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EXPOSÉ GÉNÉRAL

MESDAMES. MESSIEURS.

D'après les ordres du Roi. le Gouvernement a l'honneur
de soumettre aux délibérations du Parlement le projet de
budget des Recettes et des Dépenses ordinaires pour l'année
budgétaire 1972.

BUDGET ORDINAIRE 1972.

Recettes ordinaires.
Recettes fiscales:

En milliards
de francs.

Contn"butions directes
Douanes et Accises .
Enregistrement .

172.3
47,8

130.5

350.6
10,0

Total

Autres N'cettes

Total ...

[ 3 ] 40971-1972).

ALGEMENE TOELICHTING

DAMES EN HERJ'lN,

In overeenstemming met de bevelen van de Konlnq, heeft
de Regering de eer het ontwerp van begroting voor gewone
Ontvangsten en Uitgaven over het begrotingsjaar 1972 aan
het Parlement ter beraadslaging voor te leggen.

GEWONE BEGROTING 19n.

Gewone ontvenqsten,
Fiscale ontvangsten:

Directe belastingen ..•
Douane en Accijnzen
Registratie .

In miljarden
frank.

172,3
47.8

130.5

350.6
10,0

360,6
366,7

--6,1

Totaal
Andere ontvangsten ...

360,6
366,7 Getoone uitgaven

Totaal
Dépenses ordinaires • •..

Solde du bU'dge( ordinaire ..• -6,1 Seldo gewone begroting
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CONSIDERATIONS LIMINAIRES.

Le budget pour 1972 que le Gouvernement soumet actuellement aux Chambres
porte la marque des développements politiques récents.

Le Gouvernement s'est attaché à présenter sans retard l'exposé général des budgets
et le budget des Voies et Moyens. Il veillera à déposer devant le Parlement les budgets
des différents départements dans les plus brefs délais. en tenant compte des considérations
ct-après.

D'une part, la préparation des textes de l'exposé général et des budgets départe-
mentaux était à ce point avancée que le Gouvernement a jugé opportun de n'appor-
ter aux documents déjà préparés que les modifications strictement indispensables. La préoc-
cupation qui a guidé le Gouvernement en cette matière était de mettre les Chambres légis-
latives le plus rapidement possible en mesure d'exercer leurs prérogatives constitutionnelles
en. matière budgétaire.

D'autre part, en fonction de la déclaration gouvernementale, il est nécessaire d'aug-
menter le plafond global du budget ordinaire. A cela il faut ajouter des adaptations de
crédits pour lesquels les bases d'évaluation étaient insuffisamment précises en septembre
1971. Ceci est, entre autres, le cas de la programmation sociale.

Enfin, la création des Conseils culturels entraîne une modification clans la présen-
tation des budgets. Le Gouvernement s'attachera sans retard à l'élaboration de cette nouvelle
présentation, qui requiert cependant un travail relativement complexe.

La synthèse qui suit reprend seulement les grandes lignes des budgets. Le Gouver-
nement a eu, en effet, l'occasion d'exposer sa politique au cours des débats sur la décla-
ration gouvernementale.

Le budget 1971, déposé en équilibre, a été, comme annoncé précédemment, exécuté
en équilibre et cela malgré le fait que l'économie nationale montrait les premiers signes
de ralentissement de son taux de croissance, ce qui postulait une politique de relance.

Cette évolution se répercute logiquement sur les dépenses de 1972 qui ont été arrêtées
à 366,7 milliards, niveau plus élevé que celui annoncé antérieurement, et sur les
recettes qui ont été fixées au montant global de 360,6 milliards. Le budget ordinaire pour
1972 présente donc un déficit de 6,1 milliards. La déclaration gouvernementale avait
prévu cette possibilité de «deficit spending» dans le but de favoriser une politique de
relance.

Le budget de 1972 est, en outre, influencé par les profondes modifications qu'a
entraînées l'instauration du régime de la T.V.A. La mise en route de ce régime et les
effets progressifs des mesures transitoires ont pour conséquence que les recettes de la
T.V.A. s'écartent sensiblement des montants qui auraient été atteints par la taxe de trans-
mission. L'abandon du prélèvement temporaire à l'exportation et la diminution des charges
de la T.V.A. sur les investissements entraînent une moins-value de 8.5 milliards, Cette
moins-value sera compensée par diverses mesures dont il sera question plus loin.

Depuis le milieu du mois de septembre 1971, au moment où le projet de budget
pour 1972 avait été élaboré, il a été possible d'établir certaines estimations avec plus
de précision. Cela a donné lieu à diverses adaptations de crédits, pour un montant
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INLEIDENDE BESCHOUWINGEN.

De begroting over 1972, die de Regering thans aan de Wetgevende Kamers voorleqt,
draagt de sternpel van de recente politteke ontwlkke ling.

De Regering heeft de alqernene toelichtinq op de begrotingen en de Rijksmiddelen-
begroting onverwijld willen indien en, Ze zal de begrotingen van de departementen zo
spoediq mogelijk neerleggen, daarbij rekening houdend met onderstaande overwegingen.

Enerzij ds was de voorbereiding van de teksten van deze algemene toelichtinq en
van de departementale begrotingen reeds zo ver gevorderd dat de Regering het opportuun
oordeelde slechts de strict onontbeerlijke wijzigingen in de thans voorgelegde
documenten aan te brengen. Hierbi] was de betrachting de Wetgevende Kamers.
zo snel moqelijk, hun grondwettelijke prerogatieven op budgettair gebied te kunnen
laten uitoefenen, een eerste bekornrnernls.

Anderzijds heeft de regeringsverklaring het noodzakelijk gemaakt het globale
plafond van de gewone begroting op te voeren. Hierbij voegen zich aanpassingen van
kredieten, waarvoor de raminqsbasis onvoldoende gekend was in september 1971. Dit is
o.a. het geval met de sociale programmatie.

De oprichting van de Cultuurraden brengt tenslotte een wijziging van de
begrotingspresentatie mede. De opstelling van deze nieuwe voorstelling, die evenwel
een betrekkelijk ingewikkeld werk vergt, zalonverwijld door de Regering aangevat
worden,

De hiernavolqende synthèse behandelt slechts de grote trekken van de begrotingen.
De Regering had immers de gelegenheid haar politiek te belichten tijdens de besprekingen
over haar regeringsverklaring.

De begroting 1971. neergelegd in evenwicht, werd, zoals voora£gaandelijk aanqe-
kondigd, in evenwicht uitgevoerd. Dit ondanks het feit dat de nationale economie de
eerste tekenen vertoorrde van een verzwakking van haar groeivoet waardoor een relance-
politiek vereist wordt.

Deze evolutie heeft logischerwijze haar weerslag gevonden in de uitgaven 1972 die
op een hoqer niveau. n1. 366,7 miljard, liggen dan aanvankelljk aangekondigd en in de
ontvangsten die vastgesteld werden cp een globaal bedrag van 360,6 miljard. De gewone
begroting 1972 vertoont dus een deficit van 6,1 miljard. De regeringsverklaring voorzaq
deze mogelijkheid van «deficit spending» met het oog op een relancepolitiek.

De begroting 1972 wordt verder beïnvloed door de diepgaande wijzigingen die
de overgang naar het B.T.W.-stelsel met zich bracht. De uitwerking van dit stelsel
en de geleidelijke weerslag van de overgangsmaatregelen brengen met zich dat de
opbrengst van de B.T.W. ver beneden het peil ligt dat normaal door de overdrachttaksen
zou bereikt worden. Het w~gvallen van de tijdelijke heffing op de uitvoer en de vermlnde-
ring van de lasten van de B.T.W op de investerinqen geven aanleiding tot een min-waarde
van 8,5 milj ard. Deze min-waarde wordt gecompenseerd door verschlllende maatregelen
waarover verder sprake.

Srnds midden september 1971, ogenblik waarop het aanvankelijk begrotingsontwerp
1972 werd opqesteld, is het mogelijk gebleken bepaalde raminqen met meer nauwkeurigheid
te verrlchten, Dit heeft aanleiding gegeven tot diverse aanpassingen van kredleten voor
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global de 6 milliards, dont une part importante est destinée à la programmation sociale
1972. A cela il faut ajouter la répercussion de l'accord gouvernemental évaluée à
3 milliards.

L'évolution récente de notre économie qui réagit rapidement et fortement à la situation
internationale a montré que les taux de croissance du P.N.B. retenus au début de septembre
devaient être adaptés. Le budget de 1972 est actuellement établi sur base d'une prévision
de croissance du P.N.B. de 8,4 %, dont 3.8 % en volume et 4,4 % en prix.

Le Fonds d'expansion économique. financé par des recettes fiscales affectées. dispo-
sera de 7.7 milliards en 1972, en ce compris un solde de 1971 évalué à 700 millions.

Le plafond d'engagements s' établira à 12.1 milliards et comprendra des crédits
régionaux à concurrence de 5 725 millions pour la région flamande, '1 275 millions pour
la région wallonne et 1 milliard pour Bruxelles. Cette nouvelle clé de répartition, valable
également pour les crédits similaires aux Classes moyennes et à l'Agriculture, remplace
le système de répartition paritaire. Elle a été fixée en combinant les critères de population
et de superficie.

Pour financer des actions de relance économique, il sera ouvert à la section parti-
culière du budget, un Fonds de soutien conjoncturel auquel pourront être imputés des
engagements de dépenses à concurrence de 3 milliards,

Le budget extraordinaire 1972 prévoyait un programme total d'investissements de
57.5 milliards. A ce montant s'ajoutent non seulement les travaux des organismes financés
hors budget (19,4 milliards) et les dépenses financières (12,'1 milliards), mais encore les
10 milliards prévus dans l'accord gouvernemental pour des travaux supplémentaires (infra~
structure, logement, travaux substdiës}.

Dans ce cadre, s'inscrira l'action à entreprendre en faveur d'un meilleur environne-
ment: un crédit de 2 milliards sera ouvert dans ce but, notamment pour l'installation de
stations d'épuration des eaux.

Dans le budget extraordinaire est également compris un montant de 9 milliards
pour couvrir le remboursement des taxes sur stocks dans le régime de la T.V.A. Le carac-
tère exceptionnel de cette opération justifie entièrement l'étalement de l'amortissement de
la charge sur plusieurs années.

Enfin. le budget extraordinaire comportera un crédit de 2 milliards, première
tranche d'un programme de 10 milliards pour quatre ans. pour l'alimentation du Fonds
de Soltdarltê nationale tendant à promouvoir des réalisations économiques dans les régions
souffrant d'un moindre développement.

Le budget 1972 est la deuxième tranche du Plan 1971~1975. Celui-ci constitue Je
cadre de la politique économique, Hnancière et sociale du Gouvernement. Le budget de
1972 s'est largement inspiré des indications contenues dans le projet de loi portant appro--
bation du Plan, déposé au Parlement avant les vacances de 1971; en particulier pour ce
qui concerne les investissements publics, les programmes supplémentaires permettront
de dépasser le rythme de croissance prévu, L'intention du Gouvernement est- de faire
voter ce Plan dans les délais les plus rapprochés et de mettre en place, dès cette année,
les instruments qui permettront d'en réaliser la régionalisation.

Le budget qui vous est présenté ne constitue donc pas seulement un important instru-
ment pour mener une politique dynamique de relance qui sera d'ailleurs appuyée par une
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een globaal bedrag van 6 miljard, waarvan een belanqrijk deel verelst is voor 'de sociale
programmatie 1972. Daarbij komt de weerslag van het regeersakkoord. die geraamd
werd op 3 miljard.

De recente evolutie van onze economie, die zeer snel en sterk op de internationale
toestand reaqeert, bracht met zich dat de aanvankelijk einde september aanvaarde
groeipercentages voor het B.N.P. dienden aangepast. Thans wordt de begroting 1972
opgesteld in het vooruitzicht van een groei van het B.N.P. van 8,1 %. zijtrde 3,8 %
in volume en 4,4 % in prijzen.

Het Fonds voor Economische Expansle, dat gefinancierd wordt met daartoe
bestemde belasttnqsontvanpsten. zal over 7,7 miljard heschikken in 1972, dit met inbegrip
van een saldo, geraamd op 700 miljoen, van 1971.

Het vastleggingsplafond wordt vastgesteld op 12,1 miljard en bevat regionale
kredieten ten belope van 5725 miljoen voor het Vlaams landsçedeelte, i 275 miljoen
voor Wallonië en 1 miljard voor Brussel. Deze nieuwe verdeelsleutel, die eveneens
geldt voor gelijkaardige kredieten bi] Middenstand en Landbouw, vervangt het systeem
van paritaire verdeling. Hi] is vastgesteld geworden op grond van de gecombineerde
bevolklnqs- en oppervlaktecntena.

Op de bijzondere sectie van ·de begroting zal een Fonds voor ondersteuninq van de
conjunctuur, waarop uitgavenvastleggingen ten belope van 3 miljard zullen kunnen worden
aangerekend, geopend worden om de maatregelen ter bevordering van de economische
heropleving te financieren.

De buîtenqewone begroting over ]972 omvatte een totaal investeringsprogramma
van 57.5 miljard. Daaraan dienen niet alleen de werken van de buiten begroting
gefinancierde orqanismen (19.4 miljard) en de Ilnanciële uitgaven (12.4 miljard) te
worden toeqevoeqd, doch ook de 10 miljard aanvullende werken [lnfrastructuur,
huisvesting. gesubventioneerde werken) vermeld in het reqeersakkoord,

De maatregelen ten voordele van de verbeterinq van het leefmilieu zullen binnen dit
kader getroffen worden, Een kredlet van 2 miljard wordt daartoe uitgetrokken onder meer
voor de bouw van waterzuivenngsstations.

De buitengewone begroting bevat eveneens een bedrag van 9 miljard om de
terugbetaling van de belastingen op de voorraden in het B.T.W.Mstelsel te dekken.
De uitzonderlijke aard van deze bewerking rechtvaardigt volledig de spreiding van de
delging van de last over verscheidene jaren,

Ten slotte zal de buitengewone begroting een krediet van 2 miljard bevatten, als
eerste schijf van een vierjarenproqramma van 10 mlljard, bestemd ter Imancierlng van
het Nationaal Solidariteitsfonds ter bevordering van economische realisaties in gewesten
die het meest achterop gebleve~ ztjn,

De begroting over 1972 is de tweede schi]f van het Plan 1971 ~1975. Dit laatste is het
kader voor de economische, Hnanclële en sociale politlek van de Regering. De begroting
over 1972 houdt ruim rekeninq met de aanduidingen die in het wetsontwerp houdende
goedkeuring van het Plan. bij het Parlement ingediend vóór de vakantie van 1971.
zijn vermeld. Wat de openbare investeringen in het bijzonder aangaat zullen de
aanvullende proqramma's de mogelijkheid bieden het voorzlene stijgingsritme te over-
schrijden. De Regering ls voornemens dit Plan %0 spoedigmogelijk te doen goedkeuren
en reeds dit jaar de Instrumenten uit te bouwen die de regionalisatie moeten mogelij"k
maken,

De begroting. die U wordt voorçeleqd, is dus niet alleen een belangrijk instrument
ten behoeve van een dynamische relance-politiek, die overigens zalondersteund worden



4 (1971-1972). [ 8 J

politique de prix, garantie de stabilité et de justice sociale. mais il s'inscrit aussi dans
l'évolution des structures économiques et financières. La mise en œuvre d'une prog ram-
mation financière est un élément essentiel de la conduite d'une politique des finances
publiques. Celle-ci est rendue d'autant plus complexe par l'internationalisation croissante
des relations économiques et monétaires. et les perturbations qui peuvent en résulter,
comme le démontrent les événements récents.

Le Gouvernement ne ménagera pas ses efforts pour la restaurat.on de l'équilibre
monétaire sur le plan internetlonal, condition essentielle pour une économie ouverte comme
la nôtre.

1. - LE BUDGET ORDINAIRE.

A. - BUDGET 1971.

a) RECETTES.

Le budget ordinaire de 1971 prévoyait un montant de 318.9 milliards en recettes.
Les résultats à fin décembre accusent une plus-value de 7 milliards.

b) DEPENSES.
Le montant initial s'élevait à 318.7 milliards.

Des amendements et la loi couvrant le complément de programmation sociale de
1971 en faveur des services publics ont porté le total des crédits votés pour l'année 1971
à 322,4 milliards.

Les crédits supplémentaires se situent dans des limites étroites:

- année courante: + 2,6 milliards;
- années antérieures: +3.1 milliards.

Le budget ajusté s'élèvera donc à 328.1 milliards.

c) SOLDE DU BUDGET ORDINAIRE POUR 1971.

L'ajustement des crédits ci-dessus conduit à un écart entre dépenses et recettes de
2,2 milliards, qui sera inférieur au montant des annulations et reports de crédits estimés
à environ 4 milliards.

L'année se clôturera ainsi avec un léger boni.

B. - BUDGET 1972.

Le total des crédits inscrits au budget de 1972 s'élève à 366,7 milliards, en crois-
sance de II,8 % par rapport aux crédits ajustés de 1971. Les recettes, de leur côté, attein-
dront 360,6 milliards, soit une majoration de 10,7 %. Le budget de 1972 accusera ainsi nn
déficit de 6,1 milliards.
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door een prijspolitiek die de stabiliteit en de sociale btllljkheid waarborgt. doch zij
ligt tevens in de lijn van de evolutie der economische en financiële structuren. De
inwerkingstelling van een Iinanciële programmatic is een essentieel element voor de
uitvoering van een politiek van openbare Hnanciën. Deze is ingewikkelder geworden
door de voortschrijdende internationalisering van de economische en Hnanciële betrek-
kingen en de verstorinqen die daaruit kunnen voortvloeien, zoals uit de recente gebeur-
tenissen blij'kt.

De Regering zal zich geen inspanningen besparen om het herstel van het monetair
evenwicht op internationaal vlak, essentiêle vereiste voor een open economie als de
onze, te bereiken.

1. - DE GEWONE BEGROTING.

A. - BEGROTING 1971.

a) ONTVANGSTEN.

De gewone begroting over 1971 stelde een bedrag van 318,9 miljard aan ontvangsten
in het vooruitzicht. De resultaten per einde december vertonen een meeropbrengst van
7 miljard,

b) UITGAVEN.

De oorspronkelijke raming bedroeg 318,7 miljard.
Amendementen en de wet die de aanvullende sociale programmatie over 1971 ten

voordele van de openbare diensten dekt, brachten het totaal der gestemde kredieten
voor 1971 op 322,4 miljard.

Debijkredieten blijven binnen nauwe perken :
- lopend jaar: +2,6 miljard;
- vorige jaren: +3,1 miljard.

De aangepaste begroting zal dus 328, I miljard bedragen.'

c) SALDO VAN DE GEWONE BEGROTING OVER 1971.

De bovenvermelde aanpassing van de kredieten leidt tot een verschil van 2,2 miljard
tussen uitgaven en ontvangsten; dit verschil ls lager dan het bedraq van de annuleringen
en kredtetoverdrachten die op ongeveer i miljard geraamd worden.

Het jaar zal dus met een klein boni afgesloten- worden.

B. - BEGROTING 1972.

Het totaal van de op de begroting over 1972 uitgetrokken kredieten beloopt
366,7 miljard, dit Is een verhoging met Il,8 % ten opzichte van de aangepaste
begroting over 1971. Hunnerzijds zullen de ontvangsten 360,6 miljard bedraqen, dit
is een verhoging met 10,7 %' De begroting over 1972 zal dus een deficit van 6,1 miljard
vertonen.
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a) RECETTES.

Le total des recettes budgétaires ordinaires prévues pour 1972 s'élève à 360,6 mil-
liards, soit 350.6 milliards de recettes fiscales et 10 milliards de recettes non fiscales.

La plus-value attendue en recettes fiscales. soit 10.7 %. se compare aux 11,8 %
obtenus de 1970 à 1971.

Comme il a été dit plus haut, les estimations qu'il est possible de faire, compte tenu
de l'évolution de la conjoncture économique et du programme de relance, escomptent une
progression de 8,4 % du produit national brut, alors que les estimations revtsêes de 1971
dénotent une croissance de l'ordre de 10 %.

En outre, 11a été tenu compte des éléments suivants:

- perception de l'impôt dans des délais plus rapprochés (3 milliards);
- renforcement des mécanismes de lutte contre la fraude (5 milliards);

levée d'un décime additionnel à l'impôt des sociétés (2.1 milliards);
adaptation de la taxe sur les appareils de jeux (0.5 milliard).

Les recettes des contributions directes atteindront 172.3 milliards, en augmentation
de 13.8 %; ce taux. légèrement inférieur à celui de 1971 (+15.1 %), tient compte notam-
ment de la diminution des impôts accordée pour les revenus modestes en vue de compenser
la hausse des prix (-3,6 milliards ] et de l' adaptation de la fiscalité des sociétés.

Le rendement des douanes (4.7 milliards contre 6,4 milliards en 1971) subit une
baisse assez nette. suite à diverses mesures dont l'effet se fait sentir progressivement:
abattements' du 4: Kennedy Round», préférences généralisées aux pays en voie de dêvelop-
pement, transferts de recettes aux Communautés européennes,

Par contre, le chapitre des accises présentera une plus-value de l'ordre de 7 % (43,1.
contre 40,2 milliards). Celle-ci provient. en partie, des mesures d'harmonisation internatio-
nales prises en 1971.

Le produit de l'enregistrement est en légère croissance (14 contre 13,6 milliards
en 1971).

Quant à la taxe à la valeur ajoutée, la prévision de 106.1 milliards de francs faite
pour 1971 a été pratiquement réalisée (105,2 milliards). Le précédent Gouvernement
s'était donné pour objectif d'atteindre par la T.V.A. un rendement équivalent à celui des
anciennes taxes de transmission. L'exposé général du budget de 1971 a montré comment
cet objectif se réalisait. dans les calculs de la recette.

Après le rodage d'une première année tant pour les assujettis que pour I'adminis-
tration, grâce à l'expérience acquise et aux informations fournies par le système. en raison
enfin des moyens qui seront mis en œuvre pour assurer une meilleure perception et
contrecarrer la fraude, le rendement de la T.V.~. doit s'améliorer en 1972.

Une productivité plus grande du système ne suffira cependant pas à compenser les
pertes dues aux détaxations qui s'amplifient dans le régime de transition. notamment en
matière d'exportations et d'investissements; en 1972, elles créent une moins-value dépassant
8 milliards par rapport à 1971.

Au surplus. 8U cours de l'année 1972. commencera Je remboursement des taxes
accumulées dans les stocks existant au 31 décembre 1970; le budget de 1972 est, de ce
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a) ONTVANGSTEN.

Het totaal der gewone begrotingsontvangsten voor 1972 bedraagt 360,6 miljard,
nl. 350.6 miljard fiscale ontvangsten en 10 miljard nïet-Hscale ontvanqsten,

De verwachte fiscale meerontvanqst, 10,7 %. dient vergeleken te worden met
de 11,8 % bereikt tussen 1970 en 1971.

Zoals hoger werd verrneld, houden de raminqen, die moqelijk blijken in het
licht van de ontwikkeling van de economische conjunctuur en van het heroplevings-
programma, rekening met een stijging met 8,4 % van het bruto nationaal produkt, daar
waar de aangepaste ramingen voor 1971 op een stijging met 10 % wijzen,

Overiqens werd rekeninq gehouden met de volqende elementen :

inning van de belastingen binnen een kortere termijn (3 miljard);
versteviging van de middelen ter bestrijding van de ontduiking (5 miljard);
heffing van een opdeciem op de vennootschapsbelastinq (2,1 miljard}:
aanpassing van de belasting op de speelautomaten (0,5 miljard).

De ontvangsten van de directe belastingen zullen 172,3 miljard bedragen, d.i,
een verhoging met 13.8 %; deze groeivoet, die iets lager ligt dan deze van 1971
(+ 15,1 %), houdt onder meer rekening met de belastingverlaging die voor de lagere
Inkomens werd toegekend om de prijsstijging te compenseren (-3,6 miljard) evenals
met de aanpassing van de vennootschapsbelasting.

De opbrengst der douanerechten (4.7 miljard tegen 6,4 miljard in 1971) vertoont
een afgetekende daling ingevolge verscheidene maatregelen waarvan de invloed zich
"geleidelij'k laat voelen, verlagingen ingevolge de « Kennedy Round », veralgemeende voor-
keurbehandeling voor de ontwlkkehnqslanden, overdracht van ontvanqsten aan de
Europese Gemeenschappen.

Het hoofdstuk accijnzen vertoont daarentegen een meeropbrengst van ongeveer
7 % (":i3,1 tegen 10,2 miljard}. Deze vloeit ten dele voort uit internationale harmonisatie-
maatregelen die in 1971 getroffen werden,

De opbrengst van de registratierechten vertoont een kleine stijging (1i tegen
13,6 miljard in 1971).

Wat de belasting over de toegevoegde waarde betreft, werden de vooruitztchten
van 106,1 miljard over 1971 praktisch verwezenlijkt (105.2 miljard}, De vorige Regering
had zlch tot doel gesteld met de B.T.W. een opbrengst te bekomen die gelijkwaardig
is met 'deze van de vroegere overdrachtsbelastlng. De algemene toelichting bij de
beqroting over 1971 toonde aan hoe dit doel werd bereikt in de berekening van de
ontvangsten.

Na een inwerkperiode van een [aar, zowel voor de belastingplichtige als voor de
administratie, zal het rendement van de B.T.W in 1972 verhogen, dank zij de opgedane
ervaring en de door het stelsel verstrekte Inlichtingen, en tenslotte wegens de middelen
die zullen ingezet worden ter bestrijding van de ontduiking en ter verbetering van de
Innlnqsprocedure.

Een grotere produktlviteit van het stelsel za] echter niet vermogen de verliezen
te compenseren die voortvloeien uit de toenemende detaxattes gedurende de overgangs-
periode. o.a. Inzake uitvoer en investeringen: in 1972 veroorzaken zij een minopbrengst
van meer dan 8 miljard in vergelijking met 1971.

Overigens beginnen in 1972 de terugbetalingen van de taksen begrepen in de voor-
raden op 31 december 1970: hlerdoor wordt de begroting voor 1972 ten belope van
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fait, grevé de 9 milliards. C'est pourquoi, le Gouvernement estime devoir recourir à un
mécanisme budgétaire de remboursement qui, sans rien changer à la situation des entre-
prises concernées. permettra de ne pas grever le budget ordinaire d'une charge transitoire
d'un caractère exceptionnel. Les sommes nécessaires à ce remboursement seront en censé-
quence inscrites au budget extraordinaire. C'est ainsi que finalement le rendemen t de la
T ,V.A. a pu être fixé à 116.5 milliards. compte tenu du versement relatif à la dernière
période de déclaration de l'année. En vertu des accords intervenus. le versement aurait
déjà dû être opéré en 1971, mais les dispositions requises n'ont pu être prises en raison de
la dissolution du Parlement.

Pour les recettes non fiscales. le rendement estimé tient compte de l'adaptation de
la redevance radio-télévlsion.

Au total de 360,6 milliards de recettes ordinaires inscrites au budget des Voies et
Moyens, s'ajoutent 7 milliards réservés au financement du Fonds d'expansion économique
et, de ce fait, directement imputés dans les comptes de ce Fonds.

b) DEPENSES.

L'augmentation des dépenses a notamment pour ongme les incidences de l'évolution
des prix, la revalorisation de la Fonction publique, l'affaiblissement de la conjoncture se
traduisant entre autres par une aggravation du chômage, et les dépenses nouvelles décou-
lant de l'accord gouvernemental.

Les budgets des différents départements arrêtés sous le précédent Gouvernement,
ont fait l'objet d'une note «synthèse du budget pour 1972» rendue publique fin
septembre. Pour éviter tout retard supplémentaire, les budgets seront déposés dans l'état
où ils avaient été élaborés. Toutefois, en vue de .tenir compte des éléments nouveaux sur-
venus depuis lors, notamment l'aggravation du chômage, les précisions apportées dans le
calcul de la programmation sociale des fonctionnaires et l'incidence de l'accord gouverne-
mental. les provisions initialement prévues au budget du Ministère des Finances seront
majorées à concurrence de 9 milliards.

La croissance (1) des budgets est surtout sensible dans le domaine social. où le
total des interventions passe de 70.1 milliards à 80.5 milliards. Ceci ne tient pas compte
des mesures nouvelles proposées dans la déclaration gouvernementale dont les principales
charges budgétaires pour 1972 se situent dans le secteur social et sont comprises dans
les provisions mentionnées cl-dessus.

En matière de politique de l'emploi, une importante initiative, l'instauration du crédit
d'heures, donne lieu à l'inscription d'un crédit de 450 millions.

Les frais de formation professionnelle, inscrits au budget de rD.N,E.M., s'élèveront
à près de 1 milliard; il sera ainsi possible de porter le nombre de formations accomplies
de 8 700 à 13 000 par an. En:fin, les travailleurs privés de leur emploi par l'évolution
économique trouveront dans la révision du système des allocations de chômage une compen-
sation plus importante à leur perte de revenu.

(1) Les chiffres qui suivent pour 1971 se rapportent au budget initial.
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9 miljard bezwaard. Daarom heeft de Regering voor de terugbetaling een beqrotinqs-
mechantsme uitgewerkt dat, alhoewel het de toestand van de belanqhebbende onder-
nemingen niet verandert, de mogelijkheid biedt de gewone begroting niet te belesten
met een overgangsuitgave van btjzondere aard. De voordeze terugbetalingen bestemde
bedragen zullen daarom op de buitengewone begroting aangerekend worden. Aldus
werd het rendement van de B.T.W. uiteindelijk op 116.5 miljard vastgesteld, rekening
gehouden met de stortingen betreffende de laatste periode van aangifte van het jaar.
Luidens de afgesloten akkoorden, moesten de desbetrelfende bedragen reeds in 1971
gestort worden, rnaar de nodige schikkinqen konden niet getroffen worden wegens de
ontbinding van de Wetgevende Karners.

Wat de nier-fiscale onrvanqsten betreft, houdt de Beraamde opbrenqst rekening
met de aanpassing van het kijk- en luisterqeld.

Aan het totaal van 360,6 miljard in de Rijksmiddelenbegroting opgenomen gewone
ontvangsten, dienen 7 miljard toeqevoeqd te worden, die bestemd zijn voor de financiering
van het Fonds voor Economische Expansie en die dientengevolge rechtstreeks op de
rekening van het Fonds worden aangerekend.

b ) UITGAVEN.

De verhoging van de uitgaven is o.a. toe te schrijven aan de weerslag van de
prijzenevolutie, de herwaardering van het Openbaar Ambt, de verzwakking van de
conjunctuur, die o.a. in de verhoging van de werkloosherd merkbaar is, en de nieuwe
uitgaven die uit het re'geersakkoord voortvloeien.

De begrotingen van de verschillende departernenten, diedoor de vorige Regering
vastqesteld werden, maakten het voorwerp uit van een nota s synthese van de begroting
voor 1972 :»die einde september openbaar werd gemaakt. Om echter om het even welke
verdere vertraqinq te verrnijden, zullen de begrotingen ingediend worden zoals zi] werden
opqesteld. Om nochtans rekening te kunnen houden met 'de nieuwe elementen,
o.a. de verhoging van de werkloosheid, de nauwkeuriger berekening van de sociale
proqrammatie van de ambtenaren en de incidentie van het reqeersakkoord, zullen de
provisies, die oorspronkelijk op de begroting van het Ministerie van Financtën
uitgetrokken werden, met 9 miljard verhoogd worden.

De verhoging (1) van de begrotingen is vooral voelbaar op sociaal vlak, waar
het totaal van de tegemoetkomingen van 70,1 milj ard tot 80,5 miljard opgevoerd wordt.
Hierbij wordt geen rekening gehouden met de nieuwe maatregelen, voorgesteld in de
regeringsverklaring, waarvan de bij zonderste begrotingslasten voor 1972 het sociaal
gebied betreffen en in de bovenvermelde provlsies bevat zijn.

Wat de tewerkstellingspolitiek betreft, geeft een belangrijk initiatief, de oprichtinq
van het stelsel van de kredieturen, aanleidinq tot de inschrijving van een krediet van
450 miljoen,

De kosten voor de beroepsopleidinq, opgenomen in de begroting van de R.V.A.,
zullen bijna 1 miljard bedragen; aldus zal het rnoqelljk zijn het aantal uitgevoerde
beroepsopleidingen van 8700 tot 13 000 per jaar op te voeren. Tenslotte zullen de
werknemers, die hun arbeid wegens de evolutie van de conj unctuur verloren hebben, in
de herziening van het stelsel yan werkloosheidsvergoedingen een belanqnjker compensatie
voor hun inkomstenderving vinden.

(1) De hiernavolgende cijfers voor 1971 betreffen de oorspronkelijke beqrotlnq,
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Dans le domaine des hôpitaux, le projet de loi déposé sous la précédente législature
permettra de programmer le développement des institutions de soins. D'autre part, les
établissements psychiatriques fermés pourront bénéficier du régime de la loi des hôpitaux.

Le secteur de l'Education nationale et de la Culture disposera de 8,6 milliards de
crédits en plus qu'en 1971.

Le budget de la Science, à l'ordinaire, s'élèvera à 17,5 milliards contre 11,2 en 1971.
Le poste le plus important concerne renseignement universitaire, en fonction des dispo-
sitions légales nouvelles.

Les budgets des Communications et des P.T.T. (+5 milliards] et celui de I'Intérteur
(+4 milliards) contribuent aussi de façon marquée à la croissance des dépenses,

Poursuivant son effort de solidarité internationale et veillant à porter progressive-
ment raide publique au tiers monde à 0,70 % du P.N.B., le Gouvernement a prévu une
nouvelle majoration des dépenses pour la Coopération au développement; elles atteindront
8.5 milliards contre 7,4 milliards en 1971.

Il. - LE BUDGET EXTRAORDINAIRE
ET LA POLITIQUE DES INVESTISSEMENTS.

A., - BUDGET 1971.

Pour 1971, le programme de base 'du secteur budgétaire, en ce compris le Fonds des
Routes, avait été arrêté initialement à 404.7 milliards.

Dans le courant de l'année, des majorations importantes ont été accordées. Des engage~
ments gouvernementaux ont pu en effet trouver leur traduction dans les budgets dès que
les consultations requises ont été terminées; il s'agit, entre autres, d'un supplément de 1 mil-
liard pour le développement portuaire à Zeebrugge et d'un crédit de 1 milliard pour des
travaux à exécuter en Wallonie. En outre, des programmes complémentaires ont été auto-
risés pour compenser les effets de l'affaiblissement du rythme d'expansion de l'économie.

Ces suppléments s' ëlëvent à un total de -+ 15 milliards.

B. - BUDGET 1972.

Pour 1972, 57,5 milliards d'engagements sont autorisés ,à charge des budgets des
départements et du Fonds des Routes. Comme il a été précisé déjà, ces chiffres seront
adaptés en fonction du programme de relance économique. De 51 milliards en 1971, le total
des décaissements correspondants passera à 56 milliards en 1972, non compris les pro-
grammes supplémentaires.

A ces montants s'ajoutent les dépenses dites financières. Il s'agit. entre autres, des
participations de l'Etat dans le capital des institutions publiques et internationales. et
des prêts aux Etats étrangers. Leur montant est évalué à Il milliards en 1972 contre
12,2 millîards en 1971.
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Wat de zrekenhuizen betreft, zal het door de voriqe Regering ingediende wets-
ontwerp de moqelijkheid bieden de ontwikkeling van de verzorgingsinste1lingen te
programmeren. Anderdeels zullen de gesloten psychiatrische instellingen van het stelsel
van de wet op de zlekenhulzen qenteten,

De sector Nationale Opvoedinq en Cultuur zalover 8.6 miljard meer beschlkken
dan in 1971.

De gewone begroting voor Wetenschap zal 17.5 miljard bedragen tegen
14.2 miljard in 1971. De belangrijkste post betreft het universttalr onderwijs, in Iunktle
van de nieuwe wettelijke beschikklnqen.

De begrotingen van Verkeerswezen en P.T.T. (+5 miljard ) en van Blnnenlandse
Zaken (-+- 4 mlljard) dragen ook gevoelig bi] tot de verhoging van de uitqaven.

Om haar solidariteltsaktie voort te zetten en met het doel het volume van de
openbare hulp aan de derde wereld op 0.70 % van het B.N.P. te brengen, heeft de
Regering een nieuwe verhoging van de uitgaven voor OntWikkelingshulp toegekend;
zij zullen 8,5 miljard bedragen tegenover 7.4 mlljard in 1971.

Il. - DE BUITENGEWONE BEGROTING
EN DE INVESTERINGSPOLITIEK.

A. - :BEGROTING 1971.

Voor 1971 werd het basisprogramma (Wegenfonds inbegrepen) op 44.7 miljard
vastgesteld.

ln de loop van het jaar werden belanqrijke verhoqinqen toegestaan. Regeringsverbin-
tenissen konden inderdaad tot uiting gebra<:ht worden in de begrotingen zodra de nodige
consultaties beëindiqd waren; het gaat hier onder meer om een bijkomend bedrag van
1 miljard voor de ontwikkeling van de haven van Zeebrugge en om een krediet van
1 miljard voor werken in Wallontë. Tevens werden aanvullende proqramma's toegestaan
om de invloed der verzwakking van het ontwikkelingsritme van de economie te
compenseren.

Deze aanvullingen betreffen een totaal bedrag van ± 15 miljard.

B. - BEGROTING 1972.

Voor 1972 worden 57.5 miljard vastleggingen toegekend, ten leste van de begro-
tin'gen van de departementen en van het Wegenfonds. Zoals reeds vermeld werd zullen
deze bedregen eenqepast worden in Iunctie van het relanceprogramma. Vertrekkend van
51 miljard in 1971. zal het totaal der betalinqen in 1972 56 miljard bedragen, ongeacht
de aanvullende proqramma's,

Aan deze bedragen dienen de Hnanciêle uitgaven toegevoegd te worden. Het gaat
onder meer om de deelnemingen van de Staat in het kapitaal van de openbare of inter-
nationale instellingen, en om de leningen aan vreemde Staten. Het bedraq wordt geraamd
op Il miljard in 1972 tegenover 12,2 miljard in 1971.



4 (1971~1972). [ 16 ]

Les autorisations d'engagement y relatives s'élèvent à 12,4 milliards.
Le programme du secteur débudgétisé qui concerne principalement les intercommu-

nales d'autoroutes et les subventions pour travaux communaux. passera de 15,9 milliards
- montant du programme initial de 1971 - à 19,4 milliards.

** *
Les considérations qui précèdent ont donné un aperçu des principales évolutions qui

déterminent le budget de 1972. et ont tracé le cadre général dans lequel le Gouvernement
compte exécuter les engagements qu'il a pris. Visant à une relance eHicace de l'économie
et à une participation accrue au bien-être social, le budget traduit la volonté du Gouver-
nement d'œuvrer avec persévérance dans la ligne approuvée par le Parlement lors du vote
de confiance qu'il vient de lui accorder.

Le Premier Mini.stre.
G. EYSKENS.

Le Vice~Premier Ministre,
A. COOLS.

Le Ministre des Finances,
A. VLERICK.

Le Secrétaire d'Eter au Budget,
. F. VAN ACKER.
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De desbetreffende vastIeggingsmachtigingen bedragen 12,4 miljard.
Het programma van de gedebudgettiseerde sector, die vooral de intercommunales

voor autowegen en de gesubsidieerde qemeenteltjke werken betreft, zal van 15,9 miljard -
oorspronkelijk bedrag voor 1971 - tot 19,4 miljard opgevoerd worden.

'"'" '"
Voorgaande beschouwingen hebben een overzlcht van de belangrijkste evoluttes

gegeven die de begroting voor 1972 bepalen, en hebben het kader getekend waarin de
Regering haar verbintenissen zal uitvoeren. Strevend naar een doelmatige relance van de
economie en naar een verhooqde deelneminq in het sociale welzij n, geeft deze begroting
de wil van de Regerin.g weer om met standvastiqheid te werken in de richtinq, die door
het Parlement bij de vertrouwenstemminq goedgekeurd werd.

De Eerste Minis tel'.

G. EYSKENS.

De V ice-Eerste Minister.
A. COOLS.

De Minister van Finenciên,
A. VLERICK..

De Steetssecreteris voor Begroting.
F. VAN ACKER.
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Les budgets dont le tableau est reproduit ci-après, corres-
pondent aux décisions arrêtées en septembre 1971, sous
réserve de la majoration de provisions à concurrence de
9 milliards au budget du Ministère des Finances. Divers
ajustements mineur« sen'ni à mrroduire par voie damen-
dement. D'autre part, la décomposition des crédits qui doi-
vent former la dotation destinée aux Conseils culturels
nécessitera des aménagements qui seront réalisés dans le
double souci du respect des compétences dévolues aux Con-
seils et de rapproche pragmatique nécessaire pour limiter
autant que possible le retard dans le dépôt des budgets.

LES BUDGETS DES DEPENSES ORDINAIRES
DE 1971 ET DE 1972.

(En millions de Irancs.]
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De begrotingen, waarvan de tabel volgt, stemrnen overeen
met de in septernber 1971 getroffen beslissingen, onder voor-
behoud van de verhoging met 9 miljard van de provisies op
de begroting van Financiën. Verscheidene aanpassingen van
gering belanq zullen bij amendement inqediend worden.
Anderzijds zal de uitsphtsinq van de kredieten, die voor Je
Culturele Raden besrernd ztj n, sornmiqe aanpassingen nood-
z akelijk maken: deze zu llen verwez enlijkt worden met de
dubbele bekommernis. eensde els. de bevoegdheden van de
Raden te eerbiedigen en, anderdeels, praqmatisch te werk
te gaan om zoveel mogelijk de vertraging bi] het indienen
van de begrotingen te beperken,

DE BEGROTINGEN DER GEWONE UITGAVEN
VOOR 1971 EN 1972,

:=:--~~=-_.-,...-_.-...-----,------..-...-.'..-.._'-_..-....'- ..-,-_..-,-. -._..---...- ..-.------.----..'-..."----,-""" ..--,,."',-,-,..-.",...--------------------------- .••...•-.------
(In mlljoencn frank.)

BUDGETS

BEGROTINGEN

Dette publique. - Rijksschuld
Pensions. - Pensioenen
Dotations. - Dotetiën • ....
Premier Ministre, - Eer .•te Minister.
Justice. - fustitie • ••• ••.. .., •••

Intérieur. - Binnenleadse Zaken •..
Affaires étrangères et Commerce extérieur.

- Buitenlendse Zeken en Buitenlendse
Handel • ..,... .....' ...

Assistance technique. - Technische bij-
stand ... ... ". •.• •.. ... ... . ..

Défense nationale. - Landsverdediging
Gendarmerie. - Rijkswacht
Agriculture. - Landbouw... ... •..
Affaires économtques, - Economische

Zaken • .,. ... ..• ... , .•
Classes moyennes. - Middenstand
Communications. - Verkeerswezen
P.T,T. - P.T.T.... ... ... ...
Travaux publics. - Openbare Werken
Emploi et Travail. - Tewukstelling en

Arbeid • ... .... •.. ••. ... •.. ,.'
Prévoyance sociale. - Soc/ale Voorzorg.
Education nationale. - Nationale opvoe~

ding, ... ... ,.. ... ..' ... ... •..
Culture. - Cultuur •.........
Santé publique et Famille. - Volksgezond-

heid en Gezin ." ...
FInances. - Financiën. ... ,.. ... ••.

Total. - Totaal.

--,- -~ .. --'-" _ .._._--- .-----
1971 1972

Budget Budget Différence Propositions Différence Diflt'rence
vote ajusté (4-1 ) (4-2)
- - - - - -

Gestemde AangepllSte Verschil Verschil
begroting begroting Verschil Voorstellen (4-1 ) (4-2)

1 2 3 4 5 I 6

59363,0 57 079,3 -2283,7 60895,8 + 1532,S + 3 S16,5
36851,9 36547,1 - 304,8 40232,2 + 3380,3 + 3685,1

9'11,1 94'1,2 + 3,1 1035,7 + 94,6 + 91,S
934,9 94'1.0 + 9.1 962,4 + 27.5 + IS,'i

7301,2 7263,3 - 37,9 7885,0 + 583.S + 621,7
20756,6 20779,9 + 23,3 24685,4 + 3928,8 -+- 3905,5

,.

24'11.0 2695,4 + 254.i 2750.5 + 309,5 + 55,1

3703,0 3703.8 + 0.8 3839,0 + 136,0 + 135.2
21561,0 21 518.7 - 42,3 23000,0 + 1439.0 + l'i81,3
4023,5 4007,5 - 16,0 '" 312,7 + 289,2 + 305,2
4 779,3 4 770,2 - 9,1 3748,7 - 1030,6 - 1021,5

7837,6 7472.9 -- 361,7 7392,8 - 444.8 - 80.1
(1) 1414.9 1 111,5 - 3,4 1924,1 + 509,2 + 512,6

11 711,3 12632,6 + 921,3 14997,7 + 3286,1 + 2365,1
3501,2 4 120,5 + 619,3 5010,7 + 1509,5 + 890,2
6581,8 6945,7 + 363,9 6911,0 + 329,2 - 34,7

1950,2 1414,7 -- 535.5 1 722,3 - 227,9 + .307,6
(1) 27051,3 28241,1 +1192,8 31869,5 + '1818,2 + 3625,4

58999,7 62009,2 +3009,5 67000,0 + 8000,3 + 4990.8
1823,0 4957,6 + 134,6 5456,9 + 633,9 + -199,3

12942.7 12646.1 -- 296.6 1'1051,0 + 1108.3 + 1404.9
(2) 22 938.8 22904,9 - 33.9 37029,6 +H 090,8 +14 124,7
- ------

322409,0 325013,2 +2604,2 366713,0 +4-4304,0 +41699,8

(1) y compris larrëté royal du 15 avril 1971. - Transfert de
877,5 millions de la Prévoyance sociale aux Classes moyennes.

(2) y compris la lol du 16 août 1971 de programmation sociale :
+3,6 milliards.

y compris la loi du 16 août 1971: Créance ex-Banca Rornaneasca
sur ex-Secours d'Hiver de Belgique: +8,1 milllona.

(1) Koninklijk besluit van 15 april 1971 lnbeqrepen. - Transfert van
877.5 miljoen van Sociale Voorzor q naar Middenstand.

(2) Wet van 16 augustus 1971 - sociale proqrammate - inbe-
grepen: +3,6 miljard.

Wet van 16 augustus 1971 Inbeqrepen : Schuldvordering ex-Banca
Romaneasca op ex-Winterhulp van België: +8.1 m.iljoen.



PREMIERE PARTIE,

LA POLITIQUE ECONOMIQUE,
FINANCIERE ET BUDGETAIRE.

CHAPITRE PREMIER.

CONSIDERATIONS ECONOMIQUES ET
FINANCIERES GENERALES.

A. _.- CONSIDERATiONS ECONOMIQUES.

1. La situation économique internationale.

La forte expansion économ ique des années 1969 et 1970
a débouché sur des tensions inflationnistes caractérisées par
une persistance inhabituelle et une résistance au dispositif
de jugulation mis en place par la plupart des pays. La
pression de la demande s'est cependant graduellement atté-
nuée, ce qui a permis une démobilisation par étapes du
dispositif de restriction; par contre, l'inflation par les coûts
se propage selon des formes et des intensités variables et
gêne souvent la pratique d'une politique délibérée de relance
économique.

Le contexte international a été dominé en 1971 par la crise
monétaire qui risquait d'affecter à des degrés divers les
relations économiques de tous les pays.

L'afflux spéculatif de devises en Europe avait provoqué
en mai 1971 le flottement de la devise allemande et de la
devise néerlandaise, nouvelles réactions à une crise latente
depuis de nombreuses années.

Le 15 août 1971, le Président Nixon a annoncé une réo-
rientation radicale de la politique économique et monétaire
des Etats-Unis. Confrontés à un déficit devenu intolérable
de la balance des paiements, aggl'avé par l'apparition d'un
solde négatif important au titre des transactions sur mar-
chandises, les Etars-Llnis avaient mis en place un dispositif
économique dont certains éléments mettaient en cause le
déroulement harmonieux des relations économiques interna-
tionales.

Par son envergure et la diversité des mesures qu'il corn-
portait, le programme américain visait d'une part, à promou-
voir la reprise économique intérieure dans un climat de stabi-
lité et d'autre part, à défendre la position du dollar.

La conjoncture économique américaine a connu un retour-
nement vers le haut depuis la fin de l'année 1970.. ainsi que
l'attestent les données relatives à la production industrielle,
aux ventes de biens de consommation durables, aux bénéfices
des sociétés. Le produit national brut a progressé de 2 %
au premier trimestre de 1971 par rapport au trimestre pré-
cédent, sous l'effet de la récupération des pertes de pro-
duction subies lors de la grève de l'industrie automobile.
Pour l'année entière, l'expansion du P.N.B. n'atteindrait I
cependant en termes réels que 2,7 O/C.
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EERSTE DEEL

ECONOMISCH, FINANCIEEL EN
BUDGETTAIR BELEID.

EERSTE HOOFDSTUK.

AI,GEMENE ECONOMISCHE EN
FINANCIELE BESCHOUWINGEN,

A, - ECONOMISCHE OVERWEGINGEN,

1. De internationale economische toestand,

De sterke economische expansie van de jaren 1969 en
1970 heeft geleid tot inflatoire spanninqen, 9'~kenmerkt
door een onqewone hardnekkigheid en een weerstand tegen
de beteugelingsmaatregden die door de meeste landen wer-
den ingevoerd. De druk van de vraag is echter trapsgewijs
verawakt, wat de moqelijkheid bood het gehleel van beper-
kingsmaatregelen in fazen in te trekken: daarentegen breidt
de kosteninflatie zich uit in verschillende vormen en met
veranderlijke intensiteit en hindert vaak de praktijk van een
overleqd beleid tot econorntsche relance.

Het internationaal klimaat werd in 1971 overheerst door
de monetaire crisis, die in verschillende mate de economische
betrekkinqen van alle landen dreiqde aan te tasten.

De speculatieve toevloed van deviezen in Europa had in
mei 1911 het zweven teweeggebracht van de Duitse en van·
de Nederlandse munt: het zijn rrieuwe reacties op een latente
crisls die slnds tal van [aren aansleept.

Op 15 augustus 1971 kondigde President Nixon een radi-
cale herorién terinq aan van de economische en monetaire
politiek van de Verenigde Staten. Geconfronteerd met een
onhoudbaar qeworden tekort op de betalingsbalans , ver-
zwaard door het tot stand komen van een aanaienlijk nlega~
tief saldo inzake de goederentransacties, hadden de Vere-
nigde Staten een geheel van economische maatreqelen ult-
gevaardigd, waarvan sommige bestanddelen de harmonieuze
afwikkehn q der internationale econornische betrekkinqen in
het gedrang brachten.

Door zijn omvang en door de verscheidenheid van de
maatregelen die het omvatte, beooqde het Amerikaanse pro-
gramma. enerzijds, de binnenlandse econornische herople-
vinq in een klimaat van stahiliteit en, anderztjds, de verde-
diging van de positie van de dollar.

De Amerikaanse economische conjunctuur heeft een stij-
gende tendens vertoond sinds het einde van het jaar 1970,
zoals blijkt uit de gegevens inzake de industriële produktie,
de verkoop van duurzame verbruiksqoederen. de winsten van
vennootschappen. Het bruto nationaal produkt is in het
eerste kwartaal van 1971 met 2 % gestegen ten opzichte
van het vorige kwartaal, ten g';.volge van de necuperatie van
de produktleverliezen ondergaan bij de staking van de auto-
industrie. Voor het gehele jaar zou de expansie van het
B.N,P. in reële terrnen echter slechts 2,7 % bereiken.
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Le: taux de chômage s'est maintenu depuis plusieurs mois
il un niveau voisin de 6 %, tandis gue l'augmentation des
prix reste trop vive en dépit dun certain ralentissement.

Nonobstant les vives impulsions émanant de la politique
budqé iatre. le redressement de la conjoncture américaine
s' ('SI avéré dècrvanr. Cerre situation. conjuguée- avec la fai-
blesse des relations financières extérieures, avait finalement
débouche sur le dispositif de relance économique et de
défense du dollar.

Les incitations à J'activité économique comprenaient no-
tamment:

l'vncouraqcment fiscal à l'investissement par l'instaura-
tion pour la durée d'un an, d'un crédit d'impôt égal à
10 % du coût des nouveaux équipements fabriqués aux
Etats- Unis;
l'abrogation du droit d'accise de 7 % sur l'achat de
voitures;
des allégements d'impôts sur le revenu, en faveur des
p articu iiers, prévus à j'origine pour 1973,

Dans le but de lutter contre J'inflation, des réductions de
dépenses publiques sont prévues, dont la % du budget de
l'aide économique à rétranger, en vue de résorber les pertes
de recettes fiscales découlant des dégrèvements fiscaux. Par
ailleurs, les prix et les salaires avaient Hé bloqués pour une
période de nonante jours. Depuis lors, un système de fixa-
tion limitative de l'expansion des prix, des salaires et des
dividendes a été appliqué.

Sur Je plan de la défense du dollar, le programme com-
portait :

la suspension temporaire de la convertibilité du dollar
en or ou en autres avoirs de réserve;
rétablissement à titre temporaire, à partir du 16 août
1971. d'une taxe complémentaire de 10 % sur les mar-
chandises importées aux Etats-Unis.

L'inconvertibilitê du dollar avait provoqué de graves
perturbations dans les relations de change entre les pays
industrialisés. Ceux-ci avaient réagi différemment en vue
de remettre en route les marchés des changes qui avaient
été fermés au lendemain des décisions américaines. L'Alle-
magne maintenait le système mis en vigueur le 9 mai 1971
consistant en la suppression des interventions aux cours
limites fixés par la réglementation internationale. La lire
italienne flottait dans des limites étroites. tandis que la
France a créé un double marché des changes au sein duquel

. les opérations commerciales et connexes sont traitées à la
parité, aucune intervention n'étant effectuée sur le marché
financier qui 'concentre environ 1/6" des opérations de
change. Les pays du Benelux avaient décidé de laisser flotter
leur monnaie en commun tout en maintenant la parité exis-
tante entre le franc belge et le florin, et des réglementations
différentes pour les mouvements de capitaux. La livre ster-
ling avait été soumise au régime de flottement contrôlé, vers
le haut. A la fin du mois d'août, les autorités japonaises
avaient également décidé de laisser flotter le yen.

Après diverses tentatives de conciliation, tant au niveau
des Six de l'Europe que du Club des Dix, celui-ci a fina-
lement pris le 18 décembre 1971 une série de décisions
qui comportent la fixation' de nouvelles parités monétaires
ou de taux centraux et l'élargissement à titre provisoire, des
marges de fluctuation des cours de change à 2,25 % de
part et d'autre des nouveaux taux de change.

Conformément à ces décisions, le Président Nixon pro-
posera au Congrès de porter le prix officie! de l'or de 35
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Hct werk loosh eidsperccntaqe is sinds verscheid ene rnaan-
den gehandhaafd op een niveau nabi] de 6 % terwijl de
prijsstijging te sterk blij ft niettegenstaande enige vertraging.

Cndanks de sterke impulsen van her begrotingsbeleid is
het herste l van de Amerik aanse conjunctuur on tgooche,lcnd
g~bleken_ Die tocstand, sarnen met de zwaktc der butten-
landse Irnanciële betrekkingen heeft uiteindelijk geleid tot
het geheel van maatregelen voor een economische relance
en de verdediging van de dollar.

De steun aan de economische bedrijvigheid omvat inzon-
derheid :

de fiscale aanmoediging voor de investerinqen door het
invoeren voor de duur van ëén jaar, van een belastinq-
krediet gelijk aan 10 % van de kostprtj s van de nieuwe
in de Vereniqde Staten gefabriceerde ultrustingen:
de afschaffing van het accijnsrecht van 7 % op de aan-
koop van wagens;

- verminderingen van inkomstenbelastingen ten gunste van
de particulieren, aanvankelijk voorztcn voor 19ïJ.

Ten einde de m llatie te bestrijden zijn verlagingen van
openbare uitgaven voorz ieri, waarvan 10 % op de beqro-
ting van de economische hulp aan het buitenland, met het
oog op het opslorpen van de verliezen aan fiscale ontvan q-
sten die voortvloeien uit de fiscale verminderingen. Ander-
zijds, werden de prijz en en de lonen geblokkeerd voor een
periode van negentig dagen. Sedertdien werd een systeem
voor het limitanef bepalen van de prijzen-, lonen- en divl-
dendenstijging toeqepast,

Cp het vlak van de verdediging van de dollar omvatte
het programma:

- de tijdelijke opschortin q van de omwisselbaarheid van
de dollar in goud of in andere reserveteqoeden:

-- de tijdelijke vestiging, vanaf 16 augustus 1971, van een
extra-heffinq van 10 % op de goederen ingevoerd in
de Verenigde Staten.

De inconvertibiliteit van de dollar heeft ernstiqc stoor-
nissen teweeggebracht dn de wisselkoersverhoudingen tus-
sen de geïndustrialiseerde landen. Deze hebben op een ver-
schillende manier qereaqeerd ten einde de wisselmarkten,
die daags na de Amerikaanse beslissingen werden gesloten,
weer op gang te brengen. Duitsland handhaafde het op
9 mei 1971 van krach t geworden systeem bestaande in de
opheffing van de tussenkomsten aan de koersmarqes vast-
gesteld door de internationale reqlementerinq, De Italiaanse
lire zweefde binnen enqe grenzen, terwijl Frankrijk een dub-
bele wisselmarkt heeft ingesteld waarop de handels- en de
ermee verbonden verrichtingen tegen de pariteit worden
behandeld, daar geen enkele tussenkomst geschiedt op de
Financiële markt die ongeveer 1/6" van de wisselverrtchtin-
gen omvat, De Beneluxlanden hadden beslist hun munt
gemeenschappelijk te laten zweven met behoud van de
bestaande pariteit tussen de: Belgische frank en de gulden
en van de verschillende reglementeringen voor de kapitaal-
bewegingen. Het pond sterling werd onderworpen aan het
stelsel van gecontroleerd zweven naar boven. Op het eïnde
van de maand augustus hadden de [apanse overheden
eveneens besllst de yen te laten zweven.

Na verschillende pogingen om overeenstemming te berei-
ken, zowel op het vlak van de Europese Zes als van de
Club der Tien, heeft deze laatste uiteindelijk, op 18 decem-
ber 1971, een reeks beslissinqen getroffen die de vaststel-
ling van nieuwe muntpariteiten of van spilkoersen en de
voorlopige verruiming van de schommelingsmarges der wis-
selkoersen tot 2,25 % onder en boven de nleuwe wissel-
koersen, in zich sluite n,

Cvereenkomstig die beslissingen zal President Nixon het
Congres voorstellen de officiële prijs van het goud van 35



à 38 $ l'once, soit une dévaluation de 7,89 tY" du dollar
moyennant cr-rtuinr-s concessions commerciales que les
Etats- Unis exigent de la C.E.E .. du Japon et du Canada.
D'autres pays réévalueront leur monnaie par rapport à la
parité-or en vigueur avant le 9 mai 1971. " en sera ainsi
du yen japonais (.j 7,U5 tk), du dcursche mark (-I '1,6! %),
du franc belge et du florin néerlandais (+ 2,76 o/c). Le
franc français et la livre an qlaise maintiennent leur parité-
or antérieure, tandis que celle de la lire italienne se réduit
de I %'

En attendant la ratification des taux de réévaluation ou
de dévaluation, les banques centrales utilisent des taux
centraux dont la fluctuation par rapport au dollar a été
relevée conformément à la marge pré rappelée.

L'accord monétaire du Benelux restant en vigueur. les
marges de fluctuation du franc belge et du florin ont été
maintenues à 1,5 (70 à la hausse comme à la baisse.

L'accord des Dix a été suivi par rabolition par les Etats-
Unis de la surtaxe à l'importation de 10 % et des mesures
fiscales en faveur des biens d'investissement produits en
ce pays.

Si les accords de Washington éliminent ainsi un facteur
grave d'incertitude qui pesait sur les relations économiques
internationales et, par voie de conséquence. sur le dëvelop-
pement de l'activité économique des pays concernés, ils ne
comportent pas un règlement final de problèmes extrême-
ment dèlicats, comme le retour à la convertibilité du dollar.
la régularisation des mouvements de capitaux à court terme.
la rèr orme fondamentale du système monétaire international.

Dans le but de garantir un développement harmonieux
de la croissance économique et de préserver la coopération
monétaire à l'intérieur de la Communauté, la Commission
a adressé en date du 12 janvier 1972 au Conseil un proj -t
de résolution visant, entre autres. à résorber les inconvé-
nients pouvant découler de l'élargissement des marges de
fluctuation des monnaies.

En fait, les événements monétaires avaient atteint Ieur
apogée au moment où la conjoncture économique des
Communautés européennes connaissait un ralentissement
indéniable qui. depuis lors, s' est diffusé et précisé.

La décélération transparaît dans certaines grandeurs
macro-économiques telle l'évolution du produit intérieur brut
des Communautés, L~ taux d'expansion qui était encore de
7,3 % il prix constants en 1969. a été ramené à 5.6 % en
1970 ct est estimé à 3,5 % eh 1971.

Les impulsions proviennent surtout de la demande inté-
rieure. en particulier de la consommation, tandis que les
transactions sur biens et services avec les pays non meru-
bres n'ont exercé qu'une action modératrice et que la for-
mation brute de capital fixe s'est beaucoup affaiblie.

Nonobstant l'atténuation des tensions entre l'offre et la
demande, les prix et les coûts de la production sont demeu-
rés tendus, les augmentations salariales dépassant les pro-
grès de la productivité.

En République fédérale d'Allemagne. la conjoncture éco-
nomique est caractérisée par un ralentissement indéniable
qu'atteste la décélération du rythme de progression de l'ac-
tivité industrielle et des entrées de commandes.

Sur le marché de l'emploi, les tendances à la détente
persistent. Le taux de chômage s'est élevé à 1,2 % en dé-
cembre et le nombre d'emplois vacants a été ramené à
438 000 contre 603 000 en décembre 1970,
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op 38 $ per ons te brengen, wat een devaluatie is met
7.89 (iG van de dollar, op voorw aarde dat de E.E.G., [apan
en Canada bepaalde commerciële toegevingen doen welke de
Vereniqde Staten van hen eisen. Ande re landen zullen hun
munt opwaarde ren ten opzichte van de vóór 9 mei 1971
\'i.m kracht !ijnd,; \:l0udpariLól. Dat zal het gevai zun voor
de [apanse yen (+7.66 %), de Duitse mark (+4,61 (10).
de Belgische frank en de Ned.erlan dse glllden (+2,76 %).
De Franse frank en het Engelse pond behouden hun vorige
goudpariteit, terwijl die van de Italiaanse lire met I %
wordt verminderd,

In afwachting dat de revaluatie- of devaluatiepercentaqes
bekrachtigd worden, gebruiken de centrale banken spilkoer-
sen waarvan de schommeling ten opzrchte van de dollar werd
verhoogd overeenkomstiq de reeds vermelde marge.

Daar de monetaire overeenkomst van Benelux van kracht
blij It, werden de fluctuatiemarges van de Belgische frank en
van de gulden, zowelopwaarts als necrwaarts, op 1,5 %
bchoudcn.

Het akkoord der Tien werd gevolgd door de afschaffing
door de Verenigde Staten van de extrabelastinq van 10 %
op de invoer en van de fiscale rnaatreqelen ten gunste van
de in dit land voortgebrachte investermgsqoederen.

Indien de akkoorden van Washington aldus een ernstige
onzekerhetdsfactor elimineren die drukte op de internatio-
nale economische betrekkingen en bijgevolg ook op de ont-
wikkeling van de economische actlviteit van de betrokken
landen. dan houden zij toch geen definitieve regeling in
ztch van uiterst delicate problernen zoals de terugkeer tot
de convertibiliteit van de dollar. de regularisatie van de
bewegingen van kapitaal op korte termijn, de Iundamentele
hervorming van het internationaal monetair stelsel,

Teri einde een harmonische ontwikkeling van de econo-
mische gro~i te waarborqen en de monetaire samenwerking
in de schoot van de Gemeenschap te vrijwaren, werd door
de Commissle op datum van 12 januari 1972 aan de Raad
een ontwerp van resolutie gericht. die onder meer de uit-
schakeling van de nadelen die uit de verruiming van de
fluctuatiemarges van de munten kunnen voortvloeien, op
het oog heelt.

In feite hebben de monetaire gebeurtenissen hun hooqte-
punt beretkt op het ogenblik dat de economische coniunc-
tuur van de Europese Gemeenscheppen een onbetwistbare
vertraging kende, die zich sedertdien heeft verspreid en
dutdelijker is geworden.

De vertraging blijkt in sommige macro-economische groot-
heden zoals de evolune van het bruto-blnnenlands produkt
der Gemeenschappen. Het expanslepercentaqe, dat nog
7,3 % tegen constante prijzen in 1969 bedroeq, werd herleid
tot 5.6 % in 1970 en wordt geraamd op 3.5 % in 1971.

De impulsen komen vooral van de binnenlandse vraag.
meer in het bijzonder van het verbruik, terwijl de verrichtin-
gen op qoederen en diensten met de niet-Iedenlanden slechts
een matigende invloed hebben uitgeoefend en de bruto vaste
kapitaalvorming sterk is afgenomen.

Niettegenstaande de verzwakking van de spanningen tus-
sen aanbod en vraag, bleven de spanningen op het stuk van
de prijzen en van de produktiekosten onverminderd aan-
houden, terwijl de loonsverhoqinqen de produktiviteitstoe-
narne overschreden.

In de Duitse Bondstepubliek wordt de economische con-
junctuur gekenmerkt door een onbetwtstbare vertraging, die
wordt bevestiqd door de daling van het expansieternpo van
de Industriële bedrijvigheid en van de binnenkomende bestel-
Iingen.

Cp de arbeidsmarkt blijven de tendenzen tot ontspanning
duren. Het werkloosheidspercentaqe bedroeg 1,2 % in
december en het aantal vacante betrekkingen daalde tot
438 000 tegenover 603 000 in december 1970.
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Les hausses de salaires sont demeurées très vives, les
gains effectifs par salarié dépassant en juillet de 14 % le
niveau du mois correspondant de 1970. Quant aux prix,
une atténuation de la hausse est intervenue au niveau de la
production. Par contre. les prix f>. lA r:ot1~ommat;()n dépas-
saient en décembre de 5,9 % le nrveau atteint un an
auparavant.

La modulation dc la politique conjoncturelle avait été
fortement gênée par l'afflux sans pareil de capitaux à court
terme. L'accord monétaire du 18 décembre 1971 a partielle-
ment résolu certains problèmes, mais la réévaluation du
O.M. pourrait davantage détériorer la conjoncture. Dans
ce contexte. la politique monétaire a été assouplie par la
réduction du taux d'escompte de 4,5 à 4 % depuis le 23 dé-
cembre 1971 et la diminution à partir du I or janvier 1977
du pourcentage des réserves minima obligatoires des
banques.

La conjoncture économique de la France témoigne d'u"e
poursuite de l'expansion amorcée en 1970. LéI producr'cn
industrielle auqmenterait en rythme annuel d'environ 6 à
7 % pendant les mois cl' automne. Le chômage s' est cepen-
dant accru au cours des derniers mois et atteignait en no-
vembre 2,3 '% de la population active.

Le pays est également confronté avec la persistance de
la hausse des prix et des coûts de production qui augmentent
respectivement d'environ 5 % et 12 % en termes annuels.

La parité du franc français a été maintenue, mais les
autorités ont instauré un double marché des charrues qui
a nettement ralenti l'afflux de devises, en particulier du
dollar,

Le taux d'escompte a été abaissé de 65 à 6,% le 13 jan-
vier 1972, et le Gouvernement a adopté à la même date un
plan de soutien conjoncturel par le biais du budget de
l'Etat.

L'activité économique de l'Italie est caractérisée par une
nette faiblesse. Au terme des neuf premiers mois de 1971.
la production rndustnell- a fléchi de 3,4% par rapport
à la même période de 1970.

Le rythme de hausse des prix demeure rapide sous l'effet
de la poussée des coûts salariaux qui ont augmenté de 1('
à 12 % en moyenne au premier semestre de 1971 par
rapport à 1970.

Les exportations de marchandises ont néanmoins accusé
une tendance un peu plus nette à l'expansion, dépassant ~11

terme des onze premiers mois, de Il.i %, le niveau de la
période correspondante de 1970,

Quant à la demande intérieure, elle est demeurée faible,
surtout au niveau des dépenses d'investissement.

En vue de soutenir la conjoncture, les autorités italiennes
ont décidé début juillet d'encouraqer les investissements, de
stimuler la demande de biens de coosommation et d'organi-
ser une répartition plus équilibrée des revenus.

Aux Pays-Bas, l'excès de la demande s'est traduit par
une détérioration de la balance des paiements courants. Le
déficit s'est élevé à I 134 millions de florins pour les neuf
premiers mois de 1971 contre 927 millions pendant la pé-
riode correspondante de 1970, sur base des transactions.

La production industrielle a dénoté au troisième trimestre
de 1971 un taux de progression annuel de 5,B %' La ten-
dance à la détente s'est renforcée sur le marché de la main-
d'œuvre. Le taux de chômage s'élevait à 1,9 % de la po-
pulation active au mois de novembre contre 1.2 % à la
même époque de 1970.

La hausse des prix à la consommation s'accélère; elle
atteignait B,B % en décembre sur une base annuelle.
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De loonstijgingen bleven zeer sterk: de werkelijke w insten
per loontrekkende overtroffen in juli met 14 % het niveau
van de overe enste mrnende maand van 1970. Wat de prijzen
berre lt. heeft zich een verzwakkinq van de stijging op het
niveau van de produktie voorqedaan. Daarenteqen over-
troffen de verbruiksprijz en in decernber met 5,9 % het peil
dat een j aar vroeg er werd bereikt.

De modulering van de conjunctuurpolitiek werd sterk
gehindud door de ongekende aanvoer van kapitalen op kortc
termijn. De mone-raire overeenkomst van 18 december 1971
heeft gedeeltelijk sommige problcrnen opqe lost, maar de
revaluatie van de O.M. zou de conjunctuur verder kunnen
verslechteren. In dit verband werd de monetaire politiek soe-
pelder gemaakt door de verlaging van de dtscontovoet van
4.5 tot 4 % sedert 23 december 1971 en de verminderinq
sedert 1 j anuari 1972 van het percentaqe van de verplichte
minimumreserves van de banken.

De expansie van de econornische conjunctuur van Ftenk-
rij'c, die begon in 1970, zet z ich verde r. De industriêle
productie wu tcqen een jaarlijks tempo van onqeveer 6 tot
7 % stijgen gedurende de herfstmaanden. T'ijdens de laatste
maanden is de werkloosheid evenwel toegenomen en bereikt
in november 2,3 % van de actieve bevolkinq.

Het land wordt eveneens geconfronteerd met de aanhou-
deride stij ging der prijzenen der productiekosten, die, in
jaarcijfers, respectievelijk met onqeveer 5 % en 12 %
stijgen.

De pariteit van de Franse frank werd gehandhaafd, maar
de overheden hebben een dubbele wisselmarkt ingesteld, die
de toevoer van deviez en en vooral van dollars gevoelig heeft
vertraaqd.

De dlscontovoet werd op 13 januari 1972 van 6,5 op 6 '%
teruggebracht en de Reqerinq heeft op diezelfde datum een
plan voor conjuncturele steun uitgewerkt dat via de Rijks-
b2groting zal uitgevoerd worden,

De economische bedrijvigheid van Itslië wordt geken-
merkt door een duidelijke zwakbeid. Op het einde van de
eerste negen maanden van 1971 is de nijverheidsproductie,
in verqelijkinq met de overeenkomstige periode van 1970,
gedaald met 3,4 %'

Het ritme van de prijsstijging blijft snel onder mvloed
van de verhooqde loonkosten die, in vergelijking met 1970,
gemiddeld met 10 tot 12% gestegen zijn tijdens het eerste
halfjaar van 1971.

De goederenuitvoer vertoonde niettemin een tendens naar
een iets meer gevoelige expansie die, op het einde van de
eerste df maanden, het peil van de overeenstemmende
periode van 1970 met Il ,i% overtrof.

Wat de binnenlandse vraag betrelt, deze bleef zwak,
vooral op het stuk van de investerinqsuitqaven.

T'en ein de de conjunctuur te ondersteunen hebben de Ita-
liaanse overheden in het begin van juli beslist de investerln-
gen aan te moedlqen, de vraag naar verbruiksqoederen te
stimuleren en een meer evenwichtige verdeling der inko-
mens te bewerken ,

ln Nederlend komt de bultensporiqe vraag tot uiting in een
verslechting van de balans der lopende betahnqen. Voor de
eerste negen maanden van 1971 bedroeq het tekort, op
transactiebasis, I 134 miljoen gulden tegen 927 miljoen gul-
den voor de overeensternrnende periode van 1970.

De industriële productie vertoonde het derde trirnester van
1971 een jaarlijks stijgingspercentage van 5,8 %' De ten-
dens tot ontspanning op de arbeidsrnarkt werd versterkt,
Het werkloosheidspercentage bereikt 1,9 % van de actieve
bevolking tijdens de maand november tegen 1.2 % op het-
zelfde oqenblik van 1970.

De stijging van de verbruiksprijren versnelt: ze bereikte
in decernber 8,B % op [aarbasis.



Les conditions d'équilibre tendent de nouveau à se dé-
tériorer. La politique d'encadrement des salaires, instaurée
le 9 décembre 1970, a été abrogée au début du mois cl'août.
Depuis lors, des majorations importantes de salaires ont
été accordées dans les nouvelles conventions collectives.

La politique restrictive de crédit a été atténuée par des
réductions de taux d'escompte dont le niveau a été ramené
par étapes de G % à 4,5 o/c} le 6 janvier 1972.

Parmi les autres pays industrialisés dont la conjoncture
économique influence à un certain degré l'activité de la
Belgique, il faut retenir le Royaume-Uni. Si le produit na-
tional brut a baissé en termes réels de 2,8 % au premier
trimestre par rapport au dernier trimestre de 1970, des
progrès ont été accusés au deuxième trimestre de 1971. En
novembre, l'indice de la production industrielle était en
augmentation de 2,4 % sur base annuelle.

Le chômage continue cependant à s'aqqraver, atteignant
un taux de 4,3 % en janvier 1972 contre 3 'k' en janvier 1971.

La hausse des prix à la consommation s'élevait il 9 t7c
en décembre par rapport au même mois de 1970. Quant
aux salaires horaires moyens, J'augmentation annuelle se
chiffre à 13,4 %'

Nonobstant le taux inflationniste très prononcé, le Gou-
vernement britannique a adapté sa politique économique en
juillet par la suppression de toutes les restrictions de crédit
à la vente de biens de consommation, par un abaissement de
quatre taux de la «purchase tax» et un allégement fiscal
en faveur des investissements. Ces diverses mesures de-
vraient contribuer à une expansion du P,N.B. de 4,5 %
entre le premier semestre de 1971 et le premier semestre
de 1972. Quant au taux d'escompte, il a été abaissé à
plusieurs reprises et fixé à 5% le 2 septembre 1971.

2, La situation économique de la Belgique,

La conjoncture économique de la Belgique n'a pas échap-
pé aux tendances fondamentales qui ont caractérisé l'évo-
lution des autres pays industrialisés de l'Europe occidentale.

Si la capacité compétitive de la Beknque est demeurée
intacte, les coûts salariaux par unité produite ayant augmenté
moins vivement qu'ailleurs, on constate néanmoins que les
exportations de rU.B.B.L. ont témoigné en 1971 d'une
faiblesse relative, La décélération du rythme d'expansion
perceptible à partir du troisième trimestre de 1970, s'est
prolongée et même accentuée pendant les mois d'octobre
ct de novembre de 1971. Au terme des onze premiers mois,
les exportations n'ont plus accusé qu'une hausse de 4,1 % sur
base annuelle. contre une expansion de 15,1 % pendant la
même période de 1970. Cette évolution traduit peut-être le
contrecoup d'un mouvement d'anticipation qui se serait pro-
duit à la fin de 1970, mais aussi la baisse des prix des pro-
duits métallurgiques.

En volume, c'est-à-dire abstraction faite du mouvement
des prix, les 'exportatîons des neuf premiers mois de 1971
sont en augmentation de 7,1% par rapport à la même
période de 1970 (contre 8,1 % en 1970 par rapport à 1969).

La répartition géol1raphique des exportations montre des
évolutions qui ne reflètent pas nécessairement le développe-
ment de la conjoncture intérieure des pays acheteurs. Ainsi,
au terme des onze premiers mois, les ventes il destination
de la C.E.E. n'ont plus augmenté que de 3,9 % par rapport
à la même période de 1970 (contre 17 % en 1970), sous
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De eveu wlc htsvoorwaarden worden opnieuw slechter, De
beperkrnqspolitick inz ake lonen, ingevoerd op 9 december
1970 werd in het begin van de maand augustus opqeheven.
Sindsdien w erd en bclanqrrj ko loonsverhogingen tocpestaan
in de nieuwe ko.lle'rtieve overeenkornsten.

Het restr ictiev e kredietbeleid werd versoepeld door de
verlaqinqen van de discontovoet die trapsqewijze van 6 %
op 4,5 '10 werd teruggebracht op 6 januari 1972.

Cnder de andere geïndustrialiseerde landen, waarvan de
econornische conjunctuur enigszins de actrviteit van België
beïnvloedt, dient he t Verenigd Koninkrijk te worden ver-
meld. Zo het brute nationaal produkt in reële terme met
2,8 % gedaald is tijdens het e erste trimester ill vergelijking
met h et laatste trimester van 1970, werd vooruitgang geboekt
tij dens het tweede trimester van 1971. In novernber steeg het
in dexcij ler van de industriële productie met 2,4 %, op [aar-
basis,

I De werkloosheid blijft echter stijgen en bereikte in januari
1972 een perccntaqe van -î,3 '/;., te'fj2o 3 (lié. in jauuari 1971.

De stijging der verhruiksprijzen bereikte 9 % in decern-
ber in verqelijkinq me:t dezelfde maand van 1970. vVat de:
gemiddelde uurlon en betreft, beloopt de jaarlijkse stijging
13,4 %'

Nietteqenstaan de de uttqesproken inflatoire tendens, heelt
de Britse Regering haar economische polltiek in juli aange~
past door de afschaffing van alle kredietbeperktnqen voor
de: verkoop van verbruiksgoederen, door een verlaging van
de vier aanslaqvoeten van de « purchase tax s en een belas-
tingvermindering ten voordele van de investeringen. Deze
diverse maatreqelen zouden moeren bijdragen tot een expan-
sic van het RN.P. met 4,5 % tussen het eerste halfjaar van
1971 en het eers te halfjaar van 1972. Wat betref t de dis-
contovoet, deze werd herhaaldelijk verlaagd en op 2 sep-
tember 1971 op 5 l;1o vastqesteld.

2. De economische toestand van Belqlë,

De: Belgische economische conjunctuur bleef niet gevrij~
waard voor de fundamentele tendenzen die de evolutie van
de andere geïndustrialiseerde landen van West-Europe ken-
merkten.

Hoewel de concurrentternoqelljkheden van België onaan-
getast zijn gebleven doordat de loonkosten per geprodu-
ceerde eenheid minder snel zijn gestegen dan elders, stelt
men niettemin vast dat de uitvoer van de B.L.E. li, in 1971
relatief zwak was. De vertraging van het expansietempo,
die met ingang van het derde trimester van ·1970 werd vast-
gesteld heeft zich voortgezet en zelfs geaksentueerd tijdens
de maanden oktober en november van 1971. Cp het ein de
van de eerste elf maanden bereikte de uitvoer nog slechts
een lichte verhoging van 4.1% op jaarbasis, tegen een
expansie met 15,1 % tijdens dezelfde periode van 1970.
Deze evolutie kan de weerspteqeling zijn van de terugslag
van een anticipatiebewe:ging die zich op het einde van 1970
zou hebben voorqedaan, maar eveneens van de daling van
de prijzen der rnetaalproducten.

In volume. dit wil zeggen abstractie gemaakt van de
prijsbeweqinqen, steeq de uitvoer gedurende de eerste negen
maanden van 1971 met 7,1% in vergelijking met de over-
eenstemmende periode van 1970 (tegen 8,1 % in 1970 in
vergelijking met 1969).

De geografische indeling van de uitvoer toont evoluties
die niet noodzakelijk het verloop van de btnnenlandse con-
junctuur van de kopende landen weerspiegelen. Cp het einde
van de eerste elf maanden steeq de uitvoer naar de E.E.G.-
landen met slechts 3,9 % ten opzichte van de overeenstern-
mende periode van 1970 (teqen 17 % in 1970), onder
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l'influence d'une forte atténuation du rythme d'expansion
vers l'Allemagne (6 % contre 24,7 %) et vers les Pays-
Bas (1.3 % contre 14,6 %).

Les exportations vers le Royaume-Uni ont augmenté de
6/4 J~', tandis que celles à destination des Etats-Ums ont
connu une expansion de 20,1 % sous l'effet des importan-
tes livraisons d'acier en prévision de la grève dans la sidé-
rurgie et sans doute aussi à la suite de la reprise économique
amorcée dans ce pays.

En ce qui concerne la demande intérieure, sa composante
principale, soit la consommation privée, traduit une allure
assez différenciée selon les types de produits, un affaiblis-
sement caractérisant les biens de consommation durables.
A la faiblesse du premier trimestre a succédé une reprise.
Ainsi, sur base du nouvel indice établi par l'Institut Na-
tional de Statistique, les ventes totales du commerce de
détail des neuf premiers mois de 1971 dépassent en quan-
tité de 7,4 % le niveau de la même période de 1970 contre
une expansion de 6,3 % en 1970 par rapport Et 19(9. Quan!
aux ventes de voitures neuves, celles relatives aux once
premiers mois accusent une diminution de 10,7% par rap-
port à la même période de 1970 contre une réduction de
7,6 % de 1970 par rapport à 1969,

La vive expansion des investissements productifs des en-
treprises en 1969 et en 1970 tend à ralentir sensiblement en
1971. D'après l'enquête semestrielle de la Banque Nationale,
les investissements en capital fix!' dans les secteurs obser-
vés auraient dénoté un taux de croissance en valeur courante
de 46 % en 1970 mais fléchiraient légèrement en 1971.

Le secteur du loqement montre une faiblesse relative ta-it
au niveau de 'la demande que de l'activité, en raison du coût
élevé de la construction et de son financement. Pour l'année
1970, le nombre d'autorisations de bâtir pour les bâtiments
résidentiels et le nombre de bâtiments commencés s'avèrent
inférieurs de 23 % au niveau atteint en 1969. Cette évo-
lution a persisté en 1971; au terme des huit premiers mois
les bâtiments autorisés dénotent une réduction de 30,8 o/r
et ceux commencés un écart négatif de 12.1 % par rapport
à la période correspondante de 1970. Quant à la durée
assurée d'activité, elle se situait en décembre 1971 à 6,9 mois
pour l'ensemble des immeubles résidentiels contre 7,5 mois
un an plus tôt. La réduction touche surtout les maisons
construites en série. Dans le but de soutenir le secteur du
loqement social, des moyens supplémentaires ont été mis
à la disposition de la Société Nationale du Logement.

Les investissements publics impriment un soutien incon-
testable à l'activité économique. Pour l'année 1971, le pro-
gramme annuel des engagements du secteur budoêtalre,
compte non tenu des programmes spéciaux de la Défense
nationale, avait été arrêté à l'origine à 44,7 milliards. En
cours d'année, des majorations ont été accordées répondant à
des besoins urgents et dans le but aussi de compenser un
certain tassement du rythme de la conjoncture économique.
Ces suppléments s'élèvent à 11,8 milliards, ce qui corres-
pond en gros à la tranche conjoncturelle prévue au départ.
Quant au secteur extra-budqétatre, le programme des enga-
gements porte sur 16,9 milliards.

La croissance de la production industrielle, non compris
Ja construction, est demeurée très vive au début de l'année,
dépassant au premier trimestre de 6,9 % le niveau de la
même période de 1970. Cette évolution s'explique par le
niveau fort bas de la production pendant les premiers mois
de 1970, affectés par des grèves dans les charbonnages et
par une certaine normalisation des stocks en 1971. Pour les
dix premiers mois, le taux d'expansion s'est situé à 3,9 0/0
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invloed van sterke vertraging van het expansietempo naar
Duitslan d (6 % tcgen 24,7 ';10) en naar Ncderland (1,3 %
teqen 14.6 %).

De uitvoer naar he t Vereniqd Koninkrijk nam met 6,4 %
t:>e, terv::jl de uitvoer naar de Vncnigde Staten met 20.1 fP;~
stee-q ten gevolge van de helan qrijke stuallcverinqcn in het
vooruitzicht van de staking in de ijzerindustrie en wellicht
ook ten gevolge van de economische opleving die in dat
land begon.

Wat de blnnenlandse vraag betreft, weerspleqelt de voor-
naamste componente ervan, name lijk het privë-verbruik, een
tempo dat tame lij k sterk verschilt volgens de aard van de
producten , terwijl de sector van de duurzarne verbruiks-
goederen 'een verzwakking vertoont, Op de verzwakking
van het eerste kwartaal volgde een opleving. Op grond van
het door het Nationaal Instituut voor de Statistiek vast-
gesteld nieuw indexcij fer, ov ertreft de totale: verkoop van
de kleinhandel tij dens de eer ste negen maandcn van 1971,
in hoevcelheid, met 7,4 % het peil van de overeenstemmcnde
periode van 1970 tegen een expansie met 6,3 % in J 970
vergeleken met 1969. Wat de verkoop van nieuwe wagens
betreft, deze daalde tijdens de eerste elf maanden met
10,7 % in vergelijking met dezelfde periode van 1970 tegen
een vermindering met 7,6 o/ó in 1970 ten opzichte van 1969.

De levendiqe expansie van de productieve onderneminçs-
investeringen in 1969 en in 1970, neiqt tot een gevoelige ver-
traging in 1971. Volqens de halfjaarlljkse enquête van de
Nationale Bank zouden de investeringen in vast kapltaal in
de onderzochte sectoren een groeipercentage in lopende
waarde aanwijzen van 46 % in 1970 maar in 1971 lichtjes '
teruqlopen,

De sector woningbouw vertoont een relatieve zwakte,
zowel wat de vraag als wat de activiteit betreft, wegens de
hoge bouwkosten en de finandering ervan. Voor het jaar
1970 bleek het aantal bouwverqunnïngen voor woonqebou-
wen en het aantal begonnen gebouwen 23 % lager te lig.
gen dan het peil van 1969. Die evolutie hield aan in 1971:
bij het einde van de eerste acht maanden liep het aantal
bouwvergunningen terug met 30,8 % en vertoonde het aanta!
van de begonnen gebouwen een negatief verschil van 12,4 %
ten opzichte van de overeenstemrnende periode van 1970,
De gewaarborgde bedrijV'igheidsduur beliep in december
1971 6,9 maand voor het geluel van de resldentlële gebou-
wen tegen 7,5 maand een [aar vroeger. De vermindering
treft vooral de in serie gebou-wde huizen. Ten einde de sec"
tor van de sociale wonlnqbouw te ondersteunen, werden
supplementaire middelen ter beschikkinq van de Nationale
Maatschappij voor de Huisvestinq gesteld,

De openbare investering en betekenen ongetwijfeld een
steun aan de economische activiteit. Voor het jaar 1971
werd het jaarprogramma van de vastleggingen van de beqro-
tingsector, zonder rekeninq te houden met de speciale pro-
gramma's van Landsverdedtqlng, oorspronkelijk vastgesteld
op 14.7 miljard. In de loop van het [aar werden verhogingen
toeqestaan in antwoord op drmçende behoeften en met het
doel een zekere verzwakkinq in het ritme van de economische
conjunctuur te compenseren. Deze supplementen bedragen
11,8 miljard wat grosso modo overeenstemt met de oorspron-
kelijk voorztene conjuncturele tranche. Wat de gedebudget-
tiseerde sector betreft bedraagt het vastleggingspmgramma
16,9 miljard.

De groei van de In dustriële productie, exclusief de bouw-
sector, bleef snel in het begin van het jaar en overtrof
tijdens het eerste kwartaal het peil van dezelfde periode
van 1970 met 6,9 %' Die evolutie wordt verklaard door het
zeer lage peil van de productie tij dens de eerste maanden
van 1970, ten gevolge van de stakingen in de steenkolen-
mijnen en een zekere normalisering van de voorraden in
1971. Voor de eerste tien rnaanden beliep het expansle-



contre 3,2 % pcnda nt la même période de 1970. Le déve-
Ioppcment de l'activité industrielle demeure un peu plus
vif dans la région flamande que dans les deux autres régions
linguistiques.

La mise en ŒlIVI'" de nouvelles capacités de production I

et le freinage volontaire de la production dans certaines in-
dustries de produits de base expliquent la réduction du
degré moyen d'utilisation des capacités de production, qui
a été ramené de son record de 87,6 o/c en octobre 1969 à
82,6 % en octobre ]971. La proportion des entreprises qui
invoquent l'insuffisance de la demande pour justifier l'uti-
lisation non intégrale des capacités est remontée de 32 (1r
en octobre 1969 à 53 o/c en octobre 1971. Cette insuffisance
de la demande s'est surtout développée dans les industries
de base et dans celles des matériaux de construction.

La détente transparaît sur le marché de la main-d'œuvre.
Le nombre d'offres d'emploi non satisfaites a été ramené
d'un maximum de 29 88B en juin 1970 à 7427 en décem-
bre 1971.

La proqression des salaires s'est amplifiée surtout depuis
1970 et en cette dernière année, elle dépassait les progrès
de la productivité dans les industries manufacturières. En
septembre 1971, l'indice des gains horaires bruts calculé par
la B.N .B., accusait une augmentation de ]1,6% par rapport
à septembre 1970 contre 12,3% en cette dernière année
par rapport à juin 1969, Quant au salaire-coût. le taux de
progression s'est élevé à 12,4 % en septembre 1971, contre
13,7 % un an auparavant.

En dépit de Ia poussée salariale, les prix de gros, dont les
indices ne sont cependant pas comparables à ceux de 1970
en raison de l'instauration de la T.V.A. n'ont augmenté
que dans, une faible mesure. Les prix de gros industriels
ont progressé de 1,8 % de janvier à décembre 1971. la
hausse est très marquée au niveau des produits finis où
elle s'élève à 3 %,

Les prix à la consommation ont connu une certaine accé-
lération dont le rythme. en moyenne mensuelle, est passé
de 3,9 % en 1970 à 4,3 % en 1971. Après élimination des
incidences directes et indirectes de la T.V.A" la hausse I
conjoncturelle des prix ne semble pas avoir été plus vive
qu'en 1970. ,

Nonobstant l'instauration de la T,V,A. le mouvement des I
prix s'est avéré en général moins accusé en Belqique que!
dansles principaux pays industrialisés. Ainsi, par rapport
au mois correspondant de 1970, les prix à la consommation
ont augmenté en 1971 de 5,9 % en Allernaqne (décembre),
de 5,8 :% en France (novembre), de 1,7 % en Italie (dé-
cembre), de 8,B % aux Pays-Bas (décembre), de 9 % au
Royaume-Uni (décembre) et de 3,5 % aux Etats-Unis (dé-
cembre); le taux d'expansion s'élevait à 5,6 % en Belgique
en décembre 1971.

Les importations de marchandises ont connu une décé-
lération moins vive que les exportations. Au terme des onze
premiers mois. le taux de croissance des importations a été
ramené de 13,4 % en 1970 à 10.5% en 1971. la balance
commerciale, calculée au départ des statistiques douanières,
accuse un solde négatif de 21,7 milliards contre un excédent
de 10,9 milliards pendant les onze premiers mois de 1970.

En dépit du retournement de la balance commerciale, le
solde bénéficiaire des opérations courantes de la balance
des paiements est demeuré très élevé en 1971 au terme des
onze premiers mois, partiellement en raison des modifica-
tions de caractère speculatif dans les délais de paiement.

En revanche, le mouvement des capitaux s'est nettement
détérioré sous l'influence des remboursements effectués sur
la dette extérieure par les pouvoirs publics et par les orqa-
nismes paraétatiques.
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percentage 3.9 eile· teqen 3,2 % tij dens de overeenstemmcnde
periode van 1970. De ontwikkeling van de industriële bedrij-
vigheid blijft in de Vlaamse gewesten een weinig levendiqer
dan in de twee andere taalqebieden.

De aanwendlnq van nieuwc productiecupacitciten en de
vrijwillige afremming van de productie in sommige indus-
trIeën van basisproducten qeven een vcrklarin q voor de ver-
mindering van de gemiddelde gebruiksgraad van de pro-
ductiecapaciteiten, die van zijn record van 87,6% in okto-
ber 1969 terugliep tot 82,6 % in oktober 1971. Het percen-
tage van de bedrijven die de onvoldoende vraag inroepen
als verantwoording voor het niet vollediq gebruiken van de
capaciteiten is gestegen van 32 % in oktober 1969 tot 530/0
in oktober 1970. Die onvoldoende vraag ontstond vooral in
de basisindustrieën en in de industrieën van bouwmaterialen.

De ontspanning kwam tot uiting op de arbeidsmarkt. Het
aantal nie t voldane plaatsaanbiedingen hep terug van een
maximum van 29888 in [uni 1970 tot 7127 in december
1971.

De stijging van de lonen is vooral toeqenomen sedert
1970 en overtrof in dat laatste jaar de: verhoging van de
productiviteit in de fabrieksnijverbeid. In september 1971
wees het door de N.B.B. berekende indexcljfer van bruto-
uurlonen een stijging aan met Il,6 % ten opztchte van
september 1970, tegen 12,3 % in dat Iaatste jaar in verge-
lijking met juni 1969. Het stijgingspercentage van de loon-
kesten bedroeg 12,i % in september 1971 tegen 13,7 %
hec jaar voordien,

Ondanks de loondruk, zijn de groothandelsprijzen, waar-
van de indexcijfers nochtans niet kunnen worden vergeleken
met die van 1970 wegens de- invoering van de B.T.W.,
slechts in geringe mate gestegen. De Industriële groothan-
delsprijzen stegen met 1.8 % van januari tot december 1971.
De stijging is zeer groot voor de afgewerkte producten
waar zij 3 % beloopt.

De consumptieprijzen wez.en een zekere versnellinq aan
waarvan het ritrne, in maandgemiddelde, steeg van 3,9 %
in 1970 tot 4.3 % in 1971. Na Uitschakeling van de directe
en indirecte weerslaq van de B.T,W., schijnt de conjune-
tuurstij ging van de prijzen niet sterker geweest te zijn dan
in 1970, .

Ondanks de invoering van de B.T.W., bleek de prijs-
beweging over het algemeen minder groot geweest te zijn
in Belqië dan in de voornaamste geïndustrialiseerde landen.
Aldus steqen, in vergelijking met de overeenstemmende
maand van 1970, de consumptieprijzen in 1971 met 5,9 0/0
in Duitsland (december), met 5,8 % in Frankrijk [novem-
ber), met 1,7 % in Itallë (december), met 8,8 % in Neder-
land (december}, met 9 % in het Verenigd Konlnkrijk
(december] en met 3,5 % in de Verenigde Staten (decem-
ber); in Belçië beliep het expansiepercentaqe 5.6% in
december 1971.

De invoer van goederen vertraagde minder sterk dan de
uitvoer. Cp het einde van de eerste elf maanden liep het
groeipercentage van de lnvoer terug van 13,4 % in ]970
tot 10.5 % in 197]. De handelsbalans, berekend op basts
van douanestatistieken, wijst een negatief saldo van 21.7 mil-
jard aan tegen een overschot van 10,9 miljard gedurende
de eerste elf maanden van 1970.

Ondanks de ommekeer van de handelsbalans, bleef het
batig saldo van de lopende verrichtingen van de betalings-
balans in 1971 zeer hoog na de eerste elf maanden, gedeel-
telijk wegens de wijzigingen met speculanef karakter in de
betalingstermijnen.

De kapitaalbeweging is daarentegen duidelijk teruqqe-
lopen onder invloed van de terugbetalingen op de butten-
landse schuld door de openbare besturen en door de para-
statale instellingen.
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Balance des paiements de rU.E.B.L.

(Soldes en mtlltards.]
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Betalinqsbalans van de B.L.E.U,

(Saldi in miljarden.)

NATURE
I 11 ~eis - Il nllM~den

I-----;;~------r--·----~~-~-----·-. ,'1J\.R [)

+41.4 +40,0

(+23.6) (+16,6)
- 6,1 - 3.9

+35,3 +36,1

+ù.4 - 9,5
-- 1.3 - 3.0

- 9,5 - 4.1
(-14.6) (-19,7)
(+ 1,2) (+ 4,9)
(+14,6) (+19,3)

-10,4 -/6,6

- 2.9 -1.1

+22,0 +/8.4

+ 5,3 - 2,2

+12.1 +17,8
+ 4.6 + 2,8

1. Transactions sur biens et services
dont:

importations -- exportations
2. Transferts

Total des opérations courantes

3. Capitaux publics
4. Capitaux des organismes publics

5. Capitaux du secteur privé;
dont:

valeurs mobilières étrangères
valeurs moblllères belge-luxembour-

geoises.
investissements directs en U.E.B.L. ...

Total des mou vements de capitaux

6. Erreurs et omrnlsslons

Total général

Financement:
Créances commerciales sur l'étranger.

Banque Nationale ."
Autres organismes 'monétaires

Source, Banque Nationale de Belgique.

Les opérations avec l'étranger ont constitué pendant les
trois premiers trimestres de 1971, la source principale de
création de monnaie et de liquidités quasi monétaires. Par
contre, les pouvoirs publics n' ont plus recouru que dans
une faible mesure aux organismes monétaires.

L'élargissement des marchés financiers a rendu possible
le Hnancementdes besoins de trésorerie de l'Etat par appel à
l'épargne intérieure et la réalisation simultanée d'Imper-
tants remboursements sur la dette en or et en devises. Par
ailleurs, le taux facial des emprunts émis par les pouvoirs
publics a pu être ramené de 8,5 à 7,25 %'

Sur le marché monétaire, les taux d'intérêts ont continué
à se détendre. Ainsi, le taux des certificats du Fonds des
Rentes a fléchi d'un maximum de 8,75 % début 1970 à
4,80 % en mai 1971. Après une tension temporaire en fin
d'année, il se situe à 5,05 %'

La politique conjoncturelle menée par les autorités a dû
être modulée compte tenu de certains impératifs propres
à la situation intérieure d'une part. des influences extérieu-
res perturbées plus particulièrement par la crise monétaire
internationale, d'autre part.

Le dispositif anti-cyclique décrit ci-après et mis en place
depuis l'automne de 1970 a surtout embrassé la politique
monétaire et de crédit.

I. Goederen- en dienstentrensactles :
waarvan :

invoer - uitvoer.
2. Overdrachten,

Totaal van de lopende uetrichtinqen,

3. Kapttaalverkeer van de overheld,
4. Kapitaalverkeer van de openbare lnstel-

Ilnqen,
5. Kcpttanlverkeer van de privé-sector :

waarvan :
buitenlandse roerende waerden.
Belqisch-Luxernburqse roerende waar-

den.
direkte Investerinçen in de B.L.E,U.

Totaal van de kepiteulbeweçinçen,

6. Vergissingen en weglatingen.

A/gemeen toteel,

Pinencierinq s
Commerciële vorderingen op het butten-

land.
Nationale Bank.
Andere geldscheppende instellingen.

Bron, Nationale Bank van Belqlë,

De verrichtingen met het buitenland waren gedurende de
eerste drie kwartalen van 1971 de voornaamste schepplnqs-
bron van gelden quasi monetaire liquiditeiten. Daarentegen
hebben de openbare besturen slechts in een geringe mate
hun toevlucht genomen tot de monetaire lnstelllnqen.

De verruiming van de kapitaalmarkt heeft het mogelijk
gemaakt de behoeften van de schatkist van de Staat te vol-
doen door een beroep te doen op het binnenlands spaar-
wezen en tegelijkertijd belangrijke bedragen terug te beta-
len van de schuld in goud en in deviezen. Anderzijds, daaide
de faciale rentevoet van de door de openbare overhetd uit-
gegeven leningen van 8,50 tot 7.25 %'

Op de geldmarkt duurde de afbrokkeling van de rente-
voeten voort. Aldus daalde de rentevoet van de certllïceten
van het Rentefonds van een maximum van 8,75 '% in het
begin van 1970 tot 4,80 % in mei 1971. Na een tijdelijke
spanning op het einde van het jaar, bedraagt de rentevoet
5,05 %'

De door de overheid gevoerde conjunctuurpolitiek is moe-
ten worden aanqepast rekening houdend met sommige eisen
eigen aan de binnenlandse toestand, enerzijds, en, ander-
zijds, met de buitenlandse invloeden die meer bepaald
gestoord werden door de internationale monetaire crisis.

De hierna beschreven anncychsche maatregelen die sedert
de herfst van 1970 werden genomen, hebben vooral betrek-
king geh'ad op de monetaire politiek en op het kredietbeleid,



Le fléchissement des taux d'intérêt sur le marché monétaire
il amené la BanguI? Ne.tionale à abaisser son taux d'escomp-
te de 750 à 7 IYr. le 22 octobre 1970 et à 6.'50 11(' le 10 dé-
cembre 1970. Une nouvelle réduction de 0.50 0;,.. est inter-
vs-r-u> 1,- 2'; mars 1971. non en vue de stimuler la demande
de crédits mais dans un but d'alignement sur le coût de
l'argent prévalant à l'étranger, de façon à prévenir des ap-
ports non souhaitables de fonds à court terme en provenance
d'autres pays. Ce même facteur, la tendance baissière des
taux d'intérêt sur la plupart des places étrangères et J'op-
portunité de ne plus freiner J'activité économique eu égard
aux répercussions possibles de la crise monétaire interna-
tionale, ont décidé la Banque Nationale à ramener son taux
d'escompte de 6 à 5,5 % à partir du 23 septembre 1971. Une
dernière réduction de O,S % a été opérée le 6 janvier 1972,
justifiée surtout par des considérations de soutien de l'acti-
vité économique.

L'encadrement des crédits accordés ù j' ofiHlllC par Les
intermédiaires financiers a été adapté il plusieurs reprises
en vue de tenir compte de l'évolution subie par certaines
composantes de la d-rnande ainsi que des tendances carac-
térisant l'économie belge.

Par sa communication du 9 décembre 1970, la Banque
Nationale a proroqé iusquau 31 mars 1971 ]' encadrement
du crédit. tout en excluant une nouvelle catégorie de crédits
du champ d'application, à savoi: les encours utilisés de cré-
dits d'investissement à des résidents, ouverts avant le 9 dé,
cembre 1970, qui auront été déclarés à la Centrale des
Risques au plus tard le 15 décembre 1970. La recommanda-
tion autorisait, en fait, de £in septembre 1970 à fin mars
1971. une expansion totale des crédits, c'est-à-dire y cam",
pris les (l'édits exclus de l'encadrement, de 17 % en taux
annuel. Elle insistait néanmoins sur une limitation sévère
des crédits à la consommation.

La forte liquidité qui a caractérisé le marché des fonds
pendant les premiers mois de 1971 aurait pu encendrer uri-
large expansion des crédits, notamment en vue de favoriser
les dépenses de stockaqe et de consommation. En vue de
se prémunit contre semblable éventualité, la Banque Na-
tionale a décidé par sa communication du 24 mars 1971,
de proroger l'encadrement du crédit jusqu'au 30 septern-
bre 1971, avec une norme intermédiaire au 30 juin 1971.
L'ensemble des crédits octroyés à leur origine par les ban-
ques de dépôts pouvait s'accroître à un rythme annuel de
15 %' Néanmoins. en vue de freiner une éventuelle auq-
mentation trop accusée des dépenses de consommation, les
crédits bancaires qui s'y rapportent ne pouvaient dépasser
de 9 % fin juin et de 12 % fin septembre 1971, les niveaux
atteints fin septembre 1970.

Quant aux plafonds de visa et de réescompte instaurés
le l"r mai 1969 comme un instrument permanent de politl-
que monétaire. ils ont été ramenés, en vertu de la même
recommandation, à 8 % % fin mars, 8 % % fin avril et
8 % fin mai 1971. Depuis le 31 décembre 1971, ils ont été
fixés à 9 %'

Pour les autres intermédiaires financiers, J'octroi des cré-
dits d'investissement a été rendu libre depuis le l"r janvier
1971. En vertu d'une directive du 9 avril 1971, le· taux
d'accroissement des crédits à court terme octroyés par ces
intermédiaires ne pouvait dépasser 6 o/c du 31 mars 1971
au 30 septembre 1971.

Eu égard à la détente conjoncturelle qui s'est manifestée
au cours des derniers mois au niveau de la demande inté-
rieure, la Banque Nationale a décidé I", 20 septembre 1971
de ne pas proroger J'encadrement du crédit bancaire au-
delà du 30 septembre de cette année. Une mesure similaire
a été prise à l'égard des autres intermédiaires financiers.

Dans le but de soutenir la demande des ménages, un
arrêté royal du 12 octobre 1971 a assoupli la rég lementanon
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De daling van de renrevoetcn op de geldmarkt hee ft de
Nationale Bankertoe gebracht de disconrovoet op 22 OktOA
ber 1970 van 7,50 op 7 ryo en op 10 decernber 1970 op
6.50 % te brengen. Tot een nicuwe daling met 0,50 % werd
bcsloten op 25 rnaart 1971. n ict om de vraaq naar kredieten
te stimuleren. maar met de bedoeling af te stemrnen op de
in het buiten land geldende kostprijs van h et geld om de niet
gewenste inbreng van geld op korte termijn, afkomstig uit
het buitenland te voorkomen, Diezeifde factor, de dalinqs-
tendens van de rentevoeten op de meeste buitenlandse
plaatsen en de opportu niteit om de economische activiteit
niet meer te remmen, gelet op de rnoqelijke gevolgen van de
internationale monetaire crisis, heeft de Nationale Bank
docn beshnten de discontovoet op 23 septernber 1971 van
6 op 5,5 % te brenqen. Een laatste verminderinq met 0,5 %,
die vooral qerechtvaardiqd werd door overweqlnqen inzake
onderst euninq van de economische activiteit, geschiedde op
6 januari 1972.

De begn:m.ing van de oorspronkelijk door de financiële
instellinqcn verleende krcdictcn werd meerrnaals aan qepast
om rekening te houden met de evolutie van sommige vraaq-
componenten en met de tendenzen die de Belgische eco-
nomie kenmerken.

De Nationale Bank heeft in haar mededeling van 9 decem-
ber 1970 de kredietbegrenzing verlengd tot 31 maart 1971.
terwijl een n ieuwe categorie kredreten uit de toepassingssfeer
werd g'esloten, namelijk het gebrui~te uitstaande bedraq
van mvesterinqskredieten aan verblijfhouders, die vóór
9 december 1970 werden geopend en uiterlijk op 15 decem-
ber 1970 werden aangegeven aan de Risicocentrale. De aan-
beveling stond in Ieite van einde septernber 1970 tot einde
maart 1971 een totale expansie van de kredieten, dit is met
inbegrip van de uit de kredierbeqrenzinq gesloten kredieten,
met 17 % in j aarli] kse percentaqes, toe. Zij drong niettemin
aan op een strenge beperking van de consumptiekredieten.

De grote liquiditeit die de geldmarkt tijdens de eerste
maanden van 1971 kenmerkte had een rurme expansie van
de kredieten inzonderheid met het oog op het begunstigen
van de uitgaven voor voorraadvorming en consumptie tot
gevolg kunnen hebben, Om zich tegen derqelijke moqelijk-
heid te wapen en heeft de Nationale Bank met zijn medede-
ling van 24 maart 1971 beslist de kredietbegrenzing te ver-
lengen tot 30 september 1971, met een tussennjdse norm op
30 juni 1971. De gezamenlijke oorspronkelïjk door de depo-
sitobanken verleende kredieten mochten toenemen met een
jaarlijks tempo van 15 0/0. Om een eventuele te sterke toe-
narne van de verbruiksuitgaven af te remrnen, mochten de
daarop betrekking hebbende bankkredleten de einde sep-
tember 1970 bereikte niveaus niettemin slechts met 9 % einde
juni en met 12 % einde september 1971 overtreffen,

De plafonds van het visum en van de herdiscontering,
die op 1 rnei 1969 als een permanent instrument van mone-
tair beleid werden in qevoerd, werden krachtens dezelfde
aanbeveling tot 8 % % einde maart, 8 % % einde april en
8 '10 einde mei 1971 teruqqebracht. Sinds 31 december 1971
werden ze op 9 % vastqesteld.

Voor de an dere Iinanciële insteHingen werd het verlenen
van investerinqskredieten vrijgegeven sedert 1 januari 1971.
Krachtens een richtlijn van 9 april 1971 mocht het stij qinqs-
percentaqe van de kredieten die op korte terrnijn door die
instellinqen werden toegestaan, niet groter zijn dan 6 % van
31 maart 1971 tot 30 september 1971.

Gelet op de ontspanning van de conjunctuur die tijdens de
laatste maanden intrad op het vlak van de blnnerrlandse
vraag, besloot de Nationale Bank op 20 september 1971 de
begrenzing van het bankkredtet niet te verlengen na 30 sep-
ternber van dat jaar. Een gdijkaardige maatregel werd geno-
men ten aanzien van de andere financiële instelltnqen.

Met het doel de vraag van de gezinnen te ondersteunen,
heeft een koninklijk besluit van 12 oktober 1971 de regle-
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des crédits finançant des ventes à tempérament, en réduisant
les pourcentages minimaux d'acompte et en allongeant les
délais de rernboursernen t.

L'internationalisation croissante des marchés financiers a
permis au:". banques d'emprunter à I'ëtranqe r des fonds
pour des montants considérables. En vue d'éviter que
cette politique n'énerve le dispositif de limitation des cré-
dits, les banques avaient été invitées par la Banque Natio-
nale le 24 mars 1971 à faire preuve de la plus grande mo-
dération dans les opérations en devises et en francs belges
avec l'étranger. La mesure prise consistait en fait à pla-
fonner la position extrême débitrice des banques.

L'afflux de fonds qui a abouti à la crise monétaire inter-
nationale de début mai 1971 a également affecté notre pays,
ce qui s'est traduit au niveau du système bancaire par une
aggravation de l'endettement extérieur suite à la constitution
de provisions de francs belges par des étrangers, En vue
de faire face aux problèmes qui en résultent. la Banque a
invité les banques le 3 juin 1971 à effectuer un dépôt en
francs à un compte spécial et non productif d'intêrèt auprès
de la B,N,B, Ces dépôts sont déterminés en rapport avec
la position extérieure- excédentaire des banques,

Dans le but de régulariser des entrées excessives de fonds.
l'Institut bel ga-luxembourgeois de Change a décidé le
lO mai 1971 de séparer complètement le marché réglementé
et le marché libre des changes.

Le dispositif visant la régularisation des flux monétaires
entre la Belgique et ses partenaires a dû être adapté suite
à la crise monétaire internationale au lendemain de la dé-
c1aration du Président Nixon. A la réouverture du marché
des changes à Bruxelles, le 23 août 1971. les limites des
cours de toutes les monnaies ont été suspendues, à l'excep-
tion des cours du florin qui continuaient à s'établir sur la
base de la parité avec le franc belge et à être contenus dans
les limites de 1.5 % de part et d'autre de cette parité, Au-
cune modification n'a été apportée au fonctionnement
même du double marché des changes,

La situation sur le marché des changes s'étant fortement
modifiée depuis le 23 août 1971, la Banque Nationale a
décidé le 15 septembre 1971, de suspendre son dispositif
visant à freiner l'endettement extérieur des banques, Les
dépôts spéciaux constitués auprès de la Banque Nationale
ont été remboursés en octobre,

Après raccord conclu le 18 décembre 1971 à Washington
par le Groupe des Dix, le Gouvernement a décidé le 20 du
même mois de fixer le taux central du franc belge vis-à-vis
du dollar à F 44,8159; les cours extrêmes de fluctuation
du dollar sur le marché réglementé ont été arrêtés à
FB 43,8075 et i5,8250 pour un dollar. conformément à l'élar-
gissement des marges de fluctuation à 2,25 '0/0, Par rapport
au florin, la marge reste limitée à l,S % de pan et d'autre
du taux central de FB 13,812032 pour un florin.

La parité légale du franc belge n'a cependant pas encore
été modifiée.

Au niveau de la politique budgétaire et de financement
du Trésor public. la politique anticyclique a consisté en 1971.
notamment à limiter et à bloquer les recrutements d'effectifs
de personnel. à réduire à concurrence de 5 % les crédits
relatifs à certains achats de biens et de services et à limiter
au montant octroyé au budget de 1970, les subventions
dites facultatives. La politique de la dette publique a été
orientée dans le sens d'un écrémage des liquidités. A cet
effet, des remboursements sur la dette extérieure ont été
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mente ring van de kredieten ter financiering van de verkopen
op afbetaling versoepcld door de minimumpercentages
inz ake voorschot te verrnin deren en de teruqbetalinqstermij-
nen te ver len qen,

De toen ernen de inte rnationaliscrinq van de kapitaalmark-
tcn hcctt h..ct :1-2bankcn rnJ~t.1ijk gcnHlùkt Ï\''t he: buttcnland
aanz ienlijk e bedragen te lenen. Om te vermijden dat die poli-
tiek de maatregelen tot krcdtctbeperkm q zou ontz enuwen.
werden de banken op 24 rnaart 1971 door de Nationale
Eank uitqe nodiqd blijk te geven van de grootste gematigd-
heid in hun verrichtinqen in deviez en en in Belgische franken
met het buitenland. De genomen maatregel bestorid er in
Ieite in de uiterste debet stand van de banken te plafonneren.

De toevloeiinq van fondsen die in het begin van mei 1971
tot de internationale monetaire crisis heeft geleid, heeft ook
ons land getroffen, wat op het vlak van het bankwezen tot
uiting kwam door een verhoging van de verbintenissen ten
aanz ien van het buitenland ten gevolgevan de vorming van
provisies in Belgische franken door bultenlanders, Om het
hoofd te biedcn aan de problernen die daaruit voortvloeten
heeft de Bank de banken op J [uni 1971 verzocht een depo-
sito in franken te doen op een speciale, niet-rentende reke-
ning bij de N.B ,B. Die deposito's werdcn vastqesteld in
verhoudinq tot de buiten landse overschotpositie van de
banken.

Met het doel de overdreven toevloelinq van geld te requ-
lariseren, heef t het Belgisch-Luxemburgs Instituut voor de
Wissel op 10 rnei 1971 beslist de gereglementeerde en de
vrij e wissdmarkten vollediq te scheiden.

Het gehed van maatregelen voor de regularisering van
de monetaire stroom tussen België en zijn partners is moeren
worden aangepast ten gevolge van de internationale mone-
taire crisis na de verklaring van President Nixon. Bi] de
heropening van de wisselmarkt te Brussel op 23 augustus
1971 werden de grenzen van de koersen van alle munten
opqeheven met uitzonderinq van de koersen van de gulden
die vastgesteld bleven op basis van de pariteit met de Bel-
gische frank en die binnen de grenzen van 1.5 % naar boven
en naar bencden van die pariteit bleven schommelen. Geen
wijziging werd gebracht aan de werking zelf van de dub-
bele wrsselmarkt.

Daar de toestand op de wisselmarkt sterk gewijz'i'gd is
sedert 23 augustus 1971 heeft de Nationale Bank op 15 sep-
tember 1971 besloten haar maatreqelen voor de afremming
van de verbintenissen van de banken ten aanzlen van het
buitenland op te schorten. De speciale deposito's bi; de
Nationale Bank werden in oktober teruqbetaald.

Na het akkoord dat op 18 december 1971 door de Groep
der Tien te Washington werd gesloten, heelt de Regering
de 20· van dezelfde maand besloten de spilkoersen van de
Belgische frank teqenover de dollar vast te stellen op
F H,~159; de uiterste fluctuatiekoersen van de dollar op de
gereglementeerde markt werden vastgesteld op B.F. 43,8075
en 45,8250 voor één dollar, overeenkomstig de verruiming
van de schommelinqsmarges tot 2,25 %' Met betrekking
tot de gulden. blij ft de marge beperkt tot 1,5 % naar boven
en naar onder van de spilkoers van B.F. 13,812032 voor
één gulden.

De wettelijke pariteit van de Belgische frank werd echter
nog niet gewijzigd.

Cp het vlak van het begratingsbeleid en dat van de Iinan-
cierinq van de Opénbare Schatkist bestond de anticyclische
politiek in 1971 vooral in de beperkinq en blokkering van de
aanwerving van personeelsleden, de vermindering van de
kredieten voor sommige aankopen van goederen en diensten
met 5 % en de beperkinq van de zogenaamde Iacultatieve
subsidies tot het bedraq dat op de begrating van 1970 werd
toeqekend, Het belerd ten aanzien van de Rijksschuld werd
georiënteerd naar een afroming van de liquiditeiten, Met dat



effectués à concurrence de 28,6 milliards. En vue de réali-
eer cet objectif, un accord temporaire a été conclu avec les
banques et d'autres intermédiaires financiers comportant
I'af lectanon en fonds et effets publics de 50 % de l'ac-
croissement constaté. pendant la période du 1<1' mars 1971
au 30 novembre. de leurs moyens d'action en francs belges.
Dans Ic domaine de la politique fiscale, la taxe spéciale à
l'exportation a été ramenée pour certains produits et selon
l'ampleur du courant d'exportation vers les Etats-Unis, de
1,75 à 1 % et de 1,75 à 0,50 %' Cette taxe est venue à
expiration le 31 décembre 1971.

Dans le domaine des prix, la politique adoptée depuis
un an a été largement inspirée par l'objectif de la lutte
contre les tendances inflationnistes et la création d'un di-
mat propice à l'introduction de la T,Y,A. Sans doute la
hausse des prix montrait-elle une tendance à la décélération
depuis la seconde moitié de 1970 mais en vue de prévenir
tout développement ~xi:.lH(;ré et non fondé des prix, ,) partir
du l'" janvier 1971, date d'entrée en vigueur de la T.V.A ..
un arrêté ministériel du 6 novembre 1970 disposait que la
T.V.A. ne pouvait être appliquée que sur les prix de vente
nets de toute taxe de transmission. En vertu du même arrêté,
le délai pour l'introduction des déclarations de hausse de
prix avait été porté de trente jours à trois mois avec possi-
bilité d'une prorogation jusqu'à cinq mois, Ce régime a
expiré Je 31 mars 1971. Depuis lors et conformément à
l'arrêté ministériel du 5 avril 1971, le délai a été porté à
deux mois pour les déclarations de hausse de prix introduites
depuis le 1Dr avril 1971.

La politique des prix s'est par ailleurs concrétisée par la
conclusion de plusieurs contrats de programme, la fixation
de prix maxima, de marges bénéficiaires, etc.

La loi du 30 juillet 1971, modifiant l' arrêté-loi du 22 jan-
vier 1945, concernant la répression des infractions à la ré-
glementation relative à l'approvisionnement du pays, tend
à donner à la politique des prix, un fondement légal indis-
cutable. Elle permet. entre autres, moyennant certaines con-
ditions et durant un temps limité, de fixer un prix maximum
par entreprise. Un arrêté ministériel du 22 décembre 1971.
abrogeant la réglementation antérieure. a précisé et expli-
cité les objectifs poursuivis par la loi du 30 juillet 1971 tout
en maintenant à deux mois le délai de déclaration préalable
de hausse.

3. Les perspectives économiques (1) .

Le ralentissement de l'activité économique intervenu pen-
dant la seconde moitié de 1971, surtout dans les pays in-
dustriels de l'Europe, peut être interprété à la lumière de
différents facteurs. tels les dispositifs anticycliques visant
à juguler les tendances inflationnistes, un certain refroi-
dissement autonome dans la formation de capital fixe et
incontestablement les réactions au niveau réel et psycho-
logique de la crise monétaire internationale conjuguée avec
le plan de redressement économique discriminatoire instauré
par les Etats-Unis le 15 août 1971.

Les perspectives économiques élaborées par les instituts
de conjoncture tant nationaux qu'internationaux prévoyaient
dans le cadre prèrappelë d'insécurité des relations monê-

(1) La plupart des taux d'expansion cités datent d'avant la réunion
du 18 décembre 1971 du Groupe des Dix:
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doel werden terugbetalingen op de buitenlan dse schuld
gedaan voor een bedraq van 28.6 miljard. Om dat doel te
bereikcn werd een tijdelijk e overceukomsr gesloten met de
banken en andcre financiële instellinq en waarin vermeld
staat dat 50 '1c van de tij dcn s d·~ periode van. 1 maart tot
30 uovember 1971 vastqcste lde toename van hun werkinqs-
middelcn in Belgische hank, moet worden beleqd in open-
bare waarden en effecten. Cp het gebied van het belastlnq-
be leid werd de speciale ui tvoe rtaks voor sommige produkten
verminderd volgens de omvang van de ultvoer naar de
Vereniqde Staten, van 1,75 tot 1 % en van 1,75 tot 0,50 %'
Die taks is op 31 decernber 1971 vervallcn,

Het sedert een jaar gevoerde prijz enbeleid werd vooral
geïnspireerd door de strijd tegen de in tlatoire tendenzen en
door he.t creëren van een gunstig klimaat voor de invoe-
ring van de B.T.W. De prijsstijgingen wijzen ongetwijfeld
een tendens tot vertraging aan sinds de tweede helft van
1970, maar om iedere overdreven en ongdungeerde prijs-
stiHjmg vunaf 1 januari !971, datum waarop de ItT.VI!.
werd ingevoerd, te voorkornen , bepaalde een mintsteneel
besluit van 6 novernber 1970 dat de B.T.vV. slechts mocht
worden toeqepast op de verkoopprijzen vri] van Iedere over-
drachtraks. Krachtens dat zelfde besluit werd de termijn
voor hct indienen van de aangiften van prijsverhoging van
dertig dagen op drie maanden gebracht met de moqelijkheïd
van een verlenging tot vijf maanden. Die regeHng verstreek
op 31 maart 1971. Sindsdien werd de termijn overeenkom-
stig het ministerieel beslurt van 5 april 1971 tot twee maan-
den teruggebracht voor de aangiften van prljsverhoqlnqdie
van 1 april 1971 af worden ingediend.

Het prij zenheleid werd overigens geconcretiseerd door
het sluiten van verscheidene proqrammaovereenkomsten,
door het vaststellen van maxirnumprijzen, van winstmarges
enz.

De wet van 30 juli 1971. tot wijziging van de besluit-
wet van 22 januari 1945, betreffende de beteugeling van
elke inbreuk op de reglementering betreffende de bevoor-
rading van het land geeft het prijzenbeleld een onweerleq-
bare wettelijke grond. Zij maakt het onder meer mogelijk.
mits sommiqe voorwaarden worden vervuld en gedurende
een beperkte tljd, een maximumprijs per ondernernlnq vast
te stellen. Een mlnisterieel besluit van 22 december 1971
waarbij de vroegere reglementering wordt opqeheven, heeft
de bij de wet van 30 juli 1971 nagestreefde doeleinden
qepreciseerd en verduidelijkt, met behoud evenwel van de
termijn van twee maanden voor de voorafgaande aangifte
van een prijsverhoging.

3. De economlsche vooruitûchten (1).

De vertraging van de economische activiteit die is opge-
treden tijdens de tweede helft van 1971. vooral in de geïn~
dustriallseerde landen van Europa, kan worden geinterpre~
teerd in het licht van verschillende factoren zoals de anti-
cyclische maatreqelen die het tot stilstand brengen van de
inflatoire tendenzen beoçen, een zekere autonome afkoeling
in de vorming van vast kapitaal en onteqensprekeltjk de
terug slaq, op het reëel en psychologisch vlak, van de inter-
nationale monetaire crisis, gekoppeld aan het discriminatoire
plan voor economisch herstel, inqevoerd door de Verenigde
Staten op 15 augustus 1971.

De economische vooruitzichten die door zowel nationale
als internationale conjunctuurinstituten werden opqemaakt,
voorz.ien in het voormeld onzeker klimaat van de monetaire

(l) De rueeste van de aangehaalde expansiepercentaqes dateren van
vöör de vergadering van 18 decernber 1971 van de Groep der Tien.
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taires et commerciales, lin affaib lrssemc nt persistant de l'ac-
tivité économique au moins au premier semestre de 1972.

L'accord réalisé à \V ashin gton le 18 décembre 1971 par
le Groupe des Dix, se concrétisant par un retour à des
relations de Cháll\;jC plus ordonnées et complété par l'abro-
gation de certaines mesures américaines est de nature à
modifier dans un sens favorable les perspectives économi-
ques, notamment le développement des exportations et des
investissements des en treprises.

Les pressions de la demande ayant pu être ramenées à
des niveaux beaucoup plus bas, les politiques économiques
tendant à régulariser cette demande sont devenues au cours
des derniers mois, soit moins restrictives, soit plus expan-
sionnistes. en vue de tenter de résorber partiellement le
sous-emploi qui s'est manifesté sur le marché du travail.

Aux Etats-Unis, les conditions semblent à présent réu-
nies pour susciter une croissance éconorniq ue plus rapide,
l'objectif: que les autorités gouvernementales se sont assigné
étant une expansion en 1972 du P.N.B. à prix constants de
6,4 '10. la hausse des prix ne devant pas dépasser 2 à 3 %'
A la base de cette expansion se trouvent la consommation
privée, les dépenses de l'Etat et des collectivités locales et
la construction de logements.

Les mesures de soutien de la conjoncture prises par le
Royaume-Uni devraient améliorer les conditions de déve-
loppement de l'activité économique en 1972 grâce à un
dynamisme plus prononcé de la demande intérieure. L'ex-
cédent très important réalisé au niveau de la balance des
paiements, un certain ralentissement du climat inflationniste
et les perspectives offertes d'un marché élargi par les
adhésions à la C.E.E. sont autant de conditions favorables
pour un redressement de la situation économique. D'après
les perspectives établies par ra.CD,E., le produit national
brut pourrait progresser en 1972 d'un peu plus de 4 % en
volume contre moins de 2% en 1971.

Au sein des pays de la Communauté économique euro-
péenne, les prévisions s'avèrent plus différenciées. En Italie,
on peut s'attendre à une reprise de l'activité économique au
premier semestre de 1972, de sorte que la croissance en
volume du P.N.B. pourrait atteindre environ 3 % contre
1 % en 1971.

L'économie française connaîtra probablement encore un
développement appréciable grâce au dynamisme de la de-
mande intérieure. Le taux d'expansion en termes réels pour-
rait néanmoins revenir de 5,5 % en 1971 à environ 5 %
en 1972.

Les perspectives allemandes s' avèrent plus incertaines. Si
les experts de ra,c.O.E. et de la Commission de la C.E,E.
s'attendent à un net affaiblissement du rythme de progres-
sion du P.N.B. (environ 1 à 1,5 % en termes réels en
1972 contre 3 % en 1971), le rapport économique annuel
adopté par le Gouvernement fédéral prévoit une expansion
du P.N.B. en ]972 de 2 à 3 %, les hausses de prix variant
entre 4 et 4.5 %'

Aux Pays~B3s, toutes les composantes de la demande fi-
nale, à l'exception de la consommation des ménages, seraient
moins soutenues en 1972 de sorte que le taux de progression
du P.N.B. en volume pourrait être ramené de 4 % en 1971
à 2 % en 1972.

Le diagnostic élaboré pour la Belgique a fait ressortir une
atténuation du rythme de progression de l'activité écono-
mique en 1971, ce qui laisse entrevoir une expansion du
P.N,B. en volume d'un peu moins de i% contre 6.1 %
en 1970.

Si dans le contexte prévisionnel du climat international
dont la Belgique est largement tributaire, la poursuite de la
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en commerciële betrekkingen. een aanhoudende verzwakking
van de econornische activiteit. tcn minste tijdens het ecrste
ha ltjaar van 1972.

Hct akkoord dat op 18 december 1971 te Washington
door de Groep der Tien werd bcreikt en dat ncerkornt op
ceri tcruqkccr tot meer gecrdcndc wisselbctrekkmqen er.
wordt aan qevuld door de opheffing van sommige Am eri-
kaanse maatregelen, is van aard de economische vooruit-
zichten, inzoriderheid de ontwikkeling van de uitvoer en de
investeringen van de ondernemingen, in een gunstige zin
te wij ziqen,

Daar de druk van de vraag kon worden teruggebracht lot
een veellager peil, is het economisch beleid dat op een regu"
Jarisering van die vraag was qerlcht. tij dens de laatste maan-
den hetzij minder restrictief, hetzij expan siever geworden
om te trachten de onvoldoende tewerkstellinq die op de
arbeidsrnarkt tot uiting kwam, op te slorpen.

In de V ereniqde Steten schijnen thans de voorwaarden
aanwez iq te zijn om een snellere cconornische groei te doen
ontstaan. De reqerin qsauroriteiten hebben zich in 1972 een
stijging van het B,N.P. tegen constante prijzen van 6,4 'Yi,
ten doel gesteld, terwijl de prijsstijging niet meer dan 2 à
3 'Yo mail bedraqen. Aan de basis van deze expansie liggen
de privê-consumptie, de uitgaven van de Staat en der locale
collectrviteiten en de woningbouw.

De maatregelen die door het Verenigd Koninkriik ter
ondersteuning van de conjunctuur werden genomen, zouden
de voorwaarden voor de ontwikkeling van de economische
activiteit in 1972, moeren verbeteren dank zi] een groter
dynamisme van de binnenlandse vraag, Het zeer grote over-
schot gel:ealiseerd op de betalinqsbalans, een bepaalde ver-
traging van het inflatoire klimaat en de vooruitz ichten die
worden geboden door een verruimde markt ten gevolge van
de toetredingen tot de E.E.G. zijn evenveel gunstige voor-
waarden voor een herstel van de economische toestand. Vol-
g'ens de vooruitzichten van de a.E,S.O. zou het bruto natio-
naal produkt in 1972 kunnen toenernen met lets meer dan
4 % in volume teqen minder dan 2 % in 1971,

In de landen van de Europese Economische Gemeenschap
blijken de vooruitztchten meer gedifferentieerd te zijn, In
ltelië mag men een heropleving van de economische acti-
viteit verwachten tljdens het eerste halljaar van 1972 zodat
de stijging van het B.N.P. in volume ongeveer 3 % zou
kunnen belopen, tegen 1 % in 1971.

De Ftense economie zal waarschijnlijk nog een aanzten-
lijke ontwikkeling meemaken dank zij het dynamisme van de
binnenlandse vraag. Het percentage van de reële expansie
zou niettemin kunnen dalen van 5,5 % in 1971 tot onge-
veer 5 % in 1972.

De Duitse vooruitzichten blijken onzekerder te zijn. Indien
de deskundigen van de O.E,S,O, en van de E.E,G,-Com-
missie een duidelijke vertraging van het toenametempo van
het B,N.P, verwachten (ongeveer 1 à 1,5 % in reële terrnen
in 1972 tegen 3 % in 1971), voorzlet het door de Bonds-
regering aangenomen jaarlijks economisch verslag een
expansie van het B.N.P. in 1972 met 2 à 3 %, terwijl de
prijsstijgingen tussen 4 en 4,5 % zouden schommelen,

In Nedetlend zouden alle componenten van de finale
vraag, mel uitzondering van het gezinsve'rbruik. minder vast
ztjn in 1972 zodat het toenamepercentaqe van het B.N.P, in
volume van 4 % in 1971 tot 2 % in 1972 zou kunnen dalen.

Llit de voor Belqië uitgewerkte diagnose blijkt een vertra-
ging van het toenemingstempo van de economische activlteit
in 1971, wat een expansie van het B.N,P, in volume met lets
minder dan 4 % in het vooruitzicht stelt tegen 6,1 % in
1970.

Indien ten aanzien van de vooruitzichten in het inter-
nationaal klimaat, waarvan België sterk afhankelijk is, de



modération de la conjoncture peut paraître vraisemblable,
il convient de tenir compte d'un certain nombre de facteurs
positifs. propres à notre pays.

D'abord les carnets dt: commandes de l'industrie manu-
facturière se situent encore il un niveau fort élevé assurant
une durée moyenne de l'activité de 3,82 mois fin 1971.
Celle-ci permettrait de suggérer, sur base de l'expérience
des années antérieures, une augmentation en quantité de
l'activité économique d'environ 3,8 %'

Si p-ridant les derniers mois de 1971. la politique con-
joncturelle menée par les autorités a surtout consisté dans
la démobilisation progressive du programme anti-Inflation-
niste, cette politique sera en 1972 résolument orientée vers
le soutien de la conjoncture économique. Parmi les nom-
breuses mesures entrevues, il convient surtout de mention-
ner la mise en œuvre de programmes spéciaux d'investisse-
ments et la création d'un Fonds de relance conjoncturelle
qui en 1972 disposera d'un volant de manœuvre de 3 mil-
liards.

Les investissements privés seront largement appuyés grâce
à la réduction du taux de T.v.A. de 10 à 7,5 % et par la
baisse des taux d'intérêt. Par ailleurs, les investissements
bénéficieront d'une aide conjoncturelle, en ce compris un
aménagement fiscal pour les nouveaux investissements, Par
ailleurs, la liquidité des entreprises sera renforcée grâce au
remboursement. par voie de déduction sur la T.v.A. due,
d'une première tranche de 9 milliards des anciennes taxes
contenues dans les stocks existant au 31 décembre 1970.

La demande extérieure sera favorablement influencée par
la suppression depuis le 1er janvier 1972 de la taxe spé-
ciale à l'exportation.

Quant à la consommation privée, elle sera stimulée par
l'accélération des prestations sociales. l'incidence complé-
mentaire de l'indexation des barèmes fiscaux et la revalo-
risation de la fonction publique.

Ce faisceau de facteurs permet d'entrevoir pour l'année
1972 un taux de croissance du produit national brut en
volume de 3,8 %' Quant à l'évolution du prix implicite du
P.N,B., elle a été estimée à 4.4 % contre 6 % en 1971.

Parmi les composantes de la demande finale et par com-
paraison au développement qu'elles ont conn Il en 1971.
il est prévu une accélération de la consommation publique
(incidence du relèvement des traitements) et une décélé-
ration des investissements productifs des entreprises. Par
contre. la consommation privée et la demande extérieure
pourraient connaître un rythme d'expansion assez voisin
de celui de 1971.

[ 31 J 4: (1971-1972).

verdere matiging van de conjunctuur waarschijnlijk kan
lijken, dient toch rekening te worden gehouden met een
bepaald aantal positieve Iactoren die aan ons land eigen
zijn.

In de eerst e plaats zijn de orde rhoekjes van [h~ r<lbriekil-
nijverheid nog tarnelijk goed gevuld waardoor einde 1971
een gemiddelde activiteitsduur van 3.82 maanden werd
gewaarborgd. Op grond van de ondervinding tijdens de
vorige jaren, zou h et hierdoor mogelijk zijn een toename van
de economische activiteit in hoeveelheid met ongeveer 3.8 %
voorop te stellen.

Indien het conjunctuurbeleld van de Overheid tijdens de
laatste maanden van 1971 vooral bestond in het progressief
afbreken van het anti-inflatieprogramma, zal dat beleid in
1972 resoluut worden gericht op de ondersteuning van de
economische conjunctuur, Onder de talrijke moqeltjke maat-
regelen, dienen vooral te worden vermeld het toepassen van
speciale investerinqsproqramma's en het oprichten van een
Fonds voor conjunctuurherste l dut in 1972 over een dotatie
van 3 miljard zal beschikken.

De privé-investerïnqen zullen ruim worden gesteund door
de vermindering van het B.T.W.-tarief van 10 tot 7,5 %
en door de daling van de rentevoeten, Anderzijds zullen de
investeringen een conjuncturele hulp ontvançen, met Inbe-
grip van een belastingaanpassing voor de nieuwe investe-
ringen. De Hquiditeit van de ondernemingen zal bovendlen
worden versterkt door de terugbetaling, door middel van
aftrek op de verschuldiqde B.T.W .. van een eerste tranche
van 9 miljard van de vroegere taksen die de goederen
bezwaarden in voorraad op 31 december 1970.

De buitenlandse vraag zal gunstig worden beïnvloed door
de afschaffing van 1 januari 1972 af van de speciale uit-
voertaks.

De privé-consumptie zal worden gestimuleerd door de ver-
snelhnq van de sociale prestaties, de bijkomende Invloed van
de indexering van de belastingschalen en de herwaardering
van het openbaar ambt.

Die reels factoren maakt het mogelijk voor 1972 een
toenamepercentage van het bruto nationaal produkt in
volume met 3,8 % te voorzien. De stijging van het index-
cijfer van het B,N.P. in prijzen wordt geraamd op 4,i 0/0
tegen 6 % in 1971.

Onder de componenten van de finale vraag en in verge-
lijking met de ontwikkeling die ze in 1971 hebben gehad.
wordt een versnelling van de overheidsconsumptie in uit-
zicht gesteld (tnvloed van de verhoqing van de wedden) en
een vertraging van de produktieve investeringen van de
ondernemingen. Het ëxpansietempo van de privê-consumptie
en van de buitenlandse vraag zou daarentegen dat van 1971
zeer dicht kunnen benaderen.
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B. -~ LE CADRE EUROPEEN
DE LA POLITIQUE BUDGETAIRE BELGE.

L'Exposé géJl(;ral du lJUJgd de 19ï1 (1) contenait un
commentaire SLll' les récents développements de IIntégra-
tion européenne vus sous l'angle de la politique budgétaire
nationale.

Toutefois. l'année 1970 était dans ce domaine avant tout
une année de réflexion. Outres les rapports financiers des
Etats-membres avec les Communautés - dont les prin-
cipes de base ont été fixés en avril 1970 - l' intérêt se
porta surtout sur l'étude des possibilités d' options fonda-
mentales relatives à une réalisation par étapes de l'union
économique et monétaire à l'intérieur de la Communauté.

Cette étude, concrétisée dans le « rapport Werner» (2).
il été déposée irnrnêdiatement après l'élaboration du précé-
dent Exposé général. Elle a directement donné lieu à des
conclusions communes au sujet de l'orientation de la poli-
tique dans la Communauté pendant les premières années
à venir (3) et à des décisions de la part du Conseil des
Communautés européennes concernant le renforcement de
la coordination de l'économie à court terme des Etats-
membres (4).

1. Intégration européenne et politique budgétaire.

a) Lignes de force de la résolution du 22 mars 1971.

Il va de soi que dès la création de la Communauté
Economique Européenne. l'attention s'est particulièrement
portée SUI' l'harmonisation de la politique économique
monétaire et financière des pays partenaires. Les années
précédentes étaient cependant. avant tout. caractérisées par
l'intérêt pour les problèmes économiques posés par les
marchés et par la circulations des biens et des services.
Se référant au communiqué final de la Conférence des
chefs d'Etat et de Gouvernement tenue à La Haye les
lor et 2 décembre 1969. la résolution du Conseil et des repré-
sentants des Gouvernements des Etats-membres constate
que l'union économique et monétaire peut être réalisée dans
la présente décennie. Il y est avancé que cette union monë-
taire signifie que les décisions les plus importantes en
matière de politique économique devront être prises de
commun accord et que les compétences nécessaires à cette
fin devront être transférées du plan national à celui de la
Communauté. La réalisation se ferait par étapes, dont la
première prendrait cours au lor janvier 1971 et durerait
trois ans.

Que l'incidence de la concertation et de l'harmonisation
en matière de politique fiscale et de politique des dépenses

(1) Doc. Chambre des .Représentants, session 1970-1971, nO '! (1970-
1971). pp. 28 et 29.

(2) Rapport au Conseil et à la Commission relatif à la réalisation
par étapes de l'union économique monétaire à l'intérieur de la Corn-
munautë (Journal officiel des Communautés européennes, n" C 136 du
11 novembre 1970, pp. 1-38).

(3) Résolution du Conseil et des représentants des Gouvernements
des Etats-membres du 22 mars 1971 relatif à la réallsation par étapes
de l'union économique et monétaire à l'intérieur de la Communauté
(Joumal officiel des Communautés européennes. n" C 28 du 27 mars
1971. pp. I-i).

(4) Décision du Conseil du 22 mars 1971 relative au renforcement
de la coordination des politiques économiques à court terme des Etats-
membres de la Communauté économique européenne (Journal of/lciel
des Commltnautés. 0° L 73 du 27 mars 1971, pp. 12 et 13).
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B. ~- HET EUROPEES KADER
VAN DE BELGISCHE ßEGR011NGSPOLITIEK.

In de voriqe Algemene Toelichting bij de begroting
1971 (1) werden de recente ontwikkelingen in de Europese
integratie belicht in hun vcrband met het nationale beqro-
tingsbeleid.

Het jaar 1970 was op dit vlak echter nog in grote mate
een jaar van bezinning. Naast de financiële verhoudingen
tusson de Lidstatcn en de Gemeenschappen - waarvan
de principes in april 1970 werden vastgelegd -- werd
immers vooral aandacht bestee d aan de studie van de
fundamentele keuzemogelijkheden voor een etappegewijze
ve rwez enlijkinq van de economische en monetaire unie
binnen de Gemeenschap.

Deze studie, geconcretiseerd in het zg. « verslag
Werner» (2), werd neerqeleqd na de 0p:3te:l1iat; van de.
voriqe Alqernen« Toelichtinq. Deze studie he dt onmiddel-
lijk geleid tot gemeenschappelijke ccnclusies over de
beleidsoriëntering binnen de Gemeenschap tijdens de e'erst-
komende [aren (3) en tot beslissingen van de 'Raad der
Europese Gemeenschappen betreffende de versterking van
de coördinatie van de. economische politiek op korte ter-
mijn van de Lidstaten (4).

1. Europese integratie en budgettair beleid,

a) De hoofdlijnen van de resolutie van 22 maart 1971.

Van meet af aan werd in de Europese Economische
Gemeenschap vanzelfsprekend ruime aandacht besteed aan
de harmonisatie van het economisch. rnonetair en Hnancteel
beleid van de partnerlanden. Toch werd tijdens de vorige
[aren de aandacht Inzonderh eid georiënteerd naar de
economische problematiek der markten en van het
goederen- en dienstenverkeer. In de resolutte van de
Raad en van de vertegenwoordigers van de Regeringen
der Lidstaten wordt - onder verwijzing naar het slotcom ••
muniqué van de Conferentie van Staatshoofden en
Regeringsleiders van 1 en 2 december 1969 te 's Graven-
hage - geponeerd' dat de verwezenlijking van de econo-
mtsche en monetaire unie in de loop van het huidige
decennium verwezenlijkbaar lijkt. Die monetaire unie, zo
wordt gesteld. betekent dat de belangrijkste beslissingen
inzake het econcmisch beleid op gemeenschapsniveau
zullen worden genomen en dat de hiervoor noodzakelijke
bevoeqdheden derhalve van het nationale vlak naar dat
van de Gemeenschap worden overqebracht. De verwezen-
lijking zou dtenen te geschieden in etappes, waarvan de
eerste, die aanvangt op l januari 1971. drie jaar zou duren.

Dat de concertatle mzake en de harmonisatie van het
fiscaal beleid en van de uitgavenpolitiek van zeer grote

(1) Doc. Kamer van Volksvertegenwoordigers, zittijd 1970-1971,
or 1 (1970-1971), blz. 28 en 29.

(2) Verslag aan de Raad en aan de Commissle betreffende de ver-
wezenlüktnq ln etappes van de economische en monetaire unie in de
Gemeeuschap (Publicatieblad van de Europese Gemeensehappen,
n' C 136 van Il november 1970, bls. 1-38).

FI) Resolutie van de Raad en van de Verteqenwoordlqers van de
Reqertnqen der Lidstaten van 22 maart 1971 betreffende de verwe-
zenlijkinq in etappes van de economlsche en monetaire unie in de
Gemeenschap (Publicatieblad van de Europese Gemeenschappen,
n' C 28 van 27 maart 1971, blz, I-~).

(~) Beschikking van de Raad van 22 maart 1971 betreffende de ver-
sterkinq van de coördlnatte van de economlsche polltlek op korte ter-
mijn van de Lldstaten van de Europese Economische Gemeenschap
(Publicatie:blad van de Europese Gemeenschappen, n' L 73 van 27 maart
1971. blz. 12 en 13).



est considérée comme très importante pOlir le développe-
ment économique général. ressort clairement des considé-
rations de la Résolution qui préconise à ce sujet que la
première étape «... doit comporter UIl renforcement des
procédures de consultation suivant des méthodes qui
restent encore à déterminer: la politique budgétaire des
Etats-membres doit être menée en fonction des objectifs
communautaires; une certaine harmonisation doit inter-
venir dans le domaine fiscal; s-.

La Résolution situe la politique budgétaire et fiscale dans
ses relations avec la politique de stabilité et de croissance,
Comme premier pas dans le sens d'un meilleur fonctionne-
ment de ces relations, la résolution prévoit la détermination,
au niveau de la Communauté. des marges à l'intérieur des-
quelles doivent se situer les éléments essentiels de l'ensem-
ble des budgets publics, et notamment les variations de
leur volume. l'ampleur des soldes ainsi que les modes de
financement ou d'utilisation dl" ces derniers. Cette première
mission fut immédiatement concrétisée par le Conseil dans
la décision du 22 mars 1971 (voir infra).

Ensuite, la résolution préconise, pour la première étape
de trois ans, e.a. les points d'action suivants qui intéressent
plus particulièrement la politique budgétaire nationale:

le renforcement de la coordination de la politique
économique à court terme, notamment en intensifiant
et en généralisant la (consultation préalable obliqa-
toire » dont le principe a déjà été introduit par la dispo-
sition du 17 juillet 1969 (1) relative aux décisions
importantes en matière de politique économique, y com-
pris la politique budgétaire gênéeale et les mesures
fiscales. La coordination devra dorénavant tenir compte
des orientations des programmes de politique êcono-
mique à moyen terme:

la prise des mesures nécessaires afin -s d'harmonisee »
progressivement les instruments de la politique écono-
mique et notamment «de rapprocher les calendriers
des procédures budgétaires nationales »;

l'accélération de l'interpénétration des économies par
des mesures concernant:

les règles déterminant l'assiette uniforme de la
T.V.A.:
l'harmonisation du champ d'application. de l'assiette
et des modalités de perception des accises:
l'harmonisation de certains types d'impôts suscep-
tibles .d'avoir une influence directe sur les mouve-
ments de capitaux à l'intérieur de la Communauté
(applicables e.a. aux valeurs à revenu fixe et a,ux
dividendes) : '
la poursuite de l'harmonisation de la structure des
impôts sur les sociétés;
l'élargissement progressif des franchises fiscales
accordées aux particuliers lors du passage des Iron-
tières intracommunautaires.

Sans doute, les points précités poseront-ils des exigences
de plus en plus contraignantes à la politique budgétaire
dans les années à venir,

(1) Disposition du Conseil du 17 Juillet 1969 relative à la coordina-
tion de la politique économique à court terme (Journal officiel des
Communautés européennes, n" L.183 du 25 juillet 1969, p, 41).
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betekenis geacht worden voor de beïnvloedinq van de
alqernene economische ontwikkeling. blijkt ten volle uit de
consideransen van de Resolutie die ter zake stclr dat de
eerste etappe " .. , moet inhouden dat de procedures van
overle q op nader te bq/a!cn w ijzc versterkt worden: dar
de begrotingspolitiek der Lidstaten in overeeusternminq
met gemeenschappelijke doeleinden moet worden gevoerd:
dat ecn zekere harmonisering op belastinggebied tot stand
moet komen: ».

De Resolutie plaatst het beqrotlnqs- en belastinqbeletd
in samenhang met een op stabiliteit en groei gerich te beleid.
Als eerste stap in de richting van de bevordering van de
samenhang voorziet de resolutie dat op hct niveau van de
Gemeenschap de marges dienen te worden vastgesteld
waarbinnen de belangrijke onderdelen van het geheel der
overheidsbegrotingen dienen te li~men, en met name de
veranderingen van de omvang daarvan. de grootte der
saldi en de w ijze waarop deze snldi gefinancierd of
gebruikt worden. Deze eerstc opdracht werd onmiddellljk
door de Raad geconcretiseerd in de beschlkking van
22 maart 1971 (zie infra).

Verder poneert de resolutie, voor de eerste etappe van
drie jaar, o.m, nog de volgende actiepunten die belangrijk
zijn voor het nationaal begrotingsbeleid :
- de versterking van de coördtnatie van het economisch

beleid op korte termijn, met narne door het intensiveren
en het alqemeen maken van het « verplicht voorafgaand
overleg» waarvan het principe reeds werd ingevoerd
door de beschikking van 17 juli 1969 (1) met betrekking
tot de belangrijke beslissinqen inzake economisch
beleid, met inbegrip van de algemene begrotingspolitiek
en van de fiscale maatregelen. Bij de coördinatie zal
voortaan rekening moeten gehouden worden met de
richtsnoeren van de proqramma's voor de economische
politiek op middellange termijn:
het treffen van de maatregelen die nodig zijn om de
instrumenten van het econornisch beleid geleidelijk te
« harmonlseren » en met name de « tijdschema's van de
nationale begrotingsprocedure onderling nader tot
elkaar te brengen »;
de vermelding van de onderlinge vervlechting van de
economieën door maatregelen betreffende:

voorschriften tot vaststelling van de uniforme
grondslag van de B.T.W.;
de harmonisatie van het toepassingsgebied, de
grondslag en de wijze van heffing van de accijnzen:
de harmonisatie van bepaalde typen belastingen die
het kapitaalverkeer binnen de Gemeenschap recht-
streeks kunnen beînvloeden (o.a. op vastrentende
waarcien en op dividenden);

de voortgang van de harmonisatle van de structuur
der vennootschapsbelastingen:
de geleidelijke uitbreiding van de belastinqvrijstel-
ling voor particulieren bij het overschrijden van de
grenzen binnen de gemeenschap,

Het staat buiten kijf dat al de vorenvernoemde punten
steeds dieper grijpende vereisten zullen stellen aan het
begrotingsbeleid in de komende [aren.

(1) Beschikking van de Raad van 17 juli 1969 betreffende de coör-
dinatie van het economlsch beleid op korte termijn (Publicatieblad !Jan
de Europese Gemeenscheppen, n' L 183 van 25 juil 1969, bh. 1:1).
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b) La décision du Conseil du 22 mars 1971-

Le Conseil il immédiatement pris une décision afin
d'introduire une procédure destinée à renforcer la coordi-
nation de la politique économique à court terme de manière
à assurer à celle-ci une réelle efficacité. Dans cette procé-
dure l'aspect « poltttque budqéta ir c» <"st mis en evidence.

A partir de cette année. le Conseil tient chaque année
trois sessions consacrées à l'examen de la situation écono-
mique dans la Communauté. afin d'arrêter des orientations
de la politique économique à court terme à suivre par la
Communauté et les Etats-membres.

Un premier examen a lieu au cours du premier trimestre:
il a pour objet de dresser le bilan de la politique économi-
que suivie dans l'année écoulée et d'adapter celle relative
à l'année en cours aux exigences de l'évolution économique,
Ceci se traduit sur le plan budgétaire par un examen des
résultats provisoires du budget précédent et une réflexion
sur d'éventuels changements d'orientation de la politique
budgétaire de l'année courante.

Un deuxième examen a lieu au cours du deuxième tri-
mestre. Il a pour objet:

-- de faire le point de la politique économique à pour-
suivre pendant l'année en COurs;

de définir des orientations compatibles pour les élé-
ments essentiels des budgets économiques préliminaires.
Dans ce cadre, des orientations quantitatives pour les
projets de budgets publics de l'année suivante seront
fixées avant que ceux-ci ne soient définitivement arrêtés
et porteront, en tenant compte de la variation de leur
volume, sur le sens et l'ampleur des soldes ainsi que sur
les modes de financement ou d'utilisation de ces
derniers.

Une première application de cette disposition a eu lieu
cet été. Le 15 juin le Conseil s'est penché sur les prévisions
budgétaires de 1972.

Un troisième examen a lieu vers la fin du troisième
trimestre. A cette occasion, le Conseil. sur proposition de
la Commission et après consultation de l'Assemblée, arrête
un rapport annuel sur la situation économique de la Com-
munauté permettant de fixer les orientations à suivre par
chaque Etat-membre dans sa politique économique pour
l'année suivante.

Dans cette première année d'application, Cet examen,
d'après la situation la plus récente, a lieu en octobre. Le
premier rapport annuel sur la situation économique de la
Communauté peut donc être attendu dans le courant du
mois suivant,

La disposition précise en outre que les Gouvernements
portent ce rapport, après adoption par le Conseil, à la
connaissance des parlements nationaux.
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b) De beschikkinq van de Raad van 22 maart 1971.

De Raad heeft onmidde llijk een beschikking getroffen
om een procedure in te stellen ten einde de coördinatie
van de econorn ische politiek op korte terrnijn doelmatig
te maken. In deze procedure komt het aspect « beqrotings-

. -politiek» sterk naar voren.
Vrinaf dit jaar zal de Raad driemaal per jaar cen zitting

houden die gewijd is aa n een onderzoek van de econorni-
sche toestand in de Gemeenschap ten einde richtsnoeren
vast te stellen voor de door de Gem eenschap en door de
Lidstaten te voeren economische politiek op korte termijn.

Een eerste onderzock vindt plaats in hct cerste kwartaal
van het jaar. Het heeft tot doel de balans op te maken van
de in het afgelopen jaar gevoerde econornische politiek,
en die welke in het lopende [aar wordt gevoerd aan te
passen aan de vereisten van de economische ontwikkeling.
Op begrotingsvlak betekent dit een onderzoek van de
voorlopige uitslagen van de vorige begroting en een bez in-
;1ing over cvenruele bele tdsornbutqtnqen met betrekklnq t()t
de lopende begroting.

Een tweede onderzoek vindt plaats tijdens het tweede
kwartaal, in principe in juni, en heeft tot doel:

de economische politiek die tijdens het lopende jaar
dient te worden gevoerd, aan een nader onderzoek te
onderwerpen:
onderling verenigbare richtsnoeren voor de belangrijke
onderdelen van de voorlopige economische jaarproq-
noses vast te stellen. In dit kader zullen kwantitatieve
richtsnoeren worden vastgesteld voor de ontwerpen
voor overheidsbegrotingen van het volgende jaar en
wel vöördat deze laatste definttief zijn vastgesteld: deze
richtsnoeren zullen, met inachtneming van de verande-
ringen in de begrotingsomvang. betrekking hebben op
de positieve of negatieve aard en de omvang van de
saldi en op de wijzen van financiering of aanwending
van deze saldi,

Een eerste toepassing van dit aspect van de beschikking
heeft plaatsqevonden deze zomer. Op 15 juni heeft de
Raad zich gebogen over de vooruitzichten inzake de
begroting voor 1972.

Een derde onderzoek vindt plaats omstreeks het einde
van het derde kwartaal. Bij die gelegenheid stelt de Raad,
op voorstel van de Commissie en na raadpleging van het
Europese Parlement, een jaarverslag vast over de econo-
mische situatie van de Gemeenschap, op grond waarvan
de richtsnoeren kunnen worden vastgesteld die iedere Lid-
staat dient te volgen bi] zijn economische politiek voor het
volgende jaar.

In dit eerste [aar van toepassing zal dit onderzoek echter,
volgens de jongste stand van zaken, plaatsqrijpen in
oktobe·r. Het eerste jaarverslag over de economlsche situatie
van de Gerneenschap mag dus in de loop van de volgende
maand worden verwacht.

De beschikking stelt overiqens dat de Regeringen dit
jaarverslag, na aanneming door de Raad, ter kennis bren-
gen van de nationale parlementen.



2. Financement
des dépenses des Communautés Européennes.

a) Mecanisme.

Jusqu'au Iel janvier 1971 les ressources des Communautés
Européennes étaient presque exclusivement constituées par
les contributions budgétaires des Etats-membres pour les
diverses activités (fonctionnement, politique agricole, poli-
tique sociale. Euratom. etc. j. En 1970 la contribution belge
était de 8.2642 % du montant total des contributions des
Etats-membres.

Comme il a été dit dans l'Exposé général du budget de
1971 (1 J. le Conseil des Ministres de la C.E.E. a. par déci-
sion du 21 avril 1970 en matière de financement des Com-
munautés Européennes. modifié fondamentalement les méca-
nismes de financement.

Suite à l'application de ce nouveau régime de financement,
la quete-part de la Belgique s'élève, après les ajustements
divers des budgets de la C.E.E .. à 8,2134 % des ressources
totales cédées par les Etats-membres ou versées en tant
que contribution générale. Après ces divers ajustements la
contribution budgétaire générale pour 1971 s'élève à 4940
millions de francs par rapport à une prévision initiale de
5 759 millions pour laquelle un crédit de 5 000 millions a été
inscrit au budget des Finances.

En application de la nouvelle réglementation il y aura
lieu de céder, pour 1972, aux Communautés:

la totalité des prélèvements agricoles;
une partie des droits de douane encaissés. à savoir la
différence positive entre les prélèvements et 62,5 % du
montant global des prélèvements et droits de douane.
En 1971 cette partie est égale à la différence entre les
prélèvements et 50 % du produit global;

une contribution budgétaire générale pour un montant
égal à la différence entre les recettes cédées précitées et
un pourcentage de participation dans le budget total des
recettes des Communautés Européennes. Ce pourcen-
tage de participation est fixé théoriquement à 6.8 %
mais dépend en réalité du pourcentage de ]'année précé-
dente. Les contributions totales des Etats-membres ne
peuvent, en effet. diminuer de plus de 1,5 (10 par rap-
port aux contributions de l'année précédente. ni dépasser
ces dernières de plus de 1 %' Ainsi le pourcentage de
participation de la Belgique ne pourra descendre en des-
sous de 8.2134 '% moins 1.5% soit 8.0902 %'

En plus de ces contributions dans le nouveau régime glo~
bal. les Etats-membres paient encore certaines dépenses
communautaires particulières telles que les programmes
complémentaires d'Euratom. ainsi que les dépenses concer-
nant les arriérés de paiements des Communautés pour 1970
et années antérieures (par exemple F.E.a.G.A. et Fonds
spécial européen).

b) La contribution belge pour 1972.

10 Régime général.
La fixation du crédit budgétaire général 1972 sur base

des prévisions établies par la C.E.E. s'appuie sur les ëva-
luations suivantes:

(I) Doc, Chambre des Représentants, session J970-1971, n" 4 (1970-
1971). pp. 30 ct 31.
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2. Financiering
van de uitgaven der Europese Gemeenschappen,

a) Mechanisme.

Tot vóór 1 januari 1971 bestonden de! inkomsten van de
Europese Gemeenschappen nog praktisch uitsluitend uit de
j aarhjkse begrotingsbijdragen van de Lidstaten voor de
afzonderlijke activiteiten (functionering. landbouwbeleid,
sociaal beleid, Euratom, enz.}, Voor 1970 bedroeg het
Belgisch aandeel 8.2642 % van de totale bijdragen der
Lidstaten.

Door het besluit van 21 april 1970 inzake de financiering
van de Europese Gemeenschappen, heeft de Raad van
Ministers van de E.E.G. de financieringsmechanismen
grondig gewijzigd, zoals uitvoerig werd uiteengezet in de
Algemene Toelichting bij de begroting 1971 (1j.

Door de uitvoering van dit nieuw Iinancler inqsrnecha-
nisme beloopt het aandeel van Belqië, na de diverse aan-
passingen van de E.E.G.-begrotingen. 8.2134 % van de
totale mtddelen die door de Lidstaten aan de E.E.G.
worden afgestaan of als algemene bijdrage worden uitqe-
keerd. Na deze diverse aanpassingen beloopt de algemene
begrotingsbijdrage voor 1971. 4:940 miljoen frank. teqen-
over een oorspronkelijke raming van 5759 miljoen waar-
voor een krediet van 5000 miljoen werd uitgetrokken op
de begroting van Financiën.

Bij toepassing van de nieuwe regeling dient in 1972
aan de Gemeenschappen toegekend te worden:

de vollediqe opbrengst der landhouwheffingen;
- een gedeelte der douanerechten, nI. ten belope van het

verschil tnssen de opbrengst der heffingen en 62.5 %
van de samengevoegde opbrengsten van deze heffingen
en van de douanerechten, In 1972 is dit gedeelte gelijk
aan het verschil tussen de heffingen en 50 % van de
samengevoegde opbrengsten;
een algemene budgettaire bijdragc ten belope van het
verschil tussen de vorenvermelde afgestane onrvanq-
sten en een aandeelpercentage in de totale ontvanqsten-
begroting der Europese Gemeenschappen. Dit aandeel-
percentage bedraagt theoretisch 6,8 % doch hangt in
de werkelijkheid af van het percentage van het voor-
gaande jaar. De totale bijdragen van de Lidstaten
mogen immers niet minder dan 1,5 % lager liggen dan
de bijdragen van het vorige jaar, noch meer dan 1 %
hoger. Aldus zal het aandeelpercentage van België
toch minimum 8,2134 minus 1,5 % of 8,0902 % gienen
te bedragen.

Boven deze bijdragen in het kader van de nieuwe glo-
bale regeling betalen de Lidstaten overigens nog sommige
bijzondere gemeenschapsuitgaven. zoals de complementaire
Euratomproqramma's, evenals de uitgaven in verband met
de achterstallige betalingen van de Gemeenschappen in
verband met 1970 en vorige [aren (bv. E.a.G.F.L., Euro-
pees Sociaal Fonds). Deze laatste uitgaven gaan uiteraard
in dalende lijn.

b) De BelgiscM bijdragen voor 1972.

10 Algemene regeling.
De hepaling van het algemeen begrotingskrediet 1972

op grond van de vooruitzichten opgesteld door de E.E,G.
berust op de volgende ramingen:

(1) Doc. Kamer van Vollcsverfegenwoordiger3, zitting 1970-1971,
n' 4 (1970-1971). blz, 30 en 31.
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En millions
de francs.

Prélèvements à céder aux Communautés. .. '1800
Droits de douane à céder aux Communautés:

PUisque le produit des droits de douane est
évalué à 7 200 millions de francs, le total à
céder s'élève à 62,5 % de 4800+·7200= 12 000
millions ou 7500 millions de francs. Les drctts
de douane à céder s'élèvent, dès lors, à 7500
-4800 . 2700

- Contribution budgétaire générale:
Le budget de dépenses des Communautés

Européennes s'élève globalement à 160962,5
millions de francs dont doivent être déduits
2 000 millions de recettes diverses ct 1 600 mil-
lions de programmes complémentaires Euratom
(voir infra). Ainsi les dépenses à couvrir par
des ressources autonomes et par des contribu-
tions générales s'élèvent à 160962,5-3600,0
::::;157362.5 millions. Puisque la quete-part
belge ne peut pas descendre en dessous de
8.0902 %. la contribution belge théorique se
chiffre. dès lors. à 12 730,941 millions de francs.
La contribution budgétaire générale s'élève
donc à 12730.941-7500=5230.941 millions.

Etant donné cependant que les budgets com-
munautaires ne s'exécutent pas à 100 % et que
l'on peut s'attendre à des ristournes sur les
recettes cédées et compte tenu également de la
difficulté de prévoir avec exactitude l'ensemble
des données pour la Communauté toute entière,
il a été décidé de prévoir au budget des Fman-
ces un montant arrondi à ... 4500

Il est rappelé que l'exécution du budget des
Communautés pour 1971 démontre que les révi-
sions récentes entraînent une réduction de la
contribution belge de 5 759 à ":I 940 millions.

Les moyens budgétaires prévus s'élèvent ainsi
à 12000
contre une prévision initiale de 10 900 millions
en 1971.
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In miljoen
frank.

Aan de Gemecnschappen af te stane heffingen 4800
Aan de Gemeenschappen af te stane douane-
rechten:

Ver-mirs Je opbrengst der douan erechten
wordt geraamd op 7200 miljoen frank. bedra-
gen de totale af te stane opbrengsten 625 %
van 4800+7200= 12 000 miljoen of 7500
miljoen frank. De af te stane douanerechten
bedraqen bijgevolg 7 50Q---.1800 ... 2700

Algemene begrotingsbijdrage :
De totale uitgavenbegroting van de Euro-

pese Gemeenschappen bedraagt 160962,5 mil-
joen frank. Daartegenover staan 2000 miljoen
diverse ontvangsten en I 600 miljoen aanvul- \
lende Euratomproqramma's (zie infra) die die- .
nen in mindering gebracht te worden, zodat de
uitqaven die door de autonome mïddelen en de
algemene bijdragen dienen gedekt te worden
160962,5-3600,0= 157 362,5 miljoen bedra-
gen. Vermits het Belgische aandeel, zoals ver-
meid. niet lager mag liggen dan 8,0902 %,
bedraagt de totale Belgische bijdrage aldus
theoretisch 12730.911 miljoen frank. De alqe-
mene begrotingsbijdrage bedraagt bijgevolg
theoretisch 12730,941-7500=5230,941 mil-
joen,

Daar de begroting van de Europese
Gemeenschappen echter niet à 100 % worden
uitgevoerd en rekening gehouden met de
terugbetaling op de afgestane ontvangsten als-
mede met de moeilijkheden om juiste ramingen
te maken voor de ganse Gemeenschap. werd
beslist een alqemerie begrotingsbijdrage uit te
trekken op de begroting van Financiën voor
een bedrag van . 4 500

Er zij hier aan herinnerd dat de afwikkeling
van de begroting der Gemeenschappen voor
1971 aantoont dat de jongste herziene ramin-
gen een verlaging van de Belgische algemene
begrotingsbijdrage van 5 759 tot 4 940 miljoen
meebrengen.

De voorziene begrotingsmiddelen bedragen
bijgevolg 12000
tegenover een oorspronkelijk bedrag van
10900 miljoen in 1971.

20 Contributions en dehors de la réglementation générale. 2" Bijdregen buiten algemene regeling.

En millioos In miljoen
de francs. frank.

Les contributions prévues en dehors de la régle- De bijdragen butten algemene regeling uitqe-
mentation générale, au budget de 1972 s'élèvent I trokken op de begroting 1972 bedragen globaal 1 120
globalement à ... 1 120
contre une prévision initiale de 2 482 millions en tegen een eerste voorzlening van 2482 miljoen in
1971. 1971.
- Dépenses concernant le F.E.a.G.A. - Uitgaven betreffende het E.O.G.F.L.

pour 1970 et les années an têrieures. 960 voor 1970 en vorige jaren. ." 960
- Programmes Euratom complémen- -- Aanvullende Euratomprogrammas 160

taires .. . 160

Le total des ressources mises par la Belgique à
la disposition de la C.E.E. en 1972 s'élève à .

Het totaal van de middelen die in 1972 aan de
13 120 E.E,G. worden verschalt bedragen aldus voor

België . . 13 120

Il est à noter que pour la première fois le budget de
l'Emploi et du Travail ne prévoit pas de crédit spécifique
pour le Fonds social européen.

Er dient onderstreept dat voor de eerste keer de begro-
ting van Tewerkstelling en Arbeid geen specifiek krediet
voor het Europees Sociaal Fonds voorzlet.



Enfin, il Y a lieu de remarquer que certaines charges en
rapport avec l'établissement des services de la C.E.E. en
Belgique. continuent d'être supportées par le budget belge.
Il s'agit. en 1972, d'une dépense de 160 millions pour des
loyers qui, comme précédemment, est mscrite au budget du
Département des Affaires étrangères.
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Ten slotte zij daarbi] nog opgemerkt dat sommiqe Jasten
in verband met de vestiging van de E.E,G.~diensten in
België verder gedragen worden door de Belgische begro-
ting. Het gaat hier voor 1972 om een uitgave van 160 mil-
joen frank. voor huurgdden. die, zoals voorheen. ultqe-
trokken wordt op de begroting van het Departement van
Buitenlandse Zaken.
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c. -- LES FINANCES PUBLIQUES EN 1970 ET EN 1971.

L -- Budgets,

El) Anné~ budgétaire 1970.

Budget ordinaire.

Les hypothèses économiques retenues pour l'établissement
du budget de 1970 partaient d'une augmentation du P.N.B.
de 1,75 % en termes réels et de -4 % en prix. Compte tenu de
la progressivi té des impôts, les recettes furent évaluées à
295,2 milliards. De ce montant, une somme de 4,7 milliards a
été affectée à l'expansion économique. Le budget ordinaire
se présentait alors en équilibre au niveau de 290,5 milliards
pour les recettes et de 290.3 milliards pour les dépenses.

Les estimations initiales des crédits du budget: ordinaire de
l'année 1970 étaient en majoration de 25,7 milliards de
Irancs, soit 9,71 % par rapport au budget déposé de 1969
(264,6 milliards). En faisant porter la comparaison sur les
crédits initiaux votés. le coeffident d'accroissement entre
1970 et 1969 est de 9,57 %'

Au cours de la discussion au Parlement. des amendements
ont été déposés; ils ont porté les crédits établis à l'origine, à
290,6 milliards de francs.

Par après, un feuilleton de crédits supplémentaires a fait
l'objet de la loi du 26 avril 1971 (Moniteur belge du 7 mai
1971). Les crédits se rapportant à l'année 1970 proprement
dite sont passés à 295,7 milliards de francs, auxquels sont
venues s'ajouter des allocations pour couvrir des créances se
rapportant aux années antérieures.

Finalement, les crédits globaux ont atteint 298 milliards
de francs suivant le décompte ci-après:

En milliards
de francs.

Crédits initiaux
Amendements

290,3
+0,3
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c. ---DE OPENBARE FINANCIEN IN 1970 EN IN 1971.

~-- He'i}l"otingcn.

a) Begrotingsjaar 1970.

Geu-one begroting.

De economische veronderstellingen die voor de opstelling
van de begroting over 1970 in aanmerking werden genomen,
steunden op een stijging van het B.N.P. met 4,75 % in
volume en met 4 % in prijzen. Rekening houdend met de
proqressivitett der belastingen werden de ontvangsten op
295.2 miljard geraamd. Van dit bedraq werd een som van
4,7 miljard aan de economische expansie besteed. De gewone
begroting bevond zich dan in evenwicht op het niveau van
290,5 miljard voor de ontvangsten en van 290,3 miljard voor
de uitgaven.

De oorspronkehjke ramingen van de kredieten op de
gewone begroting voor het jaar 1970 vertoonden een stijging
met 25,7 miljard frank, dit is 9,71 % ten opzichte van de
ingedrende begroting voor 1969 (264,6 miljard). Als men de
vergelijking op de oorspronkelijk gestemde kredieten toe-
past, bedraagtde stijgingscoëfficiënt tussen 1970 en 1969
9,57 %'

T'ijdens de bespreklng in het Parlement werden amende-
menten ingediend: zij hebben de oorspronkelijk vastqestelde
kredreten op 290,6 miljard frank gebracht.

Nadien maakte een bijkredtetenblad het voorwerp uit van
de wet van 26 april 1971 (Belgisch Staatsblad van 7 mei
1971). De kredieten betreffende het eigenlijke jaar 1970
werden op 295,7 miljard frank gebracht, waaraan kredieten
werden toegevoegd om de schuldvorderinqen aanqaande de
vorige jaren te dekken.

Ten slotte bereikten de totale kredieten, volqens de onder-
staande bectjferlnq, 298 miljard frank:

In miljarden
frank.

Oorspronkeli jke kredieten
Amendementen

290,3
+0,3

290,6

Crédits supplémentaires:
Crédits propres à l'année 1970 :

Augmentations ...
Réductions

290,6 Goedgekeurde begrotingen

Bijkredieten :
Kredieten eigen aan het jaar 1970 :

13,7 Verhogingen
8,6 Vermindertnqen

+5,1

Budgets votés

Total des crédits de 1970
Crédits afférents à des années antérieures

295,7
+2,3

13,7
8,6

+5,1

Totaal van de kredteten van 1970 ...
Kredieten die op voriqe jaren betrekking hebben

295,7
+2,3

298,0Crédits 9lobaux de 1970 298,0 Totale kredieten van 1970

L'évolution des crédits, distingués par budget, depuis les
propositions initiales jusqu'aux autorisations accordées par
le feuilleton de crédits supplémentaires figure au tableau sui-
vant:

De evolutie van de kredieten, onderscheiden per beqro-
ting, vanaf de oorspronkelijke voorstellen tot de machtigin-
gen verleend door het bijkredietenblad, vindt men in de
navolgende tabel:
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BUDGET DE t970.

Evolution des crédits de dépenses ordinaires.

(En milliards de Irancs.)

-4 (1971-1972}.

BEGROnNG VAN 1970.

Evolutie van de kredieten voor de gewone uitgaven.

(ln miljarcien Irank.)

. , _._._- --- .~- - . - - -_._- -
I

Feuilleton
des crédits Total

Pro po- propres à l'année des
sitions Amende- Budgets - credits

BUDGET initiales rnents votés FeuilletoPI de 1970
der kredieten- - - - van het [aar zel] -

BEGROTING Oorspron- Amende- Goed- Totaal
kelijk» menten gekeurde Augmen- Réduc- der
uoor- begroting tations rions kredleten

stellen - - voor
Verho- Vermin- 1970
gingen deringeri

I
I

IDWe publique. - Riiksschuld .. , 52,6 -- I 52,6 2_.1 1,0 'i3,7o •• 0"

Pensions, - Pensioerun ... ... ." ... 32,8 -1 0,3 I 33,1 1.7 1,5 33,3i
Dotations. - Dotaties .. ... ... ... ... 0,8 -

I
0,8 - - 0,8

Premier Ministre. - Eerste Ministet • ... 1,4 -0,3 t,l - - 1,1
Justice. - Justitie ... ... ... ... 0•• 5,9 +0,2 6,1 0,6 0,4 6,3
Intérieur. - Binnenlanâse Zaken ... ... 18,3 -- 18,3 - - 18,3
Affaires étrangères et Commerce exté-

rieur. - Buitenlandse Zaken en Butten-
landse Handel 'O. ... ... ... .,. .., 6,1 - s.r 0,1 0,2 6,0

Défense nationale. - Landsverdediging ... 20,6 - 20,6 0,7 0,5 20,8
Gendarmerie.- Rijkswacht . ... '" ... 3,6 - 3,6 0,2 0,1 3,7
Agriculture. - Lanâbouu», _. ... ... ... 8,2 - 8,2 - 0,2 8,0
Affaires économiques. - Bconomische

Zaken. _ .. ... ... ... ... ... ... 7,5 - 7,5 0,1 0,2 7,4
Classes moyennes. - Middenstand ... ..- 0,7 - 0,7 - 0,2 0,5
Communications. - Verkeerswezen ... ... 11,0 - 11,0 1,3 0,8 11,5
P.T.T. - p.r.T .• ... ... ... ... ..- 8,9 - 8,9 0,5 0,3 9,1
Travaux publies. - Openbare Werken ... 5,5 - 5,5 0,8 0,1 6,2
Emploi et Travail. - Tewerkstelling en

Arbeid ... ... ... ... ... ... ... 2,1 - 2,1 0,5 0,1 2,5
ré voyance sociale. - Sociale Vooreorg ... 25,1 - 25,1 0,6 0,6 25,1
ducation Nationale: régime français. -
Nationale Opvoeding: Frans stelsel, ... 21,6 - 21,6 1,6 0,7 22,5

ducation Nationale: régime néerlandais.

- Nationale Opvoeding: Nederlanâs
stelsel , '" ... ... ... ... ... ... 27,9 - 27,9 1,5 0,9 28,5

ducation nationale: secteur commun. -
- Nationale Opvoeding: gemeenschap-
pelijke sector, ... ... ..- ... ... ... 4,7 - 4,7 0,1 - 4,8
ffaires culturelles communes. - Gemeen-
schappelijk« Culturele Zaken ... ... ... 2,7 - 2,7 - - 2,7

Culture néerlandaise. - Neâerlandse
Cultuur ... ... ... ... ... ... ... 0,9 - 0,9 - - 0,9

ulture française. _. Franse Cultuur • ... 0,7 '10,1 0,8 - .- 0,8
anté publique et Famille. _. Volksge-
gezondheid en Gezill ... 'O. ... ... 11 ,8 - 11,8 1,1 0,5 12,4

Finances. - Flnanciën , '" '" ... ... 8,9 - 8,9 0,2 0,3 8,8

Totaux. - Tctclen ... ... ... 290,3 0,3 290,6 n.? 8,6 295,7
I ! ,

I I I

P
E

E

E

A

C
S

Les crédits globaux (budget ajusté) ne donnent qu'une
vue incomplète des enqaqements de l'Etat pour une année
budgétaire déterminée. Tous les ans des crédits reportés
des années antérieures viennent s'ajouter à ceux de l'année
courante. Ces transferts ont atteint des montants élevés
depuis la mise en application, au 1" janvier 1967, de la loi
sur la comptabilité de l'Etat du 28 juin 1963 qui a prescrit
le "report automatique des crédits engagés au cours de

.~_.- --- -_._-- . ~.~~...__ ._-- -_ .._ ..~_.._~

Feuilleton Différence En%
des crédits par par

relatifs rapport rapport
aux années Budget aux au

anté- aiusté budgets budget
rieures votés total
- - - -

Feuilleton Verschil In %
der Annge- in ver- ten

kredieten poste gelijking opzichte
betreffende begroting met rie van de

de goed- totale
vorige gekeurde begroting
jaren begroting

,

53,7 -H,J. I 18,0. ~,-
0,1 33,4 +0,3 11,2
- 0,8 - 0,3
- 1,1 -- 0,4
0,1 6,4 +0,3 2,1
- 18,3 - 6,1

- 6,0 -0,1 2,0
0,1 20,9 +0,3 7,0
- 3,7 +0,1 1,2
0,1 8,1 -0,1 2,7

- 7,4 -0,1 2,5
- 0,5 -0,2 0,2
- Il ,5 +0,5 3,9
0,1 9,2 +0,3 3,1
0,1 6,3 +0,8 2,1

- 2,5 +0,4 0,8
0,4 25,5 +0,4 8,6

0,8 23,3 +1,7 7,8

0,5 29,Q +1,1 9,7

- 4,8 +0,1 1,6

- 2,7 - 0,9

- 0,9 -- 0,3
- 0,8 - 0,3

- 12,4 +0,6 4,2
- 8,8 -0,1 3,0

2,3 298,0 I~- 100,0-

De globale kredieten (aangepaste begroting) geven
slechts een onvolledig beeld van de verbintenissen van de
Staat voor een bepaald beqrotingsjaar, Elk [aar komen kre-
dieten, overgedragen van de voriqe jaren, die van het lopend
jaar aanvullen. Deze overdrachten hebben belangrijke bedra-
gen bereikt sedert het van kracht worden, op 1 [anuari 1967.
van de wet op de Rijkscomptabiliteit van 28 juni 1963
waarbij de auromatische overdracht werd voorqeschreven



l' année civile et non ordonnancés au 31 décembre. Les cré-
dits de l'espèce qui complètent les allocations propres à
1970 s'élèvent à 19.5 milliards de francs.

Dans le tableau qui suit, on trouvera ventilés, par budget.
les Ci~Jils accorclés <:11 1970, les reports des années anté-
rieures et les crédits disponibles pour l'année budgétaire
1970 qui. comparés aux imputations, permettent d'obtemr une
préfiguration de la manière dont se clôturera l'année budgé-
taire 1970.

Les annulations de crédits de 1970 et les transferts de
1970 à 1971 s'élèvent à 21,5 (I) milliards de francs. Si l'on
arbitre à ±4.0 (1) milliards de francs le montant des annu-
lattons, les reports à l'année budgétaire 1971 s'élèveront à
17.5 (1) milliards de francs.

Dépenses imputées en 1911l. par budget.
comparées à celles de 1969.

(En milliards de Irancs.]
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van de kredieten, die in de loop van het kalenderjaar werden
vastqeleqd en op JI decernber niet werden geordonnanceerd.
De soortqelijke kredieten, die de toewijzingen van het jaar
1970 aanvul le n, bedragen 19,5 miljard frank.

In navolgende tabel vindt men, verdeeld per begroting. de
krcdietcn toegestaan ln 1970, de overdrachten van de voriqe
j aren en de kredieten beschikbaar voor het beqrotinqsjaar
1970 die. vergeleken met de aanrekeninqen, een voorafbeel-
ding geven van de manier waarop het begrotingsjaar 1970
zal worclen afgesloten.

De kredietannulerinqen voor 1970 en de overdrachten
van 1970 naar 1971 bereiken 21,5 (1) miljard frank, Indien
het hedrag der annuleringen op ±4.0 (1) miljard frank
wordt geraamd. zullen de overdrachten naar het begrotings-
j aar 1971 in totaal 17,5 (1) miljard frank bereiken,

Aangerekende uitgaven van 1910. per begroting.
vergeleken met d~ van 1969.

(In mlliarden frank.)
.. .-._-~ -- __ ,__ on. _R_'_" __ • - ----_.". -', ,- ."_. - ~.______'_4'_'_" --- . ._ 0.- ~~~._ ... ._-.'--_."- .. ,~_._-- _.-. - .,._,.-.- .. -. -- - . -

Reports Diffërences Différences
(annulations entre les

Budget de l'année Crédits Imputations de 1970 et Imputations
lm/eutations

ajusté 19~9 disponibles de 1970 transferts de 1969 e 1971)
1970 (1) de 1970 à 1971) et 1969- ~1) (1) (1) - (1)

Aangepaste Over- Besc ikbare Aanreke- Verschillen Aanreke- Verschillen
begroting drachten kredieten TliTigen (annulerinçen niruien tussen de

1970 van 1970 van 1970 van 1970 en esnrekeninçenvan het ooerdrnchten van 1969 van 1970[esr 1969 naar 1971) en 1969

Dette publique. - R.ijksschuld ... 'H ... 53.7 0,5 54.2 53.6 - 0,6 47,5 + 6.1
Pensions. - Penstoenen ... ... ... ... 33.4 2.2 35,6 33,2 - 2,4 3O,i + 2.8
Dotations. - Dotaties ... ... ... ... ... 0.8 - 0,8 0.9 + 0,1 0,8 + 0.1
Premier Ministre, - Eerste Minister. ... 1,1 0,4 1.5 0,8 - 0.7 0,7 + 0.1
Justice. -- [ustiti« ... '" ... ... '" ... 6,4 0.7 7.1 5.8 - 1,3 5.0 + 0,8
Intérieur. - Binnenlendse Zaken ... ... 18.3 0.2 18,5 18.0 - 0.5 16,2 + 1,8

Affaires étrangères et Commerce extérieur.
- Baëenlendse Zaken en Buitenlendse
Handel ... ... ... ... ... ... ... 6,0 1.1 7,1 6,5 - 0,6 5.3 + 1,,2

Défense nationale. -- Lendsverdediçinq ... 20,9 2.7 23.6 20,6 - 3,0 20,4 + 0,2
,

Gendarmerie. - Rijkswacht ... ... ... 3.7 0,1 3.8 3.5 -·0.3 3,3 + 0.2
Agriculture. - Landbouw ... ... ... 'H 8.1 0,5 8,6 8,1 - 0,5 8,3 - 0,2
Affaires économiques, - Economische

Zeken ... ... 'H ... ... ... '" 7,4 0.9 8.3 7,7 - 0.6 8,4 - 0.7
Classes moyennes. - Middenstand ... ... 0.5 0,1 0,6 0.5 - 0.1 0,6 - 0.1
Communications. - VerkeersWE'zen ... ... Il,~ 0,6 12,1 11,3 - 0.8 11.0 + 0,3

P.T.T •. - P.T.T. ... ... ... ... ... .H 9,2 0,5 9.7 9.1 .- 0.6 8,2 + M
Travaux publics. - Openbare Werken ... 6.3 r.5 7.8 5.8 - 2.0 4,7 + 1,1
Emploi ct Travail. - Tewerkstelling en

Arbeid ... ... '" ... ... ... ... 2.? 0.2 2,7 2.4 - 0,3 3,2 - 0.8
Prévoyance sociale. _. Soc/ale Voorzorg." 25.5 0,8 26.3 26.0 - 0,3 22,8 + 3.2

Education nationale. - Nationale Opvoe-
ding ... ... ... ... ... " . ... ... 57,1 3,0 60.1" 56,5 - 3,6 50,1 + 6,4

Culture, - Cultuur '" ... ... ... ... M 0,7 5,1 4,9 - 0,2 3.8 + i.r
Santé publique et Famille. - Volksgezond-

hetd en Gezin ... ,,, ... " . ... ... 12.4 1,6 14.0 12,4 - 1,6 9.5 + 2,9
Finances. - Finenciën ... ... .., ... 8.8 1,2 10,0 8,4 - 1.6 8.0 +0,4

----- ---- --------- ------ ----- ----
Total. - To~aal ... ... ... 298.0 19.5 317.5 296.0 ---al.5 268.2 +27.8

Les recettes ordinaires de l'année budgétaire 1970 ont rap-
porté 300;3 milliards de francs. Initialement, elles avaient été
estimées à 290.5 milliards de francs (non compris 6.0 mil-
liards qui ont été versés au Fonds d'expansion êcono-

(1) Chiffres provisoires.

Degewone ontvangsten van het begrotingsjaar 1970 heb-
ben 300.3 miljard frank. opgeleverd. Oorspronkelijk werden

, ze op 290,5 miljard frank geraamd (niet mbeqrepenô.O mil-
jard die werden overgedragen naar het Fonds voor econo-

(1) Voorlopiqe cijfers.
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mique et de reconversion régionale). La plus-value est de
9,8 milliards de francs ou +3,4 '/o.

Pax rapport aux recettes enregistrées au cours de I'année
budgétaire 1969, soit 267,6 milliards de francs, les recettes
de 1970 sont en accroissement de 32.7 milliards de francs
ou de 12.2 %'

Le tableau suivant présente une ventilation des recettes
ordinaires par grandes catégories. ainsi qu'une comparaison
entre les réalisations de 1969 et de 1970 et entre les prélève-
ments et les prévisions de 1970.

mische expansie en regionale reconversie}, De meerwaarde
bedraagt 9,8 miljard frank of +3,4 %'

Ten opzlclite van de ontvangsten die tijdens het beqro-
tingsjaar 1969 werd cn geboekt. dit is 267,6 miljard frank.
vertonen de ontvang sten van 1970 t'en stijging met 32,7 mil.
jard frank of 12.2 ~é.

Volqende tabel gedt een verdelinq van de gewone ont-
vangsten per gmte categorie. alsmede een verg'elijking tus-
sen de verwezenlijkingen van 1969 en van 1970 en tussen de
heffingen en de voorultztchten van 1970.

(En milliards de Irancs.} (In mlljarden frank.)

~ -~~-- ~.. ... ~- -- - ·Y."--' "._-- -,. - __ n··

"'~ - -0_-- - --_.
Différences

1969 1970 -
Yersehillen

Recettes Réalisations
- - I IOntvangsten 1969 Estimations Réalisations

initiales entre 3 et l entre 3 et 2
Verwezen·· - - - -/ijkingen Oorspronkeliik» Verwezen' tussan 3 en 1 tussen 3 ell 2

ramingen /ijkingen

(1) (2) (3) (4) (5)

Recettes fiscales : - Belastingontuangsten : IContributions directes. - Directe belastingen ... ... ... ... 109,7 126,5 131,5 +21,8 +5,0
Douanes. - Inuoerrechten ... ... .., ... ... ... ... ... 7,9 7,3 9,4 + r.s +2,1
Accises et divers. - Accijnzen en diversen .• , ... ... ... ... 34,9 35,6 36,6 + 1,7 +1,0
Timbre et taxes assimilées au timbre. - Zegel en met het

zegel gelijkgestelde taksen ... .., ... ... ... '" ... .., 87,5 90,6 92,6 + 5,1 +2,0
Autres droits perçus par I'Enregistrement. - Andere daor de

Registra~ gefnde rechten ... ... '" ... ... ... ... .., 13,5 15,2 13,3 - 0,2 -1,9

Total. - Totaal •.. ... ... 253,5 275,2 283,4 +29,9 +8,2

Recettes non fiscales. - Niet-fiscale ontvangsten. ... ... ... 14,1 15,3 16,9 + 2,8 +1,6

Total des Voies et Moyens. - Totaal der Rijksmiddelen ..• ... 267,6 290,5 300,3 +32,7 +9,8

Le rêsudtat probable de l'année budgétaire 1970 s'établit I Het vermoedelijk resultaat van het begrotingsjaar 1970,
comme suit. comparé aux réa:lisations de 1969 et aux prêvi- vergeleken met de verwe:zenlijkingen van 1969 en met de
sions de 1970: vooruitztchten van 1970. doet zich voor als volgt:

= ~ --
Budget de 1970 Différenœs

- -
Budget de 1969. Begroting vaR 1970 Verschillm

(Réa1isations
probables) I- Projet Réalisations
&groting de budget probables entre 4 et 2 entre 4 et 3
van 1969. initial

(Vermoedelii'ce - - - -verll1flzenltj- Oorspronkellïk Vermoedelijke
kingen) begrotings- veTlvezenlij- tussen 4 en 2 tussen 4 en 3

ontwerp kingen

(1) (2) (3) (4) (5) (6)

Recettea.. . ... ... ... 267,6 290,5 3(l(),3 +32,7 +9,8 Ontvangsten.
~penses • ... ... ... 268,2 290,3 296,0 +27,8 +5,7 Uitgaven.

Résultat ..• ... ... .,. -0,6 +0,2 +4,3 + 4,9 +4,1 Resultaat,



-1 (1971-1972).

Budget extraordinaire.

Le budget extraordinaire ne comprend qu' une partie des
investissements publics. Un aperçu global de ces derniers
est présenté sous un chapitre distinct de ce document et com-
porte un premier volet consacré au programme des engage-
ments relatifs aux investissements publics. tand is que le
second a trait aux prévisions de décaissements à réaliser
dans le cours de l'année.

Le programme des investissements publics constitue une
arme efficace de la politique économique pour atteindre cer-
tains objectifs conjoncturels. Le programme des engage-
ments en matière d'investissements comprend à côté d'un
programme de base, un programme conditionnel à réaliser en
tout ou en partie suivant l'évolution économique et l'état du
marché des capitaux. Pour l'année budgétaire 1970, le pro-
gramme de base initial des investissements correspondait à
72,5 % du programme global (tout au moins en ce qui eon-
cerne le budget extraordinaire et le Fonds des Routes) ; une
tranche conditionnelle de 27,5 % à libérer suivant l'état de
la conjoncture était également prévue. Toutefois. pour des
morlfs structurels. certains objecnls prioritaires ont pu être
engagés à concurrence de 100 '%'

En ce qui concerne la tranche de base (y compris les
dépenses débudgétisées), estimée à l'origine à 62 milliards
de francs. elle a été ajustée au cours de l'année 1970 pour
atteindre 67,7 milliards de francs. En (ait cependant. les
engagements effectivement réalisés se sont élevés à 66,5 mil-
liards de francs. Ci-après une évolution du programme des
engagements de 1970 en ce qui concerne le budget extraordi-
naire. le Fonds des Routes et le secteur débudgétisé.

(En milliards de francs.)
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De buitenqetoonc bewotil2fJ.

De buitenqewone begroting omvat slechts een gedeelte
van de openbare investerinq en, Van deze laatste wordt in
een afzondcrlijk hoofdstuk van dit document een globaal
overzicht gegeven. waarbij een eerste qedeelte is gewijd
aan het vastleggingspwHHlmlJiél Inz ake openbare investerin-
gen terwijl het tweede gedeelte betrekking heeft op de in
de loop van het jaar te verwez enlijken voorztene kasuit-
gaven.

Het programma der openbare investeringen vormt een
doeltreffend hulpmiddel van de economische politiek om
sommige conjunctuuroogmerken te bereiken. Het vastleq-
gingsprogramma inzake investeringen ornvat, naast een
basisproqramrna, een voorwaardelijk programma clat geheel
of qedeeltelijk uit te voeren is naargelang de economische
evolutie en de stand van de kapitaalmarkt. Voor het begro-
tingsjaar 1970 vertegenwoordigde het oorspronkeliik basis-
programma van de investeringen 72,5 % van het globaal
programma (tenminste wat de buitengewone begroting en
her Weqenfonds betreft ) : een voorwaardelijke tranche van
27,5 %. vrij te geven volqens de stand van de conjunctuur,
was eveneens voorzien. Nochtans konden, oro structurele
redenen, sommige prioritaire doelstellinqen tot beloop van
100 % worden vastgelegd.

Wat de basistranche betreft (met inbegrip van de gede-
budqetriseerde uitgaven), die oorspronkelijk op 62 miljard
frank werd geraamd. deze werd tijdens het [aar 1970 aan-
gepast om 67,7 miljard frank te bereiken. In Ieite bedroeqen
de werkelijk uitgevoerde vastleggingen echter 66,5 miljard
frank. Hierna volgt de evolutie van het vastleggingspro-
gram ma van 1970 wat de buitengewone begroting. het
Wegenfonds en de gedebudgettiseerde sector betreft.

(In miljarden frank.)

=======-======'T"=====""'F==""'=="=-=""Ir=====;============="",
Programme de Engagements

base initial Programme effectivement
72,5 % ajusté réalisés

en 1970

Oocspronkeliik
besisproqrarnrne

72,5 %

Aanllepast
programma

Werkelijk
uëaevcerd«

vastleggingen
in 1970

Budget extraordinaire 36.S 41.6 40.i Bultenqewone beqrotlnq.
Fonds des Routes 10.6 It,5 11,5 Weqenlonds,

------ --------
Sous-total ... 47,4 53.1 51,9 Subtotaal,

Secteur débudgétisé ... ... 14.6 14,6 1M Gedebudqctttseerde sector,
------- -_._----- --------

Total ... 62,0 67.7 66.5 Totaal,

Les années précédentes, les engagements en matière d'in-
vestissements publics (y compris les principal cs dépenses
dëbudqêttsées] ont atteint 58,7 milliards en 1969, 60,8 mil-
liards en 1968. 50.9 milliards en 1967.

In de vorige [aren hebben de vastleggingen inzake open-
.bare investeringen (met inbegrip van de voornaamste gede-
budgetteerde uitgaven) 58.7 miljard bereikt in 1969, 60,8
miljard in 1968, 50,9 miljard in 1967.



Les crédits d'ordonnancement de l'année 1970 ont évolué
comme suit:

En nulliards
de francs.

Budget extraordinaire déposé ...
Amendements
Budget voté

Crédits supplémentaires:
- augmentations
- réductions

Lois spéciales

(1) 3.3
(1) l,S
(2) 8.6

Total des crédits propres à l'année ...
Reports de 1969

... (1) 51,0

... (1) 8,5

Total des crédits disponibles en 1970
Imputations de 1970 .

•.. (1) 59,5
... (I) 49.1

Différence ...

[ 43 4: (1971-1972).

De ordonnanceringskredicten van het jaar 1970 evolueer-
den als volgt:

In mlljarden
frank.

40,3
0,3

40,6

40,3
0.3

40,6

Ingediende buitengewone begroting.
Amendementen
Goedgekeurde begroting .

Bljkredieten :
- verhogingen
- verminderingen .

Bijzondere wetten

(1) 3,3
(1) 1,5
(~) 8,6

Totaal der kredieten eigen aan het j aar ...
Overdrachten van 1969 ...

... (1) 51,0

.. , (I) 8.5

Totaal der beschikhare kredieren voor 1970 ,
Aanrekcninçen van J 9?0 .

... (1) 59,5

... (I) 49.1

'" (1) 10.4 Verschil ... (1) 10.4

La différence de 10.4 (1) milliards de francs représente
les annulations de crédits de 1970, ainsi que les reports de
crédits de 1970 à 1971.

Les recettes extraordinaires, autres que les émissions d'em-
prunts consolidés. se sont élevées en 1970 à 607 millions
de francs contre une prévision de 2 milliards de francs corn-
portant, notamment, un montant de 1,8 milliard de francs
pour des ventes d'immeubles domaniaux qui n'ont pas pu
être réalisées.

h) Année budgétaire 1971.

Budget ordinaire.

Sur base des hypothèses économiques retenues pour
l'année 1971, au moment de l'élaboration des budgets, à
savoir une croissance du P,N.B. de l'ordre de 9 % dont 4 %
en termes réels, de l'incidence de la progressivité des impôts
et compte tenu des divers aménagements et mesures transi-
toires accompagnant la mise en vigueur de la T.V.A., les
voies et moyens de 1971 furent établis à 318.9 milliards,
abstraction faite des montants af lectês au F.E.E.RR. Les
dépenses ordinaires furent évaluées à 318.7 milliards.

Les recettes ordinaires comprennent, à côté des recettes
fiscales pour un total de 3l 0,9 milliards. des recettes non
fiscales pour 8 milliards de francs. Par rapport aux recet-
tes non fiscales prélevées en 1970, soit 16,9 milliards, les
recettes non fiscales de 1971 subissent une réduction impor-
tante de près de 9 milliards de francs. Il y a lieu de rappeler
d'abord que leur expansion en 1970 a surtout été imputable
à un facteur plutôt accidentel, c'est-à-dire à une modihca-
tion apportée au mode de liquidation de la part de l'Etat
dans les bénéfices et les opérations de la Banque Nationale.
De plus, par suite de la transformation en régie autonome
de l'Administration des Postes et de la Marine, les recettes
-de ces deux services ne figurent plus au budget des Voies et
Moyens de 1971.

Les recettes ordinaires de l'année 1971 ont rapporté
325,9 milliards de Francs. Des indications plus détaillées sur
les recettes sont fournies dans un autre chapitre de ce docu-

(l) Chiffres provisoires au 30 novembre 1971.
(2) Relèvement de la quete-part de la Belgique au Fonds Monétaire

International (lol du 18 décembre 1970, Moniteur belge du 19 décembre
1970).

Het verschil van 10,4 (1) miljard frank vertegenwoordigt
de kredietannuleringen van 1970, alsmede de kredietover-
drachten van 1970 naar 1971.

De buitengewone ontvangsten, andere dan de uitgiften
van qeconsohdeerde leninqen, bereikten in 1970 607 miljoen
frank tegen een voorztene opbrengst van 2 miljard frank,
waarin onder meer een bedrag van 1,8 miljard frank was
beqrepen voor verkopen van onroerende domeingoederen die
niet konden verwezenlijkt worden.

b ) BegrDtingsjaar 1971.

Geioone beqrotinq,

Op grond van de economische hypothesen die voor het
[aar 1971, op het ogenblik van het opmaken van de beqro-
ting, in aanmerking werden genomen, te weten een stijging
van het B.N.P. met 9 % waarvan 4 % reëel, van de teruq-
slag van de progressiviteit der belastingen, en rekening hou-
dend met de diverse aanpassingen en overgangsmaatregelen
die gepaard gingen met het van kracht worden van de
BT.W., werden de Rijksmiddelen voor 1971 op 318,9 mil-
jard vastgesteld, hierbi] de bedragen bestemd voor het
F.E.E.R.R. niet in aanmerking genomen. De gewone uit-
gaven werden op 318,7 miljard geraamd.

De gewone ontvangsten bevatten. naast de belastingont-
vangsten voor een totaal bedrag van 310.9 miljard, 8 mil-
jard frank niet-Hscale ontvangsten. Ten opaichte van de in
1970 in rekening gebrachte nier-Hscale ontvanqsten, zegge
16,9 miljard, ondergaan de niet-fiscale ontvanqsten van 1971
een belangrijke vermindering met bij na 9 miljard frank. Er
dient vooreerst te worden aan hertnnerd dat de verhoging
ervan in 1970 vooral was toe te schrijven aan een eerder
toevallige factor, namelijk aan een wijziging in de veref-
feningswijze van het aandeel van de Staat in de winsten en
de verrichtingen van de Nationale Bank. Door de oprich-
ting van het Bestuur der Posterijen en van het Zeewezen
als autonome regies, komen de ontvangsten van die beide
diensten bovendien niet meer op de Rijksmiddelenbegroting
van 1971 voor.

De gewone ontvangsten van het jaar 1971 hebben 325.9
miljard frank opgebracht. In een ander hoofdstuk van dit
document worden meer qedetailleerde aanwijzingen over de

( 1) Voorlopige cljfers op 30 november 1971.
(2) Verhoging van het aandeel van Belgii! in het Internationaal

Monetair Fonds (wet van 18 decernber 1970, Belgisch Staatsblad van
19 december 1970).
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ment. La plus-value: des recettes non fiscales provient, prin-
cipalement. du fait que la part de l'Etat dans les opérations
avec la Banque Nationale: relative au quatrième trimestre de
1970 a seulement été versée au Trésor en 1971.

Dans le tableau suivant, on trouvera les estimauons initia-
les des recettes ordinaires pour Iq71 comparées aux réalisa-
tion :

[En mil liards de francs.]

Estimations
lnit iales

Recettes

[H]

ontvangsten gegeve:n. De meerwaarde van de niet-Fiscale
ontvan qsten komt hoofdzakelijk voort uit het feit dat het
aandcel van de Staat in de verrichtingen met de Nationale
Bank voor het vierde trirnester van 1970 pas in 1971 aan de
Schatkist werd gestort.

ln ,te volqende tahcl \'indt men de oorspronk ehjke ramin-
gen van de gewone ontvangsten voor 1971 verqeleken met
de vermoedelijke verwez enlijkinqen :

lIn miljarden frank.)

Réalisations
Plus ou moins-

valut'

Our.<pruflkeliike V erw~.<ell-
I runvinpen !ijking'.!"

____________________ 1... .,__ -+ .-.;-- .. _

Meer- of min-
ioearde

Ontvanqsten

142.8 151.4 +8,6 Directe belastinqen.

6.8 6,4 -0,4 lnvoerrechtcn.
11.4 40,2 --1,2 Accljnzen,

106,1 105,2 -0,9 B.T.W. en met het zeqel gelijkgestelde

taksen,
13.8 13,6 -0,2 Andere door de Registratie geïnde rechten.

----- ---- -_._~~-
310,9 316,8 +5.9 Subtotaal.

8.0 9.1 +1,1 Niet-fiscale ontvangsten.

------- ,
318.9 325,9 +7,0 Totaal,

Contrlbutlous di:<",'dcs

Douanes ... ... .._
Accises
T.V.A. et taxes assimilées au timbre

Autres droits perçus par l'Enregistrement.

Sous-total ...

Recettes non fiscales

Total ...

Le total des dépenses ordinaires proposées pour ]'année
1971 s'élève à 318,7 milliards de francs, soit par rapport au
budget initial de 1970, une majoration de 28,4 milliards de
francs ou 9,8 %'

A partir de l'année 1971, l'Administration des Postes
et le Service des paquebots Ostende-Douvres ont été érigés
en régie autonome. II en résulte qu'une partie des dépenses
et la totalité des recettes des Postes et des services des
paquebots de la ligne Ostende-Douvres ont été enlevées des
dépenses ordinaires et des Voies et Moyens et rattachées à
la section particulière des budgets des P.T.T. et des Com-
munications. La différence entre les dépenses et les recettes,
c'est-à-dire le déficit des Postes et des transports maritimes,
est cependant pris en charge par l'Etat et inscrit au budget
des P.T.T, et des Communications. Toutefois, les recettes
et les dépenses des deux nouvelles régies font, à partir de
1972, l'objet d'un budget séparé de celui de l'Etat.

Une des causes de l'accroissement des dépenses ordi-
naires en 1971 réside dans le budget de la Dette publi-
que qui passe d'une prévision initiale de 52,6 milliards
en 1970 à 59,i milliards en 1971, soit une majoration de
6,8 milliards ou 12,9 %' C'est la conséquence, d'une part, de
l'accroissement des taux d'Intérêt et, de l'autre, des impor-
tants programmes d'investissements publtcs quoiont été pour"
suivis afin de rattraper le retard en vue du développement de
l'infrastructure. L'incidence de la hausse des prix sur les
dépenses ordinaires, de nouvelles mesures de programmation
sociale ainsi que la répercussion de l'instauration de la
T.V.A. sur certaines dépenses ont nécessité l'inscription au
budget du Ministère des Finances d'un crédit provisionnel
qui, fixé à l'origine à 4,8 milliards de francs, est passé à
8,4 milliards de francs par la loi du 16 août 1971. Cette
allocation est répartie selon les besoins propres des dépar-
tements par voie d'arrêtés royaux. En fait, une ventilation

Het totaal van de voor het jaar 1971 voorqestelde gewone
uitgaven bedraagt 318,7 miljard frank, dat is ten opzichte
van de oorspronkelijke begroting van 1970, een verhoging
met 28,4 miljard frank of 9,8 %'

Vanaf het jaar 1971 werden het Bestuur der Posterijen en
de dienst der pakketboten Oostende-Dover als autonome
regies opqericht. Daaruit vloeit voort dat een gedeelte der
uitgaven en de totale ontvangsten van de Postenjen en van
de Dtensten der pakketboten van de lijn Oostende-Dovee
aan de gewone uitgaven en aan de Rijksmiddelen werden
onttrokken en aan de bijzondere sectie van de beqrotingen
van de P.T.T. en van Verkeerswezen werden verbonden.
Het verschil tussen de uitgaven en de ontvangsten, dat wil
zeggen het tekort van de Posterijen en van het zeètransport,
wordt evenwel door de Staat ten laste genomen enop de
begroting van de P.T.T. en van Verkeerswezen ingeschre-
ven. De ontvangsten en uitgaven van beide nieuwe regies
maken vanaf 1972 het voorwerp uit van een begroting
gescheiden van die van de Staat.

Een van de oorzaken van de toeneming der gewone
uitgaven in 197"1 ligt in de Rijksschuldbegroting die
van een oorspronkelljke raming van 52,6 miljard in 1970 tot
59,4 miljard in 1971 stijgt;wat een verhoging Is met 6,8 mtl-
jard of 12,9 %. Dat is het gevolg van, enerzijds, de stijging
cler rentevoeten en, anderzijds, van de omvangrijke open-
bare investeringsprogramma's die werden voortqezet met
het oog op de ontwikkeling van de infrastructuur. De terug-
slag van de prijsstijging op de gewone uitgaven, nieuwe
sociale programmatiemaatregelen. alsmede de terugslag van
de invoering van de B.T.W. op hepaalde uitgaven hebben
het inschrijven van een provisioneel krediet op de begroting
van het Ministerie van Flnanctën noodzakelijk gemaakt.
Dat provisioneel krediet, dat oorspronkelijk op 4,8 miljard
frank was vastgesteld, werd bij de wet van 16 augustus 197 l ,
op 8,4 miljard gebracht. Die toelage is verdeeld volgens de
eigen behoeften van de departementen door middel van



partielle a déjà été opérée, ti concurrence de 7,1 milliards de
francs, par l'arrêté' royal du 28 octobre 1971 (Moniteur
b-elgc cl u 20 novembre 1971), Les charges en matière de
pensions, d'éducation, de subsides aux pouvoirs subordonnés
d à la politique social>.' repréxent eru des majorations de I

dépenses de l'ordre de 13,9 milliards de francs. Ces diffé-
rents facteurs ont contribué pour 25,5 milliards de francs,
soit près de 90 ;:" à l'accroissement total (28,4 milliards)
des estimations initiales des dépenses pour 1971.

Les crédits supplémentaires se rapportant à l'année bud-
gétaire 1971 s'élèvent à 5,1 milliards de francs dont 3,1 ont
trait à des créances relatives aux années antérieures. Les
crédits totaux de l'année budgétaire 1971 s'élèvent ainsi à
328,1 milliards de francs suivant le décompte ci-après:

En milliards
de francs.

Credits initiaux
Amendements et loi spéciale (2)

318,7
3,7

Budget voté
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koninklljk e besluiten. In Felte werd ree ds. door het koninklijk
besluit van 28 oktober 1971 (Belgisch Stestsbled van
20 novernber 1971), een gedeeltelijke verdeling voor een
bedrag van 7, I miljard frank, verwezenlijkt. De lasten
inzake pensioenen, opvoedinq , subsidie s aan <.k lagere
overheden en aan her soclaal beleid. vertegenwoordigen een
uitgavenverhoging met 13.9 miljard frank. Die verschillende
Factorcn hebben voor 25,5 miljard frank, dat is btjna 90 %,
bijgedragen in de totale stijging (28,1 miljard) van de oor-
spronkelijke ramingen der uitgaven voor 1971.

De bijkredieten betrelferide het begrotingsjaar 1971
bedragen 5,4 miljard frank waarvan 3,1 betrekking hebben
op schuldvorderingen van vorige jaren, De totale kredieten
van het beqrotinqsjaar 1971 belopen aldus, volgens de
onderstaande berekeninq, 328,1 miljard frank:

In mtljarden
frank,

Oorspronkelijke kredieten
Amendementen en bijzondere wet (2) .

318.7
3.7

322,4322,4 Goedgekeurde begroting .

Crédits supplémentaires:
Crédits propres à 1971 :

-- augmentetions
-- diminutions

Solde

(1) 9,1
(1) 6,5

.. , (1) +2,6

Total des crédits de l'année budgétaire 1971 ... (1)325,0
Crédits se rapportant à des années antérieures .,. (1) 3.1

Bijkredieten :
Kredieten eigen aan 1971 :

--- verhogingen
-- verrninderinqen

Saldo .,.

(1) 9,1
(1) 6,5

(1) +2,6

Totale kredieten van het begrotingsjaar 1971 ... (1 )325,0
Kredieten die betrekking hebben op de vorige jaren, (1) 3,1

Budget ajusté ... ... (1) 328, 1 Aangepaste begroting ..• (1)328,1

Sur base des crédits totaux demandés pour l'année
budgétaire 1971 (328,1 milliards de francs) et des recettes
réalisées (325,9 milliards de francs). d'une part, en suppo-
sant que les reports de crédits de l'année 1970 seront corn-
pensés par ceux de 1971 à 1972 et que les annulations de
crédits de 1971 seront du même ordre de grandeur que celles
des années précédentes, d'autre part, le solde du budget
ordinaire de l'année budgétaire 1971 devrait présenter, à la
clôture, un boni limité.

Budget extraordinaire.
Sur le plan structurel, il a été tenu compte, lors de l'élabo--

ration du budget extraordinaire, des impératifs du 3' plan
d'expansion économique 1971~1975 qui impliquent que le'
développement des investissements d'infrastructure soit acti-
vement poursuivt, Le programme de base initial est en
accroissement de 16,8 % par rapport à celui de 1970. 11a été
fixé, vu la décélération du rythme de croissance économique,
â 80 % du programme global contre 72,5 % en 1970. Les
investissements publics proprement dits relevant du budget
extraordinaire et du Fonds des Routes (programme de base)
ont été fixés à H.7 milliards de francs (38.3 milliards en
1970). 11y a lieu d'ajouter à ce chiffre les dépenses finan-
cières prévues pour Il,9 milliards. dont 3.8 milliards pour
le fonds de renouvellement de la S.N.C.B. Enfin. d'impor-
tants travaux tels ceux des intercommunales pour la cons-

(1) Chiffres provisoires,
(2) Dont 3,6 mtlhards représentant le complément à la provision

destinée à couvrir les charges de la programmation sociale dans le
secteur public (loi du 16aoilt 1971).

Op grond van de totale kredietendie voor het beqrotings-
jaar 1971 werden gevraagd (328,1 miljard frank) en van
de verwezenlijkte ontvangsten (325,9 miljard frank) ener-
zijds, en in de veronderstelling dat de kredietoverdrachten
van het jaar 1970 zullen worden gecompenseerd door die
van 1971 naar 1972 en dat de kredietannuleringen van 1971
van dezelfde grootte zullen zijn als die van de vorige jaren,
anderzijds. zou het saldo van de gewone begroting van het
begrotingsjaar 1971 bij de afsluiting een beperkt overschot
moeten vertonen.

Buitenqeioone beqroting,

Op het structurele vlak werd er, bij het opmaken van de
buitengewone begroting. rekening gehouden met de impe-
ratieven van het 3' plan inzake economische expansie 1971-
1975, die impliceren dat de ontwikkeling van de infrastruc-
tuurinvesteringen actief wordt voortgezet. Het oorspronke-
lijke basisprogramma stijgt met 16,8 % in vergelijking met
dat van 1970. Aangezien het economlsche groeitempo is
verminderd, werd het op 80 % van het totale programma
vastçesteld, tegen 72,5 % in 1970. De eigenlijke openbare
investeringen, die van de buitengewone begroting en van
het Wegenfonds afhangen (basisprogramma), werden vast-
gesteld op H,7 miljard frank tegen 38,3 miljard in 1970.
Aan dit cijfer moeten de op 11,9 miljard geraamde finan-
ciële uitgaven worden toegevoegd, waarvan 3,8 miljard voor
het hernieuwingsfonds van de N.M.B.s. Ten slotte worden

( 1) Voorlopige cijfers.
(2 ) Waarvan 3,6 mlllard de aanvulling vertegenwoordigt van de

provisie die bestemd Is om de lasten van de sociale programmatie In
de openbare sector te dekken (wet van 16 auquatus 1971).
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truct ion d'autoroutes, les travaux des pouvoirs locaux subst-
diés par l'Etat, l'amélioration du canal Albert et du canal
Bruxelles-Rupel. sont réalisés en dehors du budget de l'Etat;
le programme d'engagements y afférent s'élève en 1971 à
15)1 milliards de francs contre 14,6 milliards en 1970. Au
total donc, le proqrarnrne initial denqaqeruents des li~pe:n;Jes
afférentes au budget extraordinaire, au Fonds des Routes et
au secteur débudgétisé s'élevait, au niveau du budget de base,
à 72,4 milliards contre 62,0 milliards en 1970,

Pour répondre à la fois à des besoins urgents et à des
engagements qui ont pu être concrétisés après les consulta-
tions requises et aussi pour compenser les effets d'un certain
tassement du rythme d'expansion de l'économie, des élargis-
sements du programme cl'engagements ont été admis, Ces
suppléments correspondent en gros à la tranche conjonctu-
relle qui était de 20 %' La section de ce document, consacrée
spécialement aux investissements publics, fournit de plus
amples renseignements à ce sujet.

II. - Trésorerie.

La situation de trésorerie n'est pas comparable à la situa-
tion d'exécution des budgets : celle-ci est une situation qui
relève de la comptabilité budgétaire, la première est une
situation de caisse, Il en résulte une première différence qui
a trait à la nature des opérations retenues par chacune
d'elles: la situation de trésorerie n'enregistre que des mouve-
ments réels de fonds tant en recettes qu'en dépenses, alors
que la situation d'exécution des budgets comptabilise toutes
les imputations de dépenses sur base des ordonnances tra-
cées par les départements ministériels. La situation d'exécu-
tion des budgets ne comptabilise que les seules opérations
budgétaires. Mais le Trésor n'est pas seulement le caissier
du budget. Il est aussi dépositaire de fonds et même parfois
banquier. Le cadre de la situation de trésorerie déborde
donc celui des budgets et s'étend à toute une série d'opéra-
tions exécutées en marge des budgets (fonds de tiers, avan-
ces à des organismes publics).

Enfin, la période au cours de laquelle s'exécutent les opé-
rations est différente. La situation d'exécution des budgets
comptabilise les opérations d'un budget d'une année déter-
minée en quatorze mois (du I"' janvier au 28 février de
l'année suivante), La situation de trésorerie enreqtstre tous
les mouvements de fonds qui affectent la caisse au cours de
l'année civile, Elle peut, par conséquent, être influencée par
des décaissements se rapportant à plusieurs budgets.

Il rêsulte de tout ceci que la situation de trésorerie ne peut
être comparée à la situation d'exécution des budgets.

On trouvera ci-après une comparaison des situations de
trésorerie des années 1969, 1970 et 1971.
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omvangrijke werken z.oals die van de intercommunales voor
de aanleg van autoweqen, van de door de Staat gesubsi-
dieerde werken van de plaatselijke besturen. de verbetering
van het Albertkanaal en van het kanaal Brussel-Rupel bui-
ten de Rijksbegroting uitgevoerd; het vastleggingspro-
gramma betreffende die werken beloopt 15,8 miljard frank
in 1971 tegen 14.6 miljard in 1970. In totaal beloopt het
oorspronkeltjke vastleggingsprogramma van de uitqaven
betref Iende de buitengewone begroting, het Wegenfonds en
de gedebudgettiseerde sector dus, op het niveau van de basis-
begl"Oting, 72.4 miljard tegen 62,0 miljard in 1970.

Om tegelijk te kunnen voldoen aan dringende bchoeften
en aan verbintenissen die konden geconcretiseerd worden na
de vereiste consultaties en ook om de effecten van een zekere
vertraging van het econornisch expansietempo te compense-
ren, werden uitbreidinqen van het vastleggingsprogramma
aanvaard. Deze supplernenten komen grotendeels overeen
met de coniuncturele tranche die 20 % bedroeg. Het gedeelte
van dit document dat meer in het bijzonder aan de open-
barc investertnqen is gewijd geeft dlenaanqaande nadere
inlichtinqen.

II. -- Schatkist,

De toestand van de Schatklst is niet te verqelijken met de
stand van uitvoering van de begrotingen; deze laatste is een
toestand die afhangt van de begrotingscomptabiliteit, terwijl
de eerste een kastoestand is. Daarutt vloeit een eerste ver-
schil voort dat betrekking heeft op de aard van de door elk
van hen gedane verrichtingen . de toestand van de
Schatkist boekt alleen de werkelijke bewegingen in de ont-
vangsten en in de uitgaven, terwijl de uitvoeringstoestand
van de begrotingen alle aanrekeningen van uitgaven boekt
op basis van de door de mintstenële departementen opqe-
maakte ordonnanties. De toestand van uitvoering van de
begrotingen boekt alleen de begrotingsverrichtingen. De
Schatkist is echter niet alleen de kassier van de beqrotinq,
Zij is eveneens depositaris van gelden en soms zelfs bankier.
Het kader van de toestand van de Schatkist is dus ruimer
dan dat van de begrotingen en strekt zich uit tot een hele
reeks verrichtingen die worden uitqevoerd butten de begro-
tingen (derdengelden, voorschotten aan openbare instel-
lingen) .

T'en slotte is de periode, tijdens d ewelke de verrichtinqen
worden uitgevoerd, verschillend. De uitvoeringstoestand van
de begrotingen boekt de verrichtingen van een begroting
van een bepaald [aar dat over veertien maanden loopt (van
1 januari tot 28 februari van het volgende jaar). De toe-
stand van de Schatkist reqistreert alle geldbewegingen die,
in de loop van het kalenderjaar, een weerslag hebben op
de kastoestand. Hl] kan bijgevolg worden beïnvloed door
kasuitgaven die betrekking hebben op verschillende beqro-
tinqen,

Daaruit blijkt dat de toestand van de Schatkist niet kan
worden vergeleken met de stand van uitvoering van de
begrotingen.

Hieronder vindt men een vergelijking tussen de toestan-
den van de Schatkist van de jaren 1969, 1970 en 1971.
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(In ruiljardcn frank.)(En milliards de Irancs.]

I
I

1---..
Années Différences

[aren

1969 1970 1971 1970-1969 1971-1970

299,5 325,5
293,9 316,6

-----
·'··5,6 +8,9

0,6 0,6
37,7 48,9

-37,1 -4B,3
-31,5 -39,4
+ 1,3 + 6,4
- 0,6 - 3,0
-11,7 -15,0

-42,5 -51,0

1. Opérations sur le budget ordinaire : -' Verrichtingen op de
. gewone begroting :

a) Recettes. - Omvangsten , 266,3

b) Dépenses. - Uitgaven ..• 271,4
-[·33,2 +26,0
+22,5 +22,7

+ 10,7 13,3

+ 0,2
+ 4,7 +11,2

- 4,5 -11,2

+ 6,2 - 7,9
- 1,3 + 5,1

+ 1,7 - 2,4

+ 1,3 - 3,3

+ 7,9 - B,5

Solde. _ .. Saldo --5, l.

2, Opérations sur le budget extraordinaire : .- Yerrichiingen op
de buitengewon« begroting :
a) Recettes, - Omvangsten , 0,4
b) Dépenses. - Uitgaven ..• 33,0

-32,6
--37,7
+ 2,6
- 2,3
-13,0

Solde. - Saldo
3. Soldes 1 et 2, - Saldo's 1 en 2 ... ... ...
4. Fonds de tiers. - Derdengelden .• , .•. •.. .••
5. Mouvement de l'encaisse. - Kasgeldbewegingen
6. Fonds des Routes. - Wegenfonds ... •.. ...

-50,47, Impasse brute de trésorerie. - Brute thesaurietekort ..

Het brutotekort van de Schatkist is, sedert 1963, als volgt
geëvolueerd (in miljarden frank) :

1963
1964
1965
1966
1967
1968
1969
1970
1971

L'impasse brute de la situation de trésorerie a évolué,
comme suit, depuis 1963 (en milliards de francs) :

1963
1964
1965
1966
1967
1968
1969
1970
1971

-32,8
-27.1
-35,7
-30.8
-36,7
--47,4
-50,4
-42,5
-----51,0

-32,8
-27,1
-35.7
-30,8
-36,7
-17,4
-50,4
-42,5
-51,0

a) Jaar 1970 vergeleken met 1969.

Het tekort van het boekjaar 1970, dat 42,5 miljard frank
bedroeq, is dus gevoelig verminderd (7.9 miljard) teqen-
over dat van het vorige jaar.

a) Ànnée 1970 par rapport à 1969.

L'impasse de l'année financière 1970, au niveau de
42,S milliards de francs, est donc en sensible diminution
(7,9 milliards) sur celle enregistrée pour la précédente
année.

L'amélioration est particulièrement tangible en ce qui
concerne le résultat du budget ordinaire qui passe d'un défi-
cit de 5.1 milliards en 1969 à un boni de 5,6 milliards en
1970. Par contre, le 'budget extraordinaire et le Fonds des
Routes réunis accusent un accroissement des décaissements

.de 3,4 milliards de francs; les décaissements du premier sont
en progression de 't.l milliards de francs, ceux du second
sont en réduction de 1,3 mîlliard de francs suite. notamment,
au -fait que l'année 1969 a dû supporter le paiement de traites
se rapportant à 1968 pour 1,8 milliard de francs,

De verbetering is vooral tastbaar wat betreft het resultaat
van de gewone begroting, die van een tekort van 5,1 miljard
in 1969 naar een overschot van 5.6 miljard gaat in 1970.
Daarentegen wijzen de buitengewone beqrotlng en het
Wegenfonds samen een toeneming van de kasuitgaven met
3,4 miljard frank aan: de kasuitgaven van de eerste ztjn met
4,7 miljard frank gestegen, die van de tweede zijn met 1,3
miljard frank verminderd, in 't bijzonder wegens het Feit dat
in het jaar 1969 een bedrag van 1,8 miljard frank, voor
wissels betreffende het jaar 1968, moest worden betaald.

'"**'"'" *
Ten opzrchte van 1969 zijn de gewone uitgaven in 1970

met 8.3 % en de gewone ontvangsten met 12,5 % toe-
genomen.

Les dépenses ordinaires se sont accrues en 1970, par rap-
port à 1969, de 8.3 % et les recettes ordinaires de 12,5 0/'0,
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Ci-après l'évolution des recettes et des dépenses ordinaires
en situation de trésorerie depuis 1963 (en milliards de
francs) :

Hieronder volgt de evolutie van de gewone ontvangsten
en uitqaven in de toestand van de Schatkist sedert 1963 (In
miljarden frank)

Années Décaissements Encatssernents Solde Jaren Kasultqaven Kasontvanqstcn Saldo

1963 143.0 139,5 -3.5 1963 ,143,0 139.5 --3.5
1964 155,3 157.8 +2,5 196'1 155.3 157.8 +2,5

1965 176.5 172.7 -3.8 1965 176,5 172.7 -3,8
1966 203,9 200,6 -3,3 1966 203,9 200.6 -3,3
1%7 221,7 219.6 --2.1 1967 221,7 219.6 ·-2,1
1968 243.9 238,8 -5.1 1968 243.9 238.8 -5,1
1969 271.4 266,3 -5.1 1969 271,4 266.3 -5,1
1970 293.9 299.5 +5,6 1970 293,9 299.5 +5.6
1971 316,6 325.5 H.9 1971 316,6 325,5 +8.9

Le tableau suivant présente une comparaison des dëcaisse- De volqende tabel geeft een vergelijking tussen de kasuit-
ments des années 1969. 1970 et 1971. gaven van de [aren 1969. 1970 en 1971,

Décaissements sur le budlll:t ordlnaite.

(En milliards de francs.)

KaslÙtgaven op de gewone begroting.

(la miljarden Irank.)

-- "-- -- --
Accroissements (+)
ou diminutions (-)

Années - Jaren -
Vermeerderingen (+)

of verminderingen. (-)

1969 I 1970 I 1971 1970~19691 1971-1970

Dette publique ... ... ... 19,2 51.8 51,9 + 2.6 + 0.1 Rijksschuld.
dont: waarvan:

Intérêts . ... ... ... ... 27.7 31.8 33.1 + 4.1 + 1..3 rente;
amortissements ... ... ... 21,5 20.0 18,8 -1.5 - 1,2 delging.

Pensions ... ... .. - ... ... 30,5 33.3 36,7 + 2,8 +·3.4 Pensioenen.
Rémunérations . ... ... ... 52,4 57,3 56,5 -1--".1.9 -0,8 BezoldigIngen.
Biens et services ... ... ... 17.1 17.9 18.3 + 0,8 + 0,4 Goederen en diensten,
Intérêts et pertes ... ... .., 6.9 7.3 1.7 + 0,4 - 5.6 Interesten en verliezen.
Transferts de revenus ... ... 93,3 100,3 119.9 + 7.0 +19.6 Inkomenscverdrachten.

dont: waarvan:
Intérieur ... ... ... ... 14,5 16.2 18.8 t 1,7 + 2.6 Blnnenlandse Zaken.
Affaires économiques ... ... 5,5 U 5.3 -0,7 + 0.5 Economlsche Zaken;
Communications ... ... 2.6 2.7 11.6 + 0.1 + 8.9 Verkeerswezen.
Emploi . ... ... ... ... 2,8 2.1 1.0 - 0,7 - 1,1 Tewerkstelhnq,
Prévoyance sociale ... ... 22,0 26.6 27.8 + 4.6 + 1.2 Sociale Voon:org.
Educàtlon nationale ... ... 34,7 35.0 41,4 + 0,3 +6.4 Nationale Opvoedmq.

Santé publique' ... ... ... 4,8 6.8 6.3 + 2,0 - 0.5 Volksqezondhetd •.
Ponds budgétaires ... ... ... 15,2 14,5 19,2 - 0,7 +4.7 Begrotingsfondsen.

dont: waarvan :
Fonds agrlcQle ... ... ." 6,1 6.7 1,8 + 0,6 - <t.9 Landbouwfonds.

Divers àutres ... ... ... ... 6.8 11.5 12,4 + 4,7 + 0.9 Verschillende andere.
---.- ----

Total. 271,4- 293,9 316.6 +22.5 +22.7 Totaal.



Une décomposition des décaissements du budget extraor-
dinaire et du Fonds des Routes. par grandes catégories de
dépenses, est réalisée dans le tableau suivant:

Décaissements sur le budget extraordinaire et le Fonds des Routes,

(En milllards de francs.]

l 49 ] 4 (1971-1972).

Een ontleding van de kasuitgaven van de buitengewone
begroting en van het Wegenfonds wordt, per grote cate-
gorie van uitgaven, in de volgende tabel gegeven:

Kasu:lgaven op <lebuitcnqewone begroting en het Weqenlonds.

(In miljarden Irank.]
_0-' ___ ' __ ."_ .. -p-- ..._----- 0 •• - .. ". _.-._-- -·-f --... - .._-_.~--------.--- -- -_._-_.

Années - [eten

1969 1970 1971

Accroissements (+)
ou diminutions (._-)

Vermeerderingen (+)
of oerrnirulecinqen (--J

19~0_1969_1_:~~~~_97_0--,-_. _

I -I 0,9 Ii
+23
+ 7.2

Defense nationale ... ... ... 5A 7.0 7,0
Communications ... ... .., 6,2 65 8,8

Travaux publics + Fonds des 26,1 255 32,7
Routes.

Fonds budgétaires 3,3 4,1 5,4
Autres 5.0 6.3 9.1

----- ----
Total. 46,0 49,4 63,9

b) ADJlée 1971 par rapport à 1970.

L'impasse de trésorerie de l'année 1971, au niveau de
51 milliards de francs, est en accroissement par rapport à
celle de la précédente année de 8.5 milliards de francs. Cette
augmentation de l'impasse s'explique par l'accroissement, de
l'ordre de 14,5 milliards, des dépenses extraordinaires et du
Fonds des Routes. Les autres rubriques de la situation, sauf
les encaisses, intervenant dans la formation de l'impasse
contribuent à une diminution du déficit.

Le budget ordinaire enregistre pour l'année 1971 un solde
excédentaire de 8,9 milliards de francs, soit une majoration
de 3,3 milliards de francs par rapport au résultat de l'année
1970. Les décaissements sont en progression de 22,7 milliards
de francs ou +7,7~o par rapport à ceux de l'année anté-
rieure. La progression des décaissements a été particulière-
ment sensible dans les transferts de revenus: + 19,6 milliards
de francs dont l'Intérieur (+ 2,6 milliards ), les Communica-
tions (+8,9 milliards) et l'Education nationale (+6,4 mil-
liards) apparaissent comme les éléments les plus significatifs.

Des augmentations de l'ordre de 4,7 milliards de francs
ont aussi été comptabilisées dans les fonds budgétaires. Il
s'agit principalement du Fonds d'expansion économique et
de reconversion régionale (+ 4 milliards). de l'Administra-
tion des Postes (+ 3,7 rnrlliards) dont les recettes et les
dépenses d'exploitation sont, depuis l'autonomie réalisée
en 1971, comptabilisées sous un fonds approprié à la section
particulière du budget des P.T,T., des dépenses à charge
de Ia Belgique du fait de sa part dans la nouvelle formule
de financement des Communautés européennes (+3.6 mil-
liards). Par ailleurs, les décaissements du Fonds agricole
sont en diminution de f.9 milliards de francs.

L'augmentation des recettes ordinaires atteint 26 milliards
de francs ou +8,7 %' Elle se localise dans le secteur des
Contributions directes à concurrence de 19,9 milliards de
francs (précompte professionnel: + 10,8 milliards; verse-
ments anticipés: +2,3 milliards; précompte mobilier: +2.5
milliards; impôt des personnes physiques: + 2.7 milliards;
impôt des sociétés: + 1,8 milliard) et dans celui de l'Enre-
gistrement et des Domaines pour 12,9 milliards de francs
dont droits de timbre et T.V.A. : + 12,6 milliards de francs.

Remarquons, toutefois, que les perceptions en matière de
T.V.A, comprennent sous forme de crédits d'impôt des

Landsvcrded.qln q.
Verkeerswezen,
Openbare Werken + Weqen-

fonds.
Beqrotinçsfond-en.
Andcre,

-+·1,6
+0,3
-D.6

+0.8 + 1.3
+l.3 + 2,8

+3,4 +14,5 Totaal.

b) Jaar 1971 verqeleken met 1970.

Het scharkisttekort van het jaar 1971, dat 51 miljard
frank bedraagt, is met 8.5 miljard frank gestegen ten
opztchte van dat van het vorige jaar. Die stijging van het
tekort wordt verklaard door de toeneming met 14.5 rniljard
van de buitengewone uitgaven en van die van het Wegen-
fonds. De andere rubrieken, behalve de kasontvangsten, die
mede het tekort bepalen, dragen blj tot een vermindering van
het deficit.

De gewone begroting boekt voor het jaar 197] een batig
saldo van 8,9 miljard frank. dit is een stij ging met 3,3 mil-
jard vergeleken met het resultaat van 1970. De kasuitgaven
stijgen met 22,7 mrljard frank of + 7,7 %, in vergelijking
met deze van het vorig jaar. De toeneming van de kasuitga-
ven was bijzonder gevoelig wat de inkomensoverdrachten
betreft: + 19,6 miljard frank. waarin Binnenlandse Zaken
met +2.6 miljard, Verkeerswezen met +8,9 miljard en
Nationale Opvoeding met +6,4 miljard het voornaamste
aandeel hadden.

Bovendien werden in de begrotingsfondsen stijgingen met
4,7 miljard geboekt. Het gaat vooralom het Fonds voor
econornische expansie en regionale reconversie (+ 4 mil-
jard). om het Bestuur der Posterijen (+3,7 miljard) waar-
van de exploitatie-ontvanqsten en -uitqaven, sedert de in
1971 tot stand gebrachte autonomie, worden geboekt onder
een fonds dat ondergebracht is in de bijzondere sectie van
debegroting van de P.T.T .• en om uitgaven ten laste van
België wegens zijn aandeel in de nieuwe financlerinqsfor-
mule van de Europese Gemeenschappen (+ 3.6 miljard}.
Anderzijds dalen de kasuitgaven van het Landbouwfonds
met 4,9 miljard frank.

De stijging van de gewone onrvanqsten bereikt 26 miljard
frank of +8,7 %' Die stijging is terug te vinden in de sector
der Directe Belastmg en ten bedrage van 19,9 miljard frank
(bedrij fsvoorheHing: + 10,8 miljard, voorafbetalingen:
-\-2,3 miljard; roerende voorheffing: +2.5 rniljard: perso-
nenbelastingen: +2.7 miljard; vennootschapsbelasting:
-\- l ,8 miljard) en in die van de Registratie en Domeinen voor
12,9 miljard frank waarvan zeqelrecht en B.T.W.: + 12.6
miljard £rank.

Op te merken valt evenwel dat de inningen inzake B.T.W.
bedragen bevatten in de vorm van belastinqkredieten, die
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sommes qui devront être rembour;ées par l'Administration
pour un montant de 5 milliards de francs.

Les décaissements sur le budget extraordinaire et le Fonds
des Routes sont en expansion de 14,5 milliards de francs.
Les principaux accroissements concernent: les Communiee-
tions: 2,3 milliards, les Travaux publics: 3,~ milliards, les
Finances; 0,8 milllard, le Fonds des Routes: 3,3 milliards,
les Fonds budgétaires: 1,3 milliard.

Le résultat des Fonds de tiers dont l'excédent des recettes
à £in 1970 de 1,3 milliard de francs passe à 6.4 milliards de
francs au 31 décembre 1971, accuse, par différence, un solde
favorable en augmentation de 5,1 milliards de francs qui se
retrouve, principalement. dans les fonds de tiers de l'Admi-
nistration des Postes (+2.7 milliards) ainsi que dans les
comptes des pouvoirs subordonnés où sont comptabilisées
les quete-parts qui leur reviennent dans les impôts perçus
par l'Etat à leur profit (+ 2 milliards).

III. - Dette publique.

Le tableau suivant reproduit la dette publique à fin 1969.
1970 et 1971. La comparaison entre les périodes étudiées
figure dans les trois dernières colonnes:
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door de Ädministratie zullen moeren worden teruqbetaald
voor een totaal van 5 miljard frank.

De kasuitgaven op de buitengewone begroting en van het
Wegenfonds stijgen met 14,5 miljard frank. De voornaamste
stijginwm betreffen : Verkeerswezi.'Tl: 2,3 miljard, Open-
bare Werken: 3,9 miljard, Financiën : 0,8 miljard, Wegen-
fonds: 3.3 miljard. Begrotingsfondsen : 1,3 miljard.

Het resultaat op de- Derdengelden waarvan het behaald
ontvangstenoverschot van 1.3 miljard frank einde 1970
steeg tot 6,4 miljard frank op 31 december 1971, geeft, per
verschil, een gunstig stijgend saldo van 5.1 miljard frank,
dat vooral teruggevonden wordt in de derdengelden van het
Bestuur der Posterijen (+2,7 miljard}, alsmede in de reke-
ningen van de onderqeschikte besturen, waarin de aandelen
die hun toekornen in de belasttnqen die de Staat voor hen
int, geboekt zijn (+2 rniljard}.

III. - Rüksschuld,

Volgende tabel geeft de rijksschuld weer op het einde van
1969. 1970 en 1971. De vergelijking tussen de beschouwde
periodes wordt gemaakt in de laatste drie kolommen :
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(ln mi ljarden frunk.) (En milliards de francs.)-------._-._-..----~-.--_.----..---------------.- ..-_.-._..-..",..--.._--.---------------~ ...- ~~-=-
Situation de la Dette publique Mouvement de la Dette publique

Bewcil/ng van de StfllltsSc!wldToestund van de Stautsschuld per

en 1970 en 1971
fin 1969 fin 1970

einde 1970

fin 1971

eil1de 1969 einde 1971
in 1970 in 1971

A. - DETTE CONSOLIDEE: - GECON·
SOLIDEERDE SCHULD:

1. En francs belges: - In Belgische frank:
Directe. - Directe. ...
Indirecte. -- Indirecte... ... .., •.. ...

2. En monnaies ëtranqêrea :
munt i

Directe. - Directe. .
Indirecte. - Indirecte .

In vreemde

3'17.7 359,6 426,6 +11,9 +67,0
50,9 59,7

1 .... _._:'1,8 __ + S.8 '- 4,9
_ .._---- •..~" .. .----

398,6 419,3 4&1,4 +20,7 H2.1

11.2 9,9 8,2 1,3 - 1,7
2,0 2,0 1.9 - 0,1 .

----
13.2 11,9 10.1 -1.3 - 1.8

411.8 431.2 491,5 +19,4 +60.3Total A. ~ Totaal A.

B. -:~ DETI'E A MOYEN TERME: -
SCHUW OP HALFLANGE TERM/JN:

I. En francs belges; - In Belg/sche fran1c:
Directe, - Directe • ... ... ... ... 13.9 12.5 13,4 - 1.4 +Q,9

2. En monnaies l!trangères , In vreemde
munt:
Directe. - Directe . ... '" .., ... ... 12,2 11,0 2.6 -1.2 - &.4

TotaI B. - Totaal B, 26.1 23,5 16,0 - 2,6 -7,5

c. - DETTE A COURT TERME : -
SCHULD OP KORTE TERM/JN:

1. En francs belges: - In Belgische fran1c:
Directe. - Directe • ... ... ... ... 120.2 135,5 124,0 +15.3 -11,5

2. En ,monnaies ftrangères : in vreemde
munt:
Directe. - Directe • ... ... ... ... ... 37,7 29." 11,4 - 8.3 -18.0

Total C. - Totaal C. J57,9 164,9 135.4 + 7.0 -295

Total A + B + C. - Totaal A +B+ C. '595,8 619.6 6i2,9 +23,8 +23.3

====== ===-==::"':' :::t===;;:;:= .. -.=-=- ==c:::::==

0.- DE1TE CONGOLAISE GARANTIE.
- GBW AARBORGDE KONGOLESE
SCHUW . ... ... ... ... ... ... 2.6 2,2 1.8 -0.4 -O,t

E. - Total A + B + C + D. -- Totaal A + B
+C+D ... ... ... ... ... ... .., '91.S.1 621.8 &M,7 +23,4 +22,9

Optrations avec le F.M.I. Verrichtin- ====~= .====:l':iIl:::::: ====-- .:=.==== ======-
gen met het IMP ••.. ,.. + 0,5 +10,4

Mouvement réel de la dette publique.
Werkelijke beweging van de Steets-
schuld ... ... ... ... +23.9 +33,3



4 (1971-1972).

a) Année 1970.

La dette publique se situe en fin d'année 1970 au niveau
de 621.8 milliards de francs contre 598,4 milliards de francs
en fin d'année 1969. La progression est de 23,4 milliards de
Irancn contre 28.1 milliards de francs en 1969 comparée il
1968. Ces mouvements de la dette appellent toutefois une
correction. La dette publique comprend en effet les certifi-
cats de trésorerie remis au Fonds Monétaire International en
règlement partiel de la participation de la Bdgique à cet
organisme international. La mobilisation de ces certificats
par le F.M.I. entraîne. suivant une convention intervenue
entre le Trésor et la Banque Nationale, une sortie de fonds
de cette dernière et non du Trésor. Il en résulte une créance
de la B.N.B. sur le F.M.I. et une diminution de Ja dette
publique. Dans le cas opposé. lorsque J'organisme interna-
tionalremboul'se des francs belges. ceux-ci n'entrent pas
dans la caisse de l'Etat mais viennent en déduction de la
créance de la Banque Nationale sur le F.M.!. Ce dernier
reçoit de nouveaux certiftcats du Trésor et la deite publique
augmente à due concurrence. En réalité, les mouvements des
certificats du Trésor déposés en contrepartie de notre parti-
cipation au F.M.1. sont sans influence sur la situation du
Trésor. Il y a donc lieu de faire abstraction des mouve-
ments de ces certificats pour obtenir le mouvement de la
dette publique réelle. L'augmentation effective de la dette
publique en 1970 est, en tenant compte de cette correction,
de 23,9 milliards contre 30,8 milliards en 1969.

Par rapport au P.N.B., le montant de la dette publique
(sans les certificats F.M.I.) donne les pourcentages sui-
vants: 1960: 68,6 %, 1965 : 56,7 ,%, 1970: 47,4 %'

Le tableau suivant présente une comparaison pour les
années I%9 et 1970 de la dette en francs belges et de la
dette en or et devises, par grandes catégories de dettes:

Mouvement de la Dette publique.

(En milliards de francs.)
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al Het [aar 1970.

Op het einde van 1970 beliep het bedrag van de op enbare
schuld 621,8 miljard frank tegen 598.4 miljard frank op het
emde van 1969. De stij gillg beloopt bijgevolg 23.4 miljard
frank tc qen 28.1 mili ard frank in 1%9 ycrgdeken met 1968.
Aan die bewegingen van de schuld moet echter een correctie
gebracht worden, In de openbare schuld zrjn inderdaad de
Schatkistcertificaten begrepen die aan het Internattonaal
Monetair Fonds werden overgemaakt ter qedeeltelijke aflos-
sing van de Belgische deelneming in dit internationaal orga-
nisme. De mobilisatie van die certificaten door het I.M.F.
brengt, ingevolge een tusse n de Schatkist en de Nationale
Bank gesloten overeenkomst. ecn fondsenuitgave mee voor
dat laatste organisme en niet voor de Schatkist. Hierdoor
verkrijgt de N.B.B. een schuldvordering op het I.M.F. en
verrnindert de openbare schuld. In tegengesteld geval, wan-

I
neer het internationaalorganisme Belgische franken terug-
betaalt. komen die gelden niet in de Schatkist terecht maar
worden ze afgetrokken van de schuldvordertng die de Natio-
nale Bank op het LM.F. bezit. Het l.M.F. ontvangt nieuwe
Schatkistcerttficaten en de openbare schuld stijgt opnieuw
met een zelfde bedrag. In werkclij kheid hebben de bewe-
gingen van de Schatkistcertificaten die in tegenwaarde van
onze participatie in het LM.F. werden gedeponeerd, geen
invloed op de toestand van de Schatkist. Om de beweging
van de werkelijke openbare schuld te verknjqen moeten
bijgevolg de bewegingen van die certthcaten buiten beschou-
wing gelaten worden. De werkelijke stijging van de open.
bare schuld bedraagt in 1970, rekening gehouden met die
correctie, 23,9 miljard tegen 30,8 miljard in 1969.

Ten opztchte van hee B.N.P. geeft het bedrag van de
openbare schuld (exclusief de certificaten l.M.F.) volgende
percentages: 1960: 68,60/0,1965: 56,7 %,1970: 47,4 C/o.

Onderstaande tabel maakt voor de [aren 1969 en 1970
een vergelijking tussen de schuld in Belgische frank en de
schuld in goud en deviezen, ingedeeld in grote schuld-
cateqorieën :

Beweging van de Rijksschuld.

(In miljarden frank.)

1969 19ÎO

En francs En or ou En francs En or ou
belqes en devises Total belges en devises Total
- - - - - -

ln Belgische In qoud of T'otael 1n Belqische In goud of Toteal
frank in deviezen frank in deviezen

Dette consolidée. - Geconsolideerde schuld ... ... .., ... +111,0 - 0.2 +17,8 +20,7 - 1.3 +19.4
Dette à moyen terme. - Schuld op halflange termijn ... ... + 4.8 - 0.7 + ~,I -1,i - 1.2 -- 2,6
Dette à court terme (1). - Schuld op korte termiin (I) • ... + 2.2 + 7,2 +9.4 +15,8 - 8,3 + 7,5
Dette congolaise garantie .• - Gewaarborgde Konçolese schuld. - - 0.5 ····0,5 - - 0,4 -·O,i

----
Total. - Totaal ..• ... .. . +25,0 + 5,8 +3Q,8 +35.1 -11,2 +23,9

La dette consolidée s'est accrue au cours de l'année 1970
de 19,4 milliards de francs contre 17,8 milliards de francs
en 1969. Les composantes ne subissent pas au cours de ces
deux années des modifications importantes. Ainsi, si la pro-
gression de la dette en francs belges est de 20,7 milliards de
francs en 1970, elle était de 18 milliards en 1969. Quant à la
dette en or ou devises. elle subit en 1969 une réduction de
0,2 milliard de francs contre 1,3 milliard de francs en 1970.

(I) Après élimination des opërat.ons avec le F.M.I.

'I'ijdens het jaar 1970 is de qeconsolideerde schuld met
19,4 miljard frank gestegen tegen 17,8 miljard Irank in 1969.
De samenstellende elementen hebben in de loop van die
twee [aren geen belangrijke wijzigingen ondergaan. Zo
beloopt de stijging van de schuld in Belgische franken
20,7 miljard frank in 1970 daar waar ze in 1969 18 miljard
frank bedroeg. De schuld in goud of deviezen verminderde
met 0,2 miljard frank in 1969 tegen 1,3 miljard frank in
1970.

(1) Na weglating van de verrichtingen met het LM.F.



La majoration de la dette consolidée en francs belges
atteint 20,7 milliards de francs. Elle est le résultat de la dif-
férence entre, d'une part, les émissions d'emprunts, de ]'au-
tee. le; amortissements et les remboursements d' emprun ts
hors budget. Les émissions d'emprunts se sont élevées en no-
minal à 67 milliards de francs: celles de la dette directe, c'est-
à-dire celle qui sert au financement des besoins propres du
Trésor intervient dans ce chiffre pour 55,9 milliards de
francs; celles de la dette indirecte, dont Je produit est destiné
à être versé à un organisme public, tandis que l'amortisse-
ment est supporté par le Trésor. pour Il,1 milliards de
francs. Parmi les emprunts rangés dans la catégorie des det-
tes indirectes émis en 1970. il faut citer ceux du Fonds des
Routes (10,2 milliards ont été placés sur le marché tandis
que 0,1 milliard a fait l'objet d'un prêt de la Banque euro-
péenne d'investissement) pt de l'Office de la Navigation
auprès de la Caisse générale d'Epargne et de Retraite pour
0,8 milliard de francs.

Les amortissements contractuels pour 1970 ont totalisé
19,1 milliards de francs, dont 16,8 milliards se rapportent à
la dette directe et 2,3 milliards à la dette indirecte. Par rap-
port aux amortissements globaux de 1969, soit 19.8 milliards
de francs, ceux de 1970 en réduction de 0,7 milliard de
francs, contrastent avec l'accroissement des charges d'amor-
tissement prévues au budget de 1970. Cette situation s'expli-
que par le fait que les amortissements de 1970 ont subi un
freinage par suite de la réduction des rachats comme consé-
quence de la hausse des cours en Bourse, tandis que ceux de
1969 ont été grossis des rachats non effectués en 1968. Les
décaissements de 1970 ont ainsi été allégés de 0.7 milliard
de francs alors que ceux de 1969 ont été alourdis de 2,3 mil-
liards de francs.

Les remboursements hors budget ont atteint en 1970
27,3 milliards de francs contre 28,S milliards de francs en
1969. Ils ont pris en 1970. soit la forme d'un remboursement
d'emprunts à une échéance facultative (6.6 milliards de
francs), soit celle d'un remboursement par la souscription à
de nouveaux, emprunts (11 ,2 milliards de francs), soit celle
d'un remboursement à l'échéance finale (95 milliards de
francs) .

La dette consolidée en devises diminue en 1970 de 1,3 mil-
liard de francs. En émissions, il faut mentionner le prêt de
la Banque européenne d'investissement au Fonds des Rou-
tes pour 0,2 milliard de francs tandis que les amortissements
contractuels ont atteint 1,5 milliard de francs.

La dette à moyen terme accuse en 1970 une réduction de
2,6 milliards de francs dont 1,4 milliard de francs concerne
la dette en francs belqes et 1.2 milliard de francs la dette en
devises. Remarquons qu'en 1969, la dette à moyen terme
s'était accrue de 1,t milliards de francs. Les certificats de
trésorerie libellés en francs belges connaissent en 1970 des
mouvements inverses en ce sens que ceux placés près du
système bancaire sont. en accroissement de 1,1 milliard de
francs alors que ceux détenus par des institutions paraètati-
ques diminuent de 2,5 milliards de francs.

Le repli de 1,2 milliard de francs enregistré dans les certi-
ficats de trésorerie libellés en devises est constitué par le
solde des cessions sur les remboursements de certificats.

La dette à court terme a subi en 1970 une majoration de
7.5 milliards de francs contre 9,i milliards en 1969. Ces
mouvements comprennent, d'une part, une hausse de la dette
en francs belges en 1970 de 15,8 milliards de francs contre
2,2 milliards en 1969 et, d'autre part, une chute sensible de
la dette en or et devises en 1970 de 8,3 milliards de francs
alors qu'en 1969, cette dernière était en expansion de 7,2 mil-
liards de francs.
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De stijging van de geconsolideerde schuld in Belgische
frank beloopt 20,7 miljardFrank. Zij is het resultaat van het
verschil tussen de ernissies van leningen, enerzijds. en de

, aflossm qen en teruqbetalinqen buite n begroting van lenin-
gen, anderztjds, DI:: uitq.Ften van leninqcn beliepen nomi-
naal 67 mili ard frank: de emissies van de directe schuld,
dit is de schuld die wordt aanqeqaan om te voorz.ien in de
eigen behoeften van de Schatkist, belopen 55,9 miljard frank,
terwij l de ernissies van de indirecte schuld, waarvan de
opbrengst bestemd is om overgemaakt te worden aan een
openbaar orqarusrne terwijl de aflossing ten laste van de
Schatkist valt, Il, I miljard frank bereiken. Onder de lenin-
gen die in de categorie van de in 1970 uitqeqeven indirecte
schulden vallen, dienen de leningen van het Weqenfonds
(10.2 miljard werden op de markt geplaatst terwijl 0,1 mil-
jard het voorwerp heeft ultçemaakt van een lening bij de
Europ-se Investerlnqsbank ) en die welke door de Dienst
van de Scheepvaart bij de Alqe mene Spear- en Lij Irentekas
werden aangeqaan voor een bedraq van 0,8 miljard frank,
te worden vermeld.

De contractuele aflossingen bedroegen in 1970 in totaal
19,1 rniljard frank, waarvan 16,8 miljard betrekkinq hebben
op de directe en 2,3 miljard op de indirecte schuld. In verqe-
lijkinq met de globale aflossinqen van 1969, d.i. 19,8 mil-
jard frank, staan de met 0,7 miljard verminderde aflossingen
van 1970 in contrast met de stij ginq van de aflossinqslasten,
voorzien in de beqrotinq van 1970. Die toestand wordt
verklaard door het feit dat de aflossingen van 1970 werden
afceremd door de vermindering van de wederinkopen inqe-
volge de stijging van de koersen op de Beurs. terwijl die
van 19f9 verhooo d werden met de wederinkopen die in 1968
niet werden verricht, Op die manier werden de kasuitnaven
van 1970 met 0.7 miltard verhcht, terwijl die van 1969 met
2,3 miljard frank werden verzwaard,

De terunhetalinqen buiten beorotinn bereik ten in 1970
27,3 miljard frank tegen 28,5 rniljard frank in 1969. Zij
werden in 1970 qedaan, ofwel ond-r de vorrn van teruq-
betalinq van lenlnrren op een facultatieve vervaldaq (6,6
miliard frank), ofwel onder de vorm van terunbetalinq
door intekening op nieuwe leninqen (11.2 miljard Irank ),
of noq onder de vorm van terugbetaling op de eindvervaldag
(95 miljard frank).

De aeconsolideerde schuld in deoiezen verrnindert in 1970
met 1,3 miljard frank. Bij de uitniften dient de leninq van
0,2 miljard frank die door de: Europese Investerinqsbank
aan het Wegenfonds werd toeqestaan te worden vermeld,
terwiil de contractuele aflossingen 15 miljard frank
bereikten.

De schuld op halfla.nqe termiin vertoont in 1970 een ver-
mindering met 2,6 miljard frank waarvan 1,4 miljard frank
b-trekkino her-ft op de schuld in B"l(lische frank en 1,2 mil-
jard op d> schuld in devieze n. Opqemerkt dient te word-n
dat in 1969 de schuld op halflanqe terrnijn met 4,1 miliard
frank qestecen was. De in Belnische frank qelibelleerde
schatkistcertificaten kermen in 1970 de teqenqestelde bewe-
qinqen, in die zin dat de bij de banken ceplaatste certili-
caten ve rhorien met 1.1 miljard frank tr-rwtj l de c-rtificaten
die in het bezit zijn van de parastatale instellingen met
2,5 miljard frank verminderen.

De verminderlnq met 1,2 mlljard frank die met betrekkinp
tot de in deviezen qelibelleerde schatkistcertificaten werd
gereÇJistreerd is te wijten aan h-t saldo van de overdrachten
op de terugbetalingen van certilicaten.

De schuld op korte termiin steeq in 1970 met 7,5 miljard
frank tegen 9,4 miljard in 1969. Die beweqiriqen ornsluiten,
enerzijds. een stijqing in 1970 van de schuld in Belrnsche
frank met 15.8 miljard frank tegen 2,2 miljard in 1969 en.
anderz.ijds, een qevoeliqe dalinq in 1970 van de schuld in
goud en deviez en met 8,3 miljard frank daar waar die schuld
in 1969 een stijging met 7,2 miljard frank vertoonde,



4- (1971-1972).

L'accroissement de la dette à court terme en francs bel-
. ges, il concurrence de 15,8 milliards, se décompose comme

suit:
En milliards
de francs.

Certificats cédés à la B.N.B. (marge)
Certificats en mains des banques ...
Certificats en mains des parastataux
Avoir des particuliers près des comptes de
chèques postaux ...

--- 2.3
+ 1,7
+ 12.0

+ i,4:

La dette congolaise garantie par la Belgique est en réduc-
tion de O ••i milliard de francs suite aux amortissements opé-
rés.

b) Ann~ 1971.

LE'Smouvements de la dette publique pendant les années
1970 et 1971 sont reprodui ts, par grande catégorie de dette,
dans le tableau suivant;

Mouvement de la Dette publique.

(En milltards de francs.)
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De aangroei van de kortlopende schuld in Belgische frank
ten belope van 15.8 miljard wordt als volgt onderverdeeld :

III miljarden
frank.

--. Certificaten afgestaan aan de N.B.B. (marge)
- Certificaten in handen van de banken ...
-- Certiflcaten in handen van de parastatalen
- Tegoed van particulieren op postrekeningen

-2,3
+1,7

+12,0
+4,4

De door België gewaarborgde Kongolese schuld vermin-
dert met O,i miljard frank ten gl'volge van de gedane eflos-
singen.

b) Jaar 1971.

De bewegingen van de overheidsschuld tiidens de jaren
1970 en 1971 wordcn. per grole schuldcateqorie, in volqende
tabel weergegev€~n :

Beweging van de Rijksscbuld,

(In miljarden frank.)

- -
Année 1970 - Taar 1970 Année 1971 - Taar 1971

En francs En or ou En francs En or ou
belqes en devises Total belqes en devises Total- - - - - -In Belgische ln Roud of Totaal ln Belgische ln goud ol Totaal
frank in deviezen frank in deviezen

Dette consolidée, - Geconsoltdeerde schuld ... ,.. ... '"
+20,7 -1.3 +19,4 +62,1 -1,8 +60.3

Delle à moyen terme. - Schuld op halflange termijn •.. ... -1.4 - 1.2' - 2,6 + 0.9 -8,1: - 7.5
Dette à court terme (1). - Schuld op korte termiin (1) • ... +15.8 - 8.3 + 7,5 . - J.1 -18,0 -.19,1
Dette congolaise garantie. - Gewaarborgde Konqolese schuld. - -0,4 -M - -0,1: -0,4

----
Tolal. - Totaal ... ... ... +35,1 -11,2 +23,9 +61,9 -28,6 +33,3

La dette consolidée a progressé pendant J'année 1971 de I
(;iD,3 milliards de francs contre 19.4 milliards de francs pour
l'année précédente. L'augmentation de la dette consolidée
en 1971 provient entièrement de la dette en francs belges,
tandis qu'une diminution est constatée dans la dette en
devises.

La dette en francs belges s' accroît de 62,1 milliards de
francs sous l'effet combiné des émissions d'emprunts et des
réductions de dettes opérées sous la forme d'amortissements
et de remboursements hors budget. Les émissions d'emprunts
consolidés sur le marché intérieur au cours de l'année 1971
se sont élevées en nominal à 115,3 milliards de francs. Sur
ce montant, l1i,5 milliards ont Hé placés pour couvrir Jes
besoins propres du Trésor et sont inscrits dans la dette di-
recte; le reste, soit 0,8 milliard, qui comprend des emprunts
de l'Office de la Navigation auprès de la Caisse générale
d'Epargne et de Retraite 'pour 0,7 milliard de francs et un
prêt de la Banque Européenne d'Investissement au Fonds
des Routes pour 0,1 milliard de francs, figure dans la dette
indirecte.

Les amortissements contractuels de la dette en francs bel-
ges ont atteint en 1971, 17.6 milliards de francs, dont 2,7 mil-
ltards de francs se rapportent à Ja dette indirecte. En 1970,

(1) Aprês élim1nation des opérations avec le F.M.I.

De geconsolideel'de schuld steeg gedurende het jaar 1971
met 60,3 miljard frank tegen 19,i miljard frank tijdens het
voriq jaar, De stijging van de geconsolideerde schuld in
1971 is uitsluitend te wijten aan de schuld in Belgische frank
terwijl bij de schuld in deviezen een vermindering wordt
vastgesteld.

De schuld in Belgische frank stijgt met 62,1 miljard inqe-
volqe het gecombineerd effect van de uitgiften van lerunqen
en van de verminderingen van de schuld die onder de vorm
van aflossingen en van terugbetalingen buiten begroting
werden gerealiseerd. Het bedrag van de geconsolideerde
leningen die in 1971 op de binnenlandse markt werden ge-
plaatst bedroeg nominaal 115,3 miljard frank. Van dat be-
drag werden 114,5 miljard geplaatst om de ,eigen schatkist-
behoeften te dekken en ingeschreven in de directe schuld:
het overschot, zegge 0,8 miljard, waarin begrepen zijn de
leningen ten bedrage van 0,7 miljard van de Dienst der
Scheepvaart bij de Algemene Spaar- en Li] frentekas en een
lening van 0,1 miljard frank van het Wegenfonds bi] de
Europese Investeringsbank, staat ingedeeld bij de indirecte
schuld.

De contractuele aflossingen van de schuld in Belgische
frank bereikten in 1971 het bedrag van 17,6 miljard frank
waarvan 2.7 miljard frank betrekking heeft op de indirecte

(I) Na weglating van de verrichtingen met hel LM.F.



les arnortisxerne nts de la dette directe et indirecte avaient été
de 19 milliards de francs. Remarquons. toutefois. que les
années 1970 et 1971 ont été marquées par un ralentissement
dans le paiement des amortissements de. respectivement.
0.'/ et 4.3 milliards de francs.

Quant aux remboursements hors budget. ils se situent au
niveau de 35.6 milliards de francs et comprennent:

En milliards
de francs,

des remboursements anticipés à échéance inter-
calaire
des remboursements à échéance finale
des remboursements par souscription à de nou-
veaux emprunts ...

La dette consolidée en devises diminue en 1971 de 1,8 mil-
liard de francs. Les amortissements contractuels s' élèvent à
1,5 milliard de francs. En émission, il faut citer un prêt de la
Banque Européenne d'Investissement au Fonds des Routes
pour D,2 milliard de francs.

EnHIl, l'application des nouveaux taux de change a
entraîné une diminution de la dette consolidée en devises de
l'ordre de 0.5 milliard de francs.

La dette à moyen terme est en réduction de 7,5 milliards
de francs contre 2.6 milliards de francs en 1970. La dette
libe-llée en francs belges accuse une augmentation de 0,9 mil-
liard de francs en 1971 alors qu' elle était en recul de 1,4 mil-
liard de francs en 1970. La chute de la dette en devises va
en s'accentuant en 1971: B •.4 milliards de francs contre
1,2 milliard de francs en 1970.

A fin 1971. la dette à court terme est en régression de
19,1 milliards de francs, tandis qu'à la même époque de
1970, elle accusait une majoration de 7,5 milliards de francs.

Toutefois. tandis que la dette en francs belges est en
réduction en 1971 de 1,1 milliard de francs, elle était, au
contraire, en progression de 15,8 milliards de francs en 1970.
Quant à la dette en devises, la diminution enregistrée en
1970, 8,3 milliards de francs, va en s'accentuant en 1971
pour atteindre lB milliards de francs.

La réduction de la dette à court terme en francs belges,
à concurrence de 1,1 mHliard de francs, se subdivise comme
suit:

En milliards
de francs.

Certificats cédés à la B.N.B. (marge) -B,04

+5,1
+1,9

+0,4

Certificats cédés aux banques ...
Certificats en mains des parastataux.
Certificats en portefeuille des organismes inter-
nationaux (à l'exclusion du F.M.I,) .
Avoir des particuliers auprès des comptes de
chèques postaux ... -0,1

La chute de la dette à court terme en devises à con-
currence de 18 milliards de francs résulte de la différence
entre les cessions et les remboursements de certificats; ces
derniers ont été particulièrement importants en francs suis-
ses, en marks allemands et en florins, Ajoutons que les cern-
fkats libellés en or ont été ramenés de 7,9 à 4,8 milliards de
francs belges. soit une diminution de 3,1 milliards de francs
belges.

La dette indirecte du Congo garantie par la Belgique se
contracte de 0,4 mHliard de francs à la suite des amortisse-
ment! contractuels.

Finalement il mérite d'être souligné que la structure de la
dette s'est nettement améliorée en 1971. La part de la dette
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schuld. In 1970 beliep het bedrag van de aflossingen van de
directe en indirecte schuld 19 miljard frank. Stippen wij
evenwel aan clat de jar en 1970 en 1971 gekenmerkt werden
door cen vertraging in de betaling van de aflosstnqen, res-
pectievelijk t en bedrage van 0,7 en 4,3 miljard frank.

De terugbetalingen butten begroting belopen 35,6 rniljard
frank en omvatten:

In rnlljarden
frank.

22,8
7,3

vervroeqde terugbetalingen op tussentijdse ver-
valdag 22,8
terugbetalingen op de eindvervaldag . 7,3
terugbetalingen door inschrijving op nieuwe
leningen . 5.55,5

De geconsolideerde schuld in deviezen vermindert in 1971
met l,/\ rniljard frank. De contractuele aflossinqen belopen
15 rniljar d frank. Bij de uitgiften dient de lening van. 0.2 mil-
jard frank door de Europese Investeringsbank aan het
Wegenfonds toeqestaan te worden vermeld.

Tenslotte heeft de toepassing van de nieuwe wisseikoer-
sen een verrninder-inq van de geconsolideerde schuld in
deviezen voor 0,5 miljard frank tot gevolg gehad.

De schuld op halflange tetmijn vermindert met 7,5 mlljard
frank tegen 2,6 miljard frank in 1970. De schuld in Bel-
gische frank vertoont in 1971 een stijging met 0,9 miljard
frank daar waar ze in 1970 met 1.4 miljard frank vermin-
derde. De vermindering van de schuld in deviezen blijft in
1971 versterkt aanhouden: 8,4 miljard frank tegen 1,2 mil.
jard frank in 1970.

Op het einde van 1971 is de schuld op korte termijn met
19, I miljard frank verminderd terwijl ze het vorig jaar met
7,5 miljard frank steeg.

Terwijl de schuld in Belgische frank echter in 1971 met
1,1 miljard frank daalde, Is zi] daarentegen in 1970 met 15,8
miltard gestegen. Wat de schuld in deviezen betreft, is de in
1970 geboekte vermindering met 8,3 miljard frank in ]971
nog scherper en bereikt 18 miljard frank.

De vermindering van de schuld op korte termijn in Bel-
gische frank met 1, 1 miljard frank, wordt onderverdeeld
als volgt:

In miljarden
frank.

Certificaten afgestaan aan de N.B.B. (marge). -8,4

Certificaten afgestaan aan de banken
Certificaten in handen van de parastatalen
Ceruftcaten in portefeuille van internationale
instellingen (met uitzondering van het I.M.F.l.

-- Tegoeden van de particulieren op postrekenin-
gen

+5,1
+1,9

+0,4

-0,1

De vermindering van de schuld op korte termijn in devie-
zen met 18 miljard frank is te wijten aan het verschïl tussen
de overdrachten en de terugbetalingen van certificaten. De
terugbetalingen in Zwitserse frank, in Duitse marken en in
florijnen waren bijzonder belangrijk. Er is nog aan toe te
voegen dat het bedraq van de in goud gelibelleerde certlfica-
ten, van 7,9 op 4,8 miljard Belgische frank werd terugge-
bracht, dit is een vermindering met 3,1 miljard Belgische
frank.

De door België gewaarborgde indirecte Kongolese schuld
vermindert met 0,4 miljard frank ingevolge de contractuele
aflossingen.

T'enslotte verdient het te worden vermeld dat de struktuur
van de schuld gevoelig is verbeterd in 1971. Het aandeel
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consolidée en francs belges a augmenté considérablement
comme en témoigne l'augmentation, à raison de 62,1 mil-
liards, de cette forme de la dette: en outre, les dettes en or
ou en devises ont subi une diminution de 28,6 milliards.

R.t·lations eni te l'impnsse de trésorerie ct le mouvement net
de Id dette publique.

L'impasse enreg istrée dans la situation de trésorerie est
financée par recours à l'emprunt. soit sur le marché inté-
rieur, soit à l'étranger.

L'accroissement net de la dette est toutefois inférieur à
l'impasse de trésorerie. L'explication essentielle réside
dans le fait que les amortissements de la dette sont compta-
bilisés parmi les dépenses budgétaires et influencent clone
l'impasse. Quelques autres éléments, de moindre importance.
contribuent également à la diHérence entre l'impasse et
l'accroissement net de la dette,

Le tableau suivant a pour but de clégager la relation qui
existe entre le découvert de trésorerie et le mouvement net
de la dette publique.

(En milliards de francs.}
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van de geconsolideerde schuld in Belgische frank is aan-
ztenlijk gestegen zoals blijkt uit de verhoging ten bedraqe
van 62.1 miljard, van deze schuldcategorie: bovendien daal-
den de schulden in goud of in deviez en met 28,6 miljard.

Vecbund russe n he: schetkisttckort en de ncttobcioegin q
van de openbnre schuld.

Het tekort geboekt in de toestand van de Schatkist wordt
gefinancierd door leningen die hetzt] op de bmnenlandse
hetzij op de buttenlandse markt worden uitgegeven.

De nettostijging van de schuld is evenwel kleiner dan het
schatkisttekort. Zulks is hoofdzakelijk te wijten aan het Ieit
dat de schuldaflossingen geboekt worden onder de begro-
t.ingsuitgaven en derhalve het tekort beïnvloeden. Enkele
andere minder belangrijke elemcnten zijn eveneens verant-
woordelijk voor het verschil tussen het tekort en de nette-
stijging van de schuld.

Navolqende tabel hee lt tot doel het verband aan te tonen
dat tussen het schatkisttekort en de netto-beweqinq van de
openbare schuld bestaat:

----------'----------I------~----_ ..
(In miljarden frank.)

Annees - [aren

1969 1970 1971

Impasse de trésorerie ." ... ... . ..
Amortissements de la Dette publique ...
Différence entre le produit nominal et le

produit net des émissions d'emprunts,

-50,4
+21,9
- 1.6

Différence entre les amortissements et les
remboursements effectués dans la situa-
tion' de la dette publique et CCliX réelle-
ment décaissés,

Pacte scolaire (double, emploi)
Emprunt de la delle indirecte
Djff~rences de chanqc v.. • •.

+ 0.1

- 0,2
- 0,4
- 0.2

Evolution de la dette nette (abstraction
feite des opérations avec le Fonds Moné-
taire International).

+30,8

-42,5
+20,4
- 1,6

Thesaurietekort.
Aflossing van de Rijksschuld.
Verschil tussen de nominale opbrengst en

de netto-opbrengst van de uitgiften vaa
lenlnqen.

Verschll tussen de aflossmqen en terugbe-
talingen gedaan in de toestand van de
Rljksschuld en die werkelijk uitgegeven.

-51,0
+19,2
-1,8

+ 05 + 0.2

+ 0.1
-0,8

+ 0,3
- 0.7
+ 0,5

Schoolpact (dubbel gebruik).
Leninqen van de indirecte schuld.
Wlsselkoersverschtllen,
Evolutie van de netto-schuld (afgezien van

de verrtchtlnqen met het Irternationaal
Monetair Fonds).

+2'3,9 +33,3



CHAPITRE Il.

PRINCIPAUX ASPECTS DE LA POLITIQUE
BUDGETAIRE.

A. - POUTIQUB E('...oNOMlQUE.

1. Politique économique régionale et sectorielle.

1.1. POLITIQUE REG/aNALE.

A. - Décentralisation e t expansion économique.

L'année 1970 a été caractérisée notamment par la pro-
mulgation de de11X lois importantes dont J'économie et la
philosophie ont été définies dans l'Exposé général du bud-
get pour 1971; il s'agit de la loi de cadre du J5 juillet 1970
portant organisation de la planification et de la décentra-
lisation économique, et de la loi sur l'expansion économique
du 30 décembre 1970.

I. - Loi du 15 juillet 1970.

En ce qui concerne cette loi, les articles 1 à 5 relatifs à
la planification ont été mis en vigueur le 1er août 1970,
tandis que les autres articles de la loi l'ont été le 31 décem-
bre 1970; ils concernent le Bureau du Plan, l'Office de Pro-
motion industrielle, les conseils économiques régionaux et
les sociétés de développement régional.

a) Bureau du plan.

Le statut, l'organisation et les modalités de fonctionne-
ment du Bureau du Plan ont fait l'objet d'un arrêté du
2i mai 1971. Le Moniteur belge du Ier octobre 1971 publie
en outre un arrêté royal portant statut du personnel du
Bureau du Plan.

b) Office de Promotion industrielle.

Le statut et les modalités de son fonctionnement ont fait
l'objet d'un arrêté royal du 12 juillet 1971, paru au Mani,
teur belge du 30 juillet 1971.

c) Conseils économiques régionaux.

Le ressort et les modalités de nomination des membres
des conseils économiques régionaux ont été fixés par un
arrêté du t2 mars 1971.

Les conseils économiques régionaux sont appelés à jouer
un rôle déterminant dans la vie politique régionale.

Le « Gewestelijke Economlsche Raad voor Vlaanderen »
et Ie Conseil économique régional wallon viennent d'être
mis en place. La constitution du Conseil économique du
Brabant peut être prévue à très bref délai.

La mise en application progressive de la loi du 15 juillet
1970 peut désormais être poursuivie.

Il. -- Loi du 30 décembre 1970 sur l'expansion économique.

Cette loi vise à faire de la Belgique un Etat susceptible
de faire face efficacement à la vie économique moderne.

Pour le moment, l'application de cette loi se fonde sur
un arrêté royal du 6 janvier 1971, qui maintient temporai-
rement en vigueur les zones de développement qui étaient
en application dans le cadre des lois régionales du
t8 juillet 1959 et 14 juillet 1966.
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HOOFDSTUK II.

VOORNAAMSTE FACETTEN
VAN HET BEGROTINGSBELEID.

A. -- ECONOMISCH BELEID,

1. Regionaal en sectorieel econornisch beleid.

1.1. R.EGIONAAL BELEID.

A. -- Decentrulisatie en economische expansie.

1970 werd o.m. gekenmerkt door de hekendmaking van
twe e belangrijke wettcn waarvan het opzet en de get:st in
de Alp ernene Toelichting bij de begroting voor 1971 nader
zijn bepaald: de kaderwet van 15 juli 1970 houdende orga-
nisatie van de planning en econornische decentrallsatie en
de wet van 30 december 1970 betreffende de economische
expansie.

I. ~ Wet van 15 [uli 1970.

De artikelen 1 tot 5 ervan betreHende de planning zijn
op 1 augustus. 1970 in werking getreden, terwljl de andere
artikelen der wet op 31 december 1970 van toepassing
werden; zi] .hebben betrekking op het Planbureau, de Dienst
voor Nljverheldsbevorderinq, de gewestelijke economische
raden en de gewestelijke ontwikkelingsmaatschappijen.

a) Plenbureeu,
Het statuut. de organisatie en de werkingsmodaliteiten

van 'het Planbureau werden bij een besluit van 2i mei 1971
vastgelegd. Het Belgisch Stsetsblad van loktober 1971
publiceert een ander koninklijk besluit houdende statuut
van het personeel van het Planbureau.

b) Dienst ooot Niiverhetdsbevordering,

Het statuut en de werkingsmodaliteiten ervan werden bij
een koninklijk besluit van 12 juli 197 L dat in het Belgisch
Staatsblad van 30 juli 1971 verscherien is, bekendgemaakt.

c) Geioestelijke economische reden,
Het gebied en de benoemingsmodaliteiten van de leden

der gewestelijke economische raden werden bij een bes'luit
van 12 maart 1971 vastgelegd.

De gewestelijke economische raden zullen een doorslaq-
gevende rol in het gewestelijk politiek Ieven spelen.

Onlangs werden de Gewestelijke Economisch Raad voor
Vlaanderen en de « Conseil économique régional wallon »
opgericht. Eerlang zal dit ook met de Economische Raad
voor Brabant geschieden.

P>Mus kan de geleidelijke toepassing 'der wet van 15 juli
1970 worden doorgevoerd.

Il. --- De wet van 30 december 1970 betreffende de econo-
mische expensie.

Deze wet beoogt van België een Staat te maken welke
het modern bedrï] Isleven doeltreffend aan kan.

Thans stoelt de toepassinq van deze wet op een konink-
lijk besluit van 6 januari 1971, waarbij de ontwikkelinqs-
zones welke binnen het bestek der regionale wetten van
18 juli 1959 en 14 juli 1966 van toepassing waren, tij delijk
worden behouden.
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ß. - De tegemoetkomingen van de overheid voor de partlculiere invcs-
terlngen,

Le tableau qui figure à la page suivante. comprend un De tabel op de volqende bladz ilde ornvat een opgave
relevé, par province, des investissements ayant bénéficié per provincie van de Invesrerlnqen welke de voordelen der
des lois d'expansion économique des 17 et IS juillet 1959, economische expansiewetten van 17 en j 8 juli 1959, 14 juli
1"!juilll'!' 1%6 et 30 décembre 1970. Ce relevé donne éuale~ I 1966 en 30 decembcr 1970 genoten hebben, Deze opqave
ment le personnel à engager du fait des investissements. vermeldt eveneens het ingevolge de investerinqen aan te

werven personeel,
De statisnsche reeksen werden over twee tijdvakken ver-

deeld, het eerste van 1959 tot JO juni 1968, het tweede van
1 juli 1968 tot 30 [uni 1971.

Om te beginnen wordt vastqesteld, dat de investerinqen
waarvoor de Regering sedert 1 juli 1968 een teqemoet-
korning heeft verleend, een hoog niveau bereikten. Het
bedrag nopens de jongste drie jaar vertegenwoordigt irnrners
voor het ganse land 85,67 % van het totaal der vorige negen
[aar: een gelijkaardige vergelijking geeft 94,66 % voor
Vlaanderen en 75,73 % voor Wallonië.

In verband met de gecreëerde arbeidsp laa tsen verteqen-
woordiqen de in de Ioop van de jonqste drie [aar aanqe-
moediqde investerinqen 58.56 % van het totaal der vorige
neqen jaar met percentages welke respectieveltjk 53,74 %
voor Vlaanderen en 72,59 % voor Wallonië bedraqen,

Uit deze evolutie blijkt, dat de nieuwe investeringen in
Vlaanderen bij het begin van de expansiewetten veeleer
arbeidsintensief waren, terwijl de investeringen in Wallcnië
vooral op rationalisering en uitbreidinq waren gericht.
Sedert de jongste jaren hebben de kapitaalintensieve inves-
teringen in V'laanderen en Inzonderheld in de provincie
Antwerpen uitbreidinq genomen, terwijl de Investerlng en
in Wallonië een betere verhouding vertoonden en wel in
deze zin, dat nieuwe Investerinqen welke veel arbeidskrach-
ten vergen, eveneens werden verwezenlijkt. Hierdoor kon
de Regering de verschillen op sociaal gebied onder de
onderscheiden gewesten beter in evenwicht brengen.

ß. . . Aides publiques aux investissements privés.

Les séries statistiques ont été scindées en deux périodes.
la première s'étendant de 1959 jusqu'au JO juin 1968, la
seconde du 1"1' juillet 1968 au 30 juin 1971.

Une première constatation s'impose à savoir le niveau
élevé des investissements auxquels Je Gouvernement a
accordé son aide depuis le 1er juillet 1968; en effet, pour
rensemble du pays, le montant des trois dernières années
représente 85.67 % du total des neuf années antérieures;
une comparaison du même ordre donne 91,66 % pour la
Flandre et 75,73 % pour la Wallonie.

En ce qui concerne les emplois créés. les invesnssements-
encouragés au cours de ces trois dernières annees repré-
sentent 58,56 % du total des neuf années antérieures avec
des pourcentages respectifs de 53,74 % pour la Flandre
et de 72,59 % pour la Wallonie.

Cette évolution fait ressortir combien, au depart des lois
d'expansion, les nouveaux investissements en Flandre ont
été davantage «labor in tensive », alors qu'en Wallonie, il
s'agissait surtout d'investissements' de rationalisation et
d'extension. Depuis ces dernières années, les investissements
«capital intensive» ont pris en Flandre, et notamment dans
la province d'Anvers. une part croissante, tandis que les
investissements de Wallonie ont été mieux proportionnés, en
ce sens que des investissements nouveaux à large utilisation
de maln-d'œuvce ont été également réalisés. De ce fait,
le Gouvernement est parvenu à mieux équilibrer les diffé-
rences sociales entre les diverses régions.
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A)lpllcatlon des lois d'expansion êconomlque. Toepassing van de wetten l'P de economische expansie,

Anvers: - Antwerpen
Flandre occidentale, -
Flandre orientale. - 00
Limbourg. - Limburg .
Brabant flamand. - VI

Total region fi

Hainaut, . - Hemgouwe
Li~e. - Luik • ..• •
Luxembourg. - Luxembu
Namur. - Namen • .
Brabant wallon. - Waa

Total région

ArroncllsSèment Bruxelles
ment Bru~sel·Hoofdst

Total du pays. - Tot

_ ... -" ----- -0- ~-" - ---- - . ,- ._-- ---_. -------~._._.,. _. - ----- --_ .
i

---_.~- ----..-- .-_._-- --~_._.- ----------- -- ...- - --
Investissements Personnel à engager

- -
Lnuesterlnqen Alm te wen'en personeel

-
1959 du l.VfI.1968 1959 du l.VII.1968

au ]().YI.1968 au 3O.VI.197l au 30.Y1.l968 au 30.Y1.1971
- - - --

1959 van 1'vII.1968 1959 Vtln 1'vII.1968
tot 3O'v1.1968 tot 30'v1.1971 tot 30.VI.1968 tot 30.VI.1971

en mtlllons de F en millions de F en unités en unités
-- - -, --

in m/ljoen F in miljoen F in eenheden in eenheden

... ... ... ... ... ... 39358 41780 '10632 19193
West- VllUlnderen ... ... 97B4 12606 27175 14560
st- Vlaanderen ... ... ... 3'1716 31681 3107"! 17208
.. ... ... ... ... ... ... 21451 13359 228"14 13920
lUlms Brabant ... ... ... 5187 4949 9370 5428

-~----~~~-,~._~-----,----
amande. - Totaal Vlaams

landsgedeelte ... '" ... 110496 104 375 131095' 70459

n ... ... ... ... .. . ... 36123 29049 26679 19216
.. ... ... ... ... ... ... 32132 18620 15774 12536
rg ... ... ... ... . .. l344 1467 1081 556

.. ... ... ... ... .. . ... 3793 3729 2905 H82
ls Brabant ... ... ... ... 5322 7508 3872 1732

-----~-- ----_._-- -----

wallonne. - Totaal Wads
landsgedeelte ... ... ... 797H 60 373 50 311 36522

-Capltale, - Arrondisse-
ad ... ... ... ... ... 4456 2030 .4735 2040

--------
aal van het land ... ... ... 194 666 166 778 186 Hl 109021
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c. -- Problèmes économiques régionaux. c. --- Regionale economische problemen,

I. Vue générale de révolution de la production industrielle
à travers les indices régionaux.

Les tableaux ci-après résument l'évolution. chaque fois à
un an de distance. de la production Industrielle dans les
trois régions du pays (196-4 - lOO).

1. Algemc('n beeld van de industriële evolutie aan de hand
van de reqionale indicetoren,

Volqende tabellen vatten j aar VOOf jaar her verloop dr-r
industrtële produktie in 's lands drie gewesten sarnen
( 1964 - 100).

al Indices bruts de la production industrielle (1964 O~ 100). a) Bruto-Indeccljfers van de industriële prcdukde (19M = lOO).

o

-- ~..~. --- _.-._ ..- - - ,_.-.-.- -- -- - -- -- ... ---. -- - - -~._. -~ -"._- - --- --- -- .
Avec construction Sans construction

Période -- -.
lnclusie] bonurnljverheid Exclusie] bouumijvetheid

-
Ttjdvak Flandre Wallonie Bruxelles Royaume Flandre Wallonie Bruxelles Royaume

- -. - - - - - --
Vlaanderen Wallonië Brussel Rijk Vlaanderen Wallonië Brussel Rijk

I I
1. Indices' -- l ndic storen : I

Octobre 1969. --- Oktober 1969 . ... 145.5 130,5 132,S HM 148.5 129,4 134,1 139,1
Octobre 1970. - Öktcbe» 1970 . ... 159,4 127.6 12M 142.8 1'59.2 '123,4 122,2 140.1
Octobre 1971. - Okrober 1971 . ... 158.6 129.4 126.6 142.8 162.3 127.3 12:5,2 143,6
Moyenne 10 mois 1970. - Gemiddeld

la mEUInd 1970 •. ..- ... ... ... 1355 115.4 113.3 124.6 139,0 114.1 111,0 125.4
Moyenne la mois 19>7'1.- Gemiddelâ

10 maand 1971 •. ." " . .- . .- . 14'1,0 117,6 113.9 128.1 146.1 117.2 112.1 130.1

2. Ecarts en %: - V erse hille n
in %:

Octobre 1969/cxtobre 1968. - Okto-
ber 1969/oktober 1968 ." ... " . +9,2 +8,9 +11,7 +9,4 +9,8 +8,8 +14.5 +10.0

Octobre 1970/octobre 1969. - Okto-
bel' 1970/oktober 1969 ... ... ... +9.6 -2,2 - 3,3 +3,5 +7,2 -4.6 - 8.9 + 0.7
ctobre 197'I/octobre 1970. - Okto-
ber 1971/oktober 1970 .. , ". ... -0.5 +1.4 -- 1,'1 - +1.9 +3.2 + .2.5 + 25

10 mols 1970/10 mois 1969. - 10
maand 1970/10 maand 1969 ... ... +7.7 +2,2 + 2.0 +'1.9 +6.7 +0.1 -1.5 + 3,2

10 mols 1971/10 mols H70. - 10
maend 1971/10 maand 1970 ... .~. +4,0 +1.9 + 0,5 +2.8 +5.1 +2,7 + 1.0 + 3.7

b) Mouvement trend-çyclique.

Source: I.N.s. I Bron: N.I.S.

b) Trend-cyclische beweging.

--
Avec construction Sans construction

Pérlode - --
lnelus/ef bouumiiverheid Exelusief bouwnijverheid

-
Tijdvak Flandre Wallonie Bruxelles Royaume Flandre Wallonie Bruxelles Royaume- - -- - - - - -

Vlaanderen Wal1orlil! Brussel /?ijk Vlaanderen Wallonië Brussel /?/jk

I. Indices: - 1nâicetoren. :
Octobre 1969. -- Oktobe~ 1969 .. ... 129.1 IIi,S 112.3 121.2 134,4 L15.9 HM 12-4.3
Octobre 1970. - Oktober 1970 .• ". 139.5 117.1 1.14,5 127,3 H3.7 H5.7 1.I:1,7 128.3
Octobre 197,1. - Oktober 1971 .• -.- 10+1,8 117,4 114.2 128,i 146.2 116.8 1.H,8 129.9

2. Ecarts en %: - Verschillen
in %:

Octobre I969/octobre 1968. - Okto-
ber 1969/oktober 1968 ... ." ." +B,9 +6.9 +6.7 +7,9 +9,6 +6.6 +6.5 +8.1

Octobre 1970/octobre 1969. - Okto-
bel' 1970/oktober 1969 ... ." ." +8.1 +2.0 +2.0 +5,0 +6.9 -0.2 -1.8 +3,2

Octobre 1971/octobre 1970. - Okto-
ber 1971/oktober 1970 ' .. ... ... +1,6 +0.3 ·--0,3 +0.9 +1,7 +1.0 +0;1 +1,2



Les indices bruts d'octobre 1971, construction exclue, té-
moignent, pour l'en se rnble du pays. d'une évolution encore
satisfaisante par rapport à la situation notée un an plus tôt,
bien qu'en Flandre, la progression se soit quelque peu ra-
lentie. La moyellne des dix premiers mois de 1971 accuse
une han sse 9 lobale de :3,7 r;{ contre 3,2 (;1r.. en janvier-octobre
1970; en Elandrc, ces mêmes pourcentages sont passés de
6,7 à 5,1 '/0; en Wallonie, de 0,1 à 2,7 %" et à Bruxelles
de ---l,S à I %'

Si l'on englobe dans J'indice de la production le secteur de
la construction, dont l'activité a, pour l'ensemble du pays,
été plus faible que dans l'industrie, on ne constate aucune
augmentation entre octobre 1970 et octobre 197], alors
qu'elle avait été de 3,5 % d'octobre 1969 à octobre 1970.
Ce statu quo recouvre un net fléchis'sement de l'expansion
en Flandre dont l'indice est légèrement inférieur à celui
d'octobre 1970, une avance en Wallonie et un moindre recul
à Bruxelles. Quant aux dix premiers mois de 1971 comparés
à la même période de 1970, l'indice moyen a augmenté de
2.8 % contre 4,9 % en 1970. La décélération du rythme de
hausse est commune aux trois régions, mais est plus marquée
en Flandre et, dans une moindre mesure, à Bruxelles.

L'importance de la hausse du mouvement trend-cyclique
en octobre 1971 par rapport à octobre 1970 est globalement
moins forte que par rapport au mois correspondant de 1969,
à la fois si l'on tient compte du secteur de la construction ou
si on l'exclut. En Flandre, dans les deux cas, l'expansion
s'est ralentie, au contraire de ce que l'on observe dans les
deux autres régions pour ce qui concerne les indices excluant
la construction.

2. Régions.
R.égion flamande.
1. Quoique: le Gouvernement applique les lois d'expan-

sion économique avec une rigueur et une sélectivité poussées
en vue d'aider au maximum les régions les moins favorisées,
les résultats enregistrés sont globalement fort satisfaisants.

Sur une période de trois ans, du 1'" juillet 1968 au
30 juin 1971, le volume des nouveaux investissements sti-
mulés dans la région flamande s'est élevé à 104 milliards
de francs, permettant la création de 70000 emplois nou-
veaux. Cela signifie que le rythme d'investissement a triplé,
puisque le montant des trois dernières années est presque
aussi élevé que celui atteint durant les neuf années précé-
dentes; il s'agit d'une évolution à prix courants.

2. La situation globalement favorable ne peut cependant
pas faire perdre de vue les faiblesses structurelles de cer-
taines régions, dont quelques-unes ont un niveau de vie
nettement en dessous de la moyenne nationale et où l'insuf-
fisance des emplois disponibles est aiguë. Des régions, telles
que le Westhoek, les Ardennes flamandes, la région de la
Dendre, le Haqeland, la région du Rupel, la Campine, la
ré9ion mosane ont encore un nombre anormalement élevé
de navetteurs, parfois soumis à des conditions socialement
inacceptables. Le danger d'une émigration définitive existe
donc, de sorte que la viabilité économique des régions en
question est menacée.

C'est pourquoi il faut poursuivre les efforts afin de réa-
liser les objectifs poursuivis. Les crédits budgétaires affectés
à l'expansion économique doivent dès lors être maintenus
à un niveau élevé.

3. La répartition régionale des résultats cités ci-dessus
nous prouve que l'application sélective de l'aide de l'Etat
aux investisseurs commence à porter ses fruits.
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De bruto indexcij fers voor oktober 1971, exclusief bouw-
n ijverhrid. vertonen voor het Rijk een nog bevre diqende
evolutie t.o.v. de toestand een jaar tevorcn: in Vlaanderen
daarentegen nam de vooruitgang ietwat af. Het gemiddelde
der eerste tien maanden van 1971 geeft een globale stijging
van 3,7 (Yo tegen 3,2 % in janueri-oktober 1970; de percen-
tages liepen in Vlaanderen van 6,7 tot 5.1, in W allonië van
0,1 tot 2.7 en in Brussel van -1,5 tot 1 %'

Wordt ook met de bouwnijverheid in de inde xcijfers
rekening gehouden -- waarvan de bedrijvigheid voor het
ganse land lager lag dan in de nijverheid .- dan wordt geen
enkele verhoging tussen oktober 1970 en oktober 1971 vast-
gesteld daar waar het 3,5 re heef t gehaald tussen oktober
1969 en oktober 1970. Dit status-quo wijst op een daling
van de expansie in Vlaanderen waar de index lichtjes teruq-
loopt t.o.v. die van oktober 1970, een vooruitgang in
Wallonië en een nog lichtere achteruitgang te Brussel. Wat
de eerste tien maanden van 1971> vergeleken met dez elfde
periode in 1970, betrelt, de gemiddelde indice is met 2.8 %
gestegen t.o.v. 'l,9 % voor 1970. De vertraging van het
stijgingstempo is de drie gewesten eigen, rnaar ze is het
sterkst voor Vlaanderen en, in mïndere mate, voor Brussel.

De omvang van de toenarne van de trend-cvclische bewe-
ging in oktober 197 I t.O.V. oktober 1970 is globaal minder
groot dan t.o.v. de overeenstemmende maand van 1969,
zowel met als zonder de sector van de bouwnijverheid. In
beide gevallen is de expansie in Vlaanderen afgenomen, in
tegenstelling tot hetgeen in beide andere gewesten wordt
waargenomen bij de indices zonder de bouwnijverheld.

2, Regio's.

Vlaanderen,
I. Hoewel met de toepassing van de economische expan-

siewetten door de Regering streng en selectief werd omqe-
sprongen, met de uitdrukkehjke bedoelinq de sterkste steun
te verlenen in de gebieden die ·er het meest behoefte aan
hebben werden globaal gezien uitzonderlijk goede resultaten
bereikt.

Over een tijdspanne van drie j aar, van 1 juli I968 tot
30 juni 1971. werden in het Vlaamse landsgedeelte voor
10':l miljard frank nieuwe investeringen gestimuleerd, Hier-
door zijn of zullen eerlang ruim 70000 nieuwe arbeldsplaat-
sen ontstaan. Afgezien van de prijsevolutie bij de investe-
rinqsqoederen, betekent dit een verdrievoudiging van het
investeringstempo, vermits het bedrag bijna even hoog ligt
als het volume dat tijdens de voorgaande negen [aar werd
bereikt.

2. Deze globaal gunstige resultaten nemen niet weg dat
bepaalde Vlaamse gewesten nog altij d een welvaart kennen
die ver beneden het rijksgemiddelde ligt en het tekort aan
werkgelegenheid in eigen streek er bijzonder nijpend is.
Gebieden zoals de Westhoek, de Vlaamse Ardennen, de
Denderstreek, het Haqeland, de Rupelstreek, de Kempen
en het Maasland hebben nog af te rekenen met een belang-
rijke sociaalonverantwoorde pende! naar sterkere centra,
Het gevaar is niet denkbeeldiq dat de deftnitteve emigratie
hierdoor in de hand wordt gewerkt, wat de economische
leefbaarheid van de betrokken gebieden in het gedrang
kan brengen.

De geleverde inspanningen dienen derhalve onverrninderd
volgehouden te worden om te voorkomen dat men halver-
wege de gestelde objectieven zou stoppen , Dit is de reden
waarom de begrotingskredieten, bestemd voor de regionale
expansie, op een hoog peil gehandhaafd blljven.

3. De regionale uitsplitsing van de hoger aangehaalde
resultaten wijst uit dat een selectievere toepassing van de
overhetdshulp aan de investeerders haar eerste vruchten
afgeworpen heeft.
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A l'exception toutefois dAlost, d'Eeklo. de Maaseik et
de Furnes. tous les arrondissements à problèmes ont pu
mieux l'boudre leurs dilficultés qu'avant 1968, Certaines
régions peu favoris\;l'S, tell~," la Campine anversoise. l'arrou-
dissernent de 'l'l'l'monde et l'Est de l'arrondissement de
Louvain ont connu une progression remarquable. Ces con-
statations réjouissantes incitent à poursuivre la politique
régionale entamée,

Les grands principes de cette politique se réduisent à une
triple sélectivité. respectivement sur le plan régional, sur Je
plan sectoriel et sur le plan des entreprises. Les projets
d'investissement des régions dans lesquelles les problèmes
se posent avec le plus d'acuité bénéficieront d'une priorité.
mais l'efficacité exige une sélection des investissements Èt
encourager. Aussi la préférence sera-t-elle donnée à des
projets concernant des secteurs d'avenir et émanant d'entre-
prises financièrement saines et bien dirigées. Cette politique
est la seule qui puisse conduire à t\TI(' structure économique
puissante dans les régions concernées: mieux que, toute
autre. elle garantit l'avenir,

1, L'erde aux investissements n'est efficace que lorsqu'elle
est complétée par une infrastructure appropriée dans les
régions intéressées. Comme cela a toujours été le cas depuis
1968. une importance primordiale sera accordée à cet aspect.
En premier lieu, il s'agit de l'équipement des terrains indus-
triels existants et de leur expansion future. Il ne faut pas
prêter seulement attention à la jonction des autoroutes exis-
tantes ou projetées. aux embranchements éventuels de che ..
min de fer et aux quais des canaux. mais plus spécialement
à l'alimentation en eau douce dans une mesure suffisante et
à l'évacuation des eaux résiduaires qui ne cessent de poser
des problèmes d'infrastructure.

Dans cette optique a été adopté depuis quelque temps le
principe qui permet au Secrétaire d'Etat à l'Economie régio-
nale d'imputer les sommes nécessaires sur les crédits dont il
dispose auprès du Fonds d'expansion économique et de
reconversion régionale. afin de les transférer aux départe-
ments responsables de l'exécution technique de certains
travaux urgents. Le recours à cette possibilité a notamment
eu lieu pour: le remplissage des arqilières de la région du
Rupel, l' approvieionnemen t en eau des terrains industriels
d'intérêt national du Westhoek et l'amélioration de l'appro-
visionnement en eau du « Klein-Brabant » et de la région
du Rupel, l'accélération des expropriations sur la rive gauche
de l'Escaut.

5. Le groupe de travail « écologie industrielle» du Cabi-
net de l'Economie régionale donne son avis sur tout projet
d'investissement pouvant poser un problème sur le plan de
l'hygiène du milieu.

Sur base de cet avis, on procède à une sélection stricte.
et des projets importants sont parfois rejetés,

En outre, un plan est élaboré en vue de faciliter l'exécu-
tion et le financement des projets des pouvoirs publics por-
tant sur la sauvegarde de l'environnement. L'information
permanente et exacte sur la pollution de l'air constitue un
des problèmes les plus urgents, Des réseaux de mesure de
celle-ci dans la région industrielle anversoise et la zone
du canal à Gand sont une nécessité absolue et font dès
lors l'objet d'une étude approfondie.

En outre, une étude d'engineering a été entreprise con-
cernant l'évacuation des eaux résiduaires industrielles de
la zone du canal à Gand,

Les Départements de la Santé publique, des Travaux
publics, de la Politique et de la Programmation scienti-
fiques, de l'Emploi et du Travail collaborent avec celui
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Cp ceri paar gevallen na. namelijk Aalst, Eeklo. Maaseik
en Veurne. zijn alle arrondissementen met problemen beter
aan hun trekken gekomen dan vöór 1968. Sommiqe zwakke
gebieden zoals de Antwerpse Kempen, het arrondissement
Dendermonde en het Oosten van hec arrondissement Leu-
ven, kenden reeds een merkwaardige vooruitgang. Deze
verheuqende vaststellingen sporen ertoe aan met het reqio-
naal beleid op de ingeslagen weg voort te gaan.

De grote principes van deze politiek zijn teruq te vinden
in een drievoudiqe selectiviteit, respectievelijk op het vlak
van de gewesten. van de activitettssectoren en van de onder-
neming. Investeringsontwerpen in gebieden met de scherp-
ste problernen zullen bij prioriteit gestimuleerd worden. Het
is evenwel niet efficiënt orn het even welke lnvesterinqen
aan te sporen, Ontwerpen, die betrekking hebben op secto-
ren met toekomstmoqelijkheden en die uitgaan van Iinan-
cieel gezonde en goed geleide onderneminqen, verdienen
uiteraard de voorkcur. Alleen op die wij ze wordt een steviqe
structuur van het bedri] fsleven in de bewuste gebieden in
de hand gewerkt en wordt de toekomst beter veilig gesteld,

4. De steun aan de investeringen van het bedrijfsleven
bereikt nochtans slechts zijn volle doelmatigheid wanneer
er teqelijkertijd voor gezorgd wordt dat, in de betrokken
gebieden. een gepaste infrastructuur tot stand wordt
gebracht. Zoals sedert 1968 steeds is gebeurd, zal aan dit
aspect verder grote aandacht worden besteed. Het betreft
in de eerste plaats de uitrusting van de bestaande industrie-
terreinen en hun toekomstiqe uitbreidingen. Niet alleen moet
hierbi] gedacht worden aan de aansluiting met de bestaande
of ontworpen autosnelwegen, de eventuele spooraftakkingen
en kanaalkaaien, maar meer en meer blijkt de aanvoer, in
voldoende hoeveelheid, van het geschikt water en de lozing
van afvalwater belangrijke infrastructurele problemen te
doen rij zen.

In dit kader gezien. is sinds eniqe tijd het principe aan-
vaard dat de Staatssecretaris voor Streekeconomte de ve-
reiste gelden kan afnemen op de kredieten, waarover hij in
het Fonds voor Economlsche Expansie en Regionale Re-
conversie beschikt om deze te transfereren naar de Departe-
menten die verantwoordelijk zijn voor de technische uit-
voering van bepaalde dringende werken. Van deze moqelijk-
heid werd o.m. reeds gebruik gemaakt voor: het dempen
van kleiputten in de Rupelstreek, de waterbevoorrading yan
de- industrieterremen van nationaal belang in de Westhoek,
de verbeterinq van de waterbevoorrading in Klein-Brabant
en de Rupelstreek, de versnellinq van de onteigeningen op de
Linker Scheldeoever.

5, De werkgroep « Industriële Ecologie» van het Kabinet
voor Streekeconomie brengt advies uit over elk investerings-
project dat van milieuhygiënisch standpunt een probleem
zou kunnen doen rijzen.

Op grond van deze advlezen wordt een strenge selectle
doorgevoerd en worden soms belangrijke projecten afge-
wezen ,

Daarnaast wordt echter ook een plan uitgewerkt om over-
heidsprojecten, die het leefmtlteu moeten beveillgen, te hel-
pen uitvoeren en financieren. Een van de dringendste pro-
blemen is dit van een permanente en preciese informatie
over de luchtverontreiniging. Automatische meetnetten voor
de luchtverontreiniging in het Antwerpse industrieqehied
en de Gentse kanaalzone zijn hooqstnodiq en worden gron-
dig ingestudeerd.

Tevens wordr een engineeringsstudie uitgevoerd over de
evacuatie van het industrieel afwalwater in de Gentse
kanaalzone.

De Departementen van Volksqezondhetd, Openbare
Werken, Wetenschapsbeletd, Tewerkstelling en Arbeid
werken sarnen met Streekeconomie aan het uitstippelen van



de l'Economie régionale afin de tracer les grandes lignes
des bases scientifiques d'une politique écologique cohérente
dans deux régions tests, à savoir la rive gauche de l'Escaut
el la zone industrielle de Zeebrugge.

Région wallonne.

I. Entre le 1"1' juillet 1968 et le 30 juin 1971, les décisions
d'investir en Wallonie avec l'aide de la législation d'expan-
sion économique ont porté sur un montant de 60,4 milliards
de francs; ceci représente 20,1 milliards en moyenne annuelle,
contre 8,9 milliards pal' an au cours de la période allant de
1959 au 30 juin 1968, soit 2,27 fois plus.

Il s'ensuit une modification assez importante dans la ré-
partition régionale du personnel à engager à la suite des
investissements d'expansion économique; la part de la
Wallonie a augmenté de 27,1 % en 1959-1968 à 335 %
en 1968-1971, celle de la Flandre reculant de 70,4 % à
61,6 (;fi et celle de Bruxelles-Capitale de 2,5 W' ~l [,9 %'

2. L'Exposé général de l'an dernier constatait que le
nombre de chômeurs avait sensiblement diminué en Wallo-
nie en 1969 et au premier semestre de 1970, mais un peu
moins que dans le restant du pays. En décembre 1971, on
relève au contraire une augmentation du nombre de chô-
meurs en Wallonie: par rapport à décembre 1970 (+ 6,6 %
contre -19.2% en décembre 1970 pour les chômeurs à
aptitude normale).

Le taux de chômage reste encore toujours, et de loin, le
plus élevé en Wallonie: 2,3'% pour les chômeurs à aptitude
normale, contre 1,5 % environ dans les autres régions. Cer-
taines contrées ne bénéficient pas suffisamment de l'expan-
sion générale, soit que leur sous-industrialisation subsiste,
soit que leur reconversion soit encore loin d'être terminée. 11
s'ensuit des poches de chômaqe (le taux de chômage est de
3,8% à Mons, et de 3,3 % à Liège-Huy) et un sous-emploi
féminin qui se rencontre principalement en Wallonie où il
y a 56 % de femmes dans le total des chômeurs à aptitude
normale.

3. La réussite d'une politique d'expansion et de recon-
version régiona-le nécessite par ailteurs l'amélioration de
l'infrastructure générale et particulièrement de l'infrastruc~
ture d'accueil, telles les zones industrielles.

C'est ainsi qu'entre le 1"1' juillet 1968 et le 30 juin 1971,
36 zones industrielles ont été reconnues d'intérêt national
ou d'intérêt régional, leurs superficies représentant plus
de 2750 ha.

Ces zones, judlcieusement réparties sur le territoire en
fonction des axes de transport et des zones d'habitat, con-
stituent les points privilégiés de création d'emplois dans
le cadre' de l'expansion économique régionale,

4. Le paysage du sillon industriel wallon est enlaidi par
de nombreux sites d'activité économique désaffectés,
séquelles des phases antérieures de l'industrialisation dont
l'existence exerce une influence néfaste tant sur la popula-
tion que sur les candidats investisseurs.
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de wetenschappelijke grondslagen voor ecn verantwoord
ecoloqisch beleid in twee testgebieden, zegge de Linker-
Scheldeoever en de industriezone van Zeebrugge.

Wallonië.

1. Tussen 1 juli 1968 en 30 juni 1971 bcdroeqen de
investeringen in Wallonië met hulp van de wetgeving
betreffende de econornische expansie 60,4 miljard frank:
dit is een jaarlijks gemiddelde van 20,1 miljard tegen
8,9 miljard per jaar tijdens de periode van 1959 tot 30 juni
1968, hetzij 2.27 keer meer.

Er dient een aanz ienlijke wijziging onderstrcept voor
wat betreft de regionale spreiding van de aan te wenden
arberdskrachten ten gevolge van de investerinqen voor de
economische expansie : het aand eel van Wallonië is
gestegen van 27,1 % in de periode 1959-1968 tot 335 /lI)
in de periode 1968-1971, daar waar het aandeel van
Vlaanderen van 70.4 % op 64,6 % teruggevallen is en dat
van Brussel-Hoofdstad van 25 % op 1,9 %'

2. Uit het Algemeen Verslag van het voorgaande jaar
blijkt dat het aantal werklozen in 1969 en tijdens het
eerste semester van 1970 in Wallonië gevoelig verminderd
is: deze vermindering is echter geringer dan deze, welke
waar13enomen werden in de overige streken van het land.
In december 1971, is het aantal werklczen in Wallonië
echter gestegen t.o.v. december 1970 (+6,6 % tegen
-19,2 .% jn december 1970 voor de werklozen met normale
geschiktheid) .

Het werkloosheidspercentaqe is in Wallonië nog veruit
het hoogst; 2,3 % voor de werklozen met normale geschikt~
heid teqen onqeveer 1,5 % in de overige streken, Bepaalde
gewest::n genieten niet in voldoende mate van de algemene
expansie : ofwel is de industrialisatie er nog niet genoeg
ontwikkeld ofwel verkeert de reconversie er nOH in een
beginstadium. Dit heeft het ontstaan van werkloosheidsker-
nen (het werkloosheidspercentage bedraaqt in Bergen
3,8 % en in Luik-Hoei 3,3 %), en een te geringe werk-
gelegenheid voor arbeidsters tot g'evolg: deze sltuatie werd
vooral in Wallonië waargenomen waar het aantal vrouwe-
Iijke werklozen 56 '0/0 van. het totaal werklozen met normale
gischiktheid bedraagt.

3. Een succesvol expansie- en reconversiebeletd kan
slechts mogelijk :zijn met de verbetering van de alqemene
infrastructuur en in het bijzonder de cnthaalinfrastructuur
(mdustriezones bv.}.

Van 1 juli 1968 tot 30 juni 1971 werd het statuut van
nationaal of regionaal belang aan 36 industriezones toe-
gekend. De totale oppervlakte dez er zones bedraagt
2750 ha.

Bedoelde zones, die oordeelkundiq verspreidliggen in
funktie van het verkeerswezen en de woonkernen 'Zijn
zwaartepunten bi] uitstek voor de creatie van arbeids-
plaatsen in het kader van de economische expansie der
reqios.

i. In de Waalse industriekernen is het landschap ont-
sierd door een aantal verlaten bedrij£svestigingen die als
het ware de overblijfselen ztjn van vroegere industrlelise-
tiestadia die een nadelige invloed op de bevolking en
potentiële ondernemers uitoefenen.
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En étroite consultation avec les organismes de dévelop-
pc-ment régional et les pouvoirs provinciaux et communaux,
du l r-r juillet 1968 au 31 décembre 1971. vingt-six terrils ont
été retenus pour être utilisés dans des travaux publics.

D'autre part. quarante sites charbonniers désaffectés ont
fait l'objet d'un arrêté royal portant décision d'assainisse-
ment.

Le Gouvernement consacre toute son attention au pro-
blème de la rénovation des sites industriels désaffectés,

A cette fin, le Secrétaire d'Etat à l'Economie régionale
a installé un groupe de travail chargé d'établir un avant-
projet de loi.

Ce groupe de travail auquel participent les représentants
de son collègue à l'Economie régionale flamande, des
Affaires économiques,' des Travaux publics, des Finances,
de l'Emploi et du Travail, du Loqcment et de l'Aménagement
du Territoire est sur le point de terminer ses travaux.

Bruxelles-Capitale,

L'activité industrielle de l'agglomération de Bruxelles-
Capitale a repris vigueur en 1971 après une légère récession
enregistrée au cours de 1970.

Les investissements situés dans l'agglomération et ayant
bénéficié des lois d'expansion économique au cours des
trente-six mois allant de juillet 1968 à juin 1971 sont de
Z 030 millions et engendreront un engagement de person-
nel de 2 0'10 unités.

1.2. POLITIQUE SECTDRlELLE.

A. -- Signification de la politique sectorldle.

De façon générale, les efforts de relance du Gouverne-
ment ont été faits avec une sélectivité non seulement régio-
nale mais encore sectorielle, accrue.

Ainsi qu'en témoigne le tableau ci-après, le Gouverne-
ment s'est efforcé de promouvoir dans les régions de déve-
loppement l'implantation d'industries de pointe; par ses lois
d' expansion économique, l'Etat contribue ainsi pour une
part non négligeable à l'extension et à la modernisation du
potentiel économique du pays nécessaires pour assurer la
reconversion de certaines régions, d'une part, et pour sortir
certaines autres de leur état de sous-industrialisation,
d'autre part.

II convient de remarquer que les investissements relevant
du secteur chimique, y compris la pétrochimie et le pétrole
notamment, ont été plus élevés ces trois dernières années
qu'au cours des neuf années précédentes. leur importance
relative passant de 25.5 % à 38,4: %; la même remarque
s'impose pour les industries du bois et des matériaux de
construction, Par contre, la part des grands secteurs tradi-
tionnels, les fabrications métalliques et surtout la métallur-
gie, s'amenuise.
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Vanaf 1 juli 19é8 tot 31 decernber 1971 en in nauw overleg
met regionale ontwikkelingsorganen en de lIemeentelijke
en provinciale overheden werden z es en twintig steenberqen
uitqekoz en met h:t oog op het gebruik ervan in openbare
werken.

Anderzijds hebben veertig verlaten steenkole nvestiqlnqcn
het voorwerp uitgemaakt van ee n koninklijk besluit hou-
dende beslissing tot sanering.

De Regering bestudeert aandachtig het probleem van
de hernieuwing van verlaten bedrijfsvestigingen.

Daartoe heeft de Staatssecretaris voor Streekeconomie
een werkgroep geïnstalleerd die ermee belast }seen voor-
ontwerp van wet op te maken betreffende de hernieuwing
van verlaten bedrij lsvestiqinqen.

Deze werkgroep waarin de verteqenwoordrqers van zijn
collega voor Vlaamse Streekeconomie. van Economische
Zaken. Openbare Werken, Emanciën, Tewerkstellinq en
Arbeid: t'il Huisvestrnp en Ruimtelijke Ordening zetelen,
zal weldra tot het einde harer taak komen.

Brussel-Hooldsted.

De industriële activiteit van de agglomeratie Brussel-
Hoofdstad herpakte zich in 1971, nadat een lichte achter-
uitgang werd vastgesteld in 1970.

De investeringen in de agglomeratie die tijdens de zes-
endertiq maanden van juli 1968 tot juni 1971 het voordeel
genoten van de wetten betreffende de economische expan-
sie, bedragen 2030 miljoen en zullen 2 040 arbetdsplaatsen
creéren.

1.2. SECTORlEEL BELEID.

A. -- Betdœnls van het sectœieel beleid.

Over 't algemeen werden de inspanningen van de
Regering voor economisch herstel gedaan met een niet
alleen regionale maar ook sectoriële toenemende selectivi-
teit.

Zoals uit bijgaande tabel blijkt, heeft de Regering zich
ingespannen om in de ontwikkelingsgewesten de inplanting
van speerpuntindustrteën te bevorderen. Door zijn wetten
betreffende de economische expansie draagt de Staat aldus
voor een niet gering deel bi] om het economische potentieel
van het land uit te breiden en te modernlseren, wat nood-
'zakelijk is voor de reconversie van sommige gewesten en
om het tekort aan Industrialisertnq van sommige andere
te v erhelpen.

Er valt op te merken, dat de investeringen die ressor-
teren onder de scheikundige sector, met inbegrip van de
petrochemie en de aardolie, de jongste drie jaar meer
bedroegen dan tijdens de voorgaande negen jaar, terwijl
de relatleve belangrijkheid ervan steeg van 25,5 % tot
38.4 0/0. Dezellde opmerking dringt zich op voor de hout-
nijverheid en de bouwmaterialen. Daarentegen vermindert
het aandeel van de grote tradittonele sectoren zoals de
metaalverwerkende nijverheid en vooral de metallurgie.
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Econornische expansiewetten.

Investerlnqen,

.-~- _._-- .- --_ .. --_. .._---- -- -_.-- ... .. ... .. ... .--- - -_ ..~- .. .._.- --- .. --- ~- --

1959/30.VI.l968 1.VlI,1968/30,VI.1971 Total - 7'Olill"

Secteurs -- Sectoren

(1) I % (1) I (1C' (1) I %

Mines ct carrières 1,7 0,9 0,7 0,4 2.4 0.6 Mijnen en steenqroeven.
Energie 0,3 0,2 0,4 0,2 0,7 0.2 Energie.
Métallurgie ... 58.1 29,8 31.9 19.2 90.0 24.9 Metallurgie,

Fabrications métalliques 47,7 24.5 33.5 20.1 81.2 22,5 Metaalverwcrkende nijverheid,
Industries chimiques 49.6 25.5 64,1 38,4 113.7 31.5 Scheikundige nijverheld,

Industrie dl! texüle et de con- 12,4 6,4 9.7 5.8 22,1 G.I T'èxtieJ- en confectlenijverheid,
feetion.

Industrie alimentaire 7,9 4,0 5,7 3,4 13,6 3.8 Voedtnqsntiverheid,
Industrie du bois 2.5 1,3 3.4 2.0 5,8 1,6 Houtnijverheid.
Matériaux de construction 9,8 5,0 10,5 6,3 20,3 5,6 Bouwmaterialen,

Divers 4,7 2,4 6,9 4,2 11,7 3.2 Vcrschillende.
._--- ----- ----- ------

Totaux ... ... ... 144,7 100,0 166,8 100,0 36l,4 100,0 Totalen,

(1) Chiffres arrondis en milliards de francs,

Source: Ministère des Affaires économiques, Administration de Bron: Mlntsterle van Economtsche Zaken. Admtnistratie van de Nijver-
l'Industrie, heid,

(1) Afgeronde ctlfers in rrullard frank,

Outre cette action sectorielle sélective. le Gouvernement
a élaboré des politiques sectorielles particulières dont cer-
taines sont analysées ci-après. Le budget économique de
1971 comporte pour la première fois, un volume sectoriel.
Le Troisième Plan, de son côté, se fonde sur un ensemble
d'analyses sectorielles, dont l'approfondissement sera pour-
suivi.

B, - Principaux secteurs.

}Q Energie.

La politique énergétique du Gouvernement vise à assurer
un approvisionnement sûr et bon marché en énergie et ce
dans les formes les mieux appropriées aux besoins des con-
sommateurs.

Cette politique revêt des modalités assez différentes: d'un
rôle d'orientation, de négociation et de contrôle pour les
nouvelles formes d'énergie dont la consommation est en
expansion. elle passe à un rôle d'aide et de gestion pour
le charbon qui est produit dans le pays mais dont la con-
sommation globale cannait un recul structurel qui a ten-
dance à s'accélérer,

Cette politique énergétique générale doit aussi être conçue
dans le cadre plus large de la politique européenne en la
matière, afin de placer nos entreprises consommatrices dans
des conditions d'approvisionnement aussi favorables que
celles que connaissent leurs concurrents dans les pays
voisins.

Sur le plan belge. on poursuivra l'objectif de neutralité
fiscale adopté au moment du passage à la T.V.A. et partiel-
lement réalisé déjà.

La politique pétrolière traduira, par un relèvement de
65 à 90 jours de consommation, du volume des stocks obli-
gatoires. le souci de sécurité d'approvisionnement; ce relè-
vement sera concerté sur le plan communautaire.

Benevens die selectieve sectoriële actie heeft de Regering
bijzondere vormen van sectorieel beleid uitgewerkt, waar-
van sommige hierna worden geanalyseerd. De economtsche
begroting 1971 bevat voor de eerste maal een sectorieel
boekdeel, Het Derde Plan van zijn kant steunt op een
geheel van sectoriële analyses die nog verder zullen
worden uitged iept.

B. - Voornaamste sectcren,

1Q Eneroie,

Het energiebeleid van de Regering is erop gericht een
veiliqe en goedkope bevoorrading met energie te verzeke-
ren en dit in de vormen die best passen met de behoeften
van de verbruikers.

Dat beleid houdt vrij verschi'Iende modaliteiten in : van
een rol die erin bestaat te oriénteren. te onderhandelen en
te controleren inzake nieuwe vorrnen van energie waar-
van her verbruik in stijgende lijn gaat krijgt het een nieuwe
rol tcebedeeld die erin bestaat de steenkoolnijverheid van
het land te helpen en te beheren, daar het globale steen-
koolverbruik een structurele achteruitgang kent die de
tendens heeft nog toe te nernen.

Dat algemene enerpiebeleid moet ook worden gezien in
het ruimere kader van het Europese beleid ter zake, ten-
einde onze eigen onderneminqen-verbrulkers even zo gun-
stige bevoorradingsvoorwaarden te verlenen als die welke
hun concurrenten in de nabuurlanden kermen.

Op Belgisch vlak zal worden gestreefd naar een fiscale
neutraliteit, een doel dat werd vooropgesteld, op het ogen-
blik van de overgang naar de B.T,W, en dat reeds
gedeeltelijk is bereikt.

Het aardoliebeleid zal, door het volume van de ver-
plichte vcorrad en van 65 op 90 verbruiksdaqen te brengen,
de zorg weergeven dat de bevoorrading veilig moet
worden gesteld. Op communautair vlak zalover die ver-
hoging worden beraden.
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SUl' le plan national, la politique pétrolière du Gouverne-
ment vise. il court terme. à multiplier et fi diversifier les voies
d'approvisionnement du pays en pétrole brut et à organiser
une politique de transport à moindre prix, notamment par la
("l"pation d'un n'SP8U de pipe-lines, en vue de faciliter
l'èchan qc des produits entre les centres de production et les
centres de consommation. A moyen terme. se pose le pro-
blème de l'implantation de nouveaux centres de raffinages
et de pétrochimie.

L'approvisionnement du pays en gaz naturel se développe
à un rythme très favorable, mais pose le problème de la sècu-
rité du réseau de transport et de distribution. Le Gouverne-
ment poursuit la mise au point de dispositions réglementaires
à cet effet, De même, un aménagement des tarifs est en
cours.

La poursuite de l'installation du gaz naturel sur notre
marché fournit au secteur de la production d'électricité un
dé lai nécessaire à la constitution et li la mise en service de
son parc de centrales nucléaires.

Deux grandes centrales sont en construction à Doel et
à Tihange; d'autres sont en projet.

Le développement de ces centrales et leur mise en service
rendront d'autant plus nécessaire le renforcement du réseau
d'inter-connexion international à très haute tension qui est
en cours afin de mettre la puissance de réserve en commun,
ainsi que la mise en service des moyens de régularisation
de la production que constituent les centrales de pompages
et les unités de pointe.

Le programme nucléaire belge en 1972 constitue la der-
nière étape du plan quinquennal 1968.1972 et, comme lui,
n s'inscrit dans le cadre de la politique générale d'expan-
sion économique de secteurs particulièrement importants,
comme J'industrie électro-mécanique et celle des métaux
non-ferreux.

Les actions inscrites dans le programme de 1972 se situent
donc d'abord dans le prolongement de celles de 1971.
L'accent principal y est mis, comme auparavant. sur la parti-
cipation belge au développement des «réacteurs rapides »,
conformément aux termes de l'accord de 1967 entre Ies Gou-
vernements de la République Fédérale d'Allemagne et du
Benelux, Toutefois, il convient de souligner que 1972 doit
marquer le début de la construction en Allemagne fédérale
du réacteur rapide prototype SNR de 300 MWe, pour
lequel un soutien financier très important est prévu de la
part des gouvernements des pays intéressés.

L'année 1972 apparaît, en fait, comme une étape partlcu-
Iièrement significative pour l'avenir du secteur nucléaire
dans notre pays. Ce secteur prend. d'une part, une orienta-
tian résolument industrieHe et, d'autre part, il fait appel à
un soutien financier de plus en plus important de Ia part
de l'Etat: On peut estimer que l'intervention de l'Etat pour
les programmes nucléaires en 1972 sera supérieure d'un
tiers environ à son intervention en 1971. Simultanément,
le Commissariat à l'Energie atomique s'attache à la gestion
de problèmes d'envergure nouveaux, comme l'approvision-
nement en uranium enrichi, la valorisation de nos efforts et
la sauvegarde de nos intérêts dans le contexte des larges
accords industriels qui se dessinent sur le plan international,
notamment pour la labrication et le retraitement du corn-
bustible.

2° Charbon.
Le recul structure! de l'utilisation du charbon se poursuit

dans les différents secteurs de l'économie, à l'exception tou-
tefois des charbons cokëfrables pour lesquels la demande
s'est maintenue jusqu'ici à un niveau élevé, résultant des
besoins spécifiques en coke sidérurgique. I
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Cp nationaal vlak is hct aardoliebeleid van de Regering
op korte tcrrnitn ernp qcr ich t enerzüds de bevoorradinqs-
wegen van het land met ruwe aardolie te vermeerderen en
te diversifiêrcn en anderzttds ecn vervoerbeleid tegen
laqcrc prijs te voeren. meer bepaald door de aa nle q van
een net pijple idiriqcu orn de uitwissel in q van de produkten
te ve rqcmak kelitken tusse n de produktie- en de verbruiks-
centra. Op middellange te rrnijn stelt zich het probleem van
de inplantingen van nicuwe centra voor het raffineren en
de petrochimie.

De bevoorrading van hct land met aardgas cvolueert in
ecn zeer gunstig tempo. maar stelt het probleem van de
veiligheid van h et vervoer- en distribu tlenct, De 'Regering
gaat verder met de uitwerk inq van de reglementaire bepa-
lingen ter zake. Ook is men bezig met een tariefaanpassing.

Door onze markt meer en meer van aardgas te. voorz ien
krijgt de sector van de elektriciteitsproduktie de tijd die
nodig is om zijn park ker ncentrnlcs cp te richten en in
dienst te nemen.

Twee grote centrales zijn in aanbouw te Doel en te
Tihange. Andere worden gepland,

Door de ontwikkelinq en de inwerkingstelling van die
centrales zal het nog meer geboden zijn het internationale
interconnexienet op z eer hoge spanning dat in aanbouw is,
te versteviqen om het qemeenschappehlk reserveverrnogen
sarnen te stellen. Ook zal dit het geval zijn voor de in-
gebruikneming van de middelen om de productie te regu-
Iartseren, namelijk de pompcentrales en de picklast-
centrales.

Het Belgische kernproqramma in 1972 is de laatste
etappe van het viifjarenp lan 1968·1972 en zoals dat plan
valt het binnen het bestek van het alçemeen beleid voor
economische expansie van bijzonder belanqrijke sectoren
zoals de elektro-mechanische nijverheid en de nijverheid
van de non-Ferro-metalen,

De in het programma 1972 opqenomen acties zijn dan
ook in de cerste plaats een voortzetting van de acties van
197 I. Zoals voorheen is de hoofdnadruk gelegd op de
Belgische bijdrage tot de ontwikkelinq van de « snelle
reactoren s overeenkomstig de bepalingen van het akkoord
van 1967 tussen de Regeringen van de Duitse Bondsrepu-
bliek en Benelux. Evenwel dient te worden onderstreept,
dat 1972 de start moet brengen van de bouw in West-
Duitsland van de snelle reactor van het prototype
300 MWe, waarvoor een zeer belangrijke Hnanciële steun
is voorzien vanwege de regetingen van de betrokken
landen.

Het [aar 1972 meldt zich in feite aan als een bijzonder
betekenisvolle etappe voor de toekomst van de kernsector
in ons land. Enerzhds zal die sector resoluut een indus-
trtële weg opqaan en anderzijds zal hij een beroep doen op
een steeds belangrijkere financtële steun van de Staat, Er
kan worden geraamd, dat de Staatstussenkomst voor de
kernprogramma's in 1972 circa een derde hoger zal liggen
dan de tussenkomst in 1971. Tegelijk houdt het Commis-
sariaat voor de Atoomenergie zich intens bezig met nieuwe
zeer belangrijke problemen zoals de bevoorrading met ver-
rijkt uranium, de valorlsatie van onze inspanningen en de
vrijwaring van onze belangen in het bestek van ruime
industriële akkoorden die op internationaal vlak een vaste
vorm beginnen aan te nemen, met name voor de fabricage
en de opwerking van de brandstof.

20 Steenkool,
De achteruitganq in het kolenverbruik gaat verder in de

verschillende sectoren van de economie, met uitzondering
nochtans van de kookskolen. V ermlts de kooksbehoeften
van de ijzer- en staalnijverheid specifteke behoeften zijn,
blijft de vraag naar kookskolen op een hoog niveau.



En présence de cette situation, apparemment irréversible,
le CM.CE.S. a été amené à approuver, le 6 janvier 1971,
le programme charbonnier 1971 ~1975 élaboré par le Direc-
toire de l'Industrie charbonn ière, prévoyant une nouvelle
régression de la production charbonnière beleE:' au COlFS de
la période considérée.

De manière à demeurer compatible avec les impératifs
d'ordre social que comporte la poursuite des fermetures de
charbonnages, de même qu'avec la nécessité d'assurer l'écou-
lement de la production maintenue, cette réduction de la
production se réalisera comme suit en conjoncture moyenne:

(En milliers de tonnea.)

I
!

197~'" ... r
I

7000
3575

1971 1972

Campine
Sud

7100
4300

7300
3650

Total J1400 \057510950

Il convient d'observer qu'en 1971 les augmentations de
prix des charbons belges au départ des charbonnages, qui
sont entrées en vigueur successivement au 1er janvier,
lor mars, I"" juin et l " juillet, ont permis d'une manière
générale, une diminution des subventions directes à
l'industrie charbonnière de l'ordre de 5% par rapport au
montant de i 110 millions inscrit au budget du Ministère
des Affaires économiques 'pour 1971. .

L'effet de ces hausses de barème continuera à se mani-
fester en 1972. Cependant, si des majorations de salaires
et de charges sociales, résultant entre autres de la program~
mation sociale interprofessionnelle ou de la programmation
sociale du secteur minier devaient dépasser les gains de
productivité, elles ne pourraient vraisemblablement plus être
compensées, même partiellement, par d'autres relèvements
de prix, étant donné le manque de fermeté du marché qui
se manifeste en 1971 et qui se maintiendra très probable-
ment en 1972. en raison de l'éviction croissante du charbon
substituable par les autres formes d'énergie, et plus parti-
culièrement le gaz naturel importé des Pays-Bas et du
dégonflement conjoncturel de la demande de charbon à coke.

3° Métallurgie.

l , Sidérurgie.
La production d'acier en 1971 se situera au même niveau

que celle de 1970, soit un peu au-dessous du chiffre record
de 1969, mais plus de 35 % au-dessus du niveau de pro-
duction de 1965.

La part de la Belgique dans la production de l'ensemble
de la C.E,E. est passée de 10,7 % en 1965 à 12,5 % en 1971.

L'industrie exporte environ 75 % de sa production et la
part qui en est destinée aux pays de la CE,E. est la plus
importante,

Mais le marché mondial de l'acier s'est de plus en plus
sensiblement retourné au cours des quinze derniers mois,
et ce retournement obligera la sidérurgie belge à pour-
suivre, sans désemparer, les efforts d'adaptation qu'elle a
fournis au cours des dernières années.

Après l'accroissement continu des capacités d'élaboration
de la Ionte et d'affinage de l'acier qu'elle a connu et avant
un nouvel accroissement de ces capacités, au niveau de
16,2 millions de tonnes en 1975, ainsi que le prévoi~ le plan

{ 6i ti (1971--1972).

In die omstandlqhcden heeft hct M.C.E.S.C. op 6 januari
1971 zijn qoedkeuriu q gehecht aan het steenkolenpro-
gramma 1971" 1975, ultqewerkt door het Directorium voor
de Kolennijverhetd. dat tijdens de beschouwde periode
anderrnaal t'en HE:'leic1("lijkeverminderinp van de produktie
in het vooruitzicht stelt.

Die vermindering moet vereniqbaar zijn met de sociale
noodwendighcden, die stecds in nauw verband staan met
mijnsluitingen, en met de noodzakelijkheid de overblijvende
procluktie af te zetten. Ze zal dus als volgt verwezenlijkt
worden:

(In diuzcnden ton.]

1973 1974

6800
3180

6800
2380

Kernpcn,
Zulden.

fi 800
2780

9980 9580 9180 Totaal.

Aandacht verdient het wel dat de prijsstijgingen, bij vex-
trek mijn, der Belgische kolen, op 1 januari, 1 maart, 1 juni
en 1 juli ) 971, tot gevolg hadden dat de rechtstreekse toe-
lagen aan cle steenkolennijverheid met ca. 5 '% verminder-
den ten opztchte van het bedraq van 4:110 miljoen inge-
schreven op de begroting van 1971 van het Ministerie van
Economische Zaken.

De uitwerking van die prijsstijgingen zal zlch ook in 1972
doen gevoelen. Het is evenwel niet uitgesloten dat loons-
verhogingen en nieuwe sociale lasten voortvloeien uit een
interprolessionele sociale programmatie of uit een sociale
programmatie van de mijnsector. Indien die nieuwe lasten
hoger liggen clan de productiviteitswinst, dan zullen ze waar-
schijnlijk niet gedekt kunnen worden, zelfs gedeeltelijk, door
nieuwe prijsstijgingen. Inderdaad, het gebrek aan vraag naar
kolen dat zeer kenmerkend is in 1971, zal waarschijnlijk ook
in 1972 heersen ingevolge de groeiende uitschakeling van de
vervangbare kolen door andere energiebronnen, meer spe-
ciaal het aardgas ingevoerd uit Nederland, en de conjunctu-
rele inkrimping van de vraag naar cokeskolen.

3° Metallurgie.

1. IJzer- en staalnijverheid.
De staalproduktie in 1971 zal op hetzelfde peil liggen als

in 1970, namelijk een weinig minder dan het recordcljfer
van 1969, maar meer dan 35 % boven het produktiepeil
van 1965.

Het Belgische aandeel in de gezamenlijke produktie van
de E. E.G. is van 10.7 % in 1965 gestegen tot 12,5 % in
1971.

De nljverheid exporteert circa 75 % van haar produktie,
waarvan het belangrijkste deel gaat naar de E.E.G.-landen.

Tijdens de jongste vij Itien maand heeft de wereldstaal-
markt steeds gevoeligere veranderingen gekel1'd zodat de
Belgische ijzer- en staalnijverheid onverdroten verder zal
moeten gaan met haar inspanningen, die zij in de loop der
jongste [aren heeft gedaan om die nijverheid aan te passen,

Na de gestadigde toeneming die zij heeft gekcm:l inzake
de bewerkingscapaciteiten van het gieten en het affineren
van het staal en vooraleer die capaciteiten opnieuw zullen
stijgen tot op een peil van 16,2 miljoen ton, zoals in het
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pour 1975, c'est temporairement dans la voie de la ratio-
nalisation de la gestion, des accords inter-entreprises et de
la concertation en général que doivent porter les dforts les
plus immédiats en vue de maintenir la compétitivité exté-
rieure du secteur.

2. Métaux non-ferreux.

Axée, pour l'essentiel de son activité. sur le cuivre et le
zinc, et accessoirement le plomb, notre industrie des métaux
non-ferreux est orientée vers l'exportation, et, de ce fait,
subit tous les inconvénients d'un marché mondial déprimé
depuis de nombreux mois sous le poids de stocks mondiaux
excédentaires.

Les désordres et difficultés monétaires récents ont encore
conduit à une baisse des cours mondiaux de ces métaux de
l'ordre de 10 à 15 %'

Durant cette période difficile, l'industrie doit s'attacher
à la modernisation et à la rattonahsation des unités de
production mais sans viser il aucune augmentation des capa-
cités de production; l'Etat participe à ces opérations, au
côté des entreprises.

3, Industrie des fabrications métalliques.

Dans le secteur des fabrications métalliques, la politique
du Gouvernement pour 1972 s'organisera autour des deux
thèmes prioritaires retenus par le plan 1971-1975, à savoir
le développement de la construction mécanique et les pro-
grès technologiques de l'industrie électronique.

Le développement de la construction mécanique sera pour-
suivi par une extension de la gamme des produits fabriqués
dans le secteur et par l'aide au développement d'un certain
nombre d'entreprises « fortes» dans les créneaux de pro-
duction non encore occupés.

En construction électrique et électronique, le Gouverne-
ment veillera à ce que le plan d'équipement informatique
des pouvoirs publics, réalisé par le moyen des contrats de
type spécial, contribue au développement rationnel des acti-
vités de production dans notre pays.

Dans les autres branches des fabrications métalliques, le
Gouvernement s'associera aux décisions d'assainissement et
de rationalisation de l'appareil industriel dans la mesure des
moyens et des pouvoirs que lui donne à cet effet la loi du
30 décembre 1970 sur l'expansion économique.

Ces mesures seront le plus souvent positives et tendront
à donner aux entreprises une taille telle qu'elles puissent
travailler valablement au niveau européen. Mais le Gouver-
nement veillera aussi à minimiser les conséquences sociales
des mesures de rationalisation négatives qui interviendraient
ou que les événements imposeraient.

4, Construction navale,

En avril 1971, le Département des Affaires économiques
a organisé un nouveau régime d'aide pour une période de
21 mois (du IH avril 1971 au 31 décembre 1972), en vue
de subsrdier des nouvelles commandes pour une valeur
totale de 10 milliards de francs. Les dépenses ainsi nêces-
saires doivent être évaluées à 400 millions de francs (4 0/0
du prix contractuel de base) à établir sur les budgets du
Ministère des Affaires économiques pour les années budqé-
talres 1971 à 1975 (50 millions en 1971 et en 1975; 100 mil-
lions par an de 1972 jusques et y compris 1974).

4° Industries du textile et du vêtement.

La situation de l'industrie textile belge proprement dite ..
c'est-à-dire à l'exclusion de l'industrie de la confection et
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plan wordt voorz ien voor 1975, rnoetcn de mecst on middel-
lijke inspan run qen. om de buirenlandse concurrentiekrach t
van de scctor te handhaven, gericht z ij n op een rationalise-
ring van de bedrij Isvocrinq, op akkoorden onder de onder-
neminq en en op h ct overleq in 't alqerneen.

2. Non-Ierro-metalen.

Cnze nij verheid van de non-Ierro-metalen, waarvan de
activiteit hoofdzakelijk is afgestemd op koper en zink en
bij bijkornende orde op lood, is op export georiënteerd en
onderqaat dan ook alle nadelige gevoluen van cen wereld-
markt. die sinds verscheidene maanden lusteloos is inqe-
volge de belangrijke voorraadoverschotten in de wereld.

De recente monetaire verwarring en moeilijkheden heb-
ben nog geleid tot een daling van de wereldkoers van die
metalen met 10 à 15 %'

In die rnoeilijke periode moet de nijverheid zrch beii veren
om de produktieeenheden te moderniser en en te rationa ll-
seren, ronder zich evr nwel en.ige verhoging van het produk-
tievermogen ten doel te stellan, De Staat neemt aan die
verrichtingen deel aan de zijde van de onderneminqen,

3. Metaalverwerkende nljverheid,

In de sector metaalverwerkende nijverheid zal het Reqe-
ringsbeleid voor 1972 worden gevoerd rond twee prioritaire
therna's die in het plan 1971-1975 zijn vooropqesteld, name-
lijk: de ontwikkeling van de machinebouwen de techno-
logische vooruitgang van de elektronische nijverheid.

De ontwikkeling van de rnachinebouw zal worden door-
gevoerd dank zi] een verruiming van de gamma in de sector
gefabriceerde produkten en teqemoerkorntng en voor de ont-
wikkeling van een aantal « sterke > ondernemingen naar
produkten die zij nog nlet produceren.

In de elektronische en elektrische sector zal de Regering
ervoor zorqen, dat het uitrustingsplan van de overheid
inzake informatica, dat door middel van contracten van een
bijzonder type werd verwezenlijkt, zal bijdragen tot de
rationele ontwikkeling van de produktieactiviteit in ons land.

In de andere takken van de metaalverwerkende nijver-
he id zal de Regering zich aansluiten bij de beslissingen tot
sanering en rationaliserinq van het industriële apparaat, in
de mate van de middelen en de bevoeçdheden die de wet
van 30 december 1970 betreffende de economlsche expansie
haar daartoe verleent,

Die maatregelen zullen meestal posinef zijn en zu llen de
ondememlnqen een omvang pogen te geven waardoor zij op
Europees niveau op behoorlijke wijze kunnen werken. De
Regering zal er echter ook voor zorgen de sociale gevolgen
van de negatieve rationaliseringsmaatregelen, die zouden
kunnen optreden of die de gebeurtenissen zou den kunnen
opdringen, tot een minimum terug te brengen.

4. Scheepsbouw.
In april 1971 heeft het Departement van Economische

Zaken een nieuw hulpreqime ingesteld voor een periode van
21 maand (I april 1971~31 december 1972) met het oog
op de subsidiëring van nieuwe bestellingen voor een totale
waarde van 10 miljard frank. De daartoe nodige uitqaven
kunnen worden geraamd op 400 miljoen frank, hetzij 4 %
van de contractuele basisprijs, te spreiden op de begrotingen
van het Ministerie van Economische Zaken voor de beqro-
tingsjaren 1971 tot en met 1-975 (50 miljoen in 1971 en
1975; 100 miljoen per jaar van 1972 tot en met 1974).

4n Textiel- en kledinqindustrieën.

De toestand van de Belgische texttelnljverheid als zoda-
nig, dit is met uitsluiting van de confectie- en kledlnp-



du vêtement, est influencée par la tendance à la stagnation
de la conjoncture mondiale,

L'industrie du vêtement. par contre. paraît moins sensible
à cette situation conjoncturelle défavorable et poursuit son
expansion; dans l'ensemble, celle-ci est cependant menacée
par Ja tendance au recours de plus en plus fréquent au
travail à façon dans les pays à bas salaires.

En 1970, la production dans l'industrie textile a été lé qè-
rcrnent inférieure à celle de 1969, qui fut une année de haute
conjoncture.

L'expansion s'est, par contre, poursuivie dans l'industrie
du vêtement.

Une stagnation des exportations a également été consta-
tée. qui a atteint des proportions plus ou moins grandes
dans certains secteurs déterminés, laine et jute en particu-
lier, tandis que certains autres main tenaient leur rythme
d'expansion (tapis et ameublement, bonneterie, vêtements.
articles techniques. etc.}.

LEi hausse des importations a été généralisée à l'excep-
tion du secteur de la laine.

Cette situation de l'industrie textile risque cependant
d'être fortement Influencée au cours des mois à venir par
plusieurs facteurs extérieurs très importants. notamment:

1u la situation monétaire internationale qui a entraîné
une dévaluation de fait du dollar U.S.A. et l'instauration
de la surtaxe américaine de 10 %" Ces deux éléments
entraîneront vraisemblablement une régression des expor-
tations d r.~ produits textiles belges vers les U.S.A., en même
temps qu'ils provoqueront Je reflux sur notre marché
d'exportations d'autres origines vers les U.S,A.;

2" la mise en vigueur le 1e r- juillet dernier des préfé-
rences tarifaires généralisées qui facilitera encore l'accès de
notre marché aux importations de produits textiles en pro-
venance des pays en voie de développement déjà réalisées
le plus souvent à des prix anormalement bas.

Sur le plan intérieur et structurel, la situation de
l'industrie textile est influencée par la directive relative à
l'aide sectorielle textile mise en application dans le courant
de rannée 1970 et qui. dans le cadre des lois générales et
régionales existantes, permet d'encourager de manière effi-
cace les programmes de restructuration et de rationalisation
de l'industrie textile.

Cet encouragement s'applique non pas compte tenu des
situations sectorielles existantes, mais bien en fonction du
dynamisme propre des entreprises et de leur volonté de
s'adapter à l'évolution des nécessités économiques interna-
tionales. L'effort entamé sera vigoureusement poursuivi
en 1972.

5" Diamant.
Le Département des Affaires économiques a engagé une

sene de mesures en vue de supprimer les dllflcultés dans
les secteurs des petites et des grosses pierres de l'industrie
du diamant.

Pour pouvoir améliorer ce secteur, il a été décidé. dans
le cadre de la législation sur l'expansion économique,
J'accorder à l'avenir des aides aux investissements visant à
la construction d'usines nouvelles et modernes et à l'exten-
sion et à la modernisation d'usines existantes. Ces aides
seront accordées sous forme de bonifications d'intérêt ou de
primes en capital pour les investissements à réaliser; elles
seront calculées sur une base uniforme pour toute l'industrie
du diamant.
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industrie, wordt beïnvloed door de neiging tot stagnatie
eigen aan de huidiqe wercldkonjunktuur,

De kledinqnijve rheid daarentegen lij k t minder gevoelig
voor deze ongunstige konjun k tu rele toestand en z et. globaal
gezien. haar expansie voort, die evenwel bedreiqd wordt
door ee n steeds toe ncmende toevlucht tot het loonwerk in
de landen met lage lonen.

In 1970 was de produktie in de textielnijverheid iets lager
dan die van 1969, dat een j aar was van hoogkonjunktuur.

In de kledingnijverheid ging de expansie evenwel gelei-
delij k verder.

In de export werd eveneens een stagnatie waarqenomen,
van min of meer grote omvang in bepaalde sektoren: inzon-
derheid wat de jute en de wol betreft, zulks terwijl som-
mige anderen hun expansietempo handhaafden (tapijtenen
meubilerinq, bonneterie, kleding, technische artikelen enz.}.

De irnport ken de een alpe-mene opgang. uitqezonderd de
wol.

Deze toestand loopt intussen gevaar in de korneride maan-
den ernstig te worden beïnvloed door meerdere uitwendige
faktoren van groot belang:

1" de internationale monetaire toestand die een feitelijke
ontwaarding van de U,S,A.-dollar met zich bracht en de
instelling van de Amerikaanse op-belastmq van 10 %' Deze
twee elementen z ullen waarschijnlijk een teruggang bewer-
ken van de export van Belgische textielprodukten naar de
U,S.A. en tegelijkertijd de toevloeiing op onze markt van
export van ande re herkomst oorspronkelijk bestemd voor
de U.S.A.;

2" het van kracht worden op 1 juli j.1. van de veralqe-
meende tariefpreferenties waardoor de toeqanq tot onze
markt nog zal verqemakkelljkt worden voor de invoer van
textielprodukten herkomstig uit de ontwfkkelinqslanden, die
meestal al worden gerealiseerd tegen abnormaal lage prijzen,

Cp binnenlands en struktureel vlak, wordt de toestand
van de textielnijverheid beïnvloed door de richtlijn in ver-
band met de sektoriële textielhulp die in 1970 van toepas-
sing is geworden en die, in het raam van de bestaande
algemene en regionale wetten, van aard is de restrukturatie-
en rationalisatieprogramma' S inzake textiel terdege aan te
moedigen.

Deze aanmoediging wordt toegepast, niet zozeer in ver-
band met de bestaande sektortële toestanden, doch wel met
betrekking tot het eigen dynamisme der ondernemingen en
hun wil om zich aan te passen aan de evolutie van de
internationale ekonom ische vereisten. In 1972 zullen de
begonnen inspanningen krachtig worden voortgezet.

5" Diementsector.
Het Departement van Economische Zaken is gestart met

een reeks maatregelen ten einde de moeilijkheden in de
klein- en grofbranche van de diamantnijverheid op te van-
gen.

Ten einde op dit vlak een verbetering in de hand te wel"
ken, werd besloten dat de investeringen die de oprichting
van nieuwe en moderne werkplaatsen of de uitbreiding en
modernisering van bestaande werkplaatsen op het oog heb-
ben, in de toekomst ruime tegemoetkomingen zullen kunnen
genieten in het kader van de wetgeving op de economische
expansie. Deze tegemoetkomingen zullen toegekend worden
in de vorrn van rentetoelaqen of kapitaalpremies op de te
verrichten investeringen, welke voor de ganse diamant-
nijverheid op een uniforme basis zullen berekend worden.
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La grande valeur de la matière première et du produit
fini dans l'Industrie du diamant a pour conséquence que le
capital d'exploitation a beaucoup plus d'importance que le
capital fixe d'investissement. Une aide t-rnporairc et parti-
culière sera dès lors accordée aux investissements en capi-
tai dex plottat ion. Cette aide set a caiculée sur L,,~I.O ,lu
nombre de travailleurs occupés et doit être considérée comme
une solution intermédiaire en attendant l'augmentation
recherchée de la productivité et la rationalisation des
méthodes de production.

Les mesures prévoient enfin que la contrevaleur du revenu
de la taxe d'exportation prélevée sur le diamant sera mise
à la disposition du Ministre de l'Emploi et du Travail
comme première participation au financement du Fonds
social.

6° L'industrie chimique.
L'industrie chimique belge est devenue un important sec-

teur industriel.
Quoique installée depuis longtemps déjà dans notre pays,

c'est à partir de 1961 qu'une nouvelle chimie s'est dévelop-
pée en Belgique; notamment dans le cadre de la création
d'une importante industrie pétrolière, la région anversoise
a vu s'installer des unités pétrochimiques modernes,

Certaines entreprises sont cependant situées en dehors
de cette région, notamment au Borinage.

Si la localisation se constate surtout le long des cours
d'eau, il y a lieu de remarquer cependant que les méthodes
modernes de transport de certaines matières premières par
pipe-lines, n'en font plus une condition nécessaire.

la chimie belge a quintuplé son chiffre d'affaires de
1955 à 1970, le faisant passer de quelque 21 milliards à
101 milliards de francs.

Les prévisions pour 1971 laissent espérer un montant de
110 milliards et celles pour 1972 se chiffrent à un montant
total de l'ordre de 120 milliards, l'exportation se situant
aux environs de 65 % de ce secteur. Mais les difficultés
monétaires et l'incertitude du marché ne permettent pas de
dire avec certitude si ces prévisions seront atteintes.

Pour. arriver à de tels résultats, la chimie belge doit se
tenir d'une façon continue à la hauteur du développement
technologique et consentir des dépenses importantes dans le
domaine de la recherche et égaiement dans le domaine des
in ves tissem en ts.

En 1970, les dépenses de recherches ont atteint la somme
de 3 milliards de francs, et on estime qu'elles connaîtront
une croissance annuelle de IO %'

Les investissements ont atteint de ] 967 à 1970, un mon-
tant annuel variant entre 11 et 12 milliards de francs.
L'affaiblissement conjoncturel, diminuant quelque peu la
demande, va provoquer un certain étalement dans le temps
des investissements prévus.

Le Département des Affaires économiques entend, dans
la limite des crédits qui seront mis à sa disposition, aider et
les recherches et les investissements de la chimie. Pour ce
qui est de la recherche, la chimie est un des trois secteurs
où un programme particulier a déjà été mis au point.

7° Assurances,

Dans le secteur tertiaire. l'activité d'assurances occupe une
position de plus en plus importante, d'une part, en raison des
capitaux considérables qu'elle draine (plus de 40 milliards
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Door de hoge waarde van de grondstof en van het afge-
werktc produkt is het bedrij Iskapltaal in Je diamantnijver-
h eid echter rncestal van grottT he lan q dan het vaste invcs-
teringskapitaaL Er zal derhalve tlj dehjk een bijzon dere hulp
worden toegekend op de investeringen in bedrljfskapitaal.
Do." hulp zal berr keud wordc n op basis van hct aantal
tewe rkq estcidcu en is bcdoeld als een tussentijdse oplossing,
in afwachting dat de naqcstre ef de hogere produkttviteit en
rationalisatie van de produktiemethodes bereikt worden.

Teri slotte voorzien maatregelen dat de tegenwaarde van
de opbrengst van de uitvoertaks op diamant ter beschik-
king zal gesteld worden van de Minister van Tewerkstel-
ling en Arbeid als een eerste bijdrage tot financiering van
het Sociaal Fonds.

6° De chemische niioetheid,
De Belgische chemische nijverheid is een belangrijke

!'lij vcrhcidstak geworden.
Hoewel reeds lang in België gevestigd, heeft zich vanaf

1961 een nieuwe scheikundtqe nijverh eid in ons land ont-
wikkeld: vooral in het raam van de oprichting van een
belanqrijke petroleumtndustrie kwamen moderne petroche-
miscbe produktieeenheden tot stand in de omgeving van
Antwerpen.

Sommige ondernemingen zij n evenwel butten dat gebied
gelegen onder meer in de Borinage.

Hoewel deze industrie vooral gevestigd is langsheen
bevaerbare waterlopen, toch kan worden opgemerkt dat de
moderne vervoermcthodes voor sommige grondstoffen via
pipe-lines, een derqeltjke vestiging niet meer noodzakelijk
maken.

De Belgische scheikundige nijverheid heeft haar zaken-
cijfer vervijfvoudigd van 1955 tot 1970; het is van ±21 mil-
jard gestegen tot 101 miljard frank.

De vooruitzichten laten een zakencijfer verwachten van
110 miljard voor 1971 en van 120 miljard voor 1972, waar-
van ongeveer 65 % voor export bestemd, maar gelet op de
monetaire rnoeilijkheden en de onzekere markttoestand is
het niet zeker dat deze vooruitz.ichten zuilen kunnen ver-
wezenlijkt worden.

Om dergelijke resultaten te bereiken moet de scheikun-
dige industrie zich steeds aan de splts houden van de tech-
nologische vooruitgang en belangrljke uitgaven doen zowel
op gebied van wetenschappehjk onderzoek als inzake inves-
teringen in produktiemiddelen.

In 1970 bedroegen de uitgaven voor wetenschappehjk
onderzoek 3 miljard en de jaarhj kse stijging van deze uit-
gaven kan op 10 % worden geraamd.

De investerinqen tijdens de periode 1967-1970 bedroeqen
jaarliiks tussen l1en 12 rniljard. De huldiqe conjuncturele
verzwakkinq, waardoor de vraag eniqszlns verminderde, zal
voor gevolg hebben dat de voorztene investerinqen over een
langere periode zullen worden gespl"eid.

Het Departement van Economische Zaken is van plan,
binnen de grenzen van de kredieten waarover het zou be-
schikken, het wetenschappelijk onderzoek en de investe-
ringen in deze bedrijfstak verder te stimuleren. Wat het
wetenschappelijk onderzoek betrelt is de scheikundiqe nij-
verheid één der drie sectoren waarvoor reeds een bljzonder
programma werd op punt gesteld.

]. Verzekering.

In de tertiaire sector bekleedt de verzekerinqsactrvtteit een
steeds belangrijkere plaats, enerzijds omwille van de grote
kapitalen die zij tot zich trekt (méér dan 40 miljard premie-



d'encaissement de primes d'assurances directes par an) pour
les redistribuer ensuite sous des formes diverses à de nom-
breux secteurs de J'économie. et d'autre part, en raison des
services qu'elle rend non seulement sur le plan social mais
aussi, et de plus en plus, S,Ir le plan économique, en favo-
risant par son soutien le développement de secteurs impor-
tants de l'industrie et du commerce,

En raison de ce rôle accru et nécessaire, il faut être
particulièrement attentif à l'équilibre financier du marché
de J'assurance ct aux pratiques commerciales qui y sont
développées.

Les faillites de compagnies d'assurances qui sont surve-
nues au cours des dernières années ont mis en évidence
ces aspects primordiaux de l'activité d'assurances.

Les mesures qui on t été prises pour limiter les répercus-
sions sociales de ces faillites ct qui ont consisté à les finan-
cer au moyen d'un crédit de l'Etat de 250 millions (loi du
24 décembre 1968: 150 millions; loi du 6 novembre 1970:
100 millions), ont permis de réqlcr, via le Fonds commun
de Garantie et sous le contrôle du Département des Affaires
économiques, quelque 2 000 dossiers pour un montant de
103 millions (au 30 juin 1971). Ces règlements seront pour-
suivis en 1972 et accélérés de façon à terminer cette action
dans le courant de 1973,

Par ailleurs, des mesures à long terme pour assainir le
secteur des assurances ou, tout au moins, en garantir la stabi-
lité sont en cours et seront renforcées.

Ainsi une vaste réforme des tarifs applicables à l'assu-
rance de la responsabilité civile en matière de véhicules
automobiles a été accomplie en 1971 et sera poursuivie en
1972 au départ d'un arrêté ministériel du 1i avril 1971 qui
tend à rationaliser la structure et les niveaux des tarifs.

Mais l'essentiel de cette politique d'assainissement et de
promotion des assurances voulue par le Département des
Affaires économiques devra surtout être réalisé au départ
d'une nouvelle législation de contrôle généralisé des entre-
prises d'assurances dont le projet a été déposé au Parle-
ment en février 1971 par le Ministre des Affaires écono-
miques. Cette loi permettra d'exiger des entreprises d'assu-
rances les garanties financières indispensables et dotera un
organe nouveau, dépendant du Département des Affaires
économiques, des pouvoirs nécessaires pour développer une
politique d'orientation des activités d'assurances en Ionc-
tlon d'objectifs sociaux et économiques.
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incasso rechtstreekse verzekeringen per [aar) om ze ver-
volgens opnieuw in diverse vorrnen te verdelen onder tal-
rij ke sectoren van de economie. en anderz ijds ornwille van
de dien sten die zij nie t aileen op sociaal vlak maar ook, en
steeds vaker op econornisch vlak verstrekt door de ontwik-
keling van belanqrijke nij verheids- en handelsscctoren te
steuncn en alzo te bevorderen,

Ter wille van die gestadig groeiende en noodaakelijke rol
dient men bijzonder te letten op het Hnanciële evenwicht van
de verzekerinqsmarkt en op de handelspraktijken die er
zich hebben onrwikkeld,

De falingen van verzekeringsmaatschappijen tijdens de
[onqste [aren hebben die hoofdfacetten van de verzekermqs-
activiteit in 't licht gesteld.

De maatreqelen die zijn genomen om de sociale gevolgen
van die falingen te beperken en die erin bestonden de
afwikkeling van de schadegevallen auto van die maatschap-
pijen te financieren door middel van een krediet van de
Staat ten belope van 250 rniijoen (wet van 21 december
1968: 150 miljoen; wet van 6 november 1970: WO miljoen)
hebben het mogelijk gemaakt, langs het Gemeenschappelijk
Waarborgfonds om en onder de controle van het Departe-
ment van Economische Zaken, circa 2 000 dossiers af te
wikkelen voor een bedrag van 103 miljoen frank (op 30 juni
1971), In 1972 zal die actie worden voortgezet en nog
versneld om ze in de loop van 1973 te beëindiqen.

Bovendien werdcn maatregelen op lange termijn uitge-
werkt, of zullen worden aangevuld, om de sector van de
verzekerinqen te saneren of ten minste de stabiliteit ervan
te waarborgen.

Zo werd In 1971 een uitgebrelde hervorming ingevoerd
van de tarieven betreffende de verzekerinq van de verplichte
aansprakelijkheid inzake motorrijtuiqen. zn zal in 1972 wor~
den voortgezet op grond van een ministerleel beslult van
11 april 1971 tot rationalisering van de structuur en de
niveaus der tarieven.

Het belangrijkste van dat belerd tot sanering en promotie
van het verzekeringsweaen, dat het Departement van Eco-
nomische Zaken wenst te voeren, zal evenwel moeten »rot-
den tot stand gebracht op basis van een nieuwe wetgeving
betreffende de veralgemeende controle van de verzekerlnqs-
ondernemlnqen, waarvan het ontwerp in februari 1971 bij
het Parlement is ingediend door de Minister van Econo-
mische Zaken. Die wet zal het mogelijk maken de onont-
beerlijke Hnanciële waarborgen te eisen van de verzekerinqs-
maatschappijen en zal een nieuw orgaan, dat onder het
Minister!e van Economische Zaken :za'l ressorteren, de
bevoeqdheid verlenen die nodig is voor een beleid om de
verz ekeringsactiviteit te oriënteren in 't licht van sociale
en economlsche doeleinden.
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2, Classes moyennes.

Le» petites entreprises sont actuellement confrontées aveC'
le: double problème d'une rer onver sion aux méthodes
modernes de gestion et d'une adaptation à J'évolution des
formes modernes de production ou de distribution.

Premier ordre de préoccupation: J'évolution économique
et l'adaptation permanente qu'elle exige des petites et
moyennes entreprises, aussi bien au niveau de la production
que dans le secteur de la distribution,

La réponse à cette préoccupation doit s'appuyer sur une
analyse objective de la situation actuelle et sur une étude
prospective permettant de dégager les secteurs en expansion
en fonction de la spécialisation des entreprises et de leur
dimension, L'idée préconçue d'un avenir réservé aux entre-
prises de grande dimension est controuvée par l'expérience
des pays les plus évolués. La collaboration entre grandes
et petites unités de production et de distribution constitue
au contraire une des clefs d'un développement économique
harmonieux, Deux exemples le prouvent à suffisance: le
succès de la sous-traitance en matière de production, l'essor
des shopping cenrers dans le domaine de la distribution.

Deuxième ordre de préoccupation; le Gouvernement
entend encourager cette ouverture à la gestion selon un
programme d'assistance technique dès à présent établi, Il
s'agit au départ de mettre à la disposition des chefs des
petites entreprises un instrument de comptabilité de gestion
très simplifié, Il s'agit ensuite d'en assurer l'usage efficient
par un ensemble de mesures d'aide individuelle. Celles-ci
doivent, à partir de simples consultations, conduire progres-
sivement à des méthodes plus élaborées de gestion, Le tout,
mis en œuvre avec la collaboration des organisations de
Classes moyennes, doit contribuer à sortir de leur isolement
les artisans et commerçants les plus désarmés devant les
problèmes de gestion,

Le succès de ce plan suppose un effort parallèle de per-
fectionnement. Les perspectives offertes par l'arrêté modi-
fiant le régime de la formation prolessionnelle s'avéreront
ici particulièrement intéressantes.

Le groupe de travail pour l'étude d'une programmation
économique pour les P.M,E. qui a été officiellement installé
en juin 1971 a précisément comme objectif essentiel de
déqaqer les lignes de force de l'action du Département des
Classes moyennes dans le cadre du plan 1971-1975, Ce sera
d'abord une action d'information générale: ce sera ensuite
la mise en œuvre d'une aide concrète et cohérente en faveur
des P,M,E.

Pour fournir aux petites et moyennes entreprises les
moyens financiers indispensables à leur adaptation, il s'agit
d'utiliser au mieux les possibilités offertes par la loi d'expan-
sion économique et par les lois particulières d'aide aux
Classes moyennes,

La part du Fonds d'expansion économique réservée aux
P .M.E. est d'autant mieux justifiée qu' elle contribue à la
politique de l'emploi. moyennant des investissements relati-
vement réduits.

De nouvelles directives d'application de la loi du 24 mai
1959 entreront en vigueur dès 1972, Elles seront essentiel-
lement centrées sur l'aide aux jeunes et sur l'encourage-
ment à la coopération.

Cette coopération s'avère particulièrement urgente dans
le domaine de la distribution, Elle doit se développer dans
une double direction: celle des associations de petites et
moyennes entreprises en vue de l'exploitation de formules
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2, Middenstand.

De klerne bedriiven hebben nu af te rekenen met het pro-
bleern van ecn dubbele aanpassiuq. euerz ijds. aan de
moderne beleidsmethodes. ande rz ijds, aan de moderne pro-
ductie- of distrfbutiernethodes.

Een eerste zorg betrcft de cconornische evolutle en de
errnee gepaa.rd gaande permanente aanpassing van de kleine
en rntddelmatiqe bedrijven, zow el wat de productie als wat
de distributie betref t.

De oplossing hiervoor moet steunen op een objectieve
ontleding van de huidiqe toestarid en op een prospectie die
de expansiesectoren in lunette van de specialisa tie en van
de dim ensie van de bedrijven laat uitschijnen. Het voorop-
qez ette idee van een toekomst voorbehouden aan de grote
bedrijven wordt weerlegd door de ondervinding van de
mccst ~le"vol!lcerJe landen. De samenwerkinq tussen grote
en kleine pro ductie- en dtstrtbune-eenheden is daarentegen
een van de sleu tels tot eeu harmonische economlsche ont-
wikkelin q. Twee voorbeelden mogen hier volstaan: het
sukses van de onderaannerners op het vlak van de produc-
tie, de opgang van de shopping centra op het vlak van de
distributie.

Tweede zorg: de Regering wil deze nieuwe beleidspoli-
tiek aanmoedigen, volgens cen nu reeds opgesteld pro-
gramma van technische hulpverlening, Om te beginnen
krijgen de hoofden van de kleine bedrijven de beschikkinq
over een zeer vereenvoudigd instrument van beheerscompta-
biliteit, Vervolqens dient de effictënte aanwending ervan
verzekerd door een geheel van individuele hulpmaatregelen
waarbij uitgegaan wordt van eenvoudiqe raadplegingen om
geleidelijk te komen tot meer uitgewerkte beheersmethoden.
Dit alles, in samenwerkinq met de Middenstandsorqanisa-
ties, rnoet bijdragen opdat zelfs de minst georganiseerde
ambachtslui en handelaars uit hun afzondering zouden
geraken.

Het sukses van dit plan veron derstelt een gelijklopende
vervolmakingspoging . De mogelijkheden geboden door het
besluit tot wijziging van het stelsel van beroepsschollnq zul-
len hier bijzonder interessant zijn.

De werkqroep voor de studie van een economische pr().o
grammatie voor de K.M,B, die officieel qeïnstalleerd werd
in juni 1971 heeft juist voor hoofddoel de krachtlijnen van
de actie van hct Departement van Middenstarid in het
raam van het plan 1971- 1975 te laten uitkomen, Eerst komt
een algemene informatleve werking; vervolgens wordt een
concrete en samenhangende hulp aan de K.M.B, verstrekt.

Om de kleine en middelmatlqe bedrijven de nodige Iman-
ciële middelen voor hun aanpassing te bezorqen dienen de
moqelijkheden, geboden door de wet op de economische
expansie en door de hijzondere wetten voor hulpverlening
aan de Middenstand, zo afdoend mogelijk aangewend te
worden.

Het deel van het Fonds voor Economlsche Expansie dat
aan de K.M.B. voorbchouden wordt is des te meer verant-
woorddaar het bijdraagt tot het tewerkstellingsbeleid, mits
betrekkelijk kleine investerinqen.

De nieuwe nchtlijnen voor de toepassing van de wet van
2i mei 1959 zullen in werking treden met ingang van 1972.
Ze zullen vooral de hulp aan de jongeren op het oog heb-
ben en de bevordering van de samenwerkinq.

Deze coöperatie is vooral nodig op het gebied van de
distrihutie. Zij dient zich te ontwikkelen in een dubbele rich-
ting : deze van de vereniqinqen van kleine en middelmatige
bedrijven met het oog op de uitbating van nieuwe formules



nouvelles telles que centres d'achat, magasins collectifs,
rues piétonnières, ... et celle non moins nécessaire cl'ententes
avec les grandes entreprises.

Ces différentes initiatives doivent permettre aux petites
et moyennes entreprises de tenir leur place dans l'évolution
de la dist nbuuou tant en respectant le principe de la liberté
du marché. Ce principe de liberté ne saurait cependant aller
jusqu'à la tolérance de n'importe quelle forme de concur-
renee. Un marché libre doit être un marché sain. L'utilisa-
tian judicieuse des dispositions de la loi sur les pratiques
du commerce est ici essentielle. Les applications qui en
seront faites dans le domaine des appellations d' origine en
constituent une illustration particulièrement intéressante.

3. La politique agricole,

La politique de marché, clef de voûte de la politique agri-
cole, est actuellement presque intégralement fondée sur des
règles communautaires. Rappelons qu'une des tâches impor-
tantes du Conseil des Ministres des Communautés Euro-
péennes est la fixation annuelle des prix: qui sont appliqués
dans toute la Communauté.

Comme par le passé, les représentants belges se préoc-
cupent spécialement des intérêts de l'agriculture belge lors
des difficiles négociations au Conseil.

11 est toutefois certain qu'une politique de: marché seule
ne peut améliorer la situation des agriculteurs.

Le 25 mars 1971, le Conseil des Ministres des C.E. a
pris une importante résolution concernant la nouvelle orien-
tation de la politique agricole commune en décidant d'entre-
prendre des actions communes dans le domaine structurel;
ces actions communes peuvent être résumées COmme suit:

a) MesUles en faveur de ceux qui désirent quitter l'agriculture.

Elles prévoient:

un régime d'aides pour les agriculteurs qui cessent l'acti-
vité agricole pour autant qu'ils mettent les terres exploi-
tées à la disposition d'exploitations viables;
un régime d'aides à la reconversion pour les agriculteurs
qui se destinent à une autre profession.

b) Mesures en favem de ceux qui continuent l'activitê agricole.

11 s'agit essentiellement d'une bonification du taux d'inté-
rêt d'un maximum de 5 % pour les investissements néces-
saires à la modernisation de l'exploitation, de telle sorte
qu'une unité de travail entièrement occupée obtienne un
revenu comparable à celui dont bénéficient les activités non
agricoles dans la même région.

c) Me.slUelidans le domaine de l'information et de la formation profès-
sionneDe des agriculteurs,

d] Mesures visant ramélioraüon de la commercialisation des produits
agricoles.

Celles-ci consistent en un régime d'aides en faveur des
groupements de producteurs et de leurs unions qui appli-
quent des règles communes de production et de mise en
marché de produits agricoles.

*.• *
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zoa ls aankoopccntrn, co llccticve ma qaz ij uen , straten voor-
bchouden aan voetgangers .... en deze. nie t minder nodiç.
van verstandhouding md grote be driiven.

Deze verschillende m itiaticven moeten het de kleine en
middc lmatige hcdri jven mo qelijk maken stand te houdcn
t.O.V. de evolutie van de distributie met inachtneming van
het beqinsel van de mark tvrijheid. Dit beginsel kan even-
wel niet zover gaan dat cendcr welke vorrn van mededin-
ging geduld wordt. Een vrije markt moet een gezonde
markr zijn. Dt> vcran twoorde toepassing van de wetsbepa-
linqen op de handelspraktijken is hier van essentieel belang.
De toepassingen ervan op hct gebied van benamingen van
oorsprong zijn een hij aonder interessante illustratie hier-
van.

3. Het landbouwbeleid.

Het markrbe le id, een hoofdpij ler V,!Il tH~t landbouwbeleld.
word t thans bijna integraal gevoerd op qemeenschappeltjke
hasis. Heririn e ren wij eraan dat een yan de voornaamste
taken van de Ministerraad der Europese Gemeenschappen
bestaat in het jaarlijks vaststellen van de prijzen die in de
ganse Gemeenschap van toepassing zijn.

Zoals in het verleden blijven de Belgische afgevaardigden
spectaal begaan met de belangen van de Belgische landbouw
tijdens de moeilïjke raadsonderhandelingen.

Men dient evenwel te beseffen dat de mogelijkheden van
e en marktbeleid ontoereikend zijn voor wat betreft de ver-
betering van het landbouwinkomen.

De Ministerraad der E.G, heelt op 25 maart 1971 een
belangrijke resolutie aanqenomen betreffende de nieuwe
oriëntering van het gemeenschappelijk landbouwbeleid
waarin wordt besloten gemeenschappelijke acties te voeren
in het kader van het structuurbeleid: deze gemeenschapP'C-
Iijke acties kunnen als volgt worden samengevat:

a) Maatregefen ten gunste van diegenen die de landbouw wensen te
verlaten.

Zij voorzien in:

een steunreqelinq voor de landbouwers die de Iandbouw-
activiteit staken op voorwaarde dat zij de bewerkte grond
ter beschikkinp stellen van leefbare bedrijven:
een omschake linqssteunreqelinq voor de Iandbouwers die
naar een ander beroep overqaan,

b) Maatregelen ten behoeve van dJegen"n die werkzaam bliiven In de
landbouw,

Het gaat hoofdzakelijk om een rentesubsidie van maxi-
mum 5 % voor de investeringen die nodig z ijn om het bednjf
in die mate te mod erruaeren, dat een volwaardig tewerkqe-
stelde arbetdskrachr er een inkomen verwerft, dat vergelijk-
baar is met het inkomen bekomen butten de landbouw in
dezelfde streek.

c) Maatl'eg"le:t:lop het gebied van de voorlio:btinll en de beroeJlSvorming
van de Iandbouwers,

d) Maetregelen tot veebeterlnq van de afzet van landbouwproducten.

Deze bestaan in een steunregeling ten behoeve van de
producentengroeperingen en hun federaties die gemeen-
schappelijke regels toepassen voor de produktie en de afzet
van landbouwprodukten.
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Notons que les décisions de principe énumérées ci-dessus
doivent encore être traduites dans des actes concrets (direc-
tives et règlement); la Commission des Communautés Euro-
péennes a transmis. le 10 juin 1971, les propositions voulues
BU Conseil.

Cependant, afin de rencontrer au plus tôt les aspirations
de la classe agricole, le Gouvernement a décidé d'appliquer,
dès le mois de juillet 1971, deux sortes de mesures ana-
logues à celles dont le principe a été adopté le 25 mars 1971
par le Conseil des Ministres des C.E.

Il s'agit, d'une part. de la modification de la loi du
15 février 1961 portant création d'un Fonds d'investisse-
ment agricole: la subvention-intérêt maximum est portée de
3 à 5 %; toutefois le bénéficiaire doit supporter un taux
d'intérêt d'au moins 3 %'

Cette modification de loi a été effectuée par la loi du
29 juin 1971 comme suite à une décision du Gouvernernen t
du I er juin 1971: elle vise à permettre au Fonds d'investis-
sement agricole (F.I.A.) de stimuler, dans une mesure plus
importante, la modernisation de l'agriculture belge.

Pour l'année 1972, les intervention" du F.I.A. seront cou-
vertes par un crédit de 835 millions de francs à cbarge du
Fonds d'expansion économique et de reconversion régionale.

D'autre part. par l'arrêté royal du 14 juin 1971, le Gou-
vernement a mis en vigueur, àla date du Fr juillet 1971, la
loi du 3 mai 1971 favorisant l'assainissement de l'agriculture
et de l'horticulture.

Cette loi prévoit l'octroi d'une indemnité annuelle de sor-
tie, pendant au maximum dix ans, aux agriculteurs et aux
horticulteurs, âgés de 55 à 65 ans, qui cessent en tant
qu'indépendants l'activité agricole ou horticole et qui trans-
fèrent les terres exploitées à des exploitations agricoles et
horticoles viables.

L'indemnité de sortie se compose d'une partie fixe de
30000 francs et d'une partie variable de 2 000 francs par
tranche de 50 ares de terres transférées,

Les aqrlculteurs et les horticulteurs n'atteignant pas
55 ans et qui cessent l'activité agricole ou horticole peuvent
obtenir une prime d'apport structurel de 15 000 francs par
ha transféré à des exploitations viables.

Les charges de ce régime d'aides sont supportées par le
Fonds agricole, dont les besoins à cet effet sont couverts
par une partie des 10 % des prélèvements et des droits de
douane remboursés par les CE. et mise à sa disposition
par le Ministre des Finances.

Pour l'année 1972. on estime que le financement de cette
mesure 'entraînera une dépense de 108 millions cie francs.

En dehors de ces nouvelles orientations de la politique,
le Gouvernement continue ses efforts dans les domaines
plus traditionnels de la politique agricole, tels que la recher-
che scientifique, la vulgarisation, le remembrement, la
régulation hydraulique des terres, la lutte contre les mala-
dies des plantes et des animaux, la promotion de la qualité
et des débouchés des produits agricoles et horticoles.
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Er dient opgemerkt te worden dat de opgesomde basis-
beslissingen 110g ornqezet moetcn worden in concrète akten
(richtlijnen en verordening); de Commissre der Europese
Gemecn schappen heeft op 10 juni 1971 de nodige vocrstel-
lcn flan de Raad ovcrqcmaakt.

Ten einde evenwel ten spoedigste tegemoet te komen aan
de verzuchtin.qen van de landbouwersstand heeft de
Regering besloten reeds vanaf juli 1971 twee soorten maat-
regelen toe te passen, die in de lijn liggen van deze waarvan
het principe door de Ministerraad der E.G. op 25 maart 1971
werd aangenomen.

Het betrcft, enerzijds, de wijziging van de wet van
15 februari 1961 houdende oprichtinp van een lan dbouw-
investertnqsfonds, waarbij de maximale rentesubsidie van
3 op 5 7'0 werd gebracht, met dien verstande evenwel dat de
belanghebbende minstens een rentevoet van 3 % moet ten
laste nernen.

Deze wctswijziqinq werd doorgevoerd met de wet van
29 jun i 1971 nadat de Re'Jering hiertoe op 1 junl 1971 een
beslissing had getroffen: zij heelt als doel het Landbouw-
investeringsfonds (L.I.F.) in de moqelijkheid te stellen, in
grotere mare, de modernisering van de Belgische landbouw
te bevorderen,

Voor 1972 wordt ter dekking van de tussenkomsten van
het L.I.F. door het Fonds voor de economische expansie en
reqionale reconversie een krediet uitgetrokken van 835 mil-
joen frank.

Anderzijds heeft de Regering met het koninklljk besluit
van 14 juni 1971 de wet van 3 mei 1971 tot bevordering van
de sanering van de landbouwen van de tuinbouw, op 1 juli
1971, in werking gesteld.

Deze wet voorziet in de toekenning van een jaarlijkse uit-
tredingsvergoeding, gedurende maximum tien [aar, aan de
land- en tuinbouwers van 55 tot 65 jaar, die de zelfstandige
land- of tuinbouwactiviteit staken en de gronden, die ze
bewerken, overdraqen aan leefbare land- en tuinbouwbe-
drijven,

De uittredingsverqoedlnq bestaat uit een vast gedeelte
van 30 QOO frank en een veranderlijk gedeelte van 2 000
frank per schij] van 50 aren overgedragen grond,

Aan de land- en tuinbouwers jonger dan 55 [aar, die elke
land- of tuinbouwactiviteit stopzeteen kan een structuurver-
beteringspremie worden toegekend van 15000 frank per ha.
die wordt overgedragen aan leefbare bedrljven.

De kosten van deze steunregeling worden gedragen door
het Landbouwfonds, waarvan de behoeften hiertoe worden
gedekt door een deel van de 10 % der door de E.G. teruq-
gestorte heffingen en douanerechten; dit deel wordt door
de Minister van Flnanciën te zljner beschikking gesteld.

Men schat dat voor 1972 de financiering van deze maat-
regel een uitgave van 108 miljoen frank voor gevolg zal
hebben,

Butten deze nieuwe beleidsoriénterinqen, blijft de
Regering de nodige inspanningen opbrengen voor de meer
traditionele gebieden van het landbouwbeleld, :081s daar
zijn het wetenschappeltjk onderzoek, de voorlichtinq, de ruil-
verkavelinq, de grondwaterregding, de bestrijding van de
planten- en veeziekten, de bevordering van de kwaliteit en
de afzet van de land- en tuinbouwproducten.



Financement de la politique <lgdcole commune.

[usqu'au 1'" janvier 1971, les dépenses provoquées par
la politique agricole commune étaient préfinancées par des
ressources nanonalcs par I'intcrmcdiairc du Fonds agricole, J

ce qui nécessitait des décomptes ultérieurs sur le plan de
la C.E.E.

Depuis le 1"" janvier 1971, cette politique est financée
directement par le Fonds Européen d'Orientation et de
Garantie Agricole (F.E.a.G.A.) qui est alimenté à cette
fin par les ressources propres des Communautés (prélève-
ments et partie cédée des droits de douane) et par les
contributions budgétaires des Etats-membres.

Ce financement direct est effectué par l'intermédiaire de
services payeurs nationaux, qui reçoivent en fonction de
leurs besoins de trésorerie des avances de la Commission.
Le Gouvernement belge a désigné les services payeurs sui-
vants:

_. l'Office Central des Contingents et Licences (Q,C.C.L)
pour le paiement des restitutions il l'exportation;
l'Office Belge de l'Economie et de l'Agriculture
(a.B.E.A. ) pour les paiements l'devant des interven-
tions sur le marché:
l'Office National du Lait (a.N.L.) pour le paiement de
l'arde au lait écrémé liquide utilisé dans l'alimentation
animale.

Les mécanismes et les procédures de financement appli-
qués durant Ja période précédant Je 1"' janvier 1971 et ceux
appliqués pendant la période définitive, qui a démarré
depuis lors, ont été décrits d'une manière détaillée dans
l' exposé général des exercices 1969 (1) • 1970 (2) et
1971 (3).

Pour la période commençant le 1er janvier 1971. les con-
tributions budgétaires de la Belgique aux Communautés
Européennes sont Hnancëes par des crédits prévus au bud-
get du Ministère des Finances.

Toutefois, le budget du Ministère de l'Agriculture portera
encore les crédits destinés à financer les contributions au
F.E.O.G.A., qui sont encore dues au titre des décomptes
se rapportant à la période d'avant Je lorjanvier 1971.

Pour l'année 1972, il est prévu sur ce budget un crédit
de 1 350 millions de francs devant couvrir les contributions
suivantes:

1. - Section 'Gerentie : 650 millions de francs.

Cette contribution est due au titre de la résolution du
21 avril 1970 relative aux problèmes de trésorerie soulevés
par le passage du système de remboursement au système
de financement direct (J.O. n° C 50 du 2~ avril 1970):
650 millions de francs.

En se fondant sur les décomptes provisoires effectués sur
la base des demandes d'acompte introduites par les Etats-
membres auprès du F.E.a.G.A. pour les périodes se ter-
minant le 31 décembre 1970, ainsi que sur les déclarations
des Ëtats-membres au sujet des retards de paiement pour
les dépenses relatives à des opérations afférentes à l'année
1970 et non encore incluses dans les décomptes provisoires,
on peut estimer qu'après le paiement des 650 millions de
francs dont il est question ci-dessus, la Belgique sera encore

(1) Doc. Chambre. n" 4 (1968-1969). pp. 73 et suiv.
(2) Doc. Chambre, n" 4 (1969-1970), pp. 56 et suiv,
(a) Doc. Chambre, n" 4 (1970-1971), pp. 30 et sulv. et pp. 61 et

sutv,
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De financlerinq van hcr uemcenschappclijk landbouwbeleid.

Tot vóór I janua ri 1971 werden de uitgaven veroorz aakt
door het gemeenschappelijk landbouwbeleid qeprefinancierd
met nationale rntddelen, door tusscnkomst van het Land
bouwfonds, hetgeen achteraf afrekeningen op het E.E.G.~
vlak verqde.

Sinds 1 januari 1971, wordt di~ beletd rechtstreeks gefi~
nancierd door het Europees Oriëntatie- en Garantiefonds
voor de Landbouw (E.a.G.F.L.), dat hiervoor wordt gedekt
door de eigen middelen van de Gemeenschappen (heHingen
en afgedragen deel der douanerechten ) en door de budget-
taire bij dragen van de Lidstaten.

Deze rechtstreekse financiering geschiedt door de bemid-
deling van nationale betaaldiensten, die naargelang hun kas-
behoeften, voorschottcn van de Commissie ontvangen. De
Belgische Regering heeft volgende betaaldiensten aange-
duid :

de Centrale Dienst voor Contingenten en Vergunningen
(CD.C.v.) voor de uitbetaling van de uitvoerrestitutles:
de Belgische Dienst voor Bedrij fsleven en Landbouw
(B.O.B.L.) voor de Uitbetalingen in verband met de
marktin terventies:
de Nationale Zuiveldienst (N.Z.D.) voor de uitbetaling
van de steun aan de afgeroomde melk aangewend in de
dierenvoedinq.

De financieringsmechanismen en -proceduren, die werden
toegepast tijdens de periode die 1 januari 1971 voorafgaat
en deze toegepast gedurende de definitieve periode, die
sindsdien is \Jestart. werden uitvoerig beschreven in de alqe-
mene toelichtin ç van de bcqrotinqsjaren 1969 (1). 1970 (2)
en 1971 (3).

Voor de periode na 1 januari 1971 worden de budgettaire
bijdraqen van België aan de Europese Gemeenschappen
gefinancierd door kredieten uitgetrokken op de begroting
van het Ministerie van Financiën,

Op de begroting van het Ministerie van Landbouw wor-
den evenwel nog kredieten voorzien om de bijdragen aan
het E.o.G.F.L. te Hnancieren, die verschuldigd :zijn uit
hoofde van afrekeningen die betrekking hebben op de
periode van vóór I januari 1971.

Voor 1972 wordt op deze begroting een krediet ultqetrok-
ken van 1350 miljoen frank, die volgende bijdragen moet
dekken:

1. -- Afdeling Garantie: 650 miljoen frank.

Deze bijdrage is verschuldlqd uit hoofde van de resolutie
van 21 april 1970 betreffende de kasvraagstukken in ver-
band met de overgang van het verqoedinqsstelsel naar het
stelsel van directe financiering (P.B. n" C 50 dd, 28 april
1970) : 6S() miljoen frank.

Steunend op de voorlopige afrekeningen, die werden uit-
gevoerd op basis van de voorschottenaanvragen die bij het
E.O.G.F.L. door de Lidstaten werden ingediend voor de
perioden eindigend op 31 december 1970, evenals op de
verklaringen van de Lidstaten betreffende de achterstalliqe
uitbetalingen Inzake de uitqaven, die betrekking hebben op
bewerkingen van het jaar 1970 en die nog niet in de voor-
lopige afrekeningen zijn opqenomen, mag men aannemen dat
na de betaling van de 650 miljoen frank, waarvan hiervoren

(1) Stuk Kemec, n" 'i (1968-1%9). blz, 73 e.v,
(2) Stuk Kerner, n" 4 (1969-1970), blz. 56 e.v.
(:I) Stuk Knmer, n' 4 (1970-1971), blz, 30 e.v. en blz, 61 e.v,
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redevable au F.E.a.G.A., au titre de la période transitoire,
d'une contribution d'environ 750 millions de francs,

Il est vraisernblable que cette dépense pourra être étalée
sur deux années budgétaires, notamment 1973 et J974.

II,-- Section Oricntetion.
Comme il a déjà été signalé dans J'exposé général des

années budgétaires précédentes, les contributions dues au
F.E.a.G.A., section Orientation, au titre de la période tran-
sitoire, c'est-à-dire la période se terminant le 31 décembre
1970, sont mobilisées par la Commission en fonction de ses
besoins de trésorerie pour cette section.

Or. ces besoins de trésorerie dépendent essentiellement
du rythme de réalisation des projets de restructuration qui
sont exécutés dans les Etats-membres et qui bénéficient
du concours de la section Orientation. Pour la plus gl'ande
partie. ce concours n'est versé qu'après l'exécution du pro-
jet. Etant donné les retards intervenus d'une part, clans les
dècisions du concours du F.E.O.G.A. et, d'autre part, dans
l'exécution des projets, un arriéré important reste à couvrir
pour ce qui concerne les contributions à mobiliser au titre
de cette section.

En se fondant SUI les données disponibles, on peut esti-
mer que la Belgique devra encore contribuer au financement
de la section Orientation du F.E,a.G,A. et cela, au titre
de la période transitoire, pour un montant d'environ 3 mil-
liards de francs, qui pourra être étalé sur plusieurs années
budgétaires (-+ à 5).

On estime que, pour 1972, un crédit de 700 millions de
francs est à prévoir pour Je financement de la contribution
belge au F.E.a.G.A .. section Orientation.

Dêcœapte de 18 section Garantie pour l'année 1970.

Le tableau ci-annexé signale le décompte de la section
Garantie pour l'année 1970. Il s'agit de la dernière année
de la période transitoire et donc de la dernière année pour
laquelle un tel décompte est établi.

Ce décompte a été réalisé dans le courant de l'année
1971 par la voie de 2 acomptes semestriels: il comprend
toutes les dépenses relatives à des opérations de l'année
1970 dont le paiement est intervenu avant le l"r mars 1971.

Ce tableau ne contient donc pas les dépenses afférentes
à 'l'année 1970, dont le paiement a eu lieu après le 1er mars
1971. Or, celles-ci atteignent des montants importants dans
plusieurs Etats-membres et particulièrement en Italie.

Si '!'on tient compte des dépenses payées après le F" mars
1971, le décompte de l'année 1970 s'établirait comme suit;
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spruke is, België uit hoo lde van de overgangsperiode aan he t
E.a.G.F,L. nog ecn bijdrage zal verschuldiqd zij n van onge~
veer 750 miljoen frank.

Waarschijnlijk zal deze uitgave kunnen gespreid worden
over twee heqrotin qsjaren, met name over 1973 en 1974,

II. -- Afdeling Oriënt atie,

Zoals reeds werd aangestipt in de algemene toelichting
van de vroeqere be qrotinqsj aren, worden de bijdragen die
aan het E.O.G.F.L., afdeling Orrëntatie, verschuldigd zijn uit
hoofde van de overqanqsperiode, t.t.z, de periode elndiqend
op 31 decernber 1970, door de Commissie afgeroepen naar-
gelang haar kasbehoeften voor deze afdeling.

Deze kasbehoeften worden echter hoofdzakelijk bepaald
door hct realisatier itme van de herstructurerlnqsprojecten,
die in de Lidstaten worden uitqevoerd 'en die de bijstand van
de afdeling Oriëntatie genieten. Voor het grootste gedeelte
wordt deze bijstand slechts gestort wanneer het project is
ul/gevoerd. Gegeven de opqe lopen vertraqinqen van, ener-
zij ds. de beslissingen voor de bijstand van het E.O.G.F.L.
en, anderzîjds, in de uitvoerinq van de projecten, bli] ft er
een aanzienlijke achterstand in te lopen voor wat betreft
het vorderen van de bijdragen verschuldigd uit hoofde van
deze afdeling.

Steunend op de beschikbare gegevens, kan men schatten
dat België nog voor on qeveer 3 miljard frank zal moeten
bijdraqen in de Hnancierlng van de afdeling Oriëntatie van
het KO.G.F.L. en dit uit hoofde van de overgangsperiode.
Dit bedrag zal kunnen gespreid worden over meerdere
beqrotinqsj aren (4 tot 5).

Men is van mening dat voor 1972 een krediet van 700 mil-
joen frank dient uitqetrokken te worden om de Belgische
bijdrage aan het E.O.G.F.L.. afdeling Onëntatie, te Hnan-
cieren.

Afrekening van de aldeling Garantie vooe het jaar 1970.

Bijgevoegde tabel geeft de afrekening van de afdeling
Garantie voor het jaar 1970. Dit is het laatste jaar van de
overgangsperiode en dus ook het laatste [aar waarvoor een
dergelijke afrekeninq zal gemaakt worden,

Deze afrekening werd uitgevoerd 'in de loop van 1971
onder de vorm van twee semestriële voorschotten: zij slaat
op alle uitgaven betreffende de bewerkingen van 1970. waar-
van de betalinq heeft plaatsqehad vóór 1 maart 1971.

Deze tabel bevat dus niet de uitqaven, die aan te rekenen
zijn op het jaar 1970. waarvan de betaling ls gebeurd na
1 maart 1971. Deze uitgaven vertegenwoordigen echter
belangrijke bedragen in meerdere Lidstaten en meer in het
bijzonder in Italië.

Indien men rekeninq houdt met de uitgaven uitbetaald na
I rnaart 1971, zou de afrekening voor 1970 zich als volgt
voordoen :



Décompte provisoire des dépenses du F.E.a.GA.,
section Garantie

(dépenses aIUrmt"s à J'année 1970 - en milIions de tr ancs) .

Dépenses
totales Contributions

Etats-membres

Totale
uitquven

Biidrauen
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Voorlopige afr ekening van de ilitgaven van het E.a.G.F.L.,
afdeling Garantie.

[uitqaven aan te rekcncn op 1970·_· in miljocn frank).

Soldes

Saldi
---'",,--- . Lldstaten

Débit

Debet

Crédit

Credit

Belgique 9420 10 650 1230 Belqië.
Allemagne 33582 40920 7338 Duitsland.
France 39532 36 144 3388 Frankrljk,

Italie 2561i3 27754 2091 ltalii'.
Luxembourg 99 258 159 Luxemburg.
Pays-Bas 20790 13 360 7430 Nederland.

----_._--- ----_._--- ~---~--~--- ---_._----
C.E.E. ... ... ... ... J29086 129086 10818 to 818 E.E.G .

FONDS AGRICOLE.

La mission du Fonds agricole s'est sensiblement modifiée
depuis le 1"'- janvier 1971 puisqu'il ne finance plus à partir
de cette date les dépenses de la politique de marché.

Les opérations se limitent dorénavant à deux domaines:

-- le financement des actions communes que le Conseil des
C.E. décide SUl" la base de l'article 6 du règlement 729/70
du Conseil relatif al' financement de la politique agri-
cole commune.

Ces actions communes relèvent de la politique des
structures et ne sont que partiellement éligibles au finan-
cement communautaire.

Jusqu'à présent, deux actions communes ont été déci-
dées, notamment J'arrachage d'arbres fruitiers ainsi que
l'abattage de vaches et l'octroi de primes à la non-com-
mercialisation de lait et de produits laitiers.

Le Fonds agricole est alimenté à cette fill par une
partie des 10 % des prélèvements et droits de douane
remboursés par la Communauté aux Etats-membres au
titre de frais de perception:

-- Ile financement de quelques actions nationales et de
quelques dépenses de la politique agricole commune non
éligibles au financement communautaire. Un crédit de
138 millions de francs est prévu à cet effet.

LANDBOUWFONDS.

De taak van het Landbouwfonds is sinds 1 januari 1971
gevoelig gewijzigd vermits het vanaf die datum de uitgaven
van het marktbeleid niet meer financiert.

Zijn bewerkingen beperken zich in het vervolq tot twee
gebieden:

de financiering van de gemeenschappelijke: acnes, die
de Raad der E.G. beslist op grond van artikel 6 van
verordening 729/70 van de Raad betreffende de Hnan-
ciering van het gemeenschappeJijk landbouwbeleid.

Deze gemeenschappelijke acties behoren tot het struc-
tuurbeleid en komen slechts gedeelreli;k in aanmerking
voor gemeenschappelijke financiering. -

Tot nog toe werden er twee gemeenschappelijke acties
beslist, met name de rooiactie van fruitbomen evenals
het slachten van koeien en het toekenrren van premies
voor het nlet in de handel brengen van melk en zuivel-
producten.

Het Landbouwfoncls wordt hiertoe gestijfd met een
deel van de 10 % cler heffingen en douanerechten, die
door de Gemeenschap aan de Lidstaten worden terugge-
store bi; wijze van inningskosten;

de financiering van enkele nationale actles en van enkele
uitgaven van het gemeenschappelijk landbouwbeleid die
niet in aanmerking komen voor gemeenschappelijke
financiering. Een krediet van 138 miljoen frank wordt
hiertoe voorzlen.
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TABLEAU. TABEL.

Contribution financière des Etats-membres au P.E.O.G.A. Flnanciële bijdrage van de Lidstaten aan het E.O.G,F,t.

Scctton Garan/Îe. Année 197(). C/tiffres provlsolres (Xl 000 FB). Afdeling G••rantie, Ja ar 1970. Voorlopige clifers (Xl 000 FB).

.... -._.
" . .-.-._- .- .' _._-- --_.-

~~~~~ag~~'1 r ~.- - . - __ o. _T~_ -.- ..--..-.-~-.---.. - - ~'_'_R ~... ... .. "_" R

Etats-membres Belgique France Italie Luxembourg Pays-Bas C.E.E.
- -

Duitslend I -
I

- - - -Ltdstoten Belgii: Franke-tile Italië Lusemburç Nederland E.E.G.
-

L -- Dépenses remboursées : - Verqoede uit-
gaven:

Céréales. - Granen ... ... '" ... ... .. , 1654340 13958058 15073326 3746864 10900 3411443 37857931
Produits laitiers. .- Zuivelproducten '" ... 5131 2031 15395097 13 222 604 169583 82757 12692 079 46693323
Vtande porcine. ... V srkensvlees ... ... .. 157975 83110 74634 90244 - 1691811 2097774
Viande bovine. - Rundvlees ... ... ... '" 71193 477 466 663677 23 697 .._- 75299 isu 332
Œufs et volailles. - Pluimoee en eieten . .. 109 8H 93695 171 965 8438 -- 382603 76654:5
Riz. - Rijst . ... ... ... ... ... .., ... 53549 37702 105856 2076182 - 48823 2322112
Fruits et légumes. - Frui: en qroenten ... ... 75893 s-no 17·4636 1395470 230 235336 I 886975
Matières grasses. - Vetten en ollên ... .. , 3115 516508 1806165 '1691541 -- 84975 7102 30+
Sucre, - Sulker ,.. ... ... ... ... ... .., 1 401 474 2014078 4463037 400 275 - 961974 9250 838
Produits hors annexe II. - Niet biilage IJ·

producten ... ... ... .. . ... ... ... ... 182078 156530 139903 69222 409 584155 1 132297
Tabac. - Tabak ... ... ... ... ... ... .. . - 248147 - - - - 248147
Lin et chanvre. - Vlas en hennep ... ... ... - - 5938 - -. 20692 26630

----- ----- ----
Total. - Totaal ... .. , ... 8840664 32995801 35901741 12671516 9+ 296 20192190 110696 208

Il. - Contribution brute. - Bruto-biidmçe ... 9132 i37 35090698 30994938 23799685 221392 Il 457 Q58 110696 208

III. - Solde (II-I) : - Saldo [ll-l ) :

DébIt. - Debet ... '" ... ... ... .. . ... -291773 -2004897 - -·11128169 -127096 - -13&41935
Crédit. - Krediet ... ... ... ... ... ... - - +4906803 - - +8 735132 +13&41935



B.- .'.POLITIQUE SOCIALE,

1. Ïntr oduction,

Il est d'usage de présenter. dans l'exposé général du bud-
get, un aperçu de l'importance de la politique sociale, ce sous
forme d'un regroupement des avantages sociaux redistribués
et des contributions financières de l'Etat en cette matière.
Les tableaux suivants dégagent, d'une part, les prestations
sociales payées ou fournies aux bénéficiaires des divers sec-
teurs de la politique sociale et, d'autre part, les subventions
inscrites au budget ordinaire.

Les tableaux et commentaires qui suivent ont été élaborés
avant la conclusion de l'accord gouvernemental.

Il y a donc lieu d'apporter un œl'!<lÎll nombre de correc- •
tions aux chiffres cités; les indications nécessaires seront
fournies lors de l'examen des budgets par le Parlement.

La déclaration gouvernementale précédente prévoyait
notamment:

I o le relèvement des pensions des travailleurs salariés au
Ie" janvier 1972 à concurrence de 5 %:

2° des adaptations corrélatives dans les autres branches
du régime des pensions:

3° une amélioration des allocations en faveur des handica-
pés, des' victimes d'accident et des travailleurs en incapacité
de travail;

4' une amélioration des prestations familiales, après étude
circonstanciée du Comité de gestion de J'Office compétent;

5° l'ajustement des subsides de l'Etat à l' assurance-mala-
die par une révision du taux de subvention et la prise en
charge au budget de la Santé publique des suppléments pour
journées d'hospitalisation en application de l'article 9 de la
loi sur les hôpitaux,

Les dépenses incombant au budget de l'Etat et afférentes
à ces diverses mesures feront J'objet d'une provision qui sera
inscrite au budget du Ministère des Finances et répartie par
arrêté royal en fonction des décisions d'exécution que pren-
dra le Gouvernement.

La même provision prendra en charge les suppléments de
crédits à prévoir pour le financement des allocations de
chômage compte tenu de l'évolution conjoncturelle,

L'ensemble des prestations sociales, selon le schéma uti-
lisé dans les précédents exposés généraux du budget, s'êta-
blit pour 1972 à 262,0 milliards de francs contre 230,5 mil-
liards en 1971, soit 13,6 % en plus. .

Si l'on recalcule pour 1972, l'augmentation, enregistrée
par rapport à 1971 au même indice des prix à la consomma-
tion, s'élève à 18,6 milliards et la masse des prestations
atteint 243,4 milliards. La croissance réelle de 7,6 % ainsi
obtenue se situe à un niveau nettement supérieur à celui de
l'accroissement du P.N.B, en termes réels, soit 4 % aUg~
mentê de 50 % comme il est prévu dans la déclaration gou~
vernementale.
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B. -- SOCIALE POLI11EK.

I. Inleidinq,

Het is gebruikelijk in de algemene toelichting bij de
begroting ecn overz.icht te verschaffen van de draagwijdte
van de sociale politiek. onder de vorrn van een herqroepe-
ring van de herverdeelde sociale tegemoetkomingen en van
de Hnanclële bijdragen van de Staat daarin. De navolqende
tabellen verschaffen enerz ijds de sociale prestaties die uit-
gekeerd of verstrekt worden aan de begunstigden der diverse
sectoren van de sociale politiek en andcrzijds de toelagen die
uitqetrokken word en op de gewone begroting.

De volqende tabellen en comrnentaar werden opgesteld
vóór de afsluiting van het regeringsakkoord.

Er diencn bijgevolg een aantal vcrheterinqen aan dt: ver-
melde bedragen aanqebracht te worden: de nodiqe inlichtin-
gen zullen verstrekt worden aan het Parlement bi] de bespre-
king van de begrotingen.

De voriqe Regeringsverklaxing vermeldde onder meer:

1° de verhoging van de werknemerspensioenen met 5 %
op 1 januari 1972:

2" samengaande aanpassingen in de andere takken van
de pensioenreqelm q:

3" een verbetering van de tegemoetkomingen aan de
gehandicapten. de slachtoffers van onqevallen en de werk-
onbekwame werknemers:

4°een verbetering van de gezinspre'staties, na grondig
onderzoek door het beheerscomité van de bevoeqde Dienst;

5" deaanpassing van de Rijkstoelaqen aan de ztektever-
zekering, door een herziening van de toelagevoet en door
de tenlasteneming op de begroting van Volksqezondheid
van de bijslagen per verpleegdag in de zlekenhuizen in tee-
passing van artikel 9 van de ziekenhuiswet.

De uitgaven die ren laste van de Rijksbegroting komen
en die op deze maatregelen betrekking hebben zullen gedekt
worden door een provisle die zal uitgetrokken worden op de
begroting van het Ministerie van Financiën: deze provisie
zal verdeeld worden pelr koninklijk besluit naargelang de
uitvoerinqsbeslissinqen die de Regering zal nemen.

De kredietaanvullingen die ingevolge de conjuncturele
ontwikkeling nodig zullen zijn voor de financiering van de
werkloosheidsvergoedingen zullen ten laste van deze pro-
visie gebracht worden.

Het geheel der sociale prestaties, berekend volqens het in
de vorige algemene toelichtingen bij de begroting gebruikte
schema, beloopt voor 1972 262,0 miljard frank tegen 230,5
miljard in 1971, hetzij 13,6 % meer.

Deze prestatiemassa verhoogt bijgevolg in 1972 met 18,6
miljard frank tegenover 1971 initiaal, na omrekening van
dit laatste tegen éénzelfde index der consumptleprijzen
nl, 243.4 miljard frank, De aldus bekomen reële groei met
7,6 % ligt bijgevolg op een merkelijk hoger peil dan de aan-
groei in volume van het RN.P, nl. 4.0 %. verhoogd met
50 % zoals bedoeld in de Regeringsverklaring.
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Prestations sociales.

lEn nulllards de francs.)

l ,0,01

Soctale prcstaties.

(In miljardcn frank.]

10,70
1'72"

RëaH':>ation~ Reali"atiom -----------
..- .' Initial Ajusté Propo:

Vcnuc!;:eT2~ Ve{'w~';:ef1~ .. - _.

[ijkingen [ij/,in!lell Oorspron-
...

Voors
kc/ijk Aan!lepa.lf

7.1 7.7 I 8,0 7.8
48.0 53.7 I 59.7 60.7 6
34.3 37.7

I
39,4 39.7 4

24.3 25.2 27.5 27.8 3
34,5 42,7 52.7 52.6 5

0,6 1.2 1.0 0.8
1.8 2,3 2,8 2,4

25.7 29,7 33.5 33.7 3(

0,4 0,4 0,4 0,5
1,2 1,3 l,4 2,0

1,0 1.2 1,4 1,4 I
2,1 2,7 2.7 3,0

-~~--------- ~----,~---- --~---
181,0 205,8 230,5 232,4 262

I

Victimes de la guerre .
Pensions (I) •
Prestations familiales (2)
Allocations pertes de salaires (3)
Politique de santé
Politique de l'emploi
Logement (4)
V"CFIIlCCS (öl

Abonnements scolaires
Abonnements sociaux •
Fonds national des études •
Handicapés .. ,

Total

Le total des subventions de l'Etat repris au second tableau
se chiffre à 80,5 milliards de francs en 1972, Abstraction
faite de l'intervention de l'Etat dans la charge des allocations
de chômage, dont les fluctuations d'une année à l'autre per-
turbent la comparaison des séries, la masse des subventions
augmente de 14,8 % par rapport aux crédits inscrits au bud-
get initial de 1971. La déclaration gouvernementale précé-
dente prévoyait, à cet égard, que le taux de croissance sera
au moins égal à celui de l'ensemble du budget ordinaire;
en 1972, l'accroissement des interventions de l'Etat dépasse
donc notablement le minimum requis.

L'ensemble des subventions à la sécurité sociale des tra-
vailleurs salariés et indépendants et des assurés libres aug-
mente de 6,5 milliards par rapport au budget initial de 1971.
Abstraction faite du chômage, la croissance atteint cepen-
dant 6,7 milliards, soit 15,9 %' Les accroissements les plus
importants découlent de la programmation sociale des tra-
vailleurs indépendants (+ 1,2 milliard) et des subventions
venant des régimes des travailleurs salariés, notamment de
!'l.N.A.M,1. (+4,2 milliards) et des pensions (-I- 1,2 mil-
liard) .

(1) Y compris le pécule de vacances payé aux pensionnés.

(2) Y compris J'entretien des enfants de justice,

(3) Pensions d'invalidité des mineurs, indemnités d'mcapacté de tra-
vail de n,N.A.M,I" d'accidents du travall et de maladies profession-
nelles, allocations de chômage. Les allocations aux estropiés ne sont pas
comprises dans cette rubrique, rna.s figurent sous la rubrique handicapés.

({) Primes de Taeye, taudis, différences d'intérêt.
(~)y compris le pécule de vacances payé aux employés mais à

l'exclusion du personne! des services publics.

N.B. - Ce tableau ne comprend pas:
a) les montants payés par les compagnies d'assurances pour les acci-

dents du travail;
b) les rentes payées directement par les compagnies d'assurances et

les caisses privées de pension;
c) les montants attnbuës par les différents fonds de sécurité d'exis-

tence.

I '" 'J
j·)71

sitions

tcllcn

8, I
7.5
V
2,5
9,1
I,G
2,8
),1
0,8
2,7
,5

3,6

Oorlogsslachtolfers.
Penstoencn (1),
Gezinsprestaties (2).

Toelagen voor loonverhes Pl.
Geaondheidszorq.
Wer kvoorzlentnqsbeletd,
Huisvestlnq (1).
Vakanne ([';.
Schoolabormcmcnten,
Sociale abonnementen.
Nationaal Studlefonds.
Mlnder-valtdeu,

,0 Totaal.

Het totaal van de Rtjkssubstdies opgenomen in de tweede
tabel, bereikt in 1972 80,S miljard frank. Exclusief de Rijks-
bijdrage in de last van de werkloosheidsuitkerinçen, waarvan
de schommelingen van jaar tot [aar de verqeltjkbaarheid
der reeksen verstoren, verhooqt deze subsidiemassa met
14,8 % ten opzichte van de kredieten die uitgetrokken vres-
den op de oorspronkelljke begroting over 1971. De voriqe
Regeringsverklaring stelde ter zake voorop dat de groeivoet
der sociale toelagen ten minste qelijk moet zijn aan deze van
de globale gewone begroting; in 1972 ligt het aceres van de
rijksteqemoetkorninqen bijgevolg merkelijk hoger dan het
gestelde minimum.

Het geheel van de toelagen aan de sociale zekerheid der
loontrekkenden, zelfstandtqen en vrij-verzekerden, neemt
toe met 6,5 miljard t.O.V. de oorspronkelijke begroting over
1971. Exclusïef de werkloosheid bedraagt de toeneming
echter 6,7 miljard of 15,9 %' De bijzonderste verhogingen
vloeien voort uit de sociale proqrammatie ten voordele van
de zelfstandiqe arbeiders (+ 1,2 miljard) en uit de betoe-
laging van de werknemersreg imes nI. het R.I.Z.I.V. (+4,2
miljard ) en de pensioenen (+ 1,2 mlljard}.

(1) Met inbegrip van het aan de gepensioneerden betaald vakantle-
geld.

(2) Het onderhoud van door de justltie toevertrouwde klnderen
inbegrepen.

(3) Invalidltettspensioenen der mrjnwerkers, vergœdingen voor
arbeidsonqeschlktheid van hel RI.Z.I.V., weçens arbeldsonçevallen,
wegens beroepsziekten, werkloosheidsvergoedingen. De toelaqen aan
gebrekkigen komen nlet meer in deze rubrlek maar worden opgenomen
in de rubriek minder-vallden,

(4) Premles de Taeye, krotopruiminq, renteverschlllen,
(ö) Met inbeqrtp van het vakantiegeld betaald aan de bedienden

maar met uitzondering van het vastbenoemd personee] openbare dien-
sten.

N,B. - Deze tabel bevat nlet :
a) de sommen die betaald worden door de verzekerinqsmaatschap-

pljcn voor arbeidsonqevallen:
b) de renten die rechtstreeks door de verzekerlnqsmaatschappljen en

private pensloenkassen uitbetaald wor-den,
c) de bedragen toeqekend door de verschlllcnde fondsen voor

bestaanszekerhetd.



Les autres subventions à caractère social accusent aussi
une augmentation substantielle de 3,9 milliards, soit 14,6 r/r-.
Des hausses importantes se remarquent en ce qui concerne
les subventions en faveur de-s liandic apès. de la politique de
santé. de ]' entretien des enfants confiés à la justice, de la
promotion sociale et de crédit d'heures, des abonnements
sociau x et scolaires, des victimes de la guerre et de l'octroi
des bourses d'études.

Le commentaire ci-après des principaux aspects de la poli-
tique sociale fournit de plus amples explications sur cette
évolution( 1) :

Subsides à caractère social du budget de l'Etat (~).

(En milliards de francs.)

A. - Subventions
à la sécurité sociale.

l. Sécurité sociale des salariés:

a) maladie-invalidité .... ..
b) - pensions des ouvriers, des

employés, des mineurs et
des marins de la marine
marchande:

- pensions d'invalidité des
mineurs;

- contribution dans les ren-
tes;

c) chômage .•.•........
d) allocations familiales ..•
e] maladies professionnelles

Total.

2. Sécurité sociale des
dants :
a) meladle-invalldttë r

- obligatoire
- libre

b) pensions
c) allocations familiales •..
d) provision. .. . . .. ...

Indëpen-

Total.

3. Sécurité sociale des assurés
libres; revenu garanli :

a) maladie-lnvalJdité • . ..
b) pensions et revenu gàranti.

Total.

Total des subvendons
à la sécurité sociale.

Propositions

Voorstel/en

16.5
6,4

2.3

0,5

0.6
0,8
2,1

29.2

0,7
0.7
J.O
0.9
0.2

5.5

0,5
Li
1,9

36.6

1970

Réali,::tions IProp~tions

Vetwezen- Voorstellen
liikinflen

16,9
6.7

2,i

0,5

0.9
0,8
2.2

JO.i

0.7
0,7
J.J
1,0

O,i
1,3

1,7

37,8

(1) Les. montents, mentionnés dans ces commentaires, ne contiennent
pas la part dans la provision index globalement prévue au budget du
Ministère des Finances.

(2) Le contenu des rubriques de ce tableau est détaillé à J'annexe Il
du présent exposé général.
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De overi qe toelaqen met sociale inslag kermen eveneens
een belangrijke aanqroei, nI. met 3.9 miljard of 14,6 o/r.-,
De gevoelige verhogingen worden vastqesteld bij de toe la-
gen aan gellatloin'lptI:"I1. dC' u\'zondhdùszorg. hpj ondpl'houd
van de aan de justine toevertrouwde kinderen, de sociale
promotie en kr edieturen. de sociale en schoolabonnemenèen.
de oorlogsslachtoffers en de toekenning van studiebeurzen,

De hiernavolgende cornmcntaar over de bijzonderstc
aspecten van het sociaal beletd gaat verder in op deze
evolu tie (1) :

'Toelagen met sociale inslaq van de Staatsbegroting P~).
(In miljarden frank.)

1971

Budqet
atustë

Aenqepast«
bef1toting

18.8
7.6

18,8

7.6

3,0 2,9

0.6 0,6

0.2
o.s
2.6

0.8
2,6

33,6 33.3

1.0

0.7
J.8
1,2

1,0
0,7

3,9
1,2

6,7 6.8

0,4:
1.6

0,1
U

2.0 1.8

12.3 41.9

1972

Proposltions

Voorstellen

23.0
8,8

0,9
2.6

38,9

1,2
0,7
i,8
1,3

8,0

O.i
1,5

1,9

18,8

A. -- T oe/agen aan de
meetschuppelijk« zekerheid.

I. Maatschappelijke zekerheïd van
de loontrekkenden ;
a) ztekte-lnvaltditeif
h) - penstoenen der arbetders

bedlenden, mijnwerkers en
zeeheden ter koopvaardij:

3.0 - invBliditeitspensloenen det
mijnwerkers;

- renlebijdragen:0.6

c] werkloosheld:
dl kindiTbilslag;
e) beroepsetekten.

Totaal,

2. Maatschappelijke eekeehetd van
de zcllstandlqen r
a) zlekte-lnvaltdttelt r

- verplicbte:
- vrije,

b) pensioenen:
c) klnderbljslaq.
d) provisie,

Totaal.

3. Maatscbappelijke sekerhetd van
de vrlj-verzekerden: qewaarbordq
Inkomen:

a) zlekte-invalldltelt:
b) pensloenen en gewanrborgd
lnkomen,

Totaal,

Totaal van de toelaqen aan de meat-
, schappelljke zekerheld,

(!) De bedragen, qeclteerd in die commentaar, zijn steeds excluslef
bet aandeel in de globale lndexprovlsle uitqetrokken op de beqrotlnq
van het Ministerie van Ftnanctën,

(~) De inboud van de rubrieken van deze tabel wordt bcschreven In
bijlage Il van de onderhavlqe algemene toelichtinq,



4 ( 1971-1 972 ) . [ 82 ]

.__ ~~_- __ ~ l?~_ I 1972 r
Proposltlons Réôll._ations I propositionsl ~ï~~~tI Proposltîons!

I
Voorstellen ver;;;zen-! Voo-;;iellen IAan;;"~ste I Voo-;;icllen I

liikinqen bearotlnq
.---_._--"-------_.,...----_._--------_.-

B.. - Autres subventions.

I. Allocanons aux handicapés,
estropiés et mutilés.

2, al Politique de l'emploi
bl Aide de réadaptation aux tra-

vailleurs licenciés.
c ] Promotlor- soctale et crédit

d'heures.
3. Entretlen d'enfants confiés à des.

institutions.
to Politique de santë :

subsides aux organismes ëdu-
cattls sanitaires et à la recher-
che scientifique médicale:

subsides aux hôpitaux
subsides à l'œuvre Natio-
nale de l'Enfance;

- dotation du Fonds spécial
d'assistance:
charges financières d'emprunts
des pouvoirs subordonnés.

5. Politique familiale:
- subventlons aux organismes

familiaux et aux centres de
formation;

- réductions tarifarres

6. Politique du logement:
- Interventions au profit du

flonds National du Logement.

7. Victimes de la guerre:
-- pensions de guerre •
- subsides aux œuvres natlo-

nales,
- rëducttons tarifa 'Tes

8. Allocations au Fonds national
des études.

9. Abonnements sociaux

10. Abonnements scolaires

Total des autres subventions.

Provision index,

Total général.

Total général, sans le chômage •

2,0 2.1 2.2

I

0,7 1.0 0.8
0.3 0.2 0.3

---- _.OR --

1.0 1.1 1.2

0,6 0.6 0,7

2,6 3.7 3,2
0,8 0.8 0,9

1.3 1,2 1.5

1.3 1.4 1,4

0,3 0,4 0,4

0.1 0,1 0,2

2.3 2,8 2.4

6,2 6,5 6,8
1,0 1,1 i.i

0,1 0,1 0,1

1,2 1.2 1.4

1.3 1.3 l.4

O,i 0,4 0,4

----
3,7 25,5 26,8

==== ======= ====== = ~
1,2 - 1.2

-----
1,5 63,3 70,3

,9 62,4 70.1 6
=== = l;< ::it .;;:0 ::a _ Ill:===== ==

6

60

2,3 2.7

1.0
0,1

05

1,3

0.7

3.5

1,2

1.5

1.5

0,5

0,3

2,8

6,9

i.i

0.1

1.5

2,7

0,8

30,7

= ======
1.0

80.5

80,5
= .====a~

0,6
0,2

1.2

0.6

3,2
J,O

1,5

0,5

0,3

2.5

6,6
LI

0,1

2.0

0,5

26,8

69.9

9,9

B, - Andere toelagen.

1. Teqcmoetkonunqen aan mtnder-
validen, gebrekkigen en ver-
minkten.

2. a) Werkvoorztenlnqsbeleid.
b) Wederaanpassinqshulp aan

ontslaqen werknerners.
c) Sociale prornotie en krcdict-

uren.
3. Onderhoud van klnderen toever-

trouwd aan Instellingen.
4. Gezondhetdseorq :

- toelagen aan sanitaire opvoe-
dende organismen en aan het
medisch wetenschappelijk on-
derzoek:

- toelagen aan de ztekenhulsenr
- toelaqen aan het Nationaal

Werk voor Kinderwelzijn;
- dotatie van het Bijzonder

Onderstandsfonds:
- Haanciële lasten van de door

de gemeenten aangegane le-
ningen.

S. Gezlnsbeleld :
-- toelaqen aan organismen voor

het gezin en aan opleldtnqs-
centra:

_. tarlefvermlnderinqen.

6. Hursvesënçebeleld :
tusscnkomst ten voordele van
het Nationaal Fonds voor de
Huisvesting.

7. Oorlogsslachtoffers:
- oorlogspensioenen;
- subsidies aan de nationale

werken:
- tariefverminderingen.

8. Toelagen aan het Nationaal Stu-
diefonds.

9, Sociale abonnementen.

10: Schoolabonnementen.

Totaal van de andere toelaqen,

Provisie Index.

Alqemeen totaal,

Algemeen totaal, zonder de werk-
loosheld,
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Subsides à caractère social du budget de l'Etat. Toclaqen met sociale lnsh,g van de Staatsbegroting.

Articles el budgets

Artikelen en beqrotinqen

i\ ..... Subventions
<l la sécurité sociule.

A. _. T'oelaqen a,1n de
mentscluïppelijke zekerbeid.

a} maladie-invalidité
b} pensions des ouvriers. des

employes. des mineurs et
des rna. ins de la manne

Prévoyance sociale
Pensions

~2.04H2.05
~2.01

Sociale Voorzorq
Pensloencn

I. Maatschappelijke zekerheid van
de loontrekkenden:
a) ziekte-Invaliditett;
b} -- pensloenen der arbetders,

bedienden, rnijnwerkers en
van de zeeltedcn ter koop-
vaardi]:

-- Invaliditeitspensicenen der
mijnwerkers;

- rentebijdragen:

I. Sécurité sociale des salariés:

marchande:
pensions d'lnvalidlté des Pensions 12.05 Pensioenen
mlneurs:
contribution dans les ren- Pensions 33.11+12.01 Pensioenen
tes; +42.061-42.07

c) chômage Emploi et Travail ~2.01 partim Tewerkstelling
en Arbeid

d) allocations familiales Prévoyance sociale 42.07 Sociale Voorzorg
e) maladies professionne Iles Prévoyance sociale 12.!1 Sociale Voorzorg

c ) werkloosheid:

d) kinderbijslag;
e) beroepsztekëen,

2. Sécurité sociale des indëpen- 2. Maatschappehjke zekerheid van
dants: de relfstandiqen :
a) maladte-invalidtté Prévoyance sociale 42.06+33.04 pertim Sociale Voorzorg a) zlekte-invaltdrtett:
b} pensions Pensions 42.03 Pensioenen b) pensioenen:
c] allocations familiales Classes moyennes 12.01 Middenstand c] kinderbijslaq,

3. Sécurité sociale des assurés 3. Maatschappelijke zekerheid van
libres: revenu garanti: de vrij-verzekerden: gewaarborgd

lnkornen :
a) maladie-Invalidité Prévoyance sociale 33.04 partim Sociale Voorzorg /I) ziekte-invaliditeit;
b) pensions; revenu garanti Pensions 12.02 Pensioenen b) pensloenen: gewaarborgd in-

komen.

B. - Autres subventions, B. - Andere toelepen,

r, Allocations aux estropiés et Prévoyance sociale 33.06 Sociale Voorzorg I. Tegemoetkomingen aan gebrek-
mutilés. Premier Ministre 33.04 Eerste Minister kigen en verrnlnkten,

2. a) Politique de l'emploi ... Emploi et Travail 42.01 pertim Tewerkstelling 2. a) Werkvoorzieningsbe:leid.
b) Alde de réadaptation aux tra- Classes moyennes 33.04 en Arbeid b) Wederaanpassingshulp aan

veilleurs licenciés; +44.01 Mlddenstand ontslaqen werknemers:
c) Promotion sociale et crédit Emploi et Travail 33.06 Tewerkstelling c) Sociale prornotie en krediet-

d'heures, en Arbeid uren.

3. Entretien d'enfants conllés à des Justice 12.32+12.33 [ustltie 3. Onderhoud van kinderen tee-
institutions. vertrouwd aan instellinqen,

4. Politique de santé: 4. Gezondhetdszorq :
subsides aux organismes édu- Santé publique 12.51+ 12.35 Volksqezondherd - toelagen aan sanitaire öpvoe-
caufs sanitaires et à la re- dende orqanlsmen en aan het
cherche scientifique médicale: medisch wetenscheppelijk on-

derzoek:
.~. subsides aux hôpitaux Santé publique 33.36+43.22 Volksqezondheld toelagen aan de zfekenhui-

+33.51 zen;

subsides à l'Œuvre Natlo- Santé publique 41.22 Volksqezondheid toelagen aan het Nationaal
nale de l'Enfance: Werk voor Kinderwelzljn:
dotalion du Fonds spécial Santé publique 33.23+ 33.24 Volksqezondheid - dotatie aan het Bljzonder
d'Assistance: Onderstandsfcnds:
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----------------. ----- -.-. --.-.-..-..---.....•.••._--,......,. -----------."' -_...••._-.....,---- ..-.-.•...•... -." .

Articles et budqcts

Artikelen en Jcgl'otingtll

._-----~-_.. _ ..._--_._-------_._-,-_._--------,--._------_.----;-------~_._----_._---

..... charges financières d' ern-
prunts des pouvoirs subor-
donnés.

5. Politique familiale:
-- subventions aux organismes

familiaux et aux centres de
formation;

-- réductions tarifaires

6. Politrque du logement:
-- interventions au profit du

Fonds National du Loge-
ment; primes.

7. Victimes de la guerre;
-- pensions de la guerre
-- subsides aux œuvres natte-

nales:
-- réductions tari faires

8. Allocations au Fonds National
des Etudes.

9. Abonnements sociaux

10. Abonnements scolaires

Santé publique

Santé publique

Communications

Santé publique

Pensions
Santé publique

Communications

Education nationale

Communications

Communications

43.20'1-43.21
63.20+63.21

33.65+43.65

32.018
(partim)

'il1.61
41.62

61.60+61.61+61.62

Section II/Sectie Il
41.23+41.24

32.01a
[pertim]

Fian./Nederl.
41.01

32.01a (partim)

32.01a [pertim}

Volksqczondhetd

Volksqezondhetd

Verkeerswezen

Volksçezondhetd

Pensioenen
Volksqezondheid

Verkeerswezen

Nationale Opvoeding

Verkeerswezen

Verkeerswezen

-.- Hnanclële lasten van de door
de qerneentcn aangegane le-
ningen.

5. Ge zinsbe leid :
toelagen aan orqanismen voor
hct qezln en aan opleIdings-
centra:
tarlelvernuudertnqen,

6. Huisvc.stin\J.~tdc1C! :

tusscnkomsten ten voordele
van het Nanonaal Fonds
voor de Hutsvestinq: premies,

7. Oorlogsslachtoffers:
oorloqspenstoenen.
subsidies aan de nationale
werken;
tarJe!verminderlngen.

8. Toelaqen aan het Nationaal Stu-
diefonds.

9. Sociale abonnementen,

10. Schoolabonnementen,



'2. Pensions.

al Pensions des trnoailleurs snleriés,

Le souci du Parlement et du Gouvernement de maintenir
le niveau de vie des pcnsronnès s'est manifesté tout au long
de ces trois dernières années par l'augmentation régulière
du montant des pensions de retraite et de survie. Fixée à
l'origine à 3 (10, cette augmentation a été portée à 5 % en
1970 et en 1971.

Pour 1972, le Gouvernement a décidé de déposer UIl pro-
jet de loi tendant à majorer de 5 % les pensions des travail-
leurs salariés, conformément à la proqrarnmation arrêtée par
les partenaires sociaux.

D'autre part, le Gouvernement a l'intention de porter à
90 000 francs. pour les ménages. le minimum de pension au
début de 1973 ainsi que de majorer Je pécule des pensionné; 1

et d'assouplir les modalités pour la prise de pension par
anticipation, le tout après consultation des représentants
des travailleurs et des employeurs sur les modalités d'appli-
cation et les ressources nouvelles nécessaires.

II convient de souligner que diverses améliorations ont
déjà été apportées récemment qui tendent à assouplir la
législation sur les pensions. Les principales de ces améliora-
tions sont résumées ci-après,

Sur la base de deux arrêtés royaux des 3 et 21 décembre
1970, des périodes d'occupation postérieures à 1944 pour
lesquelles la retenue de cotisations sur le salaire ne peut pas
être prouvée, peuvent être régularisées, pour les pensions
qui prennent cours au plus tôt au 1·' janvier 1968, par le
paiement des cotisations manquan tes et ainsi être prises en
considération pour la pension.

La possibilité de cotiser dans le régime des pensions des
travailleurs salariés et de constituer de cette manière une
pension dans ce régime est également créée pour des pério-
des au cours desquelles il n'y avait pas d'assujettissement
à ce régime, à condition que ni les intéressés eux-mêmes, ni
leurs conjoints, ne soient assujettis à un autre régime de
pension.

La loi du 28 mai 1971 complète l'harmonisation entreprise
par l'arrêté royal nO 50. Sans préjudice des droits acquis, le
législateur entend simplifier les différents regimes de capi-
talisation obligatoire, tandis que leur suppression est envisa-
gée pour l'avenir. La gestion des versements complémentai-
respour la constitution d'une pension pour employés ou d'un
avantage extra-légal, instaurée par l'arrêté royal n? 50, est,
en outre, harmonisée.

Le financement du régime reste assuré par le produit glo-
bal des cotisations sociales inchangées, telles qu'elles ont été
fixées par l'arrêté royal n" 50 du 24 octobre 1967. complété
par la loi du 24 juin 1969, et celui du versement de l'interven-
tion de l'Etat, dont l'augmentation annuelle a cependant été
portée de 4 à 6 % par la loi précitée.

Pour 1972, l'intervention de l'Etat à ra.N.p.T.S. s'élève
~I 8825,4 millions de francs contre 7637,7 millions pour
1971. soit une augmentation de 15.5 %' Cette augmentation
ne reflète cependant pas exactement l'évolution réelle de
l'intervention de l'Etat dans ce secteur pour les années 1971
et 1972, en raison de la réduction de 250 millions de francs
de l'intervention de l'Etat pour 1971, suite à un décompte
budgétaire relatif à la régularisation d'un certain nombre
d'agents temporaires des Postes.
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2. Pensiocnen.

a) lVerkncmcrspcnsioencn.

De bekommernis van Parlement en Regering om de
levensstandaard van de gepensioneerden op peil te houden,
kwam de laatste drie jaar tot uiting in de geregelde verho-
ging van het bedrag van de rust- en overlevin qspensioenen.
Oorspronkelijk op 3 % vastgesteld, werd die verhoqinq
opgedreven tot 5 % in 1970 en 1971,

Voor 1972 hedt de Regering beslist een wetsvoorstel
neer te leggen strekkende tot verhoging met 5 % van de
werknemerspensioenen, dit in overeenstemming met de door
de sociale partn ers vastgestelde programmatie.

Overiqe ns heeft de Regering de bedoeling het minimum
gezinspensioen aanvang 1973 op 90000 frank te brengen,
de vakautiebij slaq voor gepensioneerden te verhoqen en dl:
vocrwaard en voor de vervroeqde pensioennerninq te versee-
pelen, di t alles na consultatie van de vertegenwoordigers
van werkn erners en werkgevers over de toepassmqsmodalt-
teiten en de vereiste nieuwe £inancieringsmidde1en.

Het past de aandacht be vestiqen op de verbeteringen die
reeds recent aangebracht werden en die strekten tot versee-
pelinq van de pensioenregeling. De bljzonderste dezer maat-
regelen worden hierna besproken.

Op grond van twee koninklijke besluiten van 3 en
21 december 1970, kunnen voor de pensioenen die ten vroeq-
ste ingaan op 1 januari 1968, perioden van tewerkstelliaq
na 1944 waarvoor de afhouding van bij dragen op het loon
niet kan worden bewezen, mits betaling van de ontbrekende
bijdragen geregulariseerd worden en aldus in aanmerkinq
genomen worden voor het pensioen.

De moqelijkheid tot betaling 'van bljdraqen in de werk-
nemerspensioenregeling en dus tot vorming van een pen-
sioen in deze regeling wordt eveneens verwezenlijkt voor
perioden tijdens welke er geen onderwerping was aan deze
regeling op voorwaarde dat de betrokkenen zelf noch hun
echtgenoot (ote) aan een andere verplichte pensloenregelinq
zi jn onderworpen,

De wet van 28 mel 1971 vervollediqt de harmonisatie
welke door het koninklijk besluit n" 50 werd beooqd, Zonder
afbreuk te doen aan de verworven rechten, wil de wetqever
de verschillende regelingen van verplichte fondsvorming ver-
eenvoudiqen, terwi] l deze voor de toekomst worden afqe-
schaft. Daarenboven wordt het beheer van de aanvullende
stortingen met het oog op het vestigen van een bedienden-
pensioen of een buitenwettelijk voordeel, voorzien door het
konlnkllj k besluit n' 50, geharmoniseerd.

De financiering van de regeling blij ft veraekerd door de
qezamenhjke opbrenqst van de ongewijzigde sociale budra-
gen, zoals die werden vastqesteld bij het koninklijk besluit
n" 50 van 2i oktober 1967, aangevuld door de wet van
24 juni 1969 en van de storting van de Rijksbijdrage, waar-
van evenwel de jaarlijkse verhoging bij laatstvermelde wet
opgevoerd werd van 4 .tot 6 %'

Voor 1972 bedraagt de Rijkstoelaqe aan de R.W.P.
8825,4 miljoen tegen 7637,7 miljoen voor 1971 of een ver-
hoging met 155 %' Die verhoging weerspiegelt evenwel niet
precies de werkelijke evolutie van de Rijksbijdrage in deze
sektor over de jaren 1971 en 1972, wegens de vermindering
met 250 miljoen van de Rijkstoelaqe voor 1971 ingevolge een
budqettaire verrekening i.v.m. de reqularlsatie van een aan-
tal tijdelijke personeelsleden van de Posterijen.
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b) Treveilleurs independants,

En ce qui concerne le statut social des travailleurs indé-
pendants, deux objectifs prioritaires restent à atteindre: la
suppression de l'enquête sur les ressources dans le régime
des pensions et l'égalisation des allocations familiales entre
le regime des trava.lleurs indépcndan ts et celui dE'S xa lar iès.

Des études sont en cours sur les plans technique et finan-
cier en vue de hâter la réalisation de ces objectifs auxquels
le Gouvernement accorde toute son attention.

Déjà la loi de programmation sociale du 9 juin 1970 pré-
voit, en ces domaines. deux réalisations importantes au
1": juillet 1972:

en matière de pensions, l'enquête sur les ressources sera
supprimée pour les prestations afférentes aux années de
carrière ayant donné lieu au versement de cotisations;

en matière d'allocations familiales, le rattrapage du
régime des indépendants sur celui des salariés à concur-
rence d'un premier quart pour les prestations allouées au
second enfant et ce, tant en ce qui concerne le taux des
allocations que les suppléments selon l'âge.

La loi du 9 juin 1970 prévoyait pour 1972 une substan-
tielle augmentation du montant de la pension, soit 6 % pour
les ménages et 12 % pour les veuves et isolés.

L'accord gouvernemental a fixé un objectif de 75 000
francs à atteindre pour la pension-ménage, assortie de la
suppression de l'enquête sur les ressources au plus tard pour
1975.

Ceci impliquera une adaptation de l'intervention de l'Etat
et des cotisants.

c ) Revenu garanti.
Le Gouvernement a augmenté de JO % à partir du

l " juillet 1971. le revenu garanti pour personnes âgées. ins-
titué par la loi du re avril 1969. En application de l'arrêté
royal du 17 juin 1971, le montant du revenu garanti pour un
isolé s'élève, à l'heure actuelle, à 27 163 francs et au taux-
ménage à 40715 francs. Pour 1972, une nouvelle augmen-
tation du montant de la pension est prévue conformément
à la déclaration gouvernementale. L'objecttl est d'atteindre
pour les ménages, un montant de 60000 francs en 1975.

Outre l'augmentation du montant du revenu garanti, la
législation en la matière a été assouplie dans une notable
mesure par l'arrêté royal précité. Les modifications concer-
nent surtout-le calcul des ressources, d'une part, par l'admis-
sion de la déduction de certains montants et, d'autre part,
par l'augmentation du montant des ressources immunisées.
Bref, les conditions d'attribution ont été sensiblement amé-
liorées,

d) Pensions des victimes de la fluerre.

L'effort entrepris depuis plusieurs années en faveur des
vlctimes de la guerre s'est poursuivi durant l'année 1971 et
Ie sera encore en 1972.

La programmation établie en accord avec les associations
les plus représentatives des victimes du devoir patriotique et
des victimes civiles de la guerre a été concrétisée par les lois
des 8 juillet et 23 décembre 1970.

A. - Pour les années 1971 et 1972, la loi du 8 juillet
1970 a prévu en faveur des victimes du devoir patriotique les
nouveaux avantages suivants:

a} Mesures prenant effet au 1" juillet 1971 :
1. La majoration des pensions des invalides et des veuves

a été portée de 16,5 % à 19 %'
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b) Zelfstandigen.
Wat het sociaal statuut van d •. z el tstandiqen betrelt, blij-

ven twce doelstellingen bij prior iteit na te streven: de
afschaffing van het onderzock naar de bestaansrniddele n in
het pensioenste lsel en de gelijkschakeling der gezinstoelagen
in de reqeling voor zeltstandiqen met deze der werk nerners.

Op technisch en Em anciecl vlak worden studies uicqevoerd
met het oog op ee n bespoediging van de realisatie dezer
doelstellingen waaraan de Regering bijzondere aandacht
besteedt.

De wet op de sociale proqrarnrnatie, dd. 9 [uni 1970, ver-
wezenlij kte reeds op dit vlak twee belangrijke punten van
1 juli 1972 ~
- inzake de pensioenen wordt het onderzoek naar de

bestaansrniddele n afgeschaft voor de prestaties die
betrekkin q hebben op de beroepsjaren die aanleiding
gaven tot bijdragestorting:
inzake de gezinstoelagen gebeurt een inhaling, van het
regime der zelfstandigen op dit der werknemers, ten
belope V,IIl één vierde voor de prestaries ten voordele van
het t:weede kind. dit zowel voor het bedrag van de kin-
derbijslag als voor de leeftijdsbijslaq.

De wet van 9 juni 1970 bepaalde voor 1972 een werkelijke
verhoging van de pensioenbedraçen. met name 6 % voor de
gezinnen en 12 % voor de weduwen en alleenstaanden.

Het Regeringsakkoord stelt als streefdoel, voor ten laatste
1975, 75 000 frank voor het gezinspensioen sarnen met de
afschaffing van het onderzoek naar de bestaansmrddelen.

Dit sluit een aanpassing van de tegemoetkomingen van
het Rijk en van de bijdrageplichtigen in,

c:) Geioaerborqd inkomen.
De Regering heeft het gewaarborgd inkomen voor bejaar-

den ingesteld bij de wet van 1 april 1969 met 10 % ver-
hoogd van 1 juli 1971 af. Bij toepassing van het koninklijk
besluit van 17 [uni 1971 beloopt het bedrag van het gewaar-
borgd inkomen voor een alleenstaande thans 27 163 frank
en het gezinsbedrag 40745 frank. Voor 1972 wordt, over-
eenkomstig de Regeringsver!daring, een nieuwe verhoging
van het pensioenbedrag in 't vooruitzicht gesteld, De bedoe- I

ling ligt voor in 1975 te komen tot een bedrag van 60 000
frank voor de gezinnen.

Benevens de verhoqinq van het bedrag van het gewaar-
borgd inkomen werd de wetgeving ter zake gevoelig versoe-
peld door reeds verrneld koninklijk besluit, De wijzigingen
betreffen vooral de berekening van de bestaansmtddelen,
enerzijds door bepaalde bedragen in mindering aan te nemen,
anderzijds door verhoging van het bedrag van de gt'Ïmmu-
niseerde bestaansmiddelen. Korrom, de toekenningsvoor-
waarden werden merkelijk verbeterd.

d) Pensioenen aan ootl0Elsslachtolfers.
De inspanning die sedert meerdere jaren wordt gedaan

ten behoeve van de slachtoffers van de oorloq. werd gedu-
rende het jaar 1971 voortgezet en zal in 1972 nog wordcn
vervolqd.

De programmatie die in overleq met de meest represen-
tatieve verenigingen van de slachtoffers van de vaderland-
lieveride plicht en van de burgerlijke slachtoffers van de
oorlog werd vastqesteld, werd bij de wetten van 8 juli en
23 december 1970 bekrachtigd.

A. - Voor de [aren 1971 en 1972 heeft de wet van
8 juli 1970 ten behoeve van de slachtoffers van de vaderland-
lievende plicht de volgende nieuwe voordelen ingesteld:

a) Maatregelen met inwerkingtreding op 1 juli 1971 :
1. De verhoging van de pensioenen van de invaliden

en van de weduwen werd van 16.5 op 19 % gebracht.



2. Les pensions des invalides à 100 'Yo et plus. non bénéh-
claires du statut des grands mutilés et invalides. ont été
majorées de telle sorte que la différence entre ces pensions et
celles des invalides bénéficiaires du statut des grands mutilés
et invalides soit ramenée de 75 à 50 (In de la différence
initiale.

3. Outre la majoration mentionnée sub I. le rapport cons-
tant entre la pension entière de veuve de guerre et la pen-
sion de l'invalide à 100 % bénéficiaire du statut des grands
mutilés en invalides. a été porté de 60 à 62 (lic'.

4. Les pensions de réversion des veuves de la guerre 1914-
1918 ont été revalorisées de 32 'Yo.

b) Mesures prenant effet au l " janvier 1972:
Un régime de pensions de réversion sera garanti aux veu-

ves de certains invalides de la guerre 1940-1945.

c) Mesures prenant effet au lm' juillet 1972:
Le taux de majoration des pensions des invalides et des

veuves sera porté de 19 à 21 %'

B. -- La loi du 23 décembre 1970 prévoit pour les années
1971 et 1972 les nouveaux avantages suivants en faveur des
victimes civiles:

1. Un rapport constant a été fixé entre les pensions du
secteur militaire et assimilé et celles du secteur civil. Ce rap-
port entraîne, au l ' juillet 1971 et au P' juillet 1972, des
majorations analogues à celles accordées par la loi du 8 juil-
let 1970 aux victimes militaires.

En outre. deux modifications du rapport de référence
entraînent des majorations supplémentaires respectivement
au l " avril 1971 et au l " avril 1972.

2. A partir du l''' janvier 1972, le mode de calcul des inva-
lidités multiples appliqué dans le secteur des pensions mili-
taires est étendu aux invalides civils des deux guerres.

c. - Pensions militaires du temps de paix.
La loi du 8 juillet 1970 a également prévu une revalorisa-

tion progressive des pensions accordées aux militaires (mili-
ciens et militaires de carrière) du chef de faits dommagea-
bles survenus en temps de paix.

Les deux dernières étapes de la programmation se situent
au 10' jurllet 1971 et au 1" juillet 1972.

A cette dernière date, les pensions du temps de paix
atteindront 80 % du taux des pensions de la guerre 1940-
1945.

*• *
Les crédits nécessaires pour couvrir les dépenses relatives

à l'ensemble de ces avantages ont été inscrits aux articles
ad hoc du budget des pensions. En outre. un crédit provi-
sionnel de 30 millions de francs avait été prévu dans la pro-
grammati<m afin de faire face à des initiatives parlementai-
res, de résoudre les anomalies qui pourraient apparaître dans
certains régimes, et de rencontrer des revendications dont
l'étude était en cours.

Le Gouvernement a décidé de porter ce crédit provision-
nel de .30 à 100 millions de francs. Dans l'esprit du Gouver-
nement. ce crédit est, en principe. destiné à accorder, dans le
courant de l'année 1972. divers avantages nouveaux à négo-
cier avec les associations des victimes du devoir patriotique
et des victimes civiles des deux guerres.
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2. De perrsioen en van de mel op het statuut der groat-
verminkten en -invaliden gerechtigde invaliden 100 % en
meer werden derwijze verhoogd dat het verschil tusson deze
penstocnen en die van de invaliden fferechtigden op het
statuut van de grootverminkten en -invaliden werd ver-
minderd van 75 op 50 % van het oorspronkelijk verschil,

3. Buiten de sub 1 verrnel de verhoging werd de vaste
verhouding tussen het volle pensioen van oorlogsweduwe en
het pensioen van de invalide 100 ole gerechtigde op het sta-
tuut der grootverminkten en -invaliden van 60 op 62 %
gebracht.

'I. De reversiepensioenen van de weduwen van de oorlog
1911-1918 werden met 32 % gerevaloriseerd.

b) Maatregelen met inwerkingtreding op I [anuari 1972 :
Een stelsel « reversiepensioenen » wordt gewaarborgd aan

de wcduwen van sornrniqc invalid en.

c) Maatregelen met inwerkingtreding op I juli 1972 :
Het verhogingsbedrag van de pensioenen van de lnvallden

en van de weduwen wordt van 19 op 21 % gebracht.

B. - De wet van 23 decernber 1970 stelt voor de [aren
1971 en 1972 ten behoeve van de burqerlijke slachtoffers
de volgende nieuwe voordelen in :

1. Er werd een vaste verhoudinq vastgesteld tussen de
pensioenen van de militaire en daarmede gelijkgestelde sec-
tor en die van de burgerlijke sector, Deze verhouding heeft
op 1 juli 1971 en op I juli 1972 verhogingen tot gevolg die
gelijk zijn aan die welke door de wet van 8 juli 1970 aan
de militaire slachtoffers werden toeqekend.

Bovendien brengen twee wijzigingen van de referentie-
verhouding aanvullende verhogingen met zich respectievelijk
op 1 april 1971 en op 1 april 1972.

2. Van 1 januari 1972 af wordt de berekeningswijze van
de verscheidene invaliditeiten toepasseltjk in de sector van
de militaire pensioenen, tot de burqerlijke invaliden van de
twee oorloqen uitgebreid.

c. - Militaire pensioenen van vredestijd.
De wet van 8 juli 1970 heeft eveneens een proqressieve

revalorisatie ingesteld van de pensioenen verleend aan de
militairen (miliciens en beroepsmilitairen ] wegens schade-
lijke feiten die zich in vredestijd hebben voorqedaan.

De twee laatste punten van de programmatie worden uit-
gevoerd op I juli 1971 en op 1 juli 1972.

Op deze Iaatste datum zullen de pensioenen van vredes-
tijd 80 % van het bedrag van de pensioenen van de oorlog
1940-19'15 bereiken.

*••
De kredieten die nodig zijn om de uitgaven met betrekking

tot het geheel van deze voordelen te dekken, werden op de
artikelen ad hoc van de begroting der pensioenen inge-
schreven, Bovendien werd er in de programmatie voorzlen in
een voorlopiq krediet van 30 miljoen frank ten einde het
hoofd te bieden aan parlementaire initiatieven, de anoma-
lieën te verhelpen die in sommige stelsels zouden kunnen
blijken. en tegemoet te komen aan de eisen die in onder-
zoek waren.

De Regering beeft besloten dit voorlopig krediet van
30 miljoen op 100 miljoen frank te brenqen. In de geest van
de Regering is dit krediet in beginsel bestemd om in de loop
van het [aar 1972 verschetdene nieuwe voordelen toe te
kennen waarover met de verenigingen van de slachtoffers
van de vaderlandlievende plicht en van de burqerlijke slacht-
offers van de twee oorlogen moet worden onderhandeld.
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(» Pensions eli-des ct militaires,

1. L'arrêté royal du 20 octobre 1970 portant exécution de
la loi du 16 juin 1970 relative aux bonifications pour diplô-
mes en matière de pensions des membres de l'enseignement
fixc les modalités cl", revision des pensions en cours dans les
cas où ces pensionnés ont de telles bonifications il faire
valoir pour le calcul de leur pension.

2. L'arrêté royal du 23 octobre 1970 portant majoration
du taux minimum de certaines rentes de survie à charge de la
Caisse d'assurance de l'ancien personnel d'Afrique, adapte
le taux minimum d esdites rentes il celui accorc.é par les
arrêtés royaux des 6 novembre 1969 et 30 octobre 1970 dans
le régime des pensions de survie à charge du Trésor public.

3. L'arrêté royal du 30 octobre 1970 majorant le taux
minimum de certaines pensions dt~ retraite et de survie à
charge du Tr(>30r public remplace partiellement l'arrêté royal
du 6 novembre 1969 en portant de 4 à 5 % les majorations
de pensions accordées respectivement au l " juillet 1970 et
au lor juillet 1971; ces majorations sont accordées par ana-
logie à celles attribuées dans le régime des pensions des tra-
vailleurs salariés relevant de la Sécurité sociale.

4. La loi du 5 janvier 1971 complétant et modifiant la loi
du 29 octobre 1846. relative à l'organisation de la Cour des
Comptes, ramène de soixante-douze à soixante-dix la limite
d'âge pour la pension d'êmêntat des membres de la Cour
des Comptes.

S. La loi du.5 janvier 1971, relative aux pensions des
membres du personnel de carrière des cadres d'Afrique.
majore, avec effet au l,r octobre 1965, les pensions accor-
dées à ces titulaires et instaure. à partir du l." janvier 1970,
un système de péréquation de ces pensions.

,6. L'arrêté royal du 5 janvier 1971 relatif à la réparation
des dommages résultant des maladies professionnelles dans
le secteur public pourvoit à l'exécution de la loi du 3 juil-
let 1967 pour ce qui 'concerne les maladies professionnelles.

7. L'arrêté royal du 28 janvier 1971 pris en exécution
de l'artrcle 2 de la loi du Il juillet 1969 relative à la pension
des membres du personnel de l'Etat et de l'enseignement
subventionné, fixe les conditions auxquelles les membres du
personnel directeur et enseignant ainsi que les surveillants-
ëducateurs des établissements d'enseignement subventionné,
peuvent bénéficier d'une assimilation aux membres nommés
à titre définitif.

8. L'arrêté royal du 22 février 1971 pris en exécution de
la loi du 16 mars 1969 relative à la pension des membres du
personnel directeur et enseignant ainsi que des surveillants-
éducateurs des établissements libres d'enseignement techni-
que. fixe les conditions auxquelles ces membres du personnel
peuvent obtenir l'aqrêation de leur nomination définitive.

9. La loi du 26 mars 1971 relative aux montants des pen-
sions à charge du Trésor public et de la Caisse des ouvriers
de l'Etat, et des prestations sociales .légales avance, au
I" avril 1971. l'augmentation des pensions et des preste-
tions sociales légales qui aurait normalement été appliquée à
partir du 1er mai 1971 du fait de leur liaison à l'indice des
prix à la consommation.

la. La loi du 7 avril 1971 portant création et fonctionne-
ment de 1'« Universitaire Instellin q Antwerpen» étend aux
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e) Burqerliikc. ('11 militaire pensiocticri

1. Het konink li jk bcslui t van 20 ok rober 1970 tot uitvoe-
ring van de wet van 1G [uni 1970 bctrelfende de boni hcaties
wegens diploma's inz ake pcnsioe ncn van leden van het
onderwijs. stelt de modaliteiten vast tot herziening van de
lopende pensroene n vcor J" Il'::'' allen waarin die qcpcnsio-
neerden derqeh ikc bonificaries voor de berekcnin q van hun
pensioe n kurmen doen gelden.

2. He t koninklijk besluit van 23 oktober 1970 tot verho-
ging van het minimumbedrag van sommige overleviuqsrenten
ten laste van de Verzekerinqskas van het gewezen perso-
nee] in Afrtka, past het minimumbedrag aan, van de
qen oemd e renren, aan dat toeqekend door de koninklijke
besluiten van G novernber 1969 en 30 oktober 1970 in het
stelse l van de over levinqspensioenen ten laste van de Open-
bare Schatkist.

3. Het koninklijk besluit van JO okrober 1970 tot verho-
9i ng van het minimu mbedrau van zek cre rusr .. en overlc-
vinqspen stoene n ten laste van de Openbare Schatkist ver-
vangt qedeelteliik het koninklijk besluit van 6 november
1969, door de. pensioensverhoqmq toegekend rcspectievelijk
op 1 juli 1970 en 1 juli 1971 te bren qen van 4 op S%:
de verhogingen worden verleend analoog met deze toeqe-
kend aan de werknemers die aan het srelsel der Maatschap-
pelijke Zekerheid onderworpen zijn.

4. De wet van S januari 1971 tot wijziging en aanvulling
van de wet van 29 oktober 1846 op de inrichtinq van het
Rekenhof, "brengt de leeftijdsqrens. waarop de leden van
het Rekenhof het emeritaatspensioen kunnen bekomen, van
tweeënzeventig terug tot zeventiq jaar.

S. De wet van 5 januari 1971 betreffende de pensioenen
van de leden van het beroepspersoneel der kaders in Afrika,
verhoogt met ingang van loktober 1965, de pensioenen toe-
gekend aan deze gerechtigden en stelt, van l januari 1970
af. een systeem in tot perekwatie van die pensioenen.

6. Het koninklijk besluit van 5 januari 1971 betreffende
de schadevergoedinq voor beroepsziekten in de overheids-
sector, voorziet in de uitvoering van de wet van 3 juli 1967
voor wat de beroepsziekten betreft,

7. Het koninkliik besluit van 28 januari 1971 genomen ter
uitvoering van artikel 2 der wet van Il juli 1969 betreffende
het pensioen van sommige leden van het personeel van het
onderwijs van de Staat en van het gesubsidieerd onderwijs.
bepaalt de voorwaarden waaronder de leden van het
bestuurs- en onderwijzend personeel of een studiemeester-
opvoeder van de door de Staat gesubsidieerde vrije inrich-
tingen van een gelijkstelling met de defirutief benoemde
personeelsleden kunnen genieten.

8. Het koninklijk besluit van 22 februari 1971 qenomen
ter uitvoering van de wet van 16 maart 1969 betreffende het
pensioen van de leden van het bestuurs- en onderwijzend
personeel evenals van de studiemeesters-opvoeders van de
vrije inrichtingen voor technisch onderwijs, bepaalt de voor-
waarden waaronder deze personeelsleden de erkenning van
hun definitieve benoeming kunnen bekornen.

9. De wet van 26 maart 1971 betreffende de bedragen van
de pensioenen ten laste van de Openbare Schatkist of van
de Rijkswerkliedenkas en van de wettelijke sociale prestatles,
verleent op l april 1971 de pensioensverhoqinqen en de
wettelijke sociale prestaties die normaal slechts van 1 mei
1971 af verschuldigd waren ingevolge hun koppeling aan
het indexcij Ier der consumptieprijzen.

10. De wet van 7 april 1971 houdende instelling en wer-
king van de Universitaire Instelling Antwerpen verleent aan



professeurs et aux membres du personnel enseignant de cette
institution. Je régime de pension d'érnèri tat de la loi du
JO juillet Ig79 relative à l'enseignement supérieur de l'Etat.

11. La loi du 9 avril 1971 permettant de déterminer les
traitements et pensions relatifs aux fonctions supprimées
dans l'Ordre iudicialre, assimile les différentes fonctions
supprimées par le Code judiciaire. aux différentes fonctions
reprises dans ce Code.

12, La loi du 20 avril 1971 modifiant l'article IJ de la loi
du 9 juillet 1969 modifiant et complétant la législation rela-
tive aux pensions de retraite et de survie des agents du sec-
teur public. a pour effet d'avancer de 1969 à 1968, l'année
à partir de laquelle les majorations de traitement, accor-
dées dans les conditions prévues à l'article 12. § 1"". ali-
néas 1" et 2, de la loi du 9 juillet 1969, donnent lieu. au
je' janvier 1970, à la revision dE'S pensions en cours au
31 décembre 1969,

13. La loi du 20 avril 1971 relative à l'admissibilité, en
matière de pensions à charge du Trésor public, de services
antérieurs à la nomination définitive des membres du per-
sonnel enseignant Hxe à 1,2 le coefficient par lequel de tels
services doivent être multipliés tant pour la fixation du droit
que pour le calcul de ces pensions.

14. La loi du 3 juin 1971 portant modification des lois
relatives au Conseil d'Etat ramène de soixante-douze à soi-
xante-dix ans la limite d'âge pour la pension d'êméritat en
faveur des membres du Conseil d'Etat et accorde le même
régime de pension d'éméritat aux membres de l'auditorat, du
bureau de coordination, ainsi qu'au greffier en chef et au
greffier de section de ce Conseil.

15. La loi du 3 juin 1971 modifiant l'arrêté royal nO33 du
20 juillet 1967 fixant le statut de certains agents des services
publics chargés d'une mission internationale, apporte certai-
nes modificatlons au régime de pension de retraite et de sur-
vie applicable à ces agents pendant leur mission internatio-
nale.

16. L'arrêté royal du 7 juin 1971 modifiant l'arrêté royal
du l" juillet 1937 portant statut de la Caisse des ouvriers
de l'Etat. adapte le régime des pensions des veuves des
ouvriers de J'Etat en y apportant les modifications que. l'arti-
cle 32 de la loi du 5 aout 1968 a introduites dans le régime
général des pensions de survie à charge du Trésor public.

17. La loi du 17 juin 1971 modifiant la loi générale du
21 juillet 1814 sur les pensions civiles et ecclésiastiques, la
loi du 27 juillet 1962 établissant le taux minimum de certai-
nes pensions de retraite et de survie à charge du Trésor
puiblic et d'autres lois relatives à ces pensions, supprime la
condition d'un nombre minimum d'années de service pour
avoir droit à pension de retraite en faveur des titulaires d'une
fonction principale reconnus hors d'état de continuer l'exer-
cice de leurs fonctions par suite d'infirmités et accorde à ces
derniers, avant J'âge de 65 ans pour les agents du sexe mas-
culin et avant l'âge de 60 ans pour les agents du sexe fémi-
nin. une pension dont .Je montant mensuel ne peut être
inférieur à 4.800 francs,
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de prc leasorcn en aau de .eden van het onderwijzend perse-
neel van deze instelling hetzelfde ste lsel inzake ernerttaats-
pensioen als dit ingesteld bi] de wer van 30 juli 1879 betref-
fende het hoger staatsonderwijs.

Il, De wet van 9 april 19ï1 tot regeling van de wedden
en pensioe nen van afgeschafte ambten in de Rechtelijke
Orde, stelt een gelijkstelling in tussen de verschillende
ambten afgeschaft bij het Gerechtelijk Wetboek en de
ambten verrneld in dat Wetboek.

12. De wet van 20 april 1971 tot wijziging van artikel 1J
van de wet van 9 [uli 1969 tot wijziging en aanvulling van
de wetgeving betreffende de rust- en overlevinqspensioenen
van het personeel van de openbare sector hee lr voor gevolg
dat evcnals de weddeverhogingen die zich in de loop van
1969 hebben voorgedaan onder de voorwaarden gesteld in
artikel 12, § 1, eerste en tweede lid van de wet van 9 juli
1969, ook de weddeverhcqinqcn wclke in de loop van 196>\
onder dezelfde voorwaarden we rdcn toe qekend. aanleidinq
geven tot herzieninq, op 1 januari 1970, van de op
31 december 1969 lopende pensioenen,

13. De wet van 20 april 1971 betreffende de inaanmer-
kingneming van diensttijd vóór de benoeming in vast ver-
band van het onderwijzend personeel voor pensioen ten
laste van de Openbare Schatkist. bepaalt op 1,2 de coëffi-
ciënt waarmee derqelijke diensten moeten vermeniqvutdiqd
worden zowel voor de vaststelling van de rechten op als
voor de berekening van die pensioenen.

14. De wet van 3 juni 1971 tot wijziging van de wetten
betreffende de Raad van State brengt de leeftijdsgrens
waarop de leden van de Raad van State het emeritaats-
pensioen kunnen bekomen van tweeënzeventiq terug tot
zeventig en verleent revens hetzelfde stelsel van emeritaats-
pensioen aan de leden van het auditoraat en van het coördi-
natiebureau alsmede aan de hoofdgriffier en aan de afde-
lingsgriHier van die Raad.

15. De wet van 3 [uni 1971 houdende wijziging van het
koninklijk besluit n' 33 van 20 juli 1967 tot vaststellinq van
het statuut van sommige ambtenaren van de openbare dien-
sten die met een internationale opdracht worden belast,
brenqt sommiqe wijzigingen aan het stelsel van de rust- en
overlevtnqspensioenen van de ambtenaren aan voor de duur
van hun internationale opdracht.

16, Het koninklijk besluit van 7 juni 1971 tot wijziging
van het koninklijk besluit van 1 juli 1937 houdende statuut
van de Rijkswerkliedenkas. voert een aanpassing door van
het stelsel van de pensioenen aan de weduwen der Rijks-
werklieden, door er de wijzigingen aan te brenqen die arti-
kel 32 van de wet van 5 augustus 1968 aan het alqerneen
stelsel van de overlevinqspensioenen ten laste van de Open-
bare Schatkist heeft aangebracht.

17. De wet van 17 juni 1971 tot wijziging van de. alge-
mene wet van 21 juli 1844 op de burgerlijke en kerkelljke
pensioenen, van de wet van 27 juli 1962 tot vaststellinq van
het minimumbedrag van zekere rust- en overlevinqspensloe-
nen ten laste van de Openbare Schatkist en van andere
wetten betreffende deze pensioenen, schaft de voorwaard e
van het minimumaantal dienstjaren af om rechten op pen-
sioen te verlenen aan de Rijksambtenaren bekleed met een
hoofdbetrekking en die butten staat zijn bevonden om hun
ambt verder uit te oefenen en kent aan deze laatsten, die
vóór de leeftijd van 65 jaar voor een mannelijk personeels-
lid en vóór de leeftijd van 60 [aar voor een vrouwelijk perse-
neelslid, wegens gebrekkigheden op rust werden gesteld,
een pensioen toe waarvan het bedrag niet lager mag zijn
dan 4 800 frank,
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18. La loi du 30 juin 1971 accordant une allocation aux
pensionnés des services publics, attribue il ces derniers, au
1p' juillet 1971, une allocation unique d'un montant égal à
3,/;' du montant annuel de leur pension à l'indice 110.

19. La loi du l " juillet 1971 portant création de la Régie
des Transports maritimes (·tl'nd au personnel de cette Regie
l'application de l'arrêté royal n" 117 du 27 février! 935 éta-
blissant le statut des pensions du personnel des établisse-
ments publics autonomes et des régies instituées par l'Etat.

20. La loi du 6 juillet 1971 portant création de la Régie
des Postes étend au personnel de cette Régie, moyennant cer-
taines adaptations, rapplication de la loi du 14 avril 1965
établissant certaines relations entre les divers régimes de
pensions du secteur public et accorde à celui-ci un régime
de pension iden tique à celui des agents de l' Administration
générale de l'Etat.

21. La loi du 20 juillet 197! l'dative aux pensions de
retraite et de survie" des agents civils du service de sécurité
militaire accorde à ces agents du Ministère de la Défense
nationale le bénéfice du mode de calcul vpréfêrentiel pour
leur pension; ces services étant considérés comme actifs,
leur pension sera calculée en cinquantièmes au lieu de soi-
xantièmes.

3. Politique familiale.

a) Allocations familiales.

Les nouvelles mesures prises dans un passé récent dans
le domaine des allocations familiales des travailleurs salariés.
trouvent notamment leur origine dans le désir du Gouverne-
ment d'accorder par priorité aux groupes non encore intégrés
les avantages octroyés aux titulaires de prestations familia-
les du chef de leur activité professionnelle.

Après de multiples améliorations de la réglementation,
telle l'application de barèmes plus avantageux et de mesures
d'attribution plus souples en faveur de certains enfants handi-
capés, orphelins, filles-aide-ménagères, chômeurs, etc" le
Parlement a adopté la 'loi du 20 juillet 1971 instituant des
allocations familiales garanties. Cette loi a pour but d'éten-
dre, après enquête SUI' les ressources, les avantages de la
législ~tion sur les prestations familiales aux enfants qui, pré-
cédemment, n'avaient pas droit aux allocations familiales en
vertu d'un autre régime. Les conséquences financières de
cette loi qui entre en vigueur le I e' janvier 1972, sont à la
charge du budget de l'Etat. Ainsi, outre la part forfaitaire
de l'Etat dans le financement des allocations familiales, d'un
montant de 600 millions, un crédit provisionnel de 30 mil-
lions a été inscrit pour 1972. En plus, l'Etat intervient à
concurrence de 208,7 millions dans Ie paiement des alloca-
tions de naissance et finance dans leur intégralité les allo-
cations familiales en faveur de certaines catégories sociales
d'ayants droit.

L'aHectation des réserves disponibles de rO.N.A.F.T.S.
donna lieu en 1971 au paiement, pour la deuxième fois, d'un
demi-mois supplémentaire d'allocations familiales ainsi qu'à
la création auprès du même organisme parastatal d'un Fonds
d'équipement et de services collectifs. En vertu de la loi du
20 Juillet 1971, ce Fonds est financé par une dotation de
500 millions à prélever sur le fonds de' réserve dudit Office
national.

Une nouvelle dotation de 500 millions sera prévue en
1972 en faveur du Fonds des investissements et services
collectifs.
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18. De wet van .30 juni 1971 tot toek enninq van een toe-
lage aan de qepe nsioneerdeu van de ove rhcidsscctor verleent
aan deze laatsten. op 1 juli 1971, ce n eniqe toclaqe gelijk
aan 3 '1r van het bedrag van hun pensioen te qe n index 110.

19. De wet van 1 juli 1971 houdende oprichting van
I de Regie voor Manticm Transport maakt hct konmklijk

besluit n' 117 van 27 februari 1935 tot vaststelling van het
statuut der pensioenen van het personeel der zelfstandige
openbare inrichtingen en der reqieën ingesteld door de
Staat toepasselijk op he t personeel van die Regie.

20. De wet van 6 juli 1971 houdende oprichting van de
Regie der Posterijen maakt, mits bepaalde aanpasstnqen. de
wet van 14 april 1965 tot vas tste llinq van ecn zeker ver-
band tussen de onderscheiden pensioenregelingen van de
openbare sector, toepasselijk op het personeel van die Regie,
en verleent het ecn pensioen gelijk aan dit van de Rijks-
arnbtenaren,

21. De wet van 20 juli 1971 bctre lfende de rusr- ('1] over-
levinqspensioencn van de burgerlijke arnbtenaren van de
dienst militaire veiliqheid verleent aan die beambten van
het Mirusterie van Landsverdediging het voordeel van de
preferentiële berekeningswijze van hun pensioen: deze dien-
sten worden als actief beschouwd zodat hun pensioen tegen
vij£tigsten in plaats van tegen zestigsten .wordt berekend.

3. Geeinsbeleid.

a) Kinderbijsleçen,

De nieuwe maatregelen die op het stuk van kinderbilsla-
gen voor loontrekkenden in een recent verleden uitqevaar-
digd werden, vinden onder meer hun oorsprong in de wil
van de Regering bij voorrang de zg_ achtergebleven groepen
de voordelen toe te kennen die aan de gerechtigden op
gezinsprestaties uit hoofde van hun beroepsactiviteit ver-
leend worden.

Nadat tal van verbeteringen werden aangebracht aan de
reglementering, zoals toepassing van meer voordelige bare-
rna's, versoepeling van de toekenningsvoorwaarden e.d.m.,
ten gunste van sommige minder-valide kinderen, wezen.
meisjes-huishoudsters, werkloz en, enz. heeft het Parlement
de wet goedgekeurd van 20 juli 1971 tot instelling van
gewaarborgde kinderbijslaq. Die wet strekt ertoe na onder-
zoek naar de bestaansmidde len de voordelen van de wet-
geving op de gezinsprestaties uit te breiden tot de kinderen
die tot nog toe geen recht hadden op kinderbijslaq krachtens
een andere reqelinq. De financiële gevolgen van bedoelde
wet, die in werking treedt op 1 januari 1972, worden ten
laste gelegd van de Rijksbegroting. Aldus wordt naast het
forfaitair Ruksaandeel van 600 mlljoen in de Iinancierinq
van de gezinsbijslag, voor 1972 een provistoneel krediet van
30 miljoen inqeschreven. Bovendien komt het Rijk ten belope
van 208,7 rniljoen tussenbeide in de uitbetaling van het
kraamqeld en financiert mteqraal de kinderbijslag aan
bepaalde sociale kategorieën rechthebbenden,

De aanwending van de beschikbare reserves van de
R.K.W .• g'af in 1971 voor dé tweede rnaal aanleiding tot
de uitbetaling van een extra halve maand kinderbijslag als-
mede tot de oprichting bi] dezelfde parastatale instelling van
een Fonds voor collectieve uitrustinqen en diensten. Op
grcnd van de wet van 20 juli 197 J wordt dit Fonds gestijfd
door een dotatie van 500 miljoen af te nemen op het reserve-
fonds van bedoelde Rijksdienst.

Een nieuwe dotatie van 500 miljoen zal in 1972 uitgetrok-
ken worden voor hc,t Fonds der collectleve investeringen en
diensten.



D'autre part, le paiement d'un demi-mois d'allocations
familiales en septembre sera maintenu. Enfin, une allocation
speciale sera octroyée aux mères de familles dont le revenu
familial ne dépasse pas un montant à fixer, et qui ont la
charge d'un enfant de moins de 3 ans. Cette disposition sera
précisée après une étude circonstanciée du Comité de ges-
tion de l'Office des allocations familiales qui sera par ail-
leurs invité à examiner le rapprochement de l'allocation
familiale pour le premier enfant au niveau de l'allocation
accordée pour le second enfant.

b) Femille.

Pour l'année budqétaire 1972, les moyens mis en œuvre
en ce qui concerne les subsides à des organismes d'études,
d'éducation, d'aide et de protection familiales atteignent au
total 545773 000 francs: 190329000 francs étant prévus
au profit d'organismes privés et '55144000 francs en faveur
d'organismes publics.

Une part très importante de ces moyens est destinée à
promouvoir les centres de formation d'aides familiales et
d'aides seniors et les services d'aide aux familles et aux
personnes âgées. dont J'expansion a été encouragée par les
arrêtés royaux du 25 mai 1971 relevant sensiblement les
montants des subventions octroyées par l'Etat.

Depuis l'entrée en vigueur de J'arrêté royal du 3 avril
1970 relatif à l'agréalion des centres de consultations pré-
matrimoniales, matrimoniales et familiales et à l'octroi de
subventions à ces centres. 35 centres de consultations con-
jugales et familiales ont reçu l'agréation.

Une réglementation concernant l'agréation de centres de
formation de conseillers conjugaux, doit venir compléter ce
service social dont la nécessité n'est pas contestée.

Les activités des associations et des groupements ayant
pour but de promouvoir l'éducation familiale et la coordi-
nation du travail social en faveur des familles et des person-
nes âgées, sont soutenues par l'octroi de subsides d'encou-
ragement.

L'efficacité des Conseils supérieurs de la Famille et du
Troisième Age sera améliorée au moyen d'une réorganisa-
tion de leurs activités.

L'accord gouvemeptenta] marque l'intention d'assurer le
développement de l'action des aides familiales, la promotion
du planning familial et la mise en œuvre d'une politique
coordonnée en faveur du troisième âge,

'l, Handicapês.

La déclaration gouvernementale donne priorité à l'amélio-
ration du sort des handicapés.

La programmation budgétaire, consignée à l'article 131
des annex-es à la déclaration gouvernementale de 1968,
comportatt un montant de 200 millions par an consacré au
financement des réalisations concrètes des différents dépar-
tements à ce sujet.

La répercussion financière pour 1972 des mesures prises
depuis 1969 en faveur des handicapés est couverte par le
crédit 'de 2 683.5 millions inscrit au projet du budget de la
Prévoyance sociale qui, comparé au crédit de 2188 millions
approuvé en 1971, représente une majoration de 22,7 %'
Un tel accroissement prouve à souhait les importantes
améliorations réalisées dans le secteur proprement dit des
allocations aux handicapés. Il suffit de rappeler à' ce propos
la majoration de 5 * à partir du I"' juillet 1971, de toutes
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An derz ijds wordr de- uitke rinq van ccn halve maand
ge-zinsbij slag in septe mhe r behouden . T'ens lotte, zal een bij-
zon dere verqoe din q toeqekerid worden aan de moeders van
gezinnen wier inkomen een nng te bepalen bed ra q niet over-
schru dt en die een kind van rntn der dan 3 j aar ten laste
hebben. Deze bepahnq zal nader omsc hre ven worden na een
grondige studie door hct Behecrscormté van de Rijksdienst
voo r kinderbijslagen; dit Comité za l ove nqens uitgenodigd
worden de toenadering tusson de bijslag voor het eerste kind
tot her perl van de bijslag voor het tweede kind te onder-
zoeken.

b ) Gerin.

Voor het begrotingsjaar 1972 bedraqen de middelen
inz ake subsidiëring van organismen voor studie, opvoeding,
bijstarid en bescherminq van h et gezin in het totaal
545 773 000 frank; ten gunste van prtvé-orqanismen z ij n
~90 329 000 frank voorzien. tcn gunste van openbare orqa-
nisrnen 55444 000 hank.

Een zeer belangrijk deel van die middelen is bestemd
voor de promette van de opleidinqscentra voor gezinshelp~
sters en bejaarderihelpsters en de d iensten voor gezinshulp
en voor bejaardenhulp, waarvan de uitbrefding werd aan-
gemoedigd door de koninklijke besluiten van 25 mei 1971,
waarbt] de door de Staat toegekende subsidies aanzienlijk
worden verhoogd.

Sinds het in werking treden van het koninklijk besluit
van 3 april 1970 betreffende de erkcnnin q van de centra
voor prernatrtmoniale, matrimoniale en gezinsconsultaties en
de toekenning van subsidies aan die centra. hebben
35 centra voor huwelijks- en gezinsraadpleging de erken-
ning bekomen.

Een reqlernentertnq betreffende de erkenning van
opleidinqscentra voor huwelijksconsulenten moet die sociale
dienst, waarvan de noodzaak onbetwistbaar is, komen ver-
volledigen.

De activiteiten van de verenigingen en de groeperingen
die tot doel hebben de gezinsopleiding en de coördinatie
van het maatschappelijk werk. ten voordele van de gezinnen
en van de bejaarden aan te moedlqen, worden ondersteund
door toedoen van aanmoedigingstoelagen.

De doeltreffendheid van de Hoge Raden voor het Gezin
en voor de Derde Leeftijd zal worden verbeterd door een
reorqanisatie van hun werkzaamheden.

Het Reqcringsakkoord vertolkt de bedoeling de ontwikke-
ling van de werking der gezinshelpsters, de promotie van de
gezinsplanning en de uitwerking van een gecoördlneerde
polittek ten voordele van de derde leeftijd te waarborgen.

4. Minder-validen.

De Regeringsverklaring geeft voorrang aan de gehandi~
captenzorq.

De begrotingsprogrammatie, vastqesteld in artikel 131
van de Regeringsverklaring van 1968, bevatte een jaarlijks
bedrag van 200 miljoen te besteden door de verschillende
departementen aan concrète verwezen'lijkinqen.

De financiële weerslag voor 1972 van de sedert 1969
getroffen maatregelen ten voordele van de mmder-valtden
wordt opgevangen door het krediet van 2 683,5 miljoen inge-
schreven op het begrotingsontwerp van Sociale Voorzorq,
dat vergeleken met het voor 1971 goedgekeurd krediet van
2 188 miljoen, een verhoging vertoont van 22.7 '%. Derqe-
lijke stijging bewijst ten overvloed e welke belangrijke ver-
beterinqen werden gerealiseerd in de eigenlijke sektor van
de tegemoetkomingen aan de minder-validen. Het moge ter
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les allocations aux handicapés et surtout l'augmentation con-
sidérable de l'allocation spéciale en faveur des handicapés
mentaux et ce il partir du l" avril 1971. L'indemnité visée a,
en effet, été aug menrée de 15700 francs (de 20 380 francs
à 36 127 francs), tandis que le plafond des revenus pour les
ménages ayant un enfant hancl1capé graVt' à charge a ,'té
porté de 70000 à 210000 francs par an.

Cette politique sera poursuivie notamment par la majo-
ration des indemnités aux handicapés, ]'assimilation progres-
sive des handicapés mentaux aux handicapés physiques,
l'octroi d'une aide pour tierce personne et une politique de
réinsertion des handicapés dans la vic active.

5. Assurance maladie-invalidité.

a) Assurance mnladie-invelicùtè pout ireoeilteurs $a!ariés.

Comme pour 197i, l'organe de gestion compétent de
l'LN.A.M.!. n'est pas parvenu à présenter pour 1972 un
projet de budget en équilibre pour le secteur des soins de
santé de l'A.MJ., nonobstant un boni de 700 millions au
secteur «Indemnités », malgré la majoration considérable
des indemnités minima garanties et des forfaits accordés
aux invalides intervenue au l " juillet 1971. En effet, ce
budget fait apparaître un déficit de 3 665,5 millions.

On sait que le budget déficitaire de 1971 a donné lieu,
après examen approfondi par toutes les parties intéressées,
à une série de mesures législatives et de mesures d'exécu-
tion, dues à l'initiative du Gouvernement. Ces mesures ont
permis de réaliser une économie de 2.7 milliards sur les
prévisions de 'dépenses et d'augmenter de 2,2 milliards le
produit des cotisations sociales. Compte tenu des normes
légales de calcul, le déficit budgétaire initial pour 1971
a pu être ramené de 5 100 millions à 1 020 millions.

Malgré le fait que le budget pour 1972 a été élaboré
compte tenu des mesures susvisées prises en 1971, on con-
state à nouveau un déséquilibre important. En outre. se
pose le problème de l'apurement du 'déficit des comptes
pour 1969 et 1970.

Il se confirme qu'il faudra rechercher au plus tôt des
solutions plus fondamentales pour l'assainissement financier
du regi'me d'assurance-soins de santé obliqaroire. Les problè-
mes avec lesquels le Gouvernement est confronté annuel-
lement en ce domaine et qu'il a bien fallu résoudre chaque
fois par des décisions fragmentaires, appellent d'urgence
un examen approfondi permettant de déceler les causes de
cette crise chronique.

De plus en plus, on est convaincu que l'assurance pour
soins de santé doit être intégrée dans une politique de la
santé globale et coordonnée, axée à plus long terme sur une
programmation des objectifs à atteindre et des moyens
financiers requis.

La nécessité d'une politique globale de la santé a d'ail-
leurs été souscrite par tous les participants à la Conférence
nationale pour la politique de santé, réunie par le Gouver-
nement le 5 juillet 1971 et à laquelle participaient les
représentants des partenaires sociaux, des organismes
assureurs et des principaux dispensateurs de soins.

Les participants à la Conférence manifestèrent leur una-
nimité quant à la nécessité d'une politique globale de la
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zake volstaan te herinnercn aan de verhoging mel 5 (/rl op
I ju li 1971 van alle tegemoetkomingen aan minder-validen
en voorriame lijk aan de gevoelige verrneerderinq van de bij-
zonde re tegemoetkoming aan de mentaal gehandicapten met
ingang van l april 1971, Bedoelde vergoeding werd indcr-
daad mel i5 70(1 fr<m~. \wrhnoHd (van 20 3,<;0 frank tnt
36 127 frank) terwijl de inkomstenqrens voor de gezinnen
met ecn zwaar gehandicapt kind van 70000 frank per [aar
opgevoerd wcrd tot 210 000 frank.

Deze po litiek zal voortgezet worden, onder meer door de
verh oqinq van de tegemoetkomingen aan min der-validen, de
geleidelijke gelijkstdling van de mentaal gehandicapten met
de Iysisch gehandicapten, de toekenning van een hulp voor
derden en een politiek van wederinschakeling der minder-
valide n in de activ iteit,

5, Ztekte- en invaliditeitsverzekerrnq.

a) Zivkte- ell inveliditcitsvers ekcritiq eoor ioerkncrners.

Evenmin als voor 1971 is het bevoegd beheersorgaan van
het R.LZ.LV. erin geslaagd de ontwerp-begroting van de
sektor .« geneeskundige verzorging » van de Z.I.V.-regeling
voor 1972 in evenwicht voor te stellen niettegenstaande een
boni van 700 miljoen in de sektor « Llitkermqen » en dit
bij een gevoelige verhoging, op 1 juli 1971, van de gewaar-
borgde minimumuitkerinqen en forfaits aan invalîden,
Bedoelde begroting sluit inderdaad met een mali van 3665,5
miljoen,

Men weet dat de deficitaire begroting voor 1971, na gron-
dig onderzoek door alle betrokken partijen, op initiatlef van
de Regering aanleiding gaf tot een reeks wettelijke en uit-
voerende maatreqelen. Op grond van die maatreqelen werd
een besparing op de uitgavenvooruitzichten ten belope van
2.7 miljard verwezenlijkt en werd de opbrengst van de
sociale bijdragen met 2,2 miljard opgevoerd. Met inacht-
neming van de wettelijke berekeninqsnormen, kon dienten-
gevolge het aanvankelljk begrotingsmali voor 1971 van
5 lOa miljoen teruggebracht worden tot 1020 miljoen.

Ntetteqenstaande er met bedoelde in 1971 getroffen maat-
regelen rekening geh.ouden werd bij het opmaken van de
begroting 1972, rnoet andermaal een aanzienlijk oneven-
wicht vastqesteld worden. Bovendten stelt zich het probleem
van de aanzuivering van het tekort van de rekenmgen voor
1969 en 1970.

Het is duidelijk dat zo spoediq mogelijk naar meer Iunda-
mentele oplossingen moet gezocht worden voor de finan-
ciële gezondmaking van het stelsel van de verplichte verze-
kering voor geneeskundige verzorqinq. De problemen waar-
mede de Regering op dit gebied ieder [aar geconfronteerd
wordt, en waaraan telkens opnieuw door fragmentaire beslis-
singen een oplossinq moet worden geboden, verqen dringend
een diepgaand onderzoek naar de oorzaken van de chro-
nische krisistoestand. ,

Meer en meer wint de mening veld dat de verzekering
voor geneeskundige verzorging rnoet worden geïntegI'eerd
in een algemeen en gecoördineerd gezondheidsbeleid, waarin
over een langere termijn in een programmatie zou worden
voorzlen van de na te streven doeleinden en van de vereiste
Hnanciële middelen,

De noodzakelijkheid van een g10baal qezondheidsbeletd
werd trouwens algemeen onderschreven op de Nationale
Conferentie voor het Gezondheidsbeleid, door de Regering
bijeengeroepen op 5 juli 1971 en waaraan werd deelqenomen
door verteqenwoordtqers van de sociale partners van de
verzekeringsinstellingen en van de voornaamste zorgen-
verstrekkers,

De deelnemers aan de Conferentie bleken eensqezmd over
de noodzakelijkheid van een alqerneen gezondheidsbeleid,



san lé, dont l'assurance obligatoire contre la maladie (sec-
teur des soins de santé) constituerait une partie intégrante.

L'accord gouv'cmcmental fait écho à ces préoccupations
et reconnaît la nécessité de globaliser l'en semble des pro-
blèmes de santé. Le Gouvernement entend réahser à cet
égard les coordinations qui s'imposent dans l'activtté des
différen ts services.

La dotation de l'Etat afférente il l'année budgétaire 1972
a été fixée au montant global de 23 milliards contre IB,8
milliards en 1971. Cette somme comprend, à concurrence de
8,3 milliards, l'intervention légale de l'Etat dans les dépen-
ses pour le secteur « Indemnités ».

Toutefois, les chiffres ci-dessus seront corrigés en vue
d'assurer un meilleur équilibre Hnancier du budget des soins
de santé. Les modalités de cet effort financier de l'Etat ont
été précisées plus haut (taux de subvention pour soins cou-
rants et article 9 de la loi sur les hôpitaux). Ces mesures
iront de pair avec un relèvement du plafond de" cotisations
et une compression des dépenses dans certains secteurs,
notamment les actes techniques.

b) Assurance maladie-invalidité en faveur des treoail-
leurs indépendants,

Les prévisions budgétaires pour 1972 relatives aux soins
de santé en faveur des travailleurs indépendants font égale-
ment apparaître un déficit estimé à 925,4 millions. II est
évident que le budget de ce secteur fera l'objet d'un examen
simultané avec celui auquel il faudra procéder pour la sltu-
ation financière du régime général. Les éventuelles nouvelles
mesures seront par conséquent applicables mutatis mutandis
dans les deux régimes pour travailleurs salariés et pour
travailleurs indépendants,

La loi du 9 juin 1970 relative à la programmation en
faveur 'des travailleurs indépendants a instauré à Ia date
du 10

• juillet 1971 l'assurance-indemnités pour les travail-
leurs indépendants.

La période de carence pour le bénéfice de ces indemnités
sera ramenée à trois mois.

c) Assurance mutualiste libre.

Le montant de l'intervention de l'Etat dans le domaine
de ]'assurance libre est plus ou moins stationnaire:
1 100 millions pour 1972 et 1 060 millions pour 1971. La
réduction du subventionnement constatée pour 1971 est clue
au fait que- la répercussion de l'extension de l'assurance
obligatoire pour soins de santé au 10

• juillet 1969, à la
quasi-totalité de la population. n'a pu être actée au budget
de l'Etat que dès 1971.

Il n'en reste cependant pas moins vrai que l'assurance
libre en matière de soins 'de santé subsiste toujours pour
les travailleurs indépendants et pour les membres de com-
munautés religieuses qui doivent pouvoir s'assurer contre
les petits risques.

Les services de l'assurance libre complémentaire font à
l'heure actuelle l'objet d'un examen visant un subvention-
nement plus sélectif, étant donné que l'intérêt social de
certains services n'est plus aussi évident dans les circon-
stances présentes. notamment en raison de l'évolution de la
sécurité sociale considérée dans son ensemble. Le Gouver-
nement estime qu'il y a lieu d'adapter les prestations aux
situations et aux besoins actuels en tenant compte des droits
acquis par les versements passés et de la concertation néces-
saire entre les organismes concernés.
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I waarvan de verplfchte ziekteverzekering (sektor van de
geneeskundige vcrzorqinq ) een inteqre rend deel zou uit-
maken.

Het Regenngsakkoord kornt aan deze bekornmermissen
tegemoet en erkent de noodwendlqheld de gczondheidspro-
blemen globaal aan te pakken, De Regering wil ten deze de
coördinatie, die vereis t is wat de werking van de diverse
dienstcn betreft, verwezenlijken.

De Rijksdotatie voor dat begrotingsjaar 1972 werd glo-
baal op 23 miliard vastqesteld. tegen 18,8 miljard in 1971.
Dit bedrag behelst, ten be lope van 8.3 miljard, de wetrelijke
Rijkstussenkornst in de uitgaven voor de sektor « Llrtke-
ringen ».

De bovenvermelde bedragen zullen echter aangepast wor-
den met het oog op een beter Hnancteel evenwicht van de
begroting voor gezondheidszorgen. De modaliteiten van
deze Imanclële Rijksinspanning werden reeds vermeld [toe-
lagevoet voor de gewone zorgen en artikel 9 van de zieken-
huiswet l . Deze maarreqelcn zuilen samenqaan met een
verhoging van de bijdragegrenzen en een beperking van de
uitgaven in sommige sectoren. o.m. de technische prestaties.

b) Ziekte- en inoeliditeitsverzekerinq voor zelfstandigen.

De begrotingsvooruitzichten voor 1972 m.b.t. de genees~
kundige verzorging ten behoeve van de zelfstandiqen ver-
tonen eveneens een tekort dat geraamd werd op 925,4 mil-
joen. Het spreekt vanzell dat de begroting van deze sektor
zal betrokken worden bi] het onderzoek dat aan de Iinan-
ciële toestand van de algemene regeling moet gewijd WOr-
den. Eventuele nieuwe maatregelen zullen mutadis mutandis
toepassing vinden in de beide regelingen voor werknemers
en zelfstandigen.

Overeenkomstig de wet van 9 juni 1970 op de sociale
programmatie voor de zelfstandigen. werd op I juli 1971 de
uitkeringsverzekering voor ze.Jfstandigen opgericht.

De wachttijd voor het g~not van deze vergoedingen zal
teruggebracht worden tot drie maand,

c) V rijwillige mutueliieitsoer zekerinq,

Het bedrag van de Rijkstegemoetkoming inzake vrijwillige
verzekering is nagenoeg stationair : 1 100 miljoen voor 1972
en 1 060 miljoen voor 1971. De daling in de subsidiëring,
waargenomen voor 1971 was te wijten aan het feit dat de
uitbreidinq op 1 [uli 1969 van de verplichte verzekertnq voor
geneeskundige verzorging tot praktisch de gehele bevolking
pas in 1971 te kredieten vollediq heeft beïnvloed.

Dit belet evenwel niet dat de vrijwillige verzekering inzake
gezondheidszorgen blijft bestaan voor de zelfstandigen en
voor de kloosterlmqen, die in de moqelijkhetd moeren gesteld
worden zich te verzekeren tegen de zg. kleine risico's,

De diensten van de aanvullende vrijwilliqe verzekering
maken thans het voorwerp uit van een onderzoek naar een
meer selectieve subsidiënng, met inachtneming van het feit
dat het sociaal belang van bepaalde diensten niet meer zo
vanzelfsprekend kan genoemd worden onder de: huidige
omstandiqheden, o.m. wegens de evolutie van de sociale
zekerheid in haar geheel beschouwd. De Regering oordeelt
dat de prestaties moeten aangepast worden aan de toestan-
den en aan de huidige noden rekening gehouden met de
wegens vroegere stortingen verworven rechten en met het
nodige overleq tussen betrokken organismen.
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6. Maladies professionnelles.

L'accroissement progressif de J'intervention de l'Etat en
faveur du Fonds des Maladies professionnelles (2,2 mil-
liards en 1970, 2,6 milliards en 1971 et, en fail, 3 milliards
pour 1972) a une cause double, D'une part, l'intervention de
l'Etat dans les dépenses pour la réparation de la silicose des
ouvriers mineurs a été majorée par paliers successifs (50 à
65 %) et. d'autre part, le droit à réparation pour cause de
maladies professionnelles a Hé progressivement accordé à
un nombre important d'ouvriers mineurs qui, bénéficiant au
31 décembre 1963 d'une pension d'invalidité, étaient de ce
fait, sur base de l'article 70, § l" de la loi du 24 décembre
1963. exclus des avan tages de la législation sur les maladies
professionnelles, A partir du l " janvier 1972, les ouvriers
mineurs atteints d'une incapacité de travail de moins de
50 % pourront également être indemnisés. La première série
d'ouvriers mineurs atteints d'une maladie professionnelle, à
savoir ceux atteints d'une incapacrté de travail de 75 '1~'ou
plus, ont obtenu les avantages plus favorables de la législa-
tion sur les maladies professionnelles, au l ". janvier 1970,
et les personnes victimes de la silicose atteintes d'une inva-
lidité entre 74 et 50 % ont été admis au 1" janvier 1971.
Bref, dans le courant de 1972, tous les ouvriers mineurs
invalides atteints de silicose, pourront bénéficier des impor-
tantes mesures sociales de la loi du 24 décembre 1968.

7. Accidents du travail.

La loi du 10 avril 1971 se caractérise par l'introduction de
l'assurance obligatoire. Un ensemble fort diversifié de textes
a été rassemblé en un texte de base synoptique, où ont été
fixés l'ensemble des principes. La théorie du risque profes-
sionnel a été remplacée par l'assurance obligatoire générale.

En principe, la loi sur les accidents du travail a un champ
d'application identique à celui de la législation sur la sécurité
sociale. bien que le Roi puisse étendre l'application de la loi
à l'ensemble de la population économiquement active, le cas
échéant selon des conditions spécifiques.

Dans cette loi, est considéré comme «accident du tra-
vail» l'accident dont est victime le travailleur salarié durant
ou par le Eait de l'exècutlon du contrat de travail et causant
une lésion entraînant au moins des frais pour soins médicaux,
pharmaceutiques ou hospitaliers. La protection légale est de
même accordée pour des accidents survenus sur le chemin
normal du travail et les lieux assimilés à celui-ci, tant pen-
dànt qu'en dehors du temps de travail. -

La réparation est calculée en fonction du salaire de base,
c'est-à-dire du salaire à l'inclusion du pécule de vacances,
des pourboires et autres avantages pécuniaires, auxquels le
bénéficiaire avait droit pour la période de l'année précédant
l'acctdent, dans la fonction dans laquelle il était occupé au
travail dans l'entreprise au moment de l'accident.

Ce salaire de base est pris en considération jusqu'à con-
currence de 300 OCO lrancs. Lorsque la période de référence
est incomplète, un salaire fictif est pris en considération.

La réparation du dommage diffère selon que l'accident a
comme conséquence le décès ou l'incapacité de travail.

En cas d'accident mortel, les ayants droit, à savoir le
conjoin t, les enfan ts, les ascendants, les petits-enfants, les
frères et sœurs de la victime, soit conjointement, soit l'un à
défaut de l'autre, obtiennent, outre l'indemnité pour frais
funéraires, des rentes viagères ou des rentes temporaires.
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6, Beroepsztekten.

De geleidelijke opvoeriuq van de Rijkstoelage aan het
Fonds voor de Beroepsziekten (2,2 miljard voor 1970. 2,6

I rniljard voor 197] en in feite 3 miljard voor 1912) hee]t een
dubbele oorz aak. Ene rz ïjds werd sedert 1969 de Riikstus-
senkornst in de uitqaven voor de schadeloosstellinq van de
mljnwerkerspneumoconiose geleidelijk opgevoerd van 50 tot
65 % en anderzijds werd proqressref het recht op schade-
loosstelling van beroepsz iekten toegekend aan een belanq-
rijk aantal mijnwerkers. die op 31 decernber 1963 een inva-
[iditeitspensioen genoten en derhalve op grond van arti-
kel 70, § I, van de wet van 24 decernber 1963 van de voor-
delen van de wetgeving op de beroepsz iekten uitqesloten
waren, Met ingang van 1 januari 1972 zullen de mijnwer-
kers met een arbeidsonqeschiktheid van minder dan 50 %
everieens kunnen verqoed worden. De eerste reeks beroeps-
zieke milnwerkers. nl. dieqenen met 75 % en meer arheids-
ongeschiktheid, verkreqen de meer gunstige voordelen van
de wetqevinq op de beroepsztektcn op 1 januari 1970 en de
silïcoselijders met een invaliditeit tussen 74 en 50% volgden
op 1 januari 1971. Kortom in de loop van 1972 zullen alle
door de silicose getroffen invalide mijnwerkers van de
belangrijke sociale maatregelen van de wet van 24 december
1968 kunnen genieten.

7. Arbeidsonqevallen,

Het bijzonderste oogmerk van de wet van 10 april 1971
is de invoering van de verplichte verzekerinq, Een grote
diversrteit van teksten werd in een overzichtelijke basistekst
samenqebundeld, waarin alle principes werden vastgelegd.
De theorie van het professioneel risico werd vervangen door
de algemene verzekerinqsplicht.

In principe heeft de arbeidscngevatlenwet hetzelfde toe-
passingsgebied als de sociale zekerheidswetten, ofschoon de
Koning de toepassing van de wet tot de gehele economisch
acrieve bevolkinq, eventueel volgens speciheke voorwaarden,
kan uitbreiden.

In deze wet wordt als een «arbeidsongeval» beschouwd
een ongeval dat de werknerner tijdens en door het feit van
de uitvoering van de arbeidsovereenkomst overkomt en dat
een letsel veroorzaakt, dat ten minste kosten voor medische,
farmaceutische of verplegingszorgen veroorz aakt. De
bescherming van de wet wordt ook verleend voor onge-
vallen overkomen op het normale traject van de weg naar
en van het werk en de errnee gelijkgestelde plaatsen, zowel
binnen als butten de normale arbeidstijd.

De schadeloosstelling wordt berekend op grond van het
basisloon d.w.z. het loon mclusref vakantiege.ld, Iooien en
andere in geld waardeerbare voordelen, waarop hij in de
functie waarin hij was tewerkgesteld in de onderneming op
het ogenblik van het ongeval, recht had voor de periode van
het jaar vóór het ongeval.

Dit basisloon wordt tot maximum 300 000 frank in aan-
merking genomen. Bij een onvolledige referteperlode wordt
een hypothetisch loon in aanmerking genomen.

De schadevergoeding is verschillend naargelang het onge-
val het overlijden of een arbeidsonqeschiktheid tot gevolg
heeft.

Bij een ongeval met dodelijke afloop ontvangen de recht-
hebbenden, dit zijn de echtg enoot, de kinderen, de ascen-
denten, de kleinkinderen, de broeders en zusters van het
slachtoffer, ofwel samen, ofwel de ene bij gebrek aan de
andere, naast de vergoeding voor begrafeniskosten, lijf-
renten of tijdelijke renten.



Lorsque l'accident du travail cause une incapacité de tra-
vail, trois périodes sont à distinguer. Dans la période pré-
cédant la consolidation, la victime obtient, en cas d'incapa-
cité de travail totale temporaire, 80 % du salaire journalier
moyen ct, il parti! du Zg· jour, 90 (f" de ce dernier. L'incdpa-
cité de travail temporaire et partiel le est indemnisée de la
même manière que l'incapacité totale. A la demande du
conseil médical de l'assureur et moyennant avis favorable et
motivé du médecin du travail, l'employeur peut réaffecter la
victime dans un emploi qui lui convient. L'indemnité équi-
vaut à la différence entre le salaire reconnu avant l'accident
et le salaire attribué dans le nouvel emploi après réaffec-
tation. Si, pour des raisons valables, la victime refuse ou
interrompt le nouvel emploi auquel elle est affectée, elle
continue de recevoir des indemnités en tant que victime d'une
incapacité de travail temporaire totale; elle se voit attribuer
cette même indemnité en cas de traitement aux fins de réa-
daptation. Si ces raisons valables font défaut, l'indemnité est
en rapport avec If' degré d'incapacité de travail.

Lorsque J'incapacité de travail revêt un caractère perma-
nent, c'est-à-dtre qu'elle est consolidée, l'indemnité s'élève
à 100 % du salaire de base. Le moment de la consolidation
est fixé, soit par accord entre les parties, soit par une déci-
sion coulée en force de chose jugée. Le montant de l'Indem-
nité. qui est en rapport avec le degré de l'incapacité de
travail permanente, peut être majoré jusqu'à 1500/0, lorsqu'il
est indispensable de recourir à l' aide d'une tierce personne.

Enfin, le mécanisme de cette loi comporte un délai de revi-
sion et diverses dispositions tendant à préserver les droits
des parties intervenantes. Elle règle aussi la procédure de
demande et d'octroi.

8. Emploi et travail.

Politique générale de l'emploI.

La préoccupation essentielle du Gouvernement reste bien
entendu le plein emploi. C'est ainsi qu'un objectif majeur du
Plan 1'971-1975 est de ramener le nombre de chômeurs com-
plets à 50000 en 1975.

Cet objectif n'est pas hors de portée, ainsi que le prouve
l'évolution des dernières années:

Nombre de chômeurs complets au 30 juin 1968: 95.000;
Nombre de chômeurs complets au 30 juin 1969: 76.000;
Nombre de chômeurs complets au 30 juin 1970: 65.000;
Nombre de chômeurs complets au 30 juin 1971 : 63.000,

La résorption structurelle et conjoncturelle du chômage
s'est donc poursuivie régulièrement au cours des dernières
années. Toutefois, au cours des derniers mois, elle s'est
ralentie; ceci coïncide avec des dêséqutlibres qualitatifs et
régionaux entre l'offre et la demande d'emplois.

Pour réaliser l'équilibre quantitatif et qualitatif de rem-
ploi et atteindre ainsi l'objectif du Plan en 1975, trois con di-
tiens essentielles doivent être réunies:

une expansion forte et soutenue:

une politique active de ]'emploi axée notammen t sur la
formation et la réadaptation professionnelles et la promo-
tion de la mobilité;
la volonté d'utiliser au maximum la main-d'œuvre dispo-
nible dans le pays - et spécialement la main-d'œuvre
féminine - avant de recourir éventuellement à une immi-
gration sélective et organisée,
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W'anncer het arbcidsonqeval aanleidiuq geelt tot arbeids-
ongeschiktheid onderscheidt men drie periodes. In de periode
vóór de consolidatie ontvangt de getroffene bij tij delijke
alq ehele arbeidsonqesehiktheid 80 % van het gemiddeld
dagloDh eu vanaf de 29," dag 90 '/o, De rijdelijke en qedeel-
teli jke orbeidsonqeschiktheid wordt vergoed zoals de alqe-
hele onqeschiktheid, Op aanvraag van de rnedische adviseur
van de verzekeraar en mirs gunstig en gemotiveerd advies
van de arbeidsqeneesheer. kan de werkqever overçaan tot
de wedertewerkstelling van de getroffene in een voor hem
geschikt beroep, De verqoedinq bedraagt dan het verschil
tussen het loon vóór het ongeval en het loon van de weder-
tewerkstelling. Weiqert of onderbreekt de getroffene de
wedertewerkstellinq om geldige redenen dan blij ft hij ver-
goeding ontvangen als tijdelijk geheel arbeidsonqeschikt:
dez elfde verqoedin q ontvanqt hij bij een behandeling met het
oog op de wederaanpassing. Indien deze geldige redenen
echter afwezig zijn, is de verqoedrnç in verhoudlnq tot de
graad van arbeidsonqeschiktheid.

Wanneer de arbetdsonqeschrktheid een hlijvend karakter
aangenomen heeft m.a.w. geconsolideerd is bedraaqt de ver-
goeding l Oû % berekend op het basisloon. Het ogenblik van
consolidatie wordt vastqesteld hetzij bij overeenkomst onder
partijen hetzij bij een in kracht van gewijsde gegane beslis-
sing. Het bedrag van de verqoedinq, die in verhoudinq staat
tot de graad van blijvende arbetdsonqeschlktheld, kan tot
ISO % worden verhoogd, wanneer de hulp van een derde
noodzakelïjk is.

Het mechanisme van deze wet stelt, ten slotte, een her-
zieningstermijn en verscheidene bepalingen, die ertoe strek-
ken de rechten van iedere parti] te vrijwaren, vast. Het regelt
eveneens de procedure voor aanvraag en toekenning.

8. Tewerkstellinq en arbeid,

Algemene tewcrkstellingspoliliek.

De Regering is vóór al'les bezorgd om de vo1'ledige tewerk-
stelling. Een van de belangrijkste objectleven van het Plan
1971-1975 bestaat erin het aantal volledige werklozen op
50 000 in 1975 terug te brengen

Zoals blijkt uit de evolutie der laatste [aren is dit objectif
niet onbereikbaar:

Aantal volledlqe werklozen op 30 juni 1968: 95000;
Aantal volledige werklozen op 30 juni 1969 : 76000;
Aantal volledige werklozen op 30 juni 1970: 65 000;
Aantal vollediqe werklozen op 30 juni 1971 : 63 000,

De conjuncturele en structurele opslorping van de werk-
Ioosheid vorderde dus regelmatig tildens de jongste [aren.
Zij we rd echter vertraagd tijdens de laatste maanden; dit
valt sarnen met een kwalitatief en gewestelijk onevenwtcht
tussen vraag en aanbod van arbeidskrachten.

Om het kwantitatieve en kwalitatieve evenwicht van de
tewerkstelling te verwezenlijken en het objectief van het
Plan te bereiken dienen drie voorwaarden vervuld:

een sterke en voortdurende expansie:

een actieve tewerkstellinqspolitiek geaxeerd o.a. op de
beroepsvorminq, de beroepsaanpassing en de beroeps-
mobiliteit;
de nodige wilskracht om in het land de beschikbare
arbeidskracht te gebruiken - inzonderheid de vrouwe~
lijke arbeidskrachten -- vooraleer tot een selectieve en
georganiseerde immiq ratie over te gaan,
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Ce dernier point est particulièrement important dans la
phase actuelle de la conjoncture oit le chômage féminin a
pris une importance relative. En effet, le nombre de chô-
meurs dont l'aptitude 'est ,~ormale est se-nsiblemen,t supér~eur
nota mme nr en otlmnn' Cl hornmex a nuartenant il la meme
catégorie. et ce groupe constitue am~i actuellement la prin-
cipale réserve de main-d'œuvre directement disponible.

Cette Importance relative du chômage féminin ne pro-
vient pas d'une augmentation en chiffres absolus de ce chö-
mage mais bien d'une- réduction moins rapide que celle du
gt'oupe des chômeurs masculins au cours de la présente phase
d'expansion. Le reclassement des femmes chômeuses est
indiscutablement moins aisé que celui des hommes.

L'évolution du nombre de chômeurs, dont l'aptitude n'est
que très réduite, a échappé aux effets favorables de l'expan-
sion et freine la résorption du chômage dans son ensemble.
Cette catégorie reste en auq mentarion et. parmi elle, princi-
paiement les hommes de plus de 50 ans ayant une aptitude
très réduite.

La remise au travail des femmes et la réinsertion dans
l'économie des travailleurs à aptitude très réduite constituent
deux points importants qui retiendront l'attention du Gou-
vernement au cours de l'année 1972.

Chômag\!,

Dans le courant du dernier trimestre 1971 a été introduite
une réforme du système d'allocations de chômage basée sur
l'mdtvrdualtsanon des allocations qui seront dorénavant cal-
culées en fonction du salaire.
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Dit laatste punt is van bij zonder belang daar de vrouwe-
lijk e werklooshetd in de huidiqe conjunctuur relatief belauq-
rijk is geworden. Het aantal werkloze vrouwen met normale
geschiktheid is gevoelig hoger dan het aantal mannen beho-
rend tot dczelfde categorie en deze groep maakt thans ook
de voornaamste reserve uit van de direct beschikbare
arbeidskrachten.

Deze relatieve belanqrljkheid van de werkloosheid van de
vrouwen is niet ontstaan uit een stijging in absolute cijfers
van deze werkloosheid maar wel uit een daling, die mlnder
vlug is geweest dan deze van de groep der mannelijke werk-
lozen in de loop van de huidige expansiefaze, De reclassertnq
van de vrouwelijke werklozen is onteqensprekeltjk minder
gemakkelijk dan deze van de mannen,

De evolutie van het aantal werklozen met zeer beperkte
ges<:hiktheid heeft de gunstige effecten van de expansie
niet genoten en rernt de opslorping van de werkloosheid
in het geheel. Deze categorie blijft stijgen en daartn speciaal
het aantal rnan ncn va n meer dan '50 [aar met zeer beperkre
geschikt heid.

Het weer te werk stellen van de vrouwen en het opnieuw
inschakelen in het bedrijfsleven van de werknemers met zeer
beperkte geschiktheid vormen twee belangrijke punten waar-
aan de Regering in de loop van 1972 aandacht zal schenken,

Wetklooshcid,

In de loop van het laatste kwartaal van 1971 werd een
hervorming van de werkloosheidsverqoedtnqen doorqevoerd
gesteund op de individuelisering van de vergoedingen die
voortaan in verhouding van het loon worden berekend.

... ~ - - ...

Chômeurs Chômeurs Chômeurs
complets complets complets

Totauxà aptitude à aptitude à aptitude

SITUATION
normale partielle très réduite

TOESTAND-- - - -
VoIledill Volledi{l Volledi{l

Totalenu/erklozen werklozeti werklozen met
met normale met gedeeltelijke sterk verminderde

arbeidsqeschlktheiâ erbeidsqeschiktheid arbeidsgeschiktheid

Au 30 juin 1968: Op 30 juni 1968:
Hommes ... '" ... ... 30 746 19315 13 199 63260 Mannen,

dont 50 ans et + ... ... (9m) (12868) (10301) (32604) waarvan 50 [aar en +.
Femmes .., ... '" ." 21322 8 569 2124 32015 Vrouwen.

donl50 ans el + ... ... (3530) (3527) (1020) (8077) waarvan 50 jaar en -t-,
Total ." ... ... ... ... 52068 27884 15323 95275 Totaal.

dont 50 ans et + ... ... (12965) (16395) (11321) (40681) waarvan 50 [aar en +.
Au 30 juin 1969: Op 30 juni 1969:

Hommes ... ... '0' ... 13 576 19148 14406 47130 Mannen,
dont 50 ans el + '" .. , (6184) (13 532) (11 182) (30 898) waarvan 50 jaar en -t-,

Femmes ... ... ... ... 17496 9414: 2406 29316 Vrouwen.
dont 50 ans et + ... ... (3334) (4013) (1067) (844'1) waarvan 50 jaar en +.

Total ... ... ... ... ... 31072 28562 16812 76446 Totaal.
dont 50 ans et + ... ... (9 518) (17575) (12249) (39342) waarvan 50 jaar en +.

Au 30 juin 1970: Op 30 [uni 1970:
Hommes ... ... ... ... 6653 15396 16659 38708 Mannen.

dont 50 ans et + ... ... (2562) (11379) (13181 ) (27122) waarvan 50 jaar en +,
Femmes ... ... ... ... 13 875 9372 2980 26227 Vrouwen,

dont 50 ans et + ... ... (2133) (4547) (1554) (8234) waarvan 50 jaar en +.
Total ... ... .., ... .. . 20528 , 24768 19639 64935 Totaal.

dont 50 ans ct -1'- ... ... (4695) (IS 926) (14 735) (35356) waarvan 50 [aar en +.
Au 30 juin 1971 : Op 30 juni 1971 :

Hommes '" ... ... ... 7244 10677 19511 37432 Mannen.
dont 50 ans el + ... ... (1746) (7769) (15433) (24948) waarvan 50 [aar en +.

Femmes ... ... ... ' -, . 12231 9014 4131 25206 Vrouwen.
dont 50 ans el + ... ... (l499) (4267) (2158) (7924) waarvan 50 jaar en +.

Total ... ... ... ... ... 19475 19721 23642 62838 Totaal.

dont 50 ans el + ... ' .. (3245) (12036) (17591) (32872) waarvan 50 jaar en +.



Cette réforme permettra aux chômeurs de trouver au
cours de leu!' première année de chômage un revenu de
l'emplacement égal à 60 % du salaire brut perdu; compte
tenu de-s char qes sociales, fiscales et professionnelles, la
proportion sera d'ailleurs plus sensible.

L'individualisation des allocations de chôrnaqe et leur
calcul proportionnel au salaire perdu permettraien t d'élimi-
ner les discriminations qui existent entre les allocations
accordées aux hommes et aux femmes.

Mobilité professionnelle,

Une politique active de J'emploi doit veiller à ce que la
main-d'œuvre nécessaire soit disponible pour la réalisation
de l'expansion économique. qui s'exprime notamment par la
création de nouveaux emplois.

En particulier, on doit s'essure r que le rythme da pro-
grès technique ne soit pas freiné par I(~manque de main-
d'œuvre ayant les qualifications requises.

En outre. il importe, en vue de leur réintégration dans le
processus de production. de réaliser le reclassement des
travailleurs qui ont perdu leur emploi en raison des modifi-
cations structurelles qui interviennent dans l'économie par
suite de J'évolution constante de la demande de biens et de
services.

Enfin. s'il faut tenir compte des impératifs de l'expansion
économique et des avantages que celle-ci entraîne pour la
société, on doit également s'efforcer de mettre à la dispo-
sition -du travailleur des moyens qui favorisent la réalisation
de son droit au travail et de sa promotion professionnelle et
sociale.

La recherche des solutions permettant de satisfaire ces
besoins et d'assurer un développement équilibré du marché
du travatl, fait apparaître la nécessité de la mobilité profes-
sionnelle horizontale et verticale du travailleur, de sa flexi-
bilité professionnelle et de sa capacité d'adaptation. Pour
atteindre ce but, il ne faut pas seulement que des moyens de
formation appropriés soient disponibles, mais aussi que soient
apportées aux travailleurs des possibilités et facilités pour
pouvoir utiliser constamment ces moyens,

La formation professionnelle apporte la solution pour ren-
contrer les besoins précités. Dès lors. le Gouvernement pour-
suit ses efforts en vue de favoriser la formation. la réadap-
tatien, la rééducation et la formation complémentaire profes-
sionnelle des travailleurs afin de leur donner les plus gran-
des chances de mobilité et de promotion professionnelles,

Dans le cadre d'un effort global inscrit dans le Plan 1971 ~
1975 et visant à porter le nombre de formations profession-
nelles à 30.000 en 1975. les dépenses afférentes à la forma-
tion augmenteront de 771600000 francs en 1971 à
990411 000 francs en 1972,

Biles serviront pour les formations suivantes:

Nature de la formation

Formation de base ...
Qualific:ation
Spécialisation + fonnation complémentaire .,.
Perfectionnement
Formation dans les centres agréés ...

Nombre en 1972

4500
1000
5000
1 500
1000

Total 13 000

Dans le but de favoriser la mobilité, le perfectionnement
et la promotion professionnelles. on essayera, dans le cadre
de la formation professionnelle des adultes organisée par
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Deze hervorming opent de moqe lijkheid voor de werk-
lozen om tijdens h et eerste werkloosheidsjaar een vervan-
gingsinkomen van 60 '/Ó van het verloren bruto loon te
bekornen: rek eninq gehouden met de sociale, fiscale en pro-
Iessionele lasten is de verhouding overigens nog hoqer.

Het individualiseren van de werkloosheidsuitkeringen en
de berekeninq ervan in verhouding tot het verloren loon
zullcn het mogelijk maken de discriminaties uit te schakelen
die bestaan tussen de uitkeringen toegekend aan de mannen
en aan de vrouwen.

De beroepsmobilirctt.

Een actieve werkgelegenheidspolitiek moet er voor zorgen
dat de nodiqe arbeidskrachten beschikbaar ztjn voor het
verwezenlijken van de econornische expansie, die zich onder
meer uit door de oprichting van nieuwe werkqeleqenheden.

Inzonderhetd die-nt er voor Hewaakt dat het ritme van de
technische vooruitgang niet qehinderd wordt door het ont-
breken van arbeidskrachten met de vereiste kwalificaties.

Bovendien is het belangrijk de reclassering te verwezen-
lijken, met het oog op hun wederopneming in het productie-
proces, van de werknerners, die hun werkgelegenheid hebben
verloren wegens de structurele wijzigingen die ztch in het
bedrij lsleven voordoen ingevolge de voortdurende evolutie
in de vraag naar goederen en diensten,

Ten slotte, zo het nodiq is aandacht te schenken aan de
imperatieven van de economische groei en de voordelen
hieraan verbonden voor de maatschappij, moet ook nase-
streefd worden de werknemer de middelen ter beschikking
te stellen die bijdraqen tot de verwezenlijking van zijn recht
op arbeid en tot het berciken van zijn professionele en sociale
promotie.

Het zoeken naar de oplossingen om aan deze behoeften
teqemoet te komen en een evenwichtiqe ontwikkeling van
de arbeidsmarkt te bereiken, doet de noodzaak uitschijnen
van de horizontale en verticale beroepsmobiliteit van de
werknemer, van zijn beroeps£lexibiliteit en van zijn aan-
passingsvermogen. Om dit doel te bereiken moeten niet
alleen aanqepaste opleidingsmiddelen voorhanden zijn, maar
moeren eveneens de mogelijkheden en faciliteiten worden
geboden aan de werknemers om deze bestendig te kunnen
benutten.

De beroepsopleidinq biedt de oplossing om voorrnelde
behoeften te voldoen. De Regering zet dan ook haar inspan-
ningen voort om de scholing. de herscholing, de omscholing
en de bijscholing van de werknemers te bevorderen ten einde
hun de grootst mogelijke kansen te geven op beroepsmobt-
liteit en -promotie.

In het kader van de globale inspauninq die in het Plan
1971-1975 werd voorzien om het aantal beroepsvormingen
in 1975 op 30000 te brengen, zullen de hiernaar bestede
bedragen van 771 600 000 frank in 1971 op 990414 000
frank in 1972 stijgen.

Zij zullen dienen voor de volgende opleidingen:

Aard van de opleiding

Basisopleiding ...
Kwalificering
Specialisering +bijscholing
Vervolmaking ...
Opleiding in erkende centra

Aantal in 1972
-i 500
1000
5000
J 500
1000

Totaal, .. 13 000

Met het doel de professionele mobillteit, vervolmaking
en promotie te hevorderen , zal, in het kader van de beroeps-
opleiding voor volwassenen ingericht door de Rijksdienst
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l'Office national de l'Emploi, d'étendre davantage encore la
gamme des professions apprises, tout en envisageant d'aug-
menter sensiblement le nombre de formations dans l'entre-
prise, par l'organisation de centres en collaboration avec des
employeurs ou des groupements d'employeurs.

Une attention particulière sera également consacrée à
l'incorporation de la main-d'œuvre féminine dans le proces-
sus de travail. Une commission spéciale pour la formation
professionnelle de la femme fonctionne depuis quelques mois.

Perfectionnement prolessionne! -- Crédit d'heures.

Le Gouvernement a l'intention de déposer au Parlement
un projet de loi accordant des crédits d'heures aux jeunes
travailleurs qui suivent des cours de promotion sociale (cours
à horaire réduit du soir et du week-end) . Ces crédits d'heu-
res doivent permettre aux jeunes travailleurs de s'absenter
de leur travail sans perte de salaire pendant un certain nom-
bre d'heures proportionnel au nombre d'heures de cours
suivies.

11 convient, en effet, de compenser le handicap qui pèse
au départ sur les jeunes travailleurs, productifs pour la com-
munauté, qui font le gros effort d'encore poursuivre des étu-
des et qui ne reçoivent ni les allocations familiales. ni les
allocations d'études accordées à ceux qui suivent les cours
du jour.

Un nouveau pas sera ainsi franchi dans le sens de la
revalorisation des systèmes de formation et de perfection-
nement des jeunes travailleurs.

Pour permettre le démarrage du système. un crédit
important est inscrit au budget de 1972.

La mise au travail des travailleurs à aptitude partielle ou très rédulte.

En 1971. un arrêté royal a majoré de façon importante le
taux des interventions financières de l'Office national de
l'Emploi dans la rémunération des chômeurs mis au travail
par les pouvoirs publics.

Un effort tout particulier a été entrepris en faveur des
chômeurs âgés ou handicapés.

Joint à une campagne d'information auprès des services
publics. cet accroissement de la quete-part de l'Office natio-
nal de l'Emploi, entraînant une nette diminution des charges
pesant sur les pouvoirs publics utilisant les chômeurs. devrait
mener, en 1972, à l'occupation dans le secteur public. de
9000 chômeurs. en grande partie à aptitude partielle ou très
réduite au lieu de ± 7 000 en 1971.

Handicapés.

En ce qui concerne le reclassement social des handicapés.
il y a lieu de mentionner l'évolution du nombre des deman-
des d'enregistrement introduites par les handicapés auprès
du Fonds national de reclassement social des handicapés.
ce qui prouve que les handicapés apprécient les interventions
très diversifiées accordées par le Fonds national et que la
décentralisation des services de ce Fonds réalisée au début
de 1970 était fondamentalement justifiée. Cet accroisse-
ment est également l'un des résultats de la campagne natio-
nale menée en 1970.

Les dépenses du Fonds national en faveur des handicapés
passeront de 524 millions en 1970 à environ 735 millions en
I 971 et 866 millions en 1972.

Le nombre des institutions subventionnées est passé de 79
en fin 1964 à 277 fin 1970 et 297 fin juin 1971, dont I Il cen-

[ 98 ]

voor Arbeidsvoorziening, inz onderheid worden nagestreefd
nog verder uit.breiding te geven aan de waaier van de aan-
geleerde berocpen. Hierbij wordt overwogen het aantal
opleidinqen in de ondernernmqen. door de orqanlsatie van
centra in samenwerkinq met werkqevers of qroeperinçen
van we rk.qev er s, gevoelig uit te breiden.

Tevens zal bijzondere aan dacht worden bestecd aan de
iuschake linq in het arbeidsproces van de vrouwe lijke
arbeidskrachten. Ecn speciale commissie voor de beroeps-
opleiding van de vrouw is sedert enkele rnaanden werkzaarn.

, Beroepsvervolrnakinq. - Kredicturen.

De Regering heeft de bedoeling een wetsontwerp bi] het
Parlement in te dienen voor de toekenning van kredieturen
aan jonge werknemers die cursussen voor sociale promette
volgen (cursussen met beperkt leerplan behorende tot het
avond- en het weekendonde rwijs}. Deze kredieturen moeten
de jonqe werknerners Ln sraat ste llen zonder locnvcrlies
afwezig te zij n van hun werk gedurende een aantal uren
clat in verhoudmq staat tot het aantal gevolgde uren cursus.

Het is inderdaad passend het onrecht te herstellen dat
bij de aanvang drukt op de jonge werknemers, die reeds
productlef zijn voor de gemeenschap, die een grote Inspan-
ning leveren om nog verder te sruderen en die geen kinder-
bijslag genieten en evenrnin teqemoetkominqen in de kosten
van de studies, die worden toegekend aan degenen die daq-
onderwijs volgen.

Aldus zal een nieuwe stap worden gezet in de richting
van de herwaardering van de vormings- en vervolmakinqs-
systemen van de jonge werknemers.

Om het in werking stellen van het systeem mogelijk te
maken werd een belangrijk krediet ingeschreven op de
begroting voor 1972.

De tewl'l'kslelling van de werknemers met een gedeeltelijke of zeer ver-
minderde geschiktheid.

In 1971 heeft een koninklijk beslult op aanzienlijke wijze
het bedraq verhoogd van de financiële tegemoetkomingen
van de Rijksdienst voor Arbeidsvoorziening in het loon van
de werklozen die door de overheid worden tewerkqesteld.

Een heel bijzondere inspanninq is gedaan ten gunste van
de oudere of minder-valide werklozen,

Gekoppeld aan een voorlichtingscampagne bi; de open-
bare diensten, zou die verrneerderinq van de bijdrage van
de Rijksdienst voor Arbeidsvoorziening, waaruit een merke-
lijke vermindering volgt van de lasten die rusten op de over-
heid welke die werklozen te werk stellen, in 1972 moeten
leiden tot de tewerkstelling in de openbare sector van 9 000
werklozen, grotendeels met een gedeeltelijke of zeer ver-
minderde geschiktheid, in plaats van ±7000 in 1971.

Minder.vaUden.

Wat de sociale reclassering van de mtnder-vallden betreft,
vermeldenswaard is de evolutie van het aantal inschrijvinqs-
aanvragen die door de mlnder-validen bij het Rijksfonds
voor sociale reclassering van de mlnder-validen worden inge-
diend, wat bewijst dat de minder-vallden de zeer uiteen-
lopende tegemoetkomingen die door het Rijksfonds worden
verstrekt, naar waarde schatten en dat de decentrallsatie van
de diensten van dat Fonds in het begin van 1970 fundamen-
reel verantwoord was. Die toename is ook een der resultaten
van de nationale campagne die in 1970 is gevoerd.

De uitgaven van het Rijksfonds ten voordele van de
minder-validen zullen van 524 mtljoen in 1970 stijgen tot
onqeveer 735 miljoen in 1971 en tot 866 mlljoen in 1972.

Het aantal gesubsidieerde instellingen steeg van 79 op
het einde van 1964 tot 277 op het einde van 1970 en 297



tres de réadaptation fonctionnelle, 119 ateliers protégés,
61 centres d'orientation professionnelle spécialisée et 6 cen-
tres de formation ou de réadaptation professionnelles.

Toute lois. comme l'équipement semble encore !!lSUffls~mt
dans certaines régions Oll pOUT certaines catégories de handi-
capés, le problème de l'implantation harmonieuse des insti-
tutions en fonction des besoins est actuellement à l'étude.

Immigration,

En matière d'immigration, la politique définie au cours
des années précédentes sera poursuivie; le recours à l'immi-
gration restera strictement limité aux emplois qui ne peuvent
être pourvus par le marché national de remploi après que
toutes les possibilités aient été envisagées, comme notam-
ment l'adaptation professionnelle des travailleurs disponibles,

L'action ergonomique des services médicaux .du travail,

L'action entreprise au cours des années précédentes en
vue d'insérer la médecine du travail dans le contexte social
et humain sera poursuivie,

L'arrêté royal du 10 mars 1971 a complété les missions
confiées aux Comités de sécurité, d'hygiène et d'embellisse-
ment des lieux de travail, de manière à mieux associer les
représentants des travailleurs à la promotion active de tou-
tes les mesures à prendre pour que le travail s'accomplisse
dans des conditions optimales de sécurité. d'hygiène et de
santé,

Ces Comités comptent dorénavant parmi leurs missions le
droit d'émettre un avis préalable sur tous les projets. mesu-
res, moyens à mettre en œuvre qui directement, indirecte-
ment, immédiatement ou à terme, peuvent avoir des consé-
quences sur la sécurité, l'hygiène et Ia santé du personnel,
sur le: choix, l'entretien et l'utilisation des moyens de protee.
rion collective ou individuelle, ainsi que sur toute mesure
envisagée pour adapter les techniques et les conditions de
travail à l'homme et pour prévenir la fatlque professionnelle,

Ces nouvelles missions des Comités de sécurité. d'hygiène
et d'embellissement des lieux de travail coïncideront avec les
missions identiques confiées- aux services médicaux du tra-
vail. Ainsi, les travailleurs seront intimement associés à
l'application des mesures qui seront prises pour les moins
favorisés d'entre eux en vue soit de les maintenir dans leur
emploi. soit d'adapter les techniques et les conditions de tra-
vail à leur physiologie.

L'administration veillera à ce que la tutelle qu' elle exerce
sur les services médicaux du travail soit orientée vers un
plan d'action consistant à n'écarter personne de tout travail
en principe, mais à viser à occuper chacun malgré ses défi.
ciences aux besognes qu'il est capable d'accomplir. tout en
favorisant l'application de toute mesure nécessaire. destinée à
prévenir l'apparition ainsi que l'aggravation des maladies
professionnelles,

Ce plan implique obligatoirement la recherche de solutions
pour remédier aux risques et exigences exagérés de certains
postes de travail; l'étude des possibilités de reclassement
dans l'entreprise ainsi que l'examen des mesures d'adaptation
sociale et professionnelle à envisager,
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cin d juli 1971, waaronder III centra voor functionele revali-
da ne. I 19 beschermde werkplaatsen, 61 centra voor gespe-
ctahseerde voorlichting bij de beroepskeuz e en 6 centra voor
beroepsopleidinq of -omscholinq.

Aangezien echrer cie uitrustinq in sommige srreken of voor
bepaalde categorieën van minder-validen ontoereikend blijft.
bestudcert men th ans het probleem van de harrnonische
inplanting van de instelhnqen in verhouding tot de
hehoeften.

Immiqratie, -
Inz.ake immiqratie zal de in de vorige jaren bepaalde poli-

tiek worden voortqezet: het beroep op de immigratie zal .
strikt worden beperkt tot de betrekkinqen waarin niet kan
worden voorzien door de nationale arbeidsmarkt, nadat alle
mog elijkhcden. zoals inzonderheid de beroepsaanpassinq van
de beschikbare werknerners, werden overwoqen.

De ergonomische actle van de arbeidsgeneeakundige dlensten.

De actie die q edurende de voorgaande jaren werd gevoerd
om de arbeidsqeneeskunde ten dienste te stellen van zowel
de sociale als de menselijke noden van de werknemers zal
worden voortgezet.

Het koninklijk besluit van 10 maart 1971 heeft de aan
de Comités voor veillqheid. gezondheid en verfraaiing der
werkplaatsen toevertrouwde opdrachten derwijze aangevuld
dat de vertegenwoordigers van de werknemers betel' worden
betrokken in de verwezenlijking van al de maatregelen die
moeren worden genomen om de arbeid in de beste voor-
waarden van veiltqhetd, hygiëne en gezondheid te laten
gebeuren.

Deze Comités hebben thans ook als opdracht het recht
een voorafgaand advies uit te brengen omtrent alle voor-
stellen, maatreqelen, toe te passen middelen, die rechtstreeks,
onrechtstreeks, onmiddelij k of na verloop van tij d, gevolgen
kunrien met zich brengen voor de veiliqheid, de hygiëne en de
gezol~dheid van het personeel, omtrent de keuze, het onder-
houd en het gebruik van de individuele of collectteve be-
scherminqsmiddelen, alsmede omtrent elke overwogen maat-
reqel om de technieken en de arbeldsvoorwaarden aan de
mens aan te passen en om de beroepsvermoeidheid te voor-
komen.

Deze nieuwe opdrachten van de Comités voor veiligheld,
gezondheid en verfraaiing der werkplaatsen, gaan sarnen
met de gelijkaardige aan de arbeidsgeneeskundige diensten
toevertrouwde opdrachten. Aldus zullen de werknemers
volledig betrokken zijn bij de toepassing van de maatregelen
die voor de minst bevoordeelden onder hen zullen genomen
worden, om hetzij ze in hun betrekking te behouden, hetzl]
de technieken en de arbeidsvoorwaarden aan te passen aan
hun fysiek.

De administratie zal er zorq voor dragen dat haar voogdij
over de arbeidsgeneeskundige diensten gericht weze op het
voeren van een actie die ertoe strekt in principe niemand het
werk te ontzeggen, maar er veeleer naar te streven elkeen,
ondanks zijn onvolwaardiqheden, te werk te stellen aan
arbeid die hij afkan; hierbij is zij heel en al aandacht voor
elke rnaatreqel die tot doel heeft beroepsziekten of vererge-
ring van die ziektcn te voorkomen.

Deze actie brengt uiteraard met zich dat naar oplossingen
moet worden gezocht om de risico's en de overdreven eisen
die aan sommiqe arbeidsverrichtingen verbonden zijn te ver-
helpen, dat mogelijkheden tot reclasserinq in de onder-
neming alsmede de maatregelen tot aanpassinq op sociaal
en professioneel vlak moeten worden bestudeerd.



':l (1971~t 972).

La sécurité du travail et ta protection de l'environnement.

La sécurité du travail et la protection de I'e nvi ron ne-
ment s'inscrivent pour notre civilisation dans un contexte
de nécessité sociale immédiate,

Ces deux actions sont indissociables pour tout ce qui tou-
che au secteur industriel.

Jusqu 'fi ces dernières années, l'action de ]'administration
avait visé à toujours plus de sécurité dans les établissements
industriels et à la limitation des nuisances (bruits, odeurs,
fumées, etc.) surtout pour le voisinage immédiat.

Il s'avère aujourd'hui indispensable d'élargir cette double
action.

Sur le plan de la sécurité du travail, sont intervenues et
interviendront encore]' an prochain, des campagnes de sécu-
.rité dont le but évident est de sensibiliser les travailleurs à
la sauvegarde de leur intégrité physique; cette action psy-
chologique est le complément indispensable des améliora-
tions techniques apportées aux machines ou au matériel pour
accroître la sécurité,

L'administration prêtera également une attention toute
particulière aux grands risques et aux accidents dont le taux
de fréquence est êlevê. Des enquêtes scientifiques seront
effectuées et leurs résultats guideront]' action des services de
sécurité et d'hygiène de l'Emploi et du Travail,

C'est cependant dans la protection de l'environnement que
le plus important effort devra être effectué; un plan d'action
à moyen et à long terme devra être dressé pour aboutir à la
réduction systématique des nuisances industrielles, L'objec-
tif est d'aboutir à l'interdiction de tout rejet, dans J'atmos-
phère ou dans les eaux, de substances ou d'agents polluants
toxiques, de réduire tous les facteurs d'insalubrité ou d'in-
commodité tant sur les lieux' de travail que partout ailleurs,
tout en valorisant sur le plan économique les activités indus-
trielles ou commerciales. C'est une action multidisciplinaire,
scientifique, technique et médicale qu'il faudra mener dans
Ia lutte à entre-prendre pour la sauvegarde de notre milieu
naturel.

Le Département de l'Emploi et du Travail s'y emploiera
de plus en plus, pour tout ce qui concerne le secteur indus-
trie] relevant de sa compétence.

Prom()tjon du travail,

Les efforts de la promotion du travail développés depuis
de nombreuses années seront poursuivis; ils vise n t à amé-
liorer la condition humaine des travailleurs en préconisant la
mise en pratique progressive des données fournies par les
sciences humaines du travail.

La généralisation de l'application des techniques erqono-
nuques se doit d'intégrer davantage les méthodes, rorgani~
sation et la signification du travail dans l'intérêt du bien-être
physique, moral, intellectuel et spirituel des travailleurs, Elle
sera favorisée par les moyens d'information, de persuasion
et de motivation les plus divers.

L'effort en faveur de la promotion professionnelle et
sociale sera poursuivi par l'organisation d'une action natio-
nale de e Iollow-up » pour la promotion professionnelle et
sociale et d'une action nationale audiovisuelle pour la diffu-
sion de divers thèmes se rapportant à la promotion du travail
en général.
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De arbeidsveiligheid en de bescherming van het leefmilieu.

De arbeidsveiligheid en de bescherming van het leefmilieu
moeten in onze beschaving worden vervat in een context
van onmiddellijke sociale noodzakelijkhe id.

De zc twce nettes mogen niet gescheidf'n worden voor al
wat aan de industriële sector raakt.

Tot voor de laatste jaren, was de actie van de adminis-
tratie gericht op een steeds grotere veiligheid in de indus-
trlële gebouwen en op de beperking van de hinder (lawaai,
geuren, rook e.a.) voor al voor de onmiddellijke omgeving.

Vandaag de dag blijkt het volstrekt noodzakelijk deze
dubbele actie te verruimen.

Op het stuk van de arbeidsveiligheid werden veiliqheids-
campagnes georganiseerd en zullen er het volqende jaar nog
georganiseerd worden, met het klaarblijkelijke doel de
werknerners te sensibillseren voor de vrijwaring van hun
fysieke intep.ritett: deze psycholoqische actie is het onont-
bl:cr]ijk compleme nt van di? technische verbeterinqen die
aan de machines of aa n het rnaterieel worden aangebracht
orn de veiliqheid te verhogen.

De administratie zal eveneens een bijzondere aandacht
schcnken aan de grote risico's en aan de ongevallen waarvan
de frequentie hoog is. Wetenschappelijke onderzoekingen
zullen worden uitgevoerd en de resultaten ervan zullen als
leidraad dienen voor de actie van de diensten van veiligheid
en hygiëne van het Departement van Tewerkstelling en
Arbeid.

Het is evenwel voor de bescherming van het leefmilieu dat
de belangrijkste inspanning zal moeten worden gedaan; er
zal een actieplan op halflange en op lange termijn moeren
worden opgesteld om te komen tot de systematische verrnin-
derinq van de industriële hinder. Het oogmerk bestaat erin
te komen tot het systematisch verbieden van elke uitwerping
in de atmosfeer of in de wateren van giftige verontreiniqende
substanties of agentia, tot het verminderen van alle voor de
gezondheid schadelijke en hlnderlljke Factoren, zowel op de
arbeidsplaatsen als onverschilliq waar, en tegelijk de indus-
trlële of handelsactiviteiten te valoriseren op het economisch
vlak. Dit vorrnt een multidisciplinaire, wetenschappelijke,
technische en medische actie die zal dienen te worden
gevoerd bij de strijd die moet worden ondernomen voor het
behoud van ons natuurlijk milieu.

Het Departement van Tewerkstelling en Arbeid zal daar-
naar steeds meer streven, voor al wat de industriële sector
betreft die onder zijn bevoegdheid valt.

De bevordeeing Van de arbeid.

De inspanninqen voor de bevordering van de arbeid die
reeds verscheidene jaren geleverd worden zullen worden
voortgezet; zij streven ernaar de lotsbestemminq van de
arbeiders te verbeteren door het geleidelijk in de praktijk
brengen van gegevens verstrekt door de menselijke arbeids-
wetenschappen.

De veralgemening van de aanwending van de ergono-
mlsche technieken, moet bijdragen tot een betere integratie
van de methoden, de organisatie en de betekenis van de
arbeid in het belang van het Iysisch, moreel, intellectueel
en geestelijk welzijn van de arbeiders. Zij zal worden bever-
derd door de aanwending van de meest verscheidene inf or-
matie-, overtuiqinqs- en motivatlemiddelen.

De inspanninq ten gunste van de professionele en sociale
promotie zal worden voortgezet door de orqanisatie van een
nationale « follow-up» actie voor de professionele en sociale
promotie en van een nationale audio-visuele actie ter ver-
spreidinq van diverse thema's met betrekking tot de bever-
dering van de arbeid in het alqemeen.



9, Sante: publique,

L'accord du gouvernement a souligné l'impérieuse néces-
site d'une politique de santé global~ et a énuméré les
diffhentes mesures qui seront prises, en concertation avec
les milieux intéressés, afin d'améliorer l'organisation des
secteurs médical et paramédical.

En outre, une attention particulière sera apportée au sec-
teur hospitalier et au secteur pharmaceutique.

Enfin, des mesures seront prises d'urgence dans le but de
combattre les différentes formes de pollution et de nuisances.

Les montants nécessaires pour les actions nouvelles seront
imputés sur le crédit provisionnel prévu aux Finances; ceci
est notamment le cas pour la prise en charge de la totalité
des dépenses résultant de l'application de l'article 9 de la
loi SUl: les hopitaux.

En 1971, l'effort du Département de la Santé publique en
matière de protection de l'environnement a porté principa-
lement sur les problèmes d'épuration et de distribution d'eau,
sur la lutte contre la pollution atmosphérique, sur le traite-
ment et J'élimination des immondices, sur la qualité des
denrées alimentaires et, d'une façon plus générale. sur la
protection contre les nuisances.

De nombreuses dispositions légales et réglementaires ont
été prises, parmi lesquelles il faut citer notamment les lois
sur la protection des eaux de surface contre la pollution et
sur la protection des eaux souterraines, les arrêtés concer-
nant la protection contre les installations de chauffage par
combustion, la création de zones de protection spéciale et
l'instauration d'une commission interministérielle de coordi-
nation, J'augmentation de 30 à 60 % du taux de subside
alloué pour la création de stations de broyage, de compas"
tage ou d'incinération nécessaires à J'élimination des déchets
urbains.

La mise en œuvre de ces diverses mesures dont les pleins
effets ne se feront sentir qu'à partir de 1972 a nécessité des
augmentations de crédits qui portent notamment sur les
postes personnel, matériel. recherche; mais il faut souligner
que la plus grande partie des crédits nécessaires à la réali-
sation de ce programme se retrouve au budget extraordinatrc.

Dans le domaine de la médecine préventive, différentes
mesures de rationalisation sont envisagées, notamment la
mise en vigueur d'un plan comptable qui vise les secteurs
de l'inspection médicale scolaire et des crèches et qui doit
conduire à un meilleur contrôle.

Pour les crèches, les dispositions prévues par les arrêtés
royaux, pris au cours de 1971. ont porté à 100 % l'interven-
tion de l'Etat dans les charges de personnel, ce qui se traduira
en 1972 par une augmentation de dépenses de 229 millions.

D'autre part, dans le cadre de la politique hospitalière, un
projet de loi prévoit l'instauration d'un planning impératif,
dont la nécessité avait été réaffirmée dans le projet de loi
portant approbation des «Lignes de force du plan »; ce
projet réalisera aussi une meilleure approche du prix de
la journée d'entretien, la communication obligatoire de don-
nées statiatiques et comptables, et l'agréation de services
qui répondent à des exrqences de qualification particulière.

Les crédits proposés tiennent compte de la charge résultant
de l' exécution de la lot actuelle sur les hôpitaux et de son
extension aux établissements psychiatriques fermés.

En matière d'aide sociale, une refonte du régime de l'as-
sistance publique dans une perspective de régionalisation du
service social est â l'étude, Par ailleurs, une attention parti-
culière est accordée au troisième âge et aux handicapés, ces
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9, Volksqezondheid.

Het regeringsakkoord beklemtoont de volstrekte nood-
wendiqheid van ccn omvattend qezondheidsbeleid en somt
de verscheidcne maatreqelen op die zullen genomen worden
in overleg met de betrokken kringen, ten einde de organisatie
van de medische en paramedische sector te verbeteren,

Anderdeels zal bijzonder aandacht worden besteed aan
de qeneesrnidde len- en aan de aiekenhuissector.

Ten slotte, zullen dringende maatreqelen worden getroffen
met het oog op de bestrijding van de verschillende vormen
van milieuvervuiling en -beschadiqinq,

De nodiqe bedragen voor de nieuwe acties zullen aange-
rekend worden op het provisionecl krediet dat bij Financiën
wordt ingeschreven; dit is onder meer het geval met de
volledige last van de uitgaven voortvloeiend uit de toepassing
van artikel 9 van de ziekenhuiswet.

Ïnz ake bescherming van het leefmrlieu heeft het Departe-
ment van Volksgezondheid zich in 1971 vooral ingespannen
voor de problernen van de zuivering en de distributie van het
water, de strijd tegen de luchtverontreintqinq, de verwerking
en de uitschakeling van het huisvuil, de kwaliteit van de
eetwaren en, over het alqemeen, de bescherming tegen alle
hinder.

Talrijke wettelij ke en reglementaire bepalingen werden
getroffen waaronder rnzonderheid dienen vermeld, de wetten
op de bescherminq der oppervlaktewateren tegen de be-
vuiling en ook de bescherming van het grondwater, de
beslulten betreffende de bescherming tegen installattes voor
verwarming door verbranding. de oprichting van speciale
beschermingszones en de oprichting van een inter-ministe-
riële commissie voor coördinatie, de verhoqtnq van 30 tot
CO% van het bedrag van de toelagen toegekend voor de
oprichtinq van installaties voor verkleidinq, compostering of
verbranding en voor de verwerkinq van het stadsvuil.

De aanvang van deze diverse maatregelen waarvan de
volle uitwerking zich slechts met ingang van 1972 zal laten
voelen, heeft kredietverhogingen gevergd voor de posten
van het personeel, het materieel, de vorsing; het grootste
gedeelte van de kredieten voor de verwezenlijkinq van dit
programma werd echter uitgetrokken op de buitengewone
begroting.

Op het gebied van de voorbehoedende geneeskunde wor~
den verschillcnde rationalisatiemaatrege1en overwoqen, on-
der andere het invoeren van een boekhoudkundig plan dat
de sectoren van het medisch schooltoezrcht en van de kribben
beoogt en dat tot een betere controle moet leiden,

Voor de kribben werd, door de tijdens 1971 getroffen
koninklijkc besluiten. de Staatstussenkomst in de personeels-
last op 100 % gebracht. wat neerkornt op een verhoging
van de uitgaven in 1972 van 229 milioen.

Anderzijds, in het kader van het ztekenhuisbeleid, voor-
ziet een wetsontwerp de instelling van een imperatieve plan-
ning waarvan de noodzakelijkheid terug werd beklemtoond
in het wetsontwerp houdende goedkeuring van de « Hoofd-
lij nen van het plan »; dit ontwerp zal ook een nauwkeurige
berekening van de onderhoudsprijs per dag verwezenlijken.
de verphchte mededeling van de statisttsche en boekhoud-
kundige gegevens, en de erkenning van de diensten die aan
bijzondere kwalificatievoorwaarden voldoen,

De voorgestelde kredieten houden rekening met de last
voortvloeiend uit de uitvoering van de huidige wet op de
ziekenhuizen en de uitbreiding ervan tot de gesloten psy-
chiatrische instellingen.

Op het gebied van het maatschappelij k hulpbetoon wordt
een hervorming van het regime van de openbare onderstand
bestudeerd in perspectief van de rationalisatie van de maat-
schappelijke dienst. Daarenboven wordt een bijzondere zorg
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derniers jouissant de la gratuité quasi totale lorsqu'ils sont
placés dans les instituts médico-pédagogiques; l'augmenta-
tion du prix de la jourriér- de ces établissements d'une part.
du nombre de journées d'autre part, entraînera un accrois-
sement de dépenses de l'ordre de 100 millions.

Enfin, plusieurs mesures ont été prises en faveur des vic-
times civiles des deux guerres, matérialisées par une majo-
ration des crédits. que l'on retrouve principalement au budget
des pensions.

10. Politique du logement.

La politique du logement qui est principalement axée sur
la promotion et la stimulation de la construction individuelle
et collective de logements modestes et sur Ie maintien des
conditions nécessaires à cette politique continue de bénéfi-
cier d'une attention spéciale de la part du Gouvernement.

En outre, celui-ci s'intéresse de plus en plus fi la liquida-
tion des logements insalubres et à la rénovation urbaine en
généraL

Des expériences-pilotes entreprises pour l'amélioration de
l'habitat et de l'environnement des quartiers anciens con-
tinuent avec le concours des administrations communales.

Cette méthode expérimentale permettra d'élaborer une
législation adéquate qui facilitera. entre autres, le relogement
des personnes touchées par les travaux d'assainissement.

Enfin, une loi réglemente la construction d'habitations et
la vente d'habitations à construire ou en voie de construc-
tion.

U n'existait, à l'exception de l'arrêté royal du l " juillet
1969 limité à des habitations assimilées aux habitations
sociales. aucune protection de ceux qui construisent ou
achètent leur habitation avant l'achèvement de celle-ci et
moyennant le versement d'acomptes successifs. Dorénavant,
dans la généralité des cas, la vente «sur plan» et la con-
struction «clef sur portes» de maisons et d'appartements
seront réglementées, de même que toute convention portant
engagement de construire, de faire construire ou de procurer
une habitation.

Il ne faut toutefois pas se dissimuler qu'une politique du
logement, pour être 'dynamique. ne peut que difficilement
être réalisée dans l'état actuel de la législation et compte
tenu de l'organisation et du (onctionnement du secteur de
la construction.

Aussi le projet de Troisième Plan 1971-1975 a-t-il tenu
à dégager les grandes lignes d'une telle politique.

Il a fixé l' obj ectif pour 1975 à 60 000 constructions
nouvelles (contre quelque 50000 au cours des dernières
années). dont 20000 logements sociaux (au Heu de JO 000).

Il va de soi qu'il ne peut s'agir uniquement d'augmenter
la quantité de logements, mais aussi d'améliorer leur
qualité et leur environnement, de freiner la hausse des prix,
spécialement des terrains.

Le but à atteindre postule un vigoureux effort de produc-
tivité et d'épargne et ne pourra être atteint que grâce à des
réformes structurelles s'inscrivant dans quatre directions qui
constituent les lignes de force d'une politique nouvelle du
logement:

ID une politique [cnciêre, qui permettra la constitution
à un prix abordable de réserves foncières:

2° une politique locative, qui se traduira pal' l'accrois-
sement de la construction de logements sociaux locatifs,
allant de pair avec une réforme fondamentale du régime
réglementaire des loyers des habitations sociales:
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bestecd aan de derde lee ltijd en aan de gehandicapten; deze
laatsten genieten van een praktisch volledige kosteloosheid
wanneer zij in medische-pedaqoqische instellingen geplaatst
z ijn: de vcrhoqinq van de prijs per dag in deze Instellinqen,
enerzijds, en van het aantal daqen, ander rijds , veroorzaken
ee n stijging van de uitgaven ten bedraqe van 100 miljoen.

T enslotte worden lIüll verschillende maatreqele n, tell
voordele van de burgerlijke oorloqsslachtoffers getroffen,
die vastgelegd werden in kredietverhoqinqen die vooral
voorkomen op de begroting der pcnstoene n.

10. Huisvestinqsbeleid,

Het huisvestingsbeleid, dat inzonderheid afgestemd is op
de aanmoediging en de bevordering van de indlviduele en
collectieve bouw van bescheiden woningen en op de vrij-
waring van de voorwaarden daartoe blij It de bijz oridere
aandacht van de Regering wekken.

Daarenbove n hecht zij nu ook meer en meer belang aan
de opruiming van onqezonds- woningen en aan de atads-
vernieuwing in 't alqemeen.

Ook blij ft men, met de medewerking van gemeentebe-
sturen, proefnemmqen doen ter verbetering van de wonin-
gen en van de omgeving van verouderde stadsw.ijken,

De aangewende experimentele methode zal het mogelijk
maken een aangepaste wetgeving uit te werken die o.m, de
wederhutsvesting van de bi] de saneringswerken betrokken
personen zal vergemakkelijken.

Verder reglementeert een wet de bouw van woningen als-
mede de verkoop van te bouwen of in aanbouw zijnde
woningen.

Met uitzondering van het koninklijkbesluit van 1 juli
1969 dat beperkt blijft tot de met volkswoningen gelijkge-
stelde woningen, bestonden er geen maatregelen die voor-
zagen in de bescherming van hen die hun woning bouwen
of kopen voordat ze voltoord is mits betaling van opeenvol-
gende voorschotten. Voortaan zullen de verkoop «: op plan :t
en de bouw volgens de formule « sleutel op de deur» van
woningen en apparternenten in vrijwel alle gevallen gere-
glementeerd zijn, evenals elke overeenkomst die een verbin-
tenis inhoudt een woning te bouwen, te doen bouwen of te
verschaffen,

Men hoeft zich echter niet te ontveinzen dat een echt
dynamisch huisvestingsbe.Jeid maar moeilijk kan tot stand
komen in de huidige stand van de wetgeving en rekentnq
houdend met de org anisatie en de werking van de bouw-
sector.

Het ontwerp van Derde Plan 1971-1975 heeft dan ook de
grote lijnen van dergelijk beleid willen vastleggen.

Het heeft het streefcij fel' voor 1975 op 60000 nieuwe
woningen bepaald (tegen nagenoeg 50 000 tijdens de
jongste jaren) waarvan 20000 volkswonlngen (in plaats
van 10000}.

Het spreekt van z elf dat het er niet alleen op àankomt
het aantal woninqen op te voeren, maar ook hun kwaliteit
en hun omgeving dienen te verbeteren terwijl de prijzen-
stijging, vooral die van de terreinen behoort geremd te

, worden.
Het naqestreefde doel vergt een krachtige inspanning op

het gebied van de productiviteit en van het sparen: het zal
enkel kunnen bereikt worden dank zij structurele hervor-
mingen, gegrondvest op vier baslsprinclpes die de hoofd-
lijnen van een nieuw huisvestinqsbeleid uitmaken :

10 een grondbeleid dat de aanleg van grondreserves
tegen redelijke prijzen moet mogelijk maken:

2° een huurbeleid, dat zal tot uitinq komen in de bouw
van een qroter aantal sociale huurwoningen en dat dient
gepaard te gaan met een diepgaande hervorming van het
reglementaire stelsel der huurprijzen van de sociale
woningen;



3° l'amélioration des quartiers anciens: l'amélioration
générale dt, l'habitat implique non seulement la construction
d'habitations nouvelles et la démolition d'immeubles Insa-
lubres non améliorables, mais également l'adaptation de
k>gunClll!:i anciens aux exigences normales ac tue llcs. Il (lnl-

vient à cette fin cle dépasser le stade d'interventions indi-
vidualisées ct forcément limitées. et den treprendre de façon
systématique l'amélioration de logements constituant tout un
quartier;

4" la réorganisation du secteur public du logement.

A côté de cette politique structurelle en matière de loge-
ment, la relance du secteur de la construction et la promotion
dl! logement social seront assurées par une extension de
programmes; d'une part, 3000 logements sociaux supplémen-
taires seront construits en 1972, d'autre part, de nouveaux
encouragements seront accordés en vue de la construction
<l'habitations, tant en ce qui concerne les primes que l'octroi
de crédits.

C. - ENSEIGNEMENT ET EDUCATION.

Le souci des Ministres de l'Education nationale a été de
poursuivre les efforts qu'ils ont entrepris en matière de
démocratisation des études, de développement des institu-
tions d'éducation nationale et de rénovation de l'enseiqne-
ment.

I. - Enseignement supérieur.

Deux objectifs essentiels de la déclaration gouvernemen~
tale de juin 1968 sont pratiquement réalisés; il s'agit de la
démocratisation des organes de gestion des universités de
l'Etat et de la seconde phase de l'expansion universitaire.

La réforme de la composition des conseils d'administration
des universités de l'Etat a été assurée grâce au vote par le
Parlement de la loi du 24 mars 1971. En outre, le contrôle
des importants crédits mis par le Gouvernement à la dispo-
sition des universités pour assurer leur mission d'enseigne-
ment et de recherche sera garanti par le renforcement des
pouvoirs du commissaire du Gouvernement et la présence de
délégués du Ministre des Finances. Les mesures d'exécution
des modalités d'application de cette nouvelle loi ont été pri-
ses. L'expansion universitaire a été concrétisée par le vote
de la loi du 28 mai 1971 qui a notamment créé l'Université
de Mons et a prévu la possibilité d'organiser une Fondation
universitaire luxembourgeoise, chargée de stimuler et de
coordonner la recherche scientifique appliquée. Une autre loi
du 28 mai )971 a créé 1'« Universitair Centrum Limburg »
qui délivrera différents grades académiques. Enfin, l'exten-
sion de l'enseignement universitaire dans la province d'An-
vers a été matérialisée par la loi portant création et fonction-
nement de 1'« Universitaire Instellinq Antwerpen ».

D'autre part, a été votée la loi du 27 juillet 1971 qui rèqle
le financement des investissemen ts et des dépenses ordinai-
res des institutions universitaires ainsi que l'intervention
financière de l'Etat en faveur du Fonds national de la
Recherche scientifique; cette loi organise aussi le contrôle
par l'Etat du respect des obligations de ces institutions.

Un projet de loi sur la formation des ingénieurs indus-
triels est en discussion devant la Commission de l'Education
nationale de Ia Chambre.
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I
3° de oerbcterin q van de oude tuiiken : de verbetering

van de bestaande woningen onderstelt niet alleen de bouw
van nieuwe woningen en de sloping van nier verbeterbare

longezonde woningen maar ook de aanpassinq van oude

I
woninqen aan de normale huidige vereisten. Te dien einde
behoort de actie verder te retken dan de geïndividualiseerde
tegemoetkomingen die uiteraard beperkt zijn en moet er
stelselmatiq worden overgegaan tot de verbetering van
woningen die sarnen een wijk vormen:

4° de reorqenlsntie (ian de openbare sectot van de huis-
oestinq.

Naast deze structurcle politiek inzake huisvestinq, zal de
heroplevinçr van de woningbouwsector en de promette van
de sociale huisvestin q bewerkt worden door een uitbreiding
van de proqrarn ma's: eensdeels zullen 300 sociale woninqen
meer worden gebouwd in 1972 en anderdeels zullen nieuwe
aanrnoediqinqen worden roeqekend voor de woninqbouw.
zowel wat de prern ies als de kredïetverleninq aangaat.

c. - ONDERWIJS EN OPVOEDING.

De zorg van de Min.isters van Nationale Opvoeding is
geweest de inspanningen voort te zetten die zij onder-
nomen hebben inzake democratisering van de studiën, de
uitbreiding van de instellingen van nationale opvoeding en
de vernieuwinq van het onderwijs.

I. - Hoqee onderwiis,

Twee essentiële objectieven uit de regeringsverklaring
van juni 1968 werden praktisch gerealiseerd: het betreft
de democratisering van de beheersorganen van de Rijks~
universiteiten en van de tweede Iaze van de universitaire
expansie.

De hervorming van de raden van beheer van de Rljks-
universiteiten werd doorgevoerd dank zij het stemmen.
door het Parlement, van de wet van 24 maart 1971. Daar-
enboven zal de kontrole op de belangrijke kredieten die
door de Regering ter beschikking werden gesteld van de
universiteiten voor het verzekeren van hun onderwijs- en
navorsinqsopdracht. gewaarborgd zljn door het versterken
van de machten van de Reger.ingscommissaris en door de
tegenwoordigheid van afgevaardigden van de Minister van
Fmanciën. De uitvoeringsmaatregelen van de toepassings-
modaliteiten van deze nieuwe wet werden genomen. De
universitaire expansie werd geconcretiseerd door het stem-
men van de wet van 28 mei 1971. waardoor o.a. de Llniver-
siteit van Mans werd opgericht en de mogelijkheid voor-
zien tot het organiseren van een Luxemburgse Universitaire
Stichting, belast met het vaststellen en het coördineren van
de toegepaste wetenschappelijke navorsing. Een andere
wet van 28 mei 1971 richt het Universitair Centrum
Limburg op, dat verschlllende academische graden zal toe-
kermen. Tenslotte werd de uitbreiding van het universitair
onderwijs in de provincle Antwerpen bewerkstelligd door
de wet houdende oprichting en werking van de Llniverst-
taire Instelling Antwerpen.

Anderdeels werd de wet van 27 juli 1971 gestemd die
de financiering van de Investertnqen en de gewone uit-
gaven van de universitaire instellinqen alsmede van de
financiële Staatstussenkomst ten gunste van het Nationaal
Fonds voor Wetenschappelijk Onderzoek, regelt; de wet
organiseert eveneens de kontrole door de Staat over de
eerbiediging van de verplichtingen van deze instellingen.

Er dient aan herinnerd dat een ontwerp van wet betref-
fende de vorming van industriële ingenieurs besproken
wordt in de Kamercommissie voor de Nationale Opvoedlnq,
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II. - Recherche scientifique.

Les mesures d'exécution du nouveau statut organique des
diverses catégories (lu personnel des établissements scien ti-
Hques de l'Etat apporteront plus Je souplesse et d'efficacité
au fonctionnement de ces institutions et aux activités dans
le domaine de la recherche scientifique fondamentale.

Il convient de mentionner aussi l'aide apportée à la diffu-
sion scientifique, aux associations et publications scientifi-
ques et universitaires ainsi qu'aux savants et jeunes cher-
cheurs.

De plus. grâce aux mesures prises en vue de rattraper le
retard accusé par la partie néerlandaise du pays dans la
recherche, un équilibre linguistique a été progressivement
établi.

L' œuvre de rénovation se trouve fgalemen t concrétisée
dans le domaine de l'enseignement secondaire.

Dès avant le vote de la loi du 19 juillet 1971. relative à la
structure générale et à l'organisation de cet enseignement,
sa rénovation avait été entreprise en 1969 dans un certain
nombre d'établissements. Il s'agit d'une expérience qui mal"
quait la volonté des Ministres de l'Education nationale de
coordonner et de structurer des améliorations apportées déjà
dans le passé.

En septembre 1971, le nombre des écoles rénovées s'établit
comme suit:
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Il. Wetenschappelijke navorslng.

De uitvoeringsmaatregelen van het nieuworganiek
statuut van de diverse categorieën van het personeel van
de wetenschappeHjke lnstellinqen van de Staar. zullen ci"
werking van deze instellingen en de activiteiten op het stuk
van het Fundamentcel wetenschappelijk onderzoek versee-
pelen en doeltreffender rnaken.

Ook de hulp verstrekt aan de wetenschappelijke sprei-
ding, aan wetenschappelijke en universitaire associaties en
publicaties alsmede aan geleerden en jonge navorsers dient
vermeld.

Bovendien wordt, dank zi] de getroffen maatregelen met
het oog op het inhalen van de door het Nederlands lands-
gedeelte opgelopen achterstand. het taalkundig evenwicht
geleidelijk hersteld,

lIT. --- Sccundalr onderwiis.

Het vernieuwinqswerk wordt eveneens geconcretiseerd
op het stuk van het secundair onderwijs.

Vóór het stemrnen van de wet van 19 juli 1971 betref-
fende de algemene structuur en de organisatie van dit
onderwijs, werd zijn vernieuwing reeds in 1969 in een
bepaald aantal inrichtingen aangevat. Het betrof een proef
die de wil van de Ministers van Nationale Opvoeding ken-
merkte om verbeteringen die reeds in het verleden werden
aanqebracht, te coördineren en uit te bouwen,

In september 1971 bedraagt het aantal vernieuwde
scholen:

l ~I- -
Subventionné Subventionné

officiel libre Total
-- - -

Rijk Officieel Vrij Totaai
betoelaeqd betoeleeqd

Secteur français ... ... ... 138 43 66 2i7 Franse sector.
Secteur néerlandais - .. ... 107 24 3'i 165 Nederlandse sector.

Le succès de cette expérience permet de dire que la réno-
vation en cours répond aux aspirations souvent 'exprimées
dans les divers milieux pédagogiques, économiques, sociaux
et culturels. Elle augure bien de l'application de la loi pré-
citée du 19 jumet 1971 dont on retiendra essentiellement
qu'elle favorisera l'observation des élèves, retardera le
moment de leur orientation et assurera, pour l'ensemble des
institutions, un enseignement plus conforme à leurs aptitudes.

Dans cette optique, il faut ajouter que la réunion des diver-
ses formes d'enseignement secondaire se fera dans une orga-
nisation scolaire unique également accessible aux garçons et
aux £illes.

L'expérience de« gestion associative» tentée dans diver-
ses institutions et qui vise à associer à la gestion de l'établis-
sement les personnes et les groupes qui y exercent des res-
ponsabilités et qui sont intéressées à son développement est
généralisée.

IV. - Enseignement de promotion sociale.

Les mesures d'exécution de la loi du l·r juillet 1970 por-
tant restructuration de l'enseignement de promotion sociale
ont été prises; elles visaient au reclassement de cours et de
sections (formation longue et formation courte) qui permet-
tra. d'une part, d'accroître à bref délai la valeur profession-
nelle et les connaissances de milliers de jeunes gens qui n 'ont

Het sucees van dit experiment laat toe te zeggen dat de
aan gang zijnde vernieuwing beantwoordt aan de in de
diverse pedagogische. economische, sociale en culturale
middens dikwijls uitgedrukte verlangens. Zi] leidt de toe-
passing in van de wet van 19 juli 1971, waarvan essentieel
dient onthouden dat zi] de observatie van de leerlingen
bevordert, het ogenblik van hun oriëntatie uitstelt en, voor
het geheel van de instellinqen. een meer aan hun geschikt-
heden aangepast onderwijs zal verzekeren.

In deze optiek die-nt eraan toegevoegd dat het sarnen-
brengen van de diverse vormen van secundair onderwijs
zal gedaan worden in een zelfde schoolorganisatie, toe-
gankelijk én voor jongens én voor meisjes,

Het experiment van het « associatief beheer » dat in
diverse instellingen wordt beproefd en dat het betrekken
bij het beheer van de instelling van personen en van
groepen die er een verantwoordelijkheid uttoefenen en die
voor zijn uitbreiding interesse betonen, op het oog heeft,
wordt veralgemeend,

IV. -_. Onderwijs voor sociak promotie.

De uitvoeringsmaatregelen van de wet van 1 juli 1970
houdende herstructurering van het onderwijs voor sociale
promotie, werden getroffen; zij beoogden de herklassering
van cursussen en afdelingen (lang type en kort type) die
zal toelaten eensdeels de professionele waarde en de kennis
van 'duizenden jongeren, die niet het geluk of de mogelijk-



pas cu la chance ou la possibilité de poursuivre des études
dans renseignement technique de plein exercice et, d'autre
part, de donner une solution au problème de la mobilité pro-
fessionnelle des travailleurs.

V. -- Enseignement gardkn ct primaire.

Un programme général de dix ans est en élaboration por-
tant sur la création d'un statut et sur le fonctionnement des
crèches dans tout le pays.

Un effort tout particulier a été accompli il cet égard il
Bruxelles-Capitale afin d'assurer aux néerlandophones le
meilleur accueil possible; cet effort s'est traduit par d'impor-
tantes mesures prises sur le plan financier en vue de la
construction et de l'équipement de prégardiennats de l'Etat.

D'autres mesures (abaissement des normes de dédouble-
ment de classes et intervention dans les frais de transport
des élèves, etc.) ont été prises en faveur de la promotion de
l'enseignement néerlandais à Bruxelles.

Dès l'âge de deux ans et demi, les enfants sont désormais
admis dans l'enseignement gardien en faveur duquel une
inspection spéciale a été créée.

Des classes spéciales d'accueil pour les enfants de travail-
leurs étrangers sont organisées pour leur permettre de se
familiariser aussi vite que possible avec la langue de la
région où ils habitent,

D'autre part, les Ministres de l'Education nationale ont
mis en pratique dans différents établissements les mesures
de réforme de l'enseignement fondamental que constituent
le maternel et le primaire. Il s'agit surtout d'intensifier le
maniement des deux « langages » privilégiés que sont la
langue maternelle et la mathématique.

La Joi organique de l'enseignement spécial de portée émi-
nemment sociale, votée le 6 juillet 1970, nécessite de nom-
breuses mesures dexècution : rationalisation. guidance. clas-
ses d'adaptation, création du Conseil supérieur de l'Ensei-
gnement spécial, création de commissions consultatives.

VI. - Allocations d'études,

La loi du 7 juillet 1971 relative à l'octroi d'allocations et
de prêts d'études s'inscrit dans un sens de progrès social.
Elle répond à deux grands ordres de préoccupations:

la nécessité d'adapter à l'évolution scolaire et sociale
l'aide que l'Etat accorde aux élèves et aux étudiants de
condition peu aisée:
la situation juridique, administrative et budgétaire du
Fonds national des études.

VII. - Nouvelles dispositions budqétaires.

En vertu des compétences dévolues aux Conseils culturels,
ceuxci auront notamment à fixer la répartition des crédits
figurant dans les budgets de l'Education nationale.

En attendant le rapport d'une commission qui devra pré-
ciser la procédure budgétaire à suivre, les dispositions sui-
vantes ont été prises pour 1972 :

les budgets de l'Education nationale déposés au Parle-
ment comporteront la destination entre les crédits
considérés comme intangibles et ceux dont les Conseils
culturels régleront l'affectation.

Les crédits intangibles seront votés par le Parlement qui
fixera simultanément le montant global des crédits à affecter
par les Conseils culturels. Ceux-ci seront votés par lesdits
Conseils à l'intérieur du montant global affecté par Je
Parlement.
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he id hebben gehad de studié n in het technisch onderwijs
met volledige opdracht voort te zetten, binnen korte tijd
te verhogen, en anderdeels, aan het probleem van de
be roepsmobflitett van de arbeiders een oplossing te qev en.

v. Kleuter- en lager onderwlis.

Een algemeen programma van tien jaar houdende uit-
wcrkinq van een statuut en werking van kinderkribben
ov er gans het land wordt uitgewerkt.

Een gans bijzondere inspanning werd geleverd ten over-
staan van Brussel-Hoofdstad om aan de Nederlandstaligen
het beste onthaal te verz ekeren: deze inspanning is tot
uiting gekomen door het treffen van belangrijke maat-
regelen op het financteel vlak, met het oog op de bouwen
de u itrusting van voorschoolse rijksinrichtingen,

Andere maatreqelen (verlaging van de klasontdubbe-
linqsnormen en tussenkomst in de vervoerkosten van leer-
lingen) ten gunste van de bevordering van het Ncderlands
onderwijs te Brussel werden genomen.

Voortaan zullen de kinderen, vanaf de Ieeltijd van twee
en een half jaar, toegelaten worden in het kleuteronderwiis,
ten gunste waarvoor een bijzondere inspectie werd opqe-
richt.

Bijzondere onthaalklassen voor kinderen van vreemde
arbeiders worden georganiseerd om hen toe te laten zich zo
vlug mogelijk vertrouwd te maken met de taal van de streek
waar zij wonen.

Anderdeels hebben de Ministers van Nationale Opvoe-
ding, en verschillende instellingen, de hervormingsmaatre-
gelen van het basisonderwijs dat het kleuter- en het lager
onderwijs omvat, in de praktijk omgezet. Het gaat er vooral
om het gebruik van de twee voornaamste « uitdrukkmgs-
middelen», die moedertaal en wiskunde zijn, te intensiveren.

De organieke wet op het bijzonder onderwijs die een
eminente sociale draagwijdte heeft, op 6 juli 1971 gestemd.
vergt talrijke uitvoeringsmaatregelen : rationalisatle, beqe-
leiding, aanqepaste klaslokalen, oprichting van de Hoge
Raad voor het Bijzonder Onderwijs, oprichting van advise-
rende cornmlssies.

VI. - Studietoelagen,

De wet van 7 juli 1971 betreffende het toekennen van
studietoelagen en studieleningen past in het kader van de
sociale vooruitgang. Zij beantwoordt aan twee primordiale
bez org dheden :

de noodzakelijkheid de hulp, die de Staat aan minder
beqoede leerlingen en studenten toekent, aan de school-
en sociale evolutie aan te passent
de juridische, administratieve en budgettaire situatie van
het Nationaal Studiefonds.

VIL - Nteuwe budqettaire bepalingen.

Krachtens de bevoegdheden die aan de Cultuurraden
toegekend werden, zullen deze laatsten belast worden met
de verdeling van de kredieten voorkomend op de begrotingen
van Nationale Opvoeding.

In afwachting dat een commissie de te volgen beqrotinqs-
procedure zalomschreven hebben, werden voor 1972 vol-
gende beschikkinqen getroffen:

de begrotingen van Nationale Opvoedinq die bi] het
Parlement ingediend worden, zullen onderscheid maken
tussen de kredieten waaraan niet mag geraakt worden
en deze waarvan de Cultuurraden de uiteindelijke be-
stemming zullen vastleggen.

De kredieten waaraan niet mag getornd worden, zullen
door het Parlement goedgekeurd worden dat terzelfder tijd
het globaal bedrag van de door de Cultuurraden te verdelen
kredieten zal vaststellen. Deze laatsten zullen door de Raden
gestemd worden binnen de perken van het door het Parle-
ment toegewezen globaal bedrag.
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D. - CULTURE.

Pour la première fois, les Conseils culturels dé.rideront,
pour chacune des deux communautés culturelles, de I'affec-
ration du credit global mis a leur disposition.

La procédure budgétaire est celle indiquée clans l'accord
gouvernemental. chapitre IV. Institutions rénovées, B; Au-
tonomie culturelle.

Ce même accord expose au chapitre V, Enseignement _..
Culture -- Recherche scten tif iqu e. B; Politique culturelle.
les buts poursuivis pal' le Gouvernement en la matière.

La section pour laquelle les Ministres de la Culture sont
compétents donne l'orientation qu'ils présenteront aux Con-
seils culturels.

a ) Affair~s cultuecll es C()rnm'U1C~.

Comme par le passé, les crédits concernant les affaires
culturelles communes seront votés par le Parlement.

Les institutions culturelles communes de la Capitale doi-
vent bénéficier d'une aide particulière tant pour les acti-
vités culturelles que pour les activités scientifiques. Leur
développement est pleinement assuré par une augmentation
appréciable du budget.

L'aide aux organismes d'intérêt public, l'a.N.B. et le
T.R.M .• croîtra en fonction de leurs besoins.

Les régions de langue allemande méritent une attention
particulière,

Il est nécessaire d'y mettre en place des infrastructures
indispensables (bibliothèque centrale, Maison de la Culture
à Eupen) et à l'extension, et à la diversification des mani-
Eestations éducatives et culturelles et des initiatives de tor-
mation de cadres. L'augmentation indispensable serait de
10 % par rapport au budget 1971.

Les relations culturelles internationales feront l'objet d'une
aide spéciale afin de développer les manifestations à l' étran-
ger et les échanges de chercheurs et boursiers.

b) Culture néerlandaise.

Dans ses grandes lignes, l'effort particulier entamé les
années précédents en faveur de certains secteurs prioritaires
sera poursuivi.

. Dans certains cas, l'adaptation des crédits consacrés à des
initiatives culturelles spécifiques (entre autres. êducation po-
pulaire et formation de la jeunesse) révèle déjà la tendance
nouvelle de la politique culturelle telle qu'elle pourra se
développer dans le cadre de l'autonomie culturelle.

De nouveaux décrets concernant, entre autres, le subven-
tionnement du travail de formation socio-culturelle, des
bibliothèques, de l'art dramatique adapteront la répartition
des ressources.

La réorganisation de renseignement artistique de Forma-
tion générale (entre autres, par les humanités artistiques)
comme moyen d'tntitiattve culturelle et de loisir créatif, sera
complétée en 1972, Il en résultera de nouvelles charges bud-
gétaires.

Les crédits en faveur des musées, des lettres, de l'art dra-
matique et lyrique, de la musique et des arts plastiques, sont
maintenus dans les limites d'une croissance normale.

La politique cinématogr-aphique qui connaît déjà des
échos à l'étranger, sera développée dans le but d'atteindre
un niveau international.
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D. -- CULTUUR.

Voor het eerst zullen de cultuurraden voor elk der beide
cu ltuurqerneenschappen de bestemming bepalen van het glo~
baal krrdiet dat hun tCI beschikk irig wordt \Jt:stdd.

Voor de bcqrottnqsprocedure wordt verwezen naar het
rcqerin qsakkooed, hoofdstuk IV. Vemieuwde instellingen,
B; Culturele autonomie.

Dit zelfde akkoord geeft in hoofdstuk V, Onderwijs ---
Cultuur --- Wetcnschappelijk onderzoek, B: Cultuurbeleid,
de doelstellingen die voor de cultuur door de Reqerinq wor-
den naq estreefd.

De sectie waarvoor de Ministers van de Cultuur bevoegd
zijn geeft de oriën tarie aan die zij aan de Cultuurraden
aullen voorleqqcn,

a) Gcmeenschappelijke Culturele Zaken.

Zoals in het verledcn zullen de kredieten betref lende de
gemeenschappelijke culturele zakcn door het Parlement
geraamd worden.

De gemeenschappelijke culturele instellingen van de
Hoofdstad krijqen zowel voor hun culturele als voor hun
wetenschappelijke bedrijviqheid een bijzondere hulp, In hun
ontwikkeling wordt voorzten door een aanztenhjke stijging
van de begroting.

De hulp aan instellingen van openbaar nut, B,N.a. en
K.M.S .. zal aangepast worden in functie van hun behoeften.

De gebieden met het Duits als voertaal verdienen een
speciale zorg.

Zij dienen de nodige infrastructuur (centrale bibliotheek,
Cultureel tehuis in Eupen) te krijgen, die onontbeerlijk is
voor de uitbre.iding en de spreiding van opvoedkundige en
culturele manifestaties en van de initiatieven tot kadervor-
ming. De onontbeerlijke kredietverhoging zou 40 % van de
begroting voor 1971 bedragen.

De internationale culturele betrekkinqen zullen speciaal
gesteund worden met het oog op de ontwikkeling van de
manifestaties in het buitenland en' de uitwisseling van vor-
sers en bursalen.

b) Nederlandse Cultuur.

In grote lijnen zullcn de inspanningen aan prioritaire
sectoren voortqezet worden zoals deze in de vorige [aren
werden vastqesteld.

In enkele gevallen geeft de aanpassing van sommige
kredieten aan belangrijke culturele initiatieven [o.m. volks-
ontwikkeling en jeugdvorming ) reeds de tendens aan van
het nieuwe cultuurbeleid dat in het raam van de culturele
autonomie tot ontwikkeling kan komen.

Nieuwe decreten o.m, inzake de subsidiërtng van het so-
cio-cultureel vormingswerk, het blbllotheekwezen, de drama-
tische kunst, zullen de verdeling van de mrddelen aan-
passen,

De reorqanisatie van het alqemeen vormend kunstonder-
wij s (o.m. door de kunsthurnaniora ) als middel tot cultuur-
inrtiatie en crc atieve vrijetijdsbesteding, zal in 1972 worden
voltooid. Dit zal gepaard gaan met nieuwe budgettaire
inspanninqen.

De kredieten ten voordele van het museumwezen, de let"
teren, de dramatische en lyrische kunst, de muziek en de
beeldende kunsten, worden gehandhaafd binnen de perken
van een normaal groeipeil.

Het cinematografisch beleid, dat reeds een gunstige weer-
klank kent in het buitenland, zal verder worden ontwtkkeld
om een internationaal peil na te streven,



Un effort particulier sera fait dans le secteur jeunesse.
loisirs ct lecture par l'intensification de raide aux orqa nisa-
tians privées. Le Centre national de la Jeunesse il Dworp
stimulera la formation de moniteurs de jeunesse.

En ce qui concerne I'education physique. 1e3 sports. Ja vie
en plein air, la construction et l'adaptation de centres spor-
tifs polyvalents ou spécialisés, se poursuivent actuellement
en vue de promouvoir l'initiative et le perfectionnernen t spor-
tifs et l'entraînement des athlètes ainsi que des débutants,

Enfin, des crédits spéciaux sont prévus pour promouvoir
le rayonnement de la culture néerlandaise à l'étranger.

c) Culture française.

En 1972, l'accent sera mis sur l' éducation permanen te et
SUT les moyens de développement de celle-ci.

En 1971, quatre arrêtés royaux ont consacré cette orien-
tation:

JO les subventions aux organisations de jeunesse,
2f> les subventions aux mouvements, groupements et sel"

vices nationaux et régionaux d'éducation populaire:
(Les nouveaux critères de subventions aux organisations

volontaires de jeunes et d'adultes répondent à un souci de
rationalisation et de sélectivité.)

3° les subventions aux maisons de: jeunes;
4° les subventions à la Médiathèque francophone de BeI~

gique. A cela s'ajoutent les conséquences budgétaires de
l'arrêté royal organique du 5 aoüt 1971 portant création des
Maisons de la Culture et des Foyers Culturels.

Une priorité est donc accordée: dans les domaines sui-
vants:

développement de l'animation dans les maisons de la
culture, les foyers culturels, les organisations volontaires
d'éducation populaire et les mouvements de jeunesse:
subventions de fonctionnement aux mouvements natio-
naux et régionaux d'êducation populaire:
subventions de fonctionnement aux foyers culturels,
maisons de jeunes, centres crëanfs,
subventions aux organismes développant l'audio-visuel
(Médiathèque);
subventions aux organisations de jeunesse;
intervention dans la rémunération des animateurs de
mouvements d'éducation permanente, de mouvements de
jeunesse et de foyers culturels:
subventions aux bibliothèques de degré moyen;
subventions d'aménagement et d'équipement: maisons
de jeunes. foyers culturels locaux, etc.:
subventions de premier équipement: foyers culturels,
maisons de jeunes, etc.:
achat de matériel pour les organisations reconnues.

Dans le secteur des arts et lettres, à côté d'augmentations
courantes, l'accent est mis sur la promotion du film. sur le
développement des grands ensembles musicaux et lyriques
(Opéra, Ballet, Opérette, Orchestre de Chambre de W al-
Ionie) et la restauration des monuments et édifices privés
classés.

L'effort de rationalisation, entrepris en 1970 et 1971 dans
le secteur théâtral, sera poursuivi.

Par ailleurs, le Département considère comme importante
l' œuvre de décentralisation entreprise par les troupes de
théâtre établies à Bruxelles et en province.
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Vooz de sector jeuqd. vrijetijdsbesteding en lectuurvoor-
zi:,ning zal ecu bljzoudere inspanning gedaan worden door
hct verbctcreu van de stcun aan de particulier« orqanisatie s.
Het Nationaal [euqdcentrum te Dworp zal de gelegenheid
bieden de vorrninq van jeuq dmonitorcn te intensifieren.

Voor de iichllm")iih opvoedinp. de sport en her open-
Iucht levr-n wordt de bouwen de aanpassing van polyvalente
en 0':,specialiseerde sportcentra met bekwame spoed voort-
g<-zet. tcn einde het sportrnitiatief , de sportvervolmaking en
de oe-fcnin\len van de atleten en beqinnclinqen te bevorde-
ren.

Andermaal zijn bijzondere kredieten voorzien om de uit ..
stra linq van het Nederlands cultuurbeeld in het buitenland
te bevorderen.

c) Pranse Cultuur.

Het Departement van Franse cultuur heeft voor 1972 de
bestendige opvoeding en de middelen om haar te ontwikke-
len bcklem toon d,

In 1971 werden vier koninklijke besluiten met deze coq-
merken getroffen;

J" toelagen aan jeugdbewegingen;
2" toelagen aan bewegingen, groepen en nationale of

gewestelijke diensten voor volksopvoedinq:
(De nieuwe toekenningseriteria ten bate van de vrijwillige

organisaties van jeugd en volwassenen werden uitgewerkt
met het oog op de rationalisatie en een betere ·selectiviteit. )

3° toelaqen aan jeugdtehuizen;
40 toelagen aan de Franstalige Mediatheek van BC'lgië.

Hierbl] dienen gevoegd de budgettaire gevolgen van het
koninklijk besluit van 5 augustus 1971 houdende oprichting
van de Cu'ltuurtehulzen,

Krijqen dus voorranq :

ontwikkelinq van cultuurtehuizen, vrijwillige organisa-
ties voor volksopvoeding en jeugdbewegingen;

werkingstoelagen voor nationale en gewestelijke bewe-
gingen voor volksopvoeding;
werkingstoelaqen voor cultuurtehulzen, jeugdtehuizen,
creatieve centra;
toelagen voor de organisaties die de hoor- en kljktechnie-
ken ontwtkkelen (Mediatheek);
toelaqen voor de jeugdbewegingen:
tussenkornst in de personeelsuitqaven van het lerdend
personeel van de bewegingen voor bestendlqe opvoedlnq,
de jeugdbewegingen en de cultuurtehutzen:
toelagen voor de btbliotheken van middelbare graad:
toelaqen voor uitrusting en inrichtinq : [euqdtehutzen en
plaatselij ke cultuurtehuizen:

,,-- toelaqen voor eerate uitrusting: cultuur- en jeugdtehui-
zen:

- aankoop van materleel voor de herkende organisaties.

Op gebied van kunst en letteren, naast de gewone ver- .
hoging, worden volqende sektoren beklemtoond : Hlmpro-
motte, ontwikkeling van de grote lyrische of muzikale groe~
pen (Opera, Ballet, Operette. Kamerorkest van Wallonië)
en restauratie van de monumenten en geklasseerde private
gebouwen.

De rationalisatie waarmee in 1970 en 1971 in de schouw-
burgsector een aanvang werd genomen zal voortgezet wor-
den.

Het Departement ziet de uitzwerming van de in Brussel
en in de provincies gevestigde schouwburgen als een belang-
rijke taak.
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L'éducation physique. les sports et la vie en plein air
seront encore développés.

Différentes augmentations sont prévues :

dans le personnel de cadre des centres: Je personnel
actuellement rémunéré par le Ponds des Sports le sera
par le Département:
les subventions aux plaines de jeux;
les subventions aux clubs sportifs.

La réorganisation de l'enseignement artistique se poursuit.

Dans le secteur des relations culturelles internationales,
la contribution de la Belgique à l'Agence de Coopération
culturelle et technique s'accroît.
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De licharnelijke opvoedinq, de sport en het openluchtleven
zullen nog meer worden aangemoedigd.

Verschillende verhogingen worden voorzien :
in het kaderpersoneel van de centra: personeel dat nu
wordt betaald door het Fonds voor de sport zal worden
overgenomen door het Departement;
toelagen voor speelpleinen:
toelaqen voor sportclubs.

De reorganisatie van het kunstonderwijs zal worden
voortgezet.

In de sector van de internationale culturele betrekkingen
wordt de bijdrage van België aan het Agentschap voor
Culturele en Technische Medewerking verhooqd.
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het universitair onderwljs,

734 972 238 +32.4 Massa 2. -- Indirecte financiering
van het universitair onderzoek,

3304 3601 303 +9.2 Massa 3, - Wetenschappelijke actl-
viteiten voor industriêle of land-
bouwdoelemden.

2110 2314 174 +Il,! Massa 4. - Wetenschappelijke acti-
viteiten van openbaar dienstbetoon
en algemeen belang.

892 921 29 + 3,2 Massa 5. - Bijdragen aan Interna-
tionale organismen.

775 572 -203 --26,2 Financiële transfers,
--~----- -------- ------ ----------

15521 18626 +3105 +20.0

I
'Totaal,

E. -- CREDITS DE POLITIQUE SCIEN11FIQUE.

Le regroupement des crédits de politique scientifique
situés dans les budgets départementaux atteint pour 1fJ72
la somme de 18 867 millions de francs contre 15 521 millions
de francs en 1971, soit un accroissement de 21,6 %'

Un tel accroissement est exceptionnel. Il résulte princi-
palement de la modification intervenue dans le régime de
financement des institutions universitaires. suite à la pro-
mulgation de la loi du 27 juillet 1971 qui remplace la loi
du 9 avril 1965,

L'analyse par masses budgétaires que donne le tableau I
permet de situer cet accroissement.

TABLEAU I.

ANALYSE PAR MASSES BUDGETAIRES.

1971
initial

1972

1971
oorspronkellik 1972

Masse 1. -- Financement direct de
J'enseignement universitaire.

Masse 2. - Financement indirect de
la recherche universitaire.

Masse 3, -- Activités scientifiques à

finalité industrielle ou agricole.

Masse 1. - Activités scientifiques de
service public et d'intérêt général.

Masse 5. - Contributions aux orqa-
nismes internationaux.

Transferts financiers

Totaux

Masse 1. - Financement direct de l'enseignement universitair\'!.

Le système de financement des établissements universi-
taires établi par la loi du 9 avril 1965 avait un caractère
provisoire. Son application a été maintenue jusqu'à ce que
le législateur lui substitue un système d'allocatton de crédits
fondé sur des critères objectifs et uniformes, les droits
acquis étant sauvegardés. Ce nouveau mode de calcul. con-
sacré par la loi du 27 juillet 1971, nécessite dans les débuts
un effort financier important.

A partir de 1973, Ie regime de croisière de ce nouveau
système comportera un pourcentage d'accroissement annuel
plus modéré. correspondant notamment à l'augmentation
prévisible des coûts et à l'expansion du nombre des étudiants.

Masse 2, - FInancement indirect de la recherche universitaire.

Le financement complémentaire de la recherche. à l'inter-
vention du F.N.R.S., est assuré par une disposition de la loi
du 27 juillet 1971 qui fixe la dotation annuelle du Fonds
national en fonction d'un pourcentage déterminé des crédits
de fonctionnement attribués aux six universités.
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E. -- KREDIETEN WETENSCHAPSBEI,ElD.

De herqroeperinq van de kredieten van het wetenschaps-
beleid uit de beqrotinqen van de departementen bereikt
18867 miljoen frank in 1972 teqenover 15521 miljoen frank
in 1971, wat een stijging geeft van 21.6 %'

Zo een stijging is uitzonderlijk. Zij wordt vooral veroor-
zaakt door de wijziging in het regime van de financiering
van de universitaire instellingen als gevolg van het verschi]-
nen van de wet van 27 juli 1971 die de wet van 9 april 1965
vervangt.

De analyse per begratingsmassa in tabe:! I laat toe deze
stijging te verduidelijken.

TABEL I.

ANALYSE PER BEGRO'I1NGSMAss.A.

Différence

%
Vecschil

Massa 1, - Rechtstreekse financiering van het unlvenitair onderwijs.

Het financieringssysteem voor de universitaire Instellln-
sen. geregeld door de wet van 9 april 1965 had een voorlo-
pig karakter. Haar toepassing is behouden gebleven tot op
het oqenblik dat de wetgever een nieuw toelaqesysteem zou
voorzien gesteund op eenvormige en objectieve criteria
waarin evenwel de verworven rechten zouden bewaard wor-
den, Die nieuwe rekenwijze voor de- werkingskredieten, uit-
gewerkt in de wet van 27 juli 1971, brengt voor de Regering
in de aanvang een zeer belangrijke financiële inspanning
mee.

Vanaf 1973 zal het nieuwe systeem een meer gematigde
jaarlijkse stijging geven, in overeenstemminq o.a, met de
voorziene kostenstijging en de expansie van het aantal
studenten.

Massa 2. - Indirecte fina.nclering van het universitair ondersoek.

De complementaire financiering van het onderzoek door
tussenkomst van het N,F.W.O. wordt geregeld door een
beschikking van de wet van 27 juli 1971. Deze stelt de jaar-
lijkse dotatie van het Nationaal Fonds vast in functie van
een percentag e van de werkingskredieten van de zes uni-
versiteiten,
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Ce pourcentage a été établi en tenant notamment compte
de l'équilibre à maintenir dans la répartition des crédits
entre chercheurs des deux communautés culturelles.

Les crédits prévus pour 1972 permettront d'achever au
cours de cette année le plan gouvernemental de résorption
du retard de la communauté culturelle flamande en matière
de recherche scientifique. Le plan initialement échelonné sur
cinq ans pourra ainsi être entièrement exécuté en trois ans.
Il en va de même pour les trois Fonds associés au F.N.R.S.

Il convient de noter que ces équilibres sont atteints sans
qu'ait été compromise la croissance normale des crédits
destinés aux chercheurs francophones: ceux-ci ont. au cours
des trois années concernées, bénéficié de crédits en pro-
gression constante (11 % l'an).

Masse 3. - Activités scientifiques à fina.lJté industrlelk ou agtlcole.

La reconversion industrielle par l'innovation technologi-
que demeure une priorité gouvemementale. Elle fait l'objet
d'un effort exceptionnel, notamment par des crédits attri-
bués à l'l.R.S.LA. Leur important accroissement explique
le taux de croissance élevé de la masse 3.

Relèvent également de cet effort exceptionnel de dévelop-
pement et de reconversion, les programmes nationaux cou-
verts par les crédits dont dispose le Premier Ministre pour
financer les impulsions gouvernementales à des programmes
technologiques ou à des actions de service public en vue du
développement de l'innovation et du progrès des conditions
de vie de la population.

Les programmes déjà arrêtés se situent dans les domaines
de l'environnement, de l'informatique et du management.

Masse <4,- Activités sclentiliques de service pubUe ~t d·intérêt général.

Les activités de service public et d'intérêt général sont
assurées par les établissements scientifiques de l'Etat et par
des unités scientifiques travaillant sous contrat ou à l'aide
de subsides,

Le Gouvernement veille à ce que la croissance de ces cré-
dits, modérée pour l'année 1972. aille de pair avec la mise
en place de nouveaux projets répondant à des objectifs
précis d'utilité publique.

L'accroissement de Il % consenti en faveur des crédits
d'impulsion du Premier Ministre, pour le financement
d'actions prtoritaires de recherche fondamentale orientée et
concertée, permettra de poursuivre les actions de recherche
entreprises depuis deux ans déjà et de prendre de nouvelles
initiatives après concertation avec les autorités académiques
et scientifiques du pays.

Maaae 5, - OrganismCII iDtematilJJla_ de rec:herche.

L'augmentation des contributions destinées à l'Euratom
et de la contribution belge au fonctionnement de l'Institut
de Dynamique des fluides Von Karman est compensée par
une diminution des crédits destinés à la recherche spatiale
européenne.

Les difficultés survenues dans la coopération scientifique
et technologique européenne provoquent en effet des retards
considérables dans les engagements et donc dans les
dépenses.
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Dit percentaqe werd opgesteld rekening houdcnd o.a. met
een evenwicht in de verdeling van de kredieten tussen de
vorsers van de twee culturale qemeenschappen .

De kredieten voor 1972 laten toc in dit jaar het reqertnqs-
plan tot inhalen van de achterstand van de Nederlandstalige
culturele gemeenschap in het wetenschappelijk onderzoek
af te werken. Dit plan dat oorspronkelijk opgesteld werd
voor vij l [aar zal d1.IS volledig uitqevoerd worden in drie [aar.
Hetzelfde kan gezegd worden voor de drie geassocieerde
Iondsen van het N.F.W.O.

Opgemerkt wordt dat deze evenwichten berelkt worden
zonder de normale qroei van de kredieten voor de Frans-
talige vorsers te belemmeren: deze laatsten kenden in de
betreffende drie jaren een constante stijging van de kre-
dieten (11 % per jaar).

Massa 3. Wetenschappelijke activiteiten voor industrfêlc of land-
bouwdoeleinden.

De industriële reconversie door de technoloqische inno-
vatie blijft een prioriteit van de Regering. Zij blijft het
voorwerp van een uitzonderlijke inspanninq o.a, door mid-
del van de kredieten aan het l.W.Q.N.L. De belangrijke
stijging van die kredieten verklaart de hoge groeivoet van
massa 3.

De uitzonderlijke inspanning voor de ontwikkeling en de
reconversie blijkt eveneens uit de nationale proqramma's
gedekt door de kredieten van de Eerste Minister tot Iinan-
ciering van de reqerinqsimpulsen voor technologische pro-
gramma's of acnes van openbaar dienstbetoon ten einde de
innovatie en de vooruitgang in de Ievensvoorwaarden van de
bevolking te ontwikkelen.

De reeds vestgestelde proqramma's worden gesitueerd op
het vlak van het leefmilieu, de informatiek en de manage-
ment.

Massa 4. - Wete1lscbappelijke activiteiten van openbaar dienstbetoon
en algemeeD belang.

De activiteiten van openbaar dienstbetoon en algemeen
belang worden verzekerd door de wetenschappelijke Rijks-
instellingen en door de wetenschappeltjke eenheden die
onder contract of met de hulp van subsidies werken.

De Regering waakt dat de stijging van deze kredieten.
die gematigd is voor 1972, gepaard gaat met de realisatie
van nieuwe projekten die beantwoorden aan preciese objek-
tieven van openbaar nut.

De stijging van 1l '% van de kredieten van het impuls-
fonds van de Eerste Minister voor de financiering van
prioritaire actles in het georiënteerd en overlegd fundamen-
teelonderzoek :zal toelaten de prioritaire acties die sedert
twee jaar op gang zijn voort te zetten en nieuwe initiatieven
te nemen na overleg met de academische en wetenschappe-
lijke autoriteiten van het land.

Massa 5. - lnt~ro.ationa1e onlienoekiogllOl'gani!lDlen.

De verhoging van de bijdragen voor Euratom en van de
Belgische bijdrage voor de werking van het Von Karman
Instituut voor Stromingsdynamica wordt gecompenseerd
door een vermindering van de kredieten voor het ruimte-
onderzoek.

De moellijkheden in de Europese wetenschappelijke en
technologische samenwerking hebben belangrijke vertraqin-
gen veroorzaakt in de verbintenissen en dus in de uitqaven.
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TABLEAU II.

BUfX;ET DE LA saBNeE 1972
\)(i 000 F).

TABEL II.

BEGROTING VAN DE WETENSCHAP 1972
(xi ooo F).

.-. .- - - - --- I
.-

Crédits
Crëdlts extraordinaires, Total

ordinaires non compris les
investissements

Départements - -- -- uepartemen~en
Buitenqewone

Gewone kredieten
kredieten in vesterinqen Totaal

niet inbeqrepen

Educauon nationale (3 secteurs) : Nationale Opvoedinq (3 sectoren} :
Section ensclqnement supérieur .' 10 619350 .- 10619350 Sectle Hoqer Onderwlis.
Section recherche scientifique ... ... 1159974 -- 1459974 Sectie Wetenschappelilk Onderzoek,

Culture (3 secteurs) ... ... ... ., . 209158 - 209 15B Cultuur (3 sectoren},
AffaIres économiques ... ... ... .,. 2449193 734300 3183193 Economische Zaken,
Agriculture ... .. . ... ... ... ... 726283 - 7262B3 Landbouw,
Santé publlque ... ... ... ... ... 879104 - 879104 Volksqezondhetd,
Défense nationale ... '" '" ... .. , 442246 - 442246 Landsverdedtqinq.
Premier Ministre ... ... ... ... .., 388620 447300 835920 Eerste Minlster,
Travaux publics ". ... ... ... ... 63510 - 63510 Openbare Werken.
Affaires ëtranqères ... ... ... ... ... 30 575 - 30 575 Bultenlandse Zaken,
Communications ." ... ... ... ... 17056 - 17056 Verkeerswezen.
Intérieur ... ... ., . ." ... " . ." 1 000 - 1 000 Blnncnlandse. Zaken,
Emploi et Travail ... ... ... ... ... 13 iSO - 13 450 Arbeid en Tewerkstelltnq.

Justice ... " . , .. ... ... ... " . 5 832 - 5 832 [ustltie,
Prévoyance sociale ... ... ... ... ... 370 - 370 Sociale Voorzorq,
Famille ... ... ... ... ... ... ... 14 934 - H934 Geztn.
Finances ... ... .., ... ... ... ..' 123 500 - 123500 Financiën.

~--
Total ... ... ... 17144155 1/181600 18625755 Tolaal.



4 (1971.1972).

F. - DEP~SE NATIûNALE.

La politique en matière de Défense nationale sera pour-
suivie dans le cadre d'une gestion programmée telle qu'elle
est définie dans le Plan conformément à la déclaration gou-
vernementale et à nos obligations vis-à-vis de rOT AN.

La diminution des effectifs rendue possible par la restruc-
turation des Forees sera poursuivie en 1972. Les efforts
parallèles en matière de réorganisation et de rationalisation
des services et des états-majors ainsi que de modernisation
de l'équipement permettent de sauvegarder la valeur opéra-
tionnelle de nos Forces armées, malgré une diminution de
l'effectif global en personnel militaire en 1972.

Dans ce contexte, le programme de rééquipement sera acti-
vement poursuivi.

La livraison des avions « Mirage» prendra Hn en 1972,
et, dans le courant de la même année, la Force aérienne rece-
vra les premiers appareils de transport C 130 et entamera
également le programme de protection des aérodromes
auquel rOT AN attache une grande importance.

La Force terrestre placera les dernières commandes en
matière d'accessoires et d'équipements pour les chars « Léo-
pard ». De plus, des investissements importants seront
consentis en vue de poursuivre le programme CVRT (véhi-
cule blindé de reconnaissance).

la continuation du programme d'acquisition de navires
escorteurs pour la Force navale, entamé en 1971 et qui
s'étale sur plusieurs années, exigera également un effort
réel en 1972.

En ce qui concerne l'infrastructure, la rénovation doma-
niale sera poursuivie; le programme 1972 comprend, entre
autres, des engagements importants au profit des complexes
de Peutie, Evere et Rocourt dont la construction a débuté
en 1971.

Le Gouvernement désire poursuivre l'action entreprise en
vue d'améliorer les conditions de vie, aussi bien des militaires
que des familles installées en République Fédérale d' Alle-
magne.

Les dépenses de personnel s'accroissent dans le cadre de
la programmation sociale et sectorielle. L'effort entamé pour
la solde des miliciens sera poursuivi.

Les ressources globales de la Défense nationale pour 1972
ont été arrêtées à 31 700 millions de francs, dont 23000
millions de dépenses ordinaires et 8 400 millions de dépenses
extraordinaires (paiements).

Dans ce montant est comprise une contribution spéciale
de 500 millions que la Belgique s'est engagée à fournir dans
le cadre d'une nouvelle répartition des charges financières
de l'Alliance en Europe.
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F. -~~ LANDSVERDEDIGING.

DI: polttiek inzake Landsverrlediqinq zal worden voortqe-
zet in het kader van een geprogrammeerd beleid zoals voor-
zien in het Plan in overeenstemming met de Reqerinqsver-
klaring en onze NATO-verplichtingen.

De vermindering van de getalsterkte der troepen, moqelijk
gemaakt door de herstructurering der Strijdkrachten, zal in
de loop van 1972 haar verder verloop kermen. De daarmee
gepaard gaande reorqanisatie en rationalisatie van de dien-
sten en staven en de modernisering van de uitrusting moe-
ten het mogelijk maken de gevechtswaarde van onze Strij d-
krachten op peil te houden ondanks een vermindering van de
globale getalsterkte van het militair personeel in 1972.

Het programma van wederuitrusting zal aktief worden
voortgezet.

De Luchtmacht zal in 1972 de laatste « Mirage »-vlieg-
tuigen ontvangen en terzelfder tijd de eerste nieuwe tran-
sportvliegtuigen C 130 in gebruik nernen. Ook zal een aan-
vang genomen worden met het programma voor de vlieq-
veldverdedlqlng waaraan de NATO groot belang hecht.

De Landmacht zal in 1972 de laatste bestellingen plaatsen
voor de uitrusting en de bijbehorigheden voor de « Leo-
pard »-tanks, Daarenboven zullen belangrijke investeringen
gedaan worden voor de voortzetting van het CVRT-pro~
gramma [Iichte gepantserde verkenningswagens ) .

De verdere uitvoering van het bouwprogramma van
eskorteschepen voor de Zeemacht, aangevangen in 1971 en
dat over verscheidene [aren is gespreid, zal eveneens een
belangrijke inspanning vergen in 1972.

Wat de infrastructuur betreft, wordt het domaniaal reno-
vatieplan in versneld tempo uitgevoerd. Het programma
voor 1972 omvat o.a, belangrijke investeringen voor de
kompleksen van Peutie, Evere en Rocourt waarvan de wer-
ken in 1971 aanvangen.

De Regering wenst haar aktie voor de verbetering van de
Ievensvoorwaarden voort te zetten, dit zowel voor de mili-
tairen als voor de gezinnen in de Duitse Bondsrepubliek
gevestigd.

De personeelsuitqaven stijgen in het kader' van de sociale
en sectoriële programmatie, De inspanning voor de soldij
van de miliciens zal worden voortqezet,

De globale middelen van landsverdediging voor 1972
werden vastqesteld op 31 700 miljoen frank. waarvan
23000 miljoen gewone uitqaven en 8400 miljoen buitenqe-
wone uitgaven (betalingen).

In dit bedrag is een speciale bij drage van 500 mlljoen
beqrepen, waartoe België zich verbonden heeft in het kader
van een nieuwe verdeling van de Imancrële lasten van het
Bondgenootschap in Europa.
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Le budget pour l'année budgétaire 1972 reflète la création
d'une Administration de l'Information criminelle auprès du
Ministère de la Justice.

La création de cette administration répond à la préoccu-
pation de préserver plus efficacement la population contre
la recrudescence du banditisme et, en particulier, contre le
trafic des stupéfiants.

A l'Instar de ce qui s'est fait dans beaucoup de pays
d'Occident, ce service de l'information criminelle a été créé
pour réaliser plus particulièrement la pénétration du milieu
criminel la recherche et J'investigation de son activité, même
future. afin de servir de moyen de prévention.

En matière de police des étrangers. une Commission
d'étude du statut des étrangers en Belgique a été instituée
par arrêté ministériel du 19 mai 1971.

Dans le cadre des objectifs poursuivis par la loi du 8 avril
1965 relative à la protection de la jeunesse, il y a lieu d'enta-
mer une nouvelle phase des réalisations y aHérentes. Dans
cet esprit, les normes relatives aux subsides des institutions
de placement seront établies, l'adoption et le placement en
famille seront encouragés et un statut sera élaboré pour les
éducateurs. L'effort portera également sur la police de la
jeunesse et sur les comités de protection de la jeunesse
auprès des forces armées belges en Allemagne.

Une loi déterminera la date d'entrée en vigueur de l'arti-
cle HM nouveau de la Constitution et réglera son exécution
(disposition transitoire de l'article lOi nouveau).

Les deux sections de la Cour d'appel de Bruxelles, insti-
tuées respectivement à Anvers et à Mons, peuvent être consi-
dérées comme une préfiguration des futures Cours d'appel
d'Anvers et de Mons prévues par l'article 104 nouveau de
la Constitution.

r Il] I 4: (19 ï1-197 2).

G. - JUSTITIE.

In de begroting voor het jaar 1972 zijn voorz ieninqen
opgenomen voor de oprichtinq bij het Ministcrie van
[ustitie van een Bestuur van Crtminele Informatie.

Tot de oprichting van dat bestuur werd besloten orn de
bevo'king beter te beschermen tegen het toenemende
banditisme, Inzonderheid de ongeoorloofde handel in ver-
dovingsmiddelen.

Zoals dit reeds het geval is in vele Westerse landen,
werd de dienst voor de criminelc informatie tot stand
gebracht met het oog op de penetratie van het crimineel
milieu, de opsporing en het onderzoek van de activiteiten
van dat milieu, zelfs de toekomende, een en ander uiteinde-
lijk als een middel tot voorkoming.

Op het gebied van de vreemdelinqenpolttie wcrd bi]
mtnister ieel besluit van 19 rnei 1971 een Studiecommissle
voor het statuut van de vreemdelingen in België ingesteld.

In; het kader van de objectieven van de wet van 8 april
1965 betreffende de ;eugdbeschetming dient . met een
nieuwe Iaze van het hiervoor bestemde programma gestart.
In deze zin zullen de normen betreffende de subsldies aan
de plaatsingsinstellingen worden vastgesteld: de adoptie en
de plaatsing in gezinnen zullen bevorderd worden en een
statuut voor de opvoeders zal worden uitgewerkt. Een
bljzondere inspanning :zalook gedaan worden in verband
met de [euqdpolitle en de twee jeugdbeschermingscomités bij
de Belgische Strijdmacht in de Bondsrepubliek Duitsland.

De dag van inwerkingtreding van het artikel 104 nieuw
van de Grondwet en de nadere regelingen voor de uit-
voering ervan zullen bi; een wet worden vastgesteld
(overgangsbepaling van het artikel 104 nieuur},

De twee afdelingen van het Hof van beroep te Brussel.
respectievelijk gevestigd te Antwerpen en te Bergen, kun-
nen worden beschouwd als de voorlopers van de toekom-
stige Hoven van beroep te Antwerpen en te Bergen, :zoals
bij het nieuwartikel 101 van de Grondwet is bepaald.



4 (197l-l972j.

H. - FONCfiON PUBLIQUE.

Au cours de l'année 1972. le Gouvernement réglera qlH·J-
'lues problèmes particulièrement importants en matière de
fonction publique.

1. la convention collective du 20 octobre 1969 concernant
la programmation sociale dans les services publics à expiré
le 31 décembre 1971.

Le Gouvernement a décidé de négocier une nouvelle con-
vention qui aura effet à partir de 1972. 11 en a confié la
préparation à un groupe de travail. tout en marquant sa
volonté de faire porter l'effort principalement sur une reva-
lorisation des traitements.

La dernière revision générale des traitements remonte en
eHet à 1962: il s'indique dès lors de repenser complète-
ment les divers régimes de rémunérations avec le souci de
simplifier le mode de calcul des traitements et de fixer une
nouvelle gamme d'échelles cohérente et équilibrée, tout en
assurant aux fonctionnaires et agents des rétributions ana-
logues à celles payées dans le secteur privé, compte tenu
des particularités et des sujétions assumées dans les diffé-
rents services publics. On ne concevrait pas. en effet, que
l'Etat ne puisse continuer à engager et à maintenir à son
service le personnel qualifié dont il a un impérieux besoin.

Dans cette perspective, le Gouvernement a admis que,
dans les services publics, le traitement minimum annuel du
manœuvre (fonction la moins élevée de la hiérarchie) soit
fixé à 120 000 francs pour un agent ayant atteint l'âge de
18 ans et le traitement maximum du secrétaire général
(fonction la plus élevée de la hiérarchie des ministères) à

900 000 francs. En outre, il a marqué son accord pour
garantir une rétribution (traitement+allocation de foyer ou
de résidence) mensuelle nette de 10000 francs à tout agent
de 21 ans au moins. Ces taux sont fixés à l'indice 114.20 des
prix à la consommation.

Les négociations se poursuivent sur ces bases, et rien n'est
négligé pour qu'elles aboutissent, dans les délais voulus. à
des accords conciliant les intérêts légitimes du personnel et
les exigences en matière budgétaire et de rationalisation des
services publics.

2. Si la revalorisation de la fonction publique s'impose
pour rendre les services publics plus compétitifs sur le
marché de l'emploi et corriger des écarts injustifiés qui se
sont créés, elle ne peut être dissociée d'une politique visant
à accroître leur productivité. notamment par une meilleure
utilisation du personnel et une adaptation constante des
méthodes -de travail.

Le Gouvernement poursuivra ses efforts dans cette voie.
L'évolution des techniques et des méthodes modernes de

gestion entraînera lin recours de plus en plus étendu à
l'ordinateur.

Le plan général d'informatique, établi dans le cadre du
Plan 1971~1975. constituera un guide précieux pour l'implan-
tation rationnelle des centres de traitement de l'information.
Des actions de formation ont été mises au point et seront
entreprises incessamment en vue de fournir aux centres le
personnel qualifié indispensable à leur développement.

Le Registre national jouera un rôle fondamental dans le
système intégré d'informatique prévu par le Plan. Le projet
de loi. qui doit déterminer les modalités de son fonction-
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H. - OPENBA.AR AMBT.

In de I00p '.'an he r jaar 1972 zal de Regering cnke le
bijzonder belangrijke problemen inzake openbaar arnbt,
regelen.

1. De collectieve overecnkomst van 20 oktober 1969
betreHende de sociale: programmatie in de openbare dien-
sten is op 31 decernber 1971 versrreken,

De: Regering heeft besloten een nieuwe overeenkomst tot
stand te brengen welke vanaf 1972 uitwerking zal hebben:
zij heeft een wcrkqroep met de voorbereiding ervan belast
en heeft haar wil te kermen gegeven dat de inspanning in
hoofdzaak op een reva lorisatie van de wedden wordt
gericht.

De laatste algemwE': weddeherziening gaat irnmers terug
tot 1962 en het leck dan ook het gcpa~te oçenbllk orn met
een nicuwe aanpak van de: bezoldiqlnqsstelsels voor de dag te
komen die een vereenvoudiging van de weddeberekening en
de uitvaardiging van een nieuwe coherente en evenwichtige
gamma van weddeschalen nastreeft maar ook de bezoldi-
ging van he t Rijkspersoneel afstemt op de private sector,
rekening gehouden met de bijz onderheden en dtenstbaarhe-
den eigen aan de functies waarvoor de verschillende open-
bare diensten instaan. Het is ond enkbaar dat de Overheid
niet meer in staat zou zijn het hoogst nodige personeel aan
te nernen en in dienst te houden.

Met dit oogmerk hcelt de Regering aanvaard om de jaar-
lijkse minimumwedden van de handlangers (de laagste
trap in de hiërarchie van de overherdsdienst ) op 120000
frank te stellen voor een personeelshd dat minstens 1B jaar
oud is en de maximumwedde van de secretarts-qeneraal
(de hoogste functie in de hiérarchie van de ministeriële
departementen ) op 900 000 frank. Zij heeft daarenboven
ingestemd met een gewaarborgd maandelijks loon (wedde
-l haard- of verblijfsvergoeding) van JO 000 frank voor elk
personeelslid dat minstens de leeftijd van 21 jaar bereikt
heeft. Deze bedraqen worden vastgesteld op de consumptle-
prij zen-iridex 114.20.

De onderhandelingen zijn thans aan de gang en niets
wordt verzuimd opdat zij binnen de gestelde termijn, tot
akkoorden leiden welke de rechtmatige belangen van het
personeel en de vereisten inzake rationalisatie van de over-
heidsdiensten overeenbrenqen.

2. Was de herwaardering van het openbaar ambt nood-
zakelijk gelet op de competitie op de arbeidsmarkt en gelet
op zekere wanverhoudingen, dan moet ze tech gepaard
gaan met een opdrijven van de produknvlteit, inzonderheid
door een beter aanwenden van het personeel en een aan-
houdende aanpassing van de werkmethodes.

De Regering zal verder in die richting streven.
De evolutie van de technieken en van de moderne beheers-

methoden zal tot gev()lg hebben dat hoe langer hoe meer
een beroep zal worden gedaan op de computer.

Het algemeen plan inzake informatiek dat in het raam
van het Plan 1971-1975 werd opgemaakt. zal een waarde-
volle gids zijn voor de rauone le inplantinq van de centra
voor lnformatieverwerkinq. De vormingsactiemidde1en wer~
den uitgewerkt en zullen eerlanq worden toegepast om de
centra te voorzien van het geschoold personeel dat onont-
becrIijk is voor hun ontwikkeling.

Het Rijksregister zal een fundamentele rel vervullen in
het door het Plan voorgeschreven geïntegreerd informatiek-
systeem. Het wetsontwerp dat de modaliteiten van de werk-



nernent, est actuellement soumis au Conseil d'Etat et il sera
déposé à hre f délai sur le bureau des Chambres.

3. Le projet de loi organisant les relations entre les auto-
rités publiques et les syndicats des agents relevant de ces
autorités, a été déposé sur le bureau de Ia Chambre des
Représentants. Son examen a été entamé en commission.

Les arrêtés royaux d'exécution seront pris sans retard
et le régime légal. qui doit rénover complètement l'activité
syndicale au sein des administrations publiques, pourra ainsi
être appliqué effectivement dans le courant de l'année 1972.

4. La loi du 2 mars 1971 a permis de régulariser à titre
définitif les agents des niveaux 2, 3 et 4 enga(Jés il titre
précaire à l'Administration des Postes,

Le Gouvernement déposera également un projet de loi
tendant à autoriser la régularisation des agents tempo-
raires, auxiliaires et contractuels en fonction dans les autres
services publics.

5. La réforme du statut des agents de l'Etat, qui est
entrée en vigueur le 1(Or janvier 1970, permet aux départe-
ments de mieux .approprier les normes générales à leurs
besoins fonctionnels et sociaux.

6. Le Conseil d'Etat est actuellement saisi de proj ets
d'arrêté royal fixant le statut administratif et le statut
pécuniaire du personnel des organismes d'intérêt public
relevant du secteur social.

Ces statuts mettront fin à '!'incertitude quant à la situa-
tion juridique des agents intéressés et ils permettront de leur
accorder le bénéfice d'un régime de pensions de retraite
identique à celui des agents de l'administration générale de
l'Etat, conformément à la loi du 28 avril 1958. Ils ouvriront
aussi la voie à une application intégrale de l'article Il de la
loi du 16 mars 1964 en constituant des modèles dont on
pourra largement s' inspirer pour établir les statuts du per-
sonnel de tous les organismes visés par cette disposition
légale.

7. Dans le cadre des mesures prises par le Gouverne-
ment en vue d'améliorer le sort des handicapés, le Comité
ministériel de la gestion budgétaire et de la fonction publi-
que a approuvé les propositions tendant à régler, selon les
modalités prévues par le législateur, le reclassement des
intéressés dans les services publics.
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wij ze van he t Rijksregister rnoe t vaststellen, is thans voor-
gelegd aan de Raad van State en zal, binnenkort. kr tafel
van de Kamers worden ne erqcleqd .

3. Het we tsontwerp tot vaststellin ç van de betrekkinqen
tussen de openbare overheid en de vakorqanisatlcs van de
personeelsleden die onder die overh eid ressorteren, werd ter
tafel van de Karner van Volksver te qenwoordiqers neerge-
leq d. Een begin werd gemaakt met het ondcrzoek ervan in
cornrnissie.

De koninklij ke uttvoerinqsbesluiten zul lcn onverwijld wor-
den genomen en de wettelijke regeling welke de werkzaam-
heden van de vakorganisaties in de openbare besturen moet
renoveren, zal aldus werkelij k kunnen worden toegepast in
de loop van het jaar 1972.

1. De wet van 2 maart 1971 heeft het mogelijk gemaakt
I de personeelsleden van de niveaus 2. 3 en 4 die tijdelijk bij

h et Bestuur der Posterij en werden aanqeworven, in vast
verband te regulariseren.

De: Regering zal eveneens een wetsontwerp indienen dat
tot doel heeft machtiging te verlenen tot het regulariseren
van de tijdelijke personeelsleden, hulppersoneel en contrac-
tuelen die in de andere overheidsdiensten tewerkgesteld
zijn,

S. De hervorming van het statuut van het Rijkspersoneel,
die op 1 januari 1970 in werking is getreden, maakt het de
departementen mogelijk de algemene normen beter aan
hun functionele en sociale behoeften aan te passen.

6. Thans zijn bi] de Raad van State ontwerpen-koninklijk
besluit ingediend tot vaststelling van het administratief
statuut en van de beaoldiqtngsreqehnq van het personeel der
instellingen van openbaar nut die onder de sociale: sector
ressorteren.

Die statuten zullen een elnde maken aan de onzekerheid
wat de rechtstoestand van de betrokken personeelsleden
betreft en zij zullen de mogelijkheid bïeden hun het voordeel
toe te kermen van een regeling inz ake rustpensioen die iden-
tiek zal zijn met die van de personeelsleden van het algemeen
Rijksbestuur, overeenkomsnq de wet van 28 april 1958.
Zij zullen ook de weg openen voor een integrale toepas-
sing van ar nkel 11 van de wet van 16 maart 1951 daar z ij
voorbeelden zullen uitmaken waarop zal kunnen gesteund
worden om de statuten vast te stellen van het personeel
van al de bijdeze wetsbepaling bedoelde instellingen, /

7. In het raam van de maatreqelen die de Regering
getroffen heeft om het lot van de rninder-validen te verbe-
teren. heeft het Ministerieel Comité voor budgettair beheer
en openbaar ambt de voorstellen goedgekeurd die bedoelen
de reclassertriq van de betrokkenen in de overheidsdtensten
te reçelen volçens de modaliteiten welke door de wetgever
zijn voorqeschreven.
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l. POLITIQUE ETRANGERE,

1.Rclation~ ex{i.:r;\:un:~.

L'année 1971 pourrait entrer dans l'histoire comme l'année
pendant laquelle lurent prises des décisions qui annoncent
une modification de la confiquration des relations mon-
diales. Caractéristique de cette évolution est sans aucun
doute une nouvelle tendance de la politique extérieure amé-
ricaine qui a nettement fait sienne l'hypothèse d'un glisse-
ment des relations internationales de la bipolarité d'après
1945 vers une multipolarlté.

La volonté de se dégager d'Asie du Sud-Est et le déficit
toujours croissant de la balance des paiements, consécutif
à une politique de présence tllimitée dans le monde, sont
sans doute les principales données qui ont amené cette révi-
sion de la politique extérieure américaine.

Les principaux mouvements dans ce sens pendant l'année
1971 concernent aussi bien la tendance croissante des Etats-
Unis à limiter leurs engagements outre-mer, y compris en
Europe, l'apparition imminente de la Chine sur la scène mon·
dïale, la diminution de la tension en Europe, entre autres, à
Berlin, que les développements en Europe même. L'exten-
sion de la Communauté européenne au Royaume-Llni, au
Danemark, à la Norvège et à l'Irlande ainsi que les plans
simultanés d'intégration économique et monétaire et de
coopération politique accrues entraîneront une participation
plus indépendante de l'Europe occidentale à cette évolution
globale.

C'est apparemment dans cette dernière sphère que la
diplomatie belge pouvait déployer la plus grande activité.
Après J'accord économique et monétaire du 9 février, la crise
monétaire internationale fut une épreuve par trop prématu-
rée. Les différentes monnaies européznnes réagirent aux
divers stades de la crise du dollar de manière désordonnée.
Après que le florin néerlandais et le franc belge eurent suivi
des voies divergentes, les Gouvernements des Pays-Bas, de
Belgique et du Luxembourg convinrent d'éliminer les obsta-
cles monétaires de leurs relations commerciales mutuelles.
De plus. pendant toute l'évolution de la crise monétaire, les
trois Gouvernements du Bënëlux s'efforcèrent d'amener leurs
partenaires à rétablir entre eux, le plus rapidement possible,
les mécanismes de paiements, De même. ils tâchèrent d'obte-
nil' de la Communauté qu'elle s'entende sur une position glo-
bale commune vis-à-vis des aspects politiques et économi-
ques plus larges de la crise. Particulièrement heureux dans
la perspective de l'élargissement de la Communauté est le
fait que les pays candidats furent concernés de fort près
par ces délibérations monétaires et prirent des positions très
proches dans les grandes lignes, de celles de la Commu-
nauté quant à l'avenir des relations internationales.

Dès le début, le Gouvernement belge envisagea de manière
positive la Ost-Politik du Gouvernement allemand. L'accord
qui fut atteint le 23 septembre par les représentants des
Quatre Grands à Berlin, n'apporte pas de modification au
statut de la ville ni aux conceptions fondamentalement oppo-
sées en la matière. C'est un accord pratique destiné avant
tout à faciliter dans une certaine mesure la circulation des
personnes entre la République fédérale, la R.D.A. et Berlin.
En tant que tel, l'accord constitue une preuve de la volonté
de détente dans cette région traditionnelle de conflit entre
les deux grandes zones d'influence. A l'instar de ses alliés
de l'Alliance atlantique, le Gouvernement helge n'a pas cessé
d'exiger une telle preuve d'une réelle volonté de détente
comme condition préalable au passage à une nouvelle phase,
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l. .~- BUITENLANDS BELEID.

1. Huiecnlandse berrekkinqen,

Het [aar 1971 zou de geschiedenis kunnen ingaan als het
jaar waarin beslissingen werden getroffen die de nicuwe
orr. ntaties van een gewijzigde konfiguratie der wereldver-
houdingen aanmelden. Kenmerkend voor deze evolutie is
zonder rwijfel een nieuwe strekking in de Amerikaanse bui-
tenlandse politiek die duidelijk de hypothèse van de ver-
schuiving in de internationale betrekkingen van de bipola-
riteit der na-oorloqse periode naar de multlpolariteit tot de
hare heeft gemaakt.

De wil tot «disengagement» in Zuidoost·Azië en het
steeds groter wordende betalingsbalansdeficit, ingevolge een
onbepzrkte aanwez iqheidspohtiek in de wereld, zijn wellicht
de voornaarnste gegevens die' tot deze hcrz iening van het
Amerikaanse buitenlandse beleid hebben gp."dwongt'"t1.

De voornaamste bewegingen die zich in de loop van
het jaar 1971 in dit perspektief voordeden, hebben zowel
betrekking op de groeiende tendens in de Verenigde Staten
om hun overz eese engagementen allerhande en ook in
Europa te verminderen, op de nakende verschijning van
China op het wercldtoneel, op een vermindering van de
spanning in Europa o.a, in Berli]n, als op de ontwikkeling
in Europa zelf. De uitbreiding van de E.E.G. tot het Vere.
nigd Kontnknjk, Denemarken, Noorwegen en Ierland en de
gelijktijdige plannen tot hechtere ekonomische en monetaire
integratie en politieke samenwerkinq zijn geroepen om het
autonome aandeel van West-Europe in deze globale evolutie
uit te maken.

Het· is uiteraard in deze laatste sfeer dat de Belgische
diplomatie het meest aktief kon zljn. Op de weg naar de
ekonomische en monetaire unie, waarover op 9 februari
een akkoord werd beretkt, bleek de internationale monetaire
crisis echter spoediq een al te voortijdige beproeving. De
verschillende Europese munten reageerden in de verschtl-
lende stadia die de dollarkrisis doormaakte op disparate
wijze, Nadat aanvankelijk ook de Nederlandse gulden en
de Belgische frank een uiteenlopend regime kenden, kwamen
de Regeringen van Nederland, België en Luxemburg overeen
de monetaire belemmeringen in het onderlinge handelsver-
keer uit te schakelen. Tijdens het ganse verloop van de mo-
notaire krists spanden de drie Benelux-Reqennqen zich
bovendien in om hun Europese partners er toe te brengen
zo vlug mogelijk het onderlinge betalingsverkeer te herstellen
en revens om van de Gemeenschap te bekomen dat zl] ook
teqenover de veel ruirnere politieke en economische aspekten
van de krisis een globaal gemeenschappelijk standpunt zou
uttwerken. Een gelukkig verschijnsel in het perspektief van
de uitbreidinq van de Gemeenschap bestond erin dat de kan-
didaat-landen zeer nauw bij dit monetair overleq werden
betrokken en in verband met de toekomst van de internatio-
nale betrekkinqen standpunten innamen die in grote lijnen
met die der E.E.G.~landen overeenkwamen.

De Belgische Regering heeft zich van bij de aanvang posi-
tief uitgelaten over de Oost-politiek van de Duitse Reqe- _
ring. Het. akkoord dat op 23 augustus door de vertegen-
woordigers der Grote Vier in Berlijn werd bereikt, brengt
geen wijziging aan het statuut van de stad, noch aan de
fundamenteel tegengestelde opvattingen ter zake, Het is een
praktische regeling die vooral het personenverkeer tussen de
Bondsrepubliek, de Duitse Demokratische Republiek en
Berlijn in zekere mate moet vergemakkelijken. Als zodanig
is het een bewijs van de wil tot ontspanning in dit tradi-
tioneel konfliktgebied tussen de twee grote invloedssferen,
De Belgische Regering had niet opgehouden, sarnen met haar

I bondgenoten van de Atlantische Alltantie, een dergelijk
bewijs van reële ontspanningswil als voorwaarde te stellen



la phase multilatérale, dans la préparation d'une Conférence
de sécurité européenne. Le moment où cela se produira
dépendra en grande partie de révolution des conversations
interal1emandes qui doivent régler l'application pratique de
raccord des Quatre Grands,

La détente en Europe. estime le Gouvernement belge.
prendra une forme d'autant plus concrète que des progrès
pourront être réalisés clans le sens d'une réduction des arme-
ments sur notre continent.

En ce qui concerne l'Organisation des Nations Unies, la
Belgique fut appelée à siéger en 1971 et 1972 comme mern-
bre non permanent du Conseil de Sécurité. Le problème qui
échoit en première instance à la responsabilité du Conseil
de Sécurité, à savoir le conflit au Moyen-Orient, s'enlisa
les dernières années dans les conditions précaires d'un arrnis-
tice tacitement prolongé. La Belgique s'efforça en outre de
faire reprendre au plus tôt la mission de l'ambassadeur
[arring, afin de réaliser la paix garantie par Je Conseil de
Sécurité.

A l'agenda de J'Assemblée générale figure à nouveau,
cette année. et cette fois dans des circonstances plus aiguës,
le problème de la représentation de la Chine.

Le Gouvernement belge déclare depuis deux ans qu'il
reconnaît le Gouvernement de Pékin en tant que Gouverne-
ment lêga] .de la Chine, de même que son droit à occuper
le siège réservé à la Chine au Conseil de Sécurité. Il se
tient néanmoins à son point de vue selon lequel il serait
souhaitable de trouver dans le cadre des Nations Unies, une
solution permettant à Formose de continuer à bénéficier des
droits et de la protection accordés par la Charte.
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I vooraleer tot een verdere Faze, de zgn. multilaterale, in de
voorbercidinq van cen Europese Veiltqheldskonferentte, zou

I worden overgegaan. Het ogenblik waarop dit zal gebeurenI zal grotendeels afhangen van het verloop der inter-Duitse
I \jcsprekken die de praktische toepassinq van hct akkoord

der Grote Vier moeren reqelen.
De ontspanning in Europa zal naar het oordeel van de

Belgische Regering des te meer concrete gestalte krijgen,
indien vooruitgang kan gemaakt worden in de richtinq van
een beperking of van een vermindering van de bewapeninq
in ons continent.

Op het vlak van de Organisatie der Verenigde Naties
werd België verkozen om in de jaren 1971 en 1972 als
nier-permanent lid te zetelen in de Velliqheidsraed. Het
probleem dat in eerste instantie onder de verantwoordehjk-
heid valt van de Veiligheidsraad, nl. het conflict in het Mid-
den-Oosten, bleef tijdens de laatste maanden smeulen onder
de precaire voorwaarden van een strlzwi] gend verlencd
wapenbestand. België spande zich verder in om de missie
van ambassadeur Jarring ao vlug mogelijk te doen.hervatten
tenelnde een door de Veiliqheldsread gewaarborgde vrede
tot stand te doen komen.

Op de agenda van de Algemene Vergadering staat dit
[aar opnieuw en ditmaal in meer recente omstandigheden
het probleem van de vertegenwoordiging van China.

De Belgische Regering heeft sinds twee jaar duidelijk
gemaakt dat zij de Regering in Peking als wettige Reqe-
ring van China erkent en dat deze Regering het recht toe-
komt de aan China voorbehouden plaats in de Veiligheids •.
raad in te nernen, Zij blijft echter bi] haar standpunt dat het
wenselijk zou zijn dat in het raam van de Vereniqde Nattes
een oplossing kan gevonden worden waarbij Formosa verner
van de rechten en de bescherming van het Handvest zou
kunnen genieten.
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2. Coopération au développement.

On constate une: a~Hi1'Civnt£ondans la situ a tion re la tivc cL~s
prix des matières premières et des produits finis. Il s'ensuit
que 11:5 pays en voie de développement dont l'économie est
essentiellement basée sur les matières premières. subissent
une détérioration de leurs termes d'échanges. Dès lors. com-
me ils ne participent pas d'une manière satisfaisante à l'ac-
croissement de la prospérité mondiale. on constate un écart
grandissant entre pays pauvres et pays riches.

Cet écart peut se déceler par divers indices, telles la part
moins importante dans les exportations mondiales, l'explo-
sion démographique, la détérioration des indices de la pro-
duction agricole,

Comme la stratégie du développement est un problème
dont Ia résolution doit se faire au niveau mondial, la Delt'.;i.~ ..
me Décennie de Développement adoptée pur j' Assemble-
générale des Nations Unies s'est saisie de cette question
et, suite au « Rapport Pearson », a fixé comme objectif que
l'e-isernble des aides publiques au tiers monde atteigne
0,70 o du P.N,B. en 1975.

La Belgique considère comme un devait' impérieux de
solidarité de participer à cet effort mondial. Tant la décla-
ration gouvernementale que le Plan 1971-1975 soulignent
l'importance de cette tâche et la nécessité de la concevoir
au sein d'un programme multi-annuel, autant que possible
coordonné au niveau international.

L'objectif du « Rapport Pearson» a été approuvé par
un" décision du Conseil des Ministres prise Je 25 juin 1970
et consacré par une résolution du léqislate ur du Il juin 1970,

Concrétisation de cette volonté, le budget de la Coopéra-
tion traduit l'action de la Belgique dans les deux formes
d'aide normalement utilisées: l'aide bilatérale et l'aide multi-
latérale.

Sa vocation historique. les liens privilêpiés qu'elle entre-
tient avec certains pays en voie de développement, les obli-
qatio-rs morales prioritaires qu'elle a contractées envers eux
la conduisent à entreprendre un programme d'aide bilatérale
en faveur de certains pays.

Dans ce cas, le souci du Gouvernement a toujours été de
coopérer dans les domaines où la Belqique a une qualifica-
tion particulière, tout en veillant à ce que les activités choi-
sies s'intègrent dans des programmes cohérents et bien
structures, réalisés par des organisations internationales ou
réüionales.

Dans un autre domaine, la Belqique participe de manière
étroite à une aide multilatérale réalisée au sein d'organisa-
tions Internatio-iales et peut ainsi, dans la mesure de ses
moyens limités, participer à l'élaboration de grands projets
de développement.

les dépenses de Ja Coopération réparties dans l'ensemble
du budoet de l'Etat, atteindront en 1972 8 550 millions, soit
1206 millions de plus qu'en 1971,23,87 (1<1 de ce budget êta nt
consacres à l'aide multilatérale.

Le budo et de l'Assistance technique proprement dit s'élè-
vera à 3 839 millions.

Ainsi, dans le cadre des possibilités du pays, le Gouver-
nement a conscience d'œuvrer dans un esprit de solidarité
internationale et de respecter ainsi la mission qu'il s'est
fixée dans ce domaine,
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2. Ontwikkelinqssarnenwerkinq.

De roe stand van de verhoudin q tusson de prijz cn voor
grondstoffen r-n die voor afgewerkte produk ten verslcchtcrt,
met als r csultaat dat de ontwikkelingslanden waarvan de
economie voor al op de grondstoffen steunt hun ruilvoct zicn
verrnindercn. Daar zij dus onvoldoendc betrokken zi] n bij de
verbetering van de wereldwelstand wordt een groeiend
verschil tussen rijkc en arme landen vastqesteld.

Dit verschil kan door midd el van verschillende indicies
gemeten worden zoals hct afnemend deel in de werelduit-
voer. de dernoqrafische cxplosie. de verslechting van de
indicies van de landbouwproductie.

Daar de ontwikkelingsstrategie een wereldprobleem is,
heeft het Tweede Ontwik kelinjjsdecenn ium van de Vcreniq-
de Naties ingevolge het "Pearson Verslaq » hct bereikcn
van 0,70 % van hct RN.P. in 1975 voor alle openbare hulp
aan de derde wereld als streefdoel vastqesteld.

België beschouwt haar deelneming aan deze internationale
inspanning als een belangrijke solidariteltsplicht. Zowel de
reqerinqsverklarinq als het Plan 1971-1975 onderstrepen het
belang van deze taak en de noodzekelijkheld deze op te
vatten in het kader van een meerjarig programma in de mate
van het mogelijke op internationaal vlak gecoördineerd.

De obiectteven van het « Pearson Verslag» werden door
ecn beslissing van de Ministerraad op 25 [uni 1970 aanqe-
nomen en door een resolutie van de Kamer van Volksverte-
genwoordigers bijna eenparig bevestigd op 11 juni 1970.

De begroting van Ontwikkelingssamenwerking, konkrete
uitdrukking van deze wil, vertolkt de actie van Belqië in
de twee norrnaliter qebruikelijke vormen : de bilaterale hulp
en de multilaterale hulp.

Haar historische roepinq, de bevoorrechte vriendschaps-
banden die zij met sommige ontwikkelingslanden onderhoudt,
de morele verplichtinqen van prioritair belanc zetten Belqië
ertoe aan een bilateraal hulpprogramma teri bate van som-
mige landen te verlenen.

In dit geval was de zorg van de Regering altijd haar
medewerking te verlenen in die gevallen waarvoor Belqië
een bijzondere kwalificatie bezit, met het oog op een nauwe
samenwerkinq in het kader van goed qestructureerde, door
in ternationale instellingen verweaenltjkte proqramma's,

Cp een ander gebied is België nauw betrokken bij een
multilaterale hulp van internationale instellinqen en kan dus
in de mate van zijn beperkte middelen deeI nernen aan pro-
gramma's van grote omvang.

De uitgaven voor Ontwikkelingssamenwerkinq die op ver-
scheidenc begrotingen voorkomen zullen in 1972 8 550 mil-
joen bereiken, hetzij 1 206 miljoen meer dan in t 971 waarbij
23.87 % van deze begroting gewijd is aan multilaterale hulp.

De beqrotinq van de Technische Bijstand zal 3839 mil-
joen bedraqen,

In de mate van de moqelijkheden van het land, heeft de
Regering de zekerhcid in een geest van intemattonale soli-
dariteit te werken en haar voorgenomen opdracht op dit
gebied na te leven.



3. Commerce extérieur.

1. _.~ Importance du commerce extérieur,

Le commerce mondial, qui s'est accru fortement en 1969,
a présenté en 1970 la même évolution favorable, L'accroisse-
ment du commerce extérieur s'est élevé en 1970 à 13,5 %
contre 13,1 % en 1969 et 11,5 % en 1968.

En 1970, le commerce extérieur de l'U,E.B.L. a connu
également un développement favorable, Les importations ont
augmenté de 13.4 % et les exportations se sont accrues de
15.4 % en comparaison de 1969.

P.N,B. ct commerce extérieur.

(En milliards de Francs.}
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3. Buitenlandse handel.

I. ._- Belanq van de bultenlandse handel.

De wereldhandel die sterk groeide in 1969 vertoonde in
1970 dezelfde gunstige ontwikkeling. De toename van de
wereldhandel bedroeg in 1970 13.5 % tegen 13.4 % in 1969
en 1i.s (la in I 968,

In 1970 kende de buitenlandse handel van de B.L.E.U.
een qelijkaardiqe gunstige ontwikkelinq. De invoer nam toe
met 13.4 %, de uitvoer verhooqde met 15,4 % in vergelijking
met 1969.

B.N.P. en buitenlandse handel.

(In mlljarden frank.)

Exportation .-. Llltvoer

"_"H .~_" ____ '___ '_'_.' __ '__ .

Importation - Invoer

Valeur Index % P.N.B.
(U.E.B.L.)

Waarde
(BLE.u.) Index % B.N,P.

157 100,0 30,0
257 163,0 36.8
"199 317,8 43.6
568 361.2 45,1(1)

P.N.B. belge .~. Belqiscl: BN.P.
Année ~:url I~~---

Waarde I Index

[eer

1958
1963
1969
1970

521
696

11''14

1259

100.0
133,5
219,5
241.8

Ces chiffres font apparaître que les importations aussi
bien que les exportations continuent d'augmenter plus rapi-
dement que le Produit National Brut.

On peut également constater que la part prise par
l'U.E.B.L. dans les importations mondiales est passée de
3 % 'en 1958 à 3.6 % en 1968 et à 3,9 % en 1970, tandis
que. pour les exportations, cette proportion était respective-
ment de 3,1, 3,8 et 4.1 %'

II. - Structure du commerce eItérieur.

Importations.

Les chiffres ci-dessous fournissent une image précise de la
structure actuelle et des modifications intervenues depuis
1958.

Importations par espèce de marchandises en pourcent du total.

Valeur Index % P.N.B.
(U.E.B.L.)

- - -
Waarde

(B.L.E,U.) Index % B.NP.

153 100.0 29,4
2"12 158.1 34.8
503 328.7 HO
580 379.0 45.2(1)

Uit deze cijfers blijkt dat zowel de invoer als de uitvoer
sneller blijven stijgen dan het Brute Nationaal Produkt,

Tevens kan vastgesteld worden dat het B.L.E,U.-aandeel
in de wereldhandel bestendig toeneemt, Het B.L.E.U.-aan-
deel in de wereldinvoer steeg van 3 % in 1958 tot 3,6 % in
1968 en 3.9 % in 1970, terwijl voor de uitvoer deze verhou-
ding respectievelijk 3,1. 3.8 en 4.1 % was,

II. - StructUlU van de buitenlandse handel.

lnvoer.
Uit onderstaande ciifers treedt een duidelijk beeld van de

huidIge structuur en de wijzigingen sinds 1958 naar voor,

Invoee pee goedcrensoort in percent van het totaal,

1958 r
Métaux et constructions métalliques
Machines et outlllage
Produits minéraux
Matériel de transport
Texnle .
Produits chimiques .
Produits végétaux .. ,
Autres produits (moins de 5 %)

10.3
11.1
19.8
7.8

10,9
6,8
9.2

2"1,1

(1) Etant donné que les importations et les exportations luxembour-
geoises en dehors de l'U.E.B.L. se sont limitées à des montants
n'atteignant respectivement que l,6 et 2,4 milliards de francs belges.
ces pourcentages ne s'en trouvent influencés que dans une très faible
mesure.

1969 r
I 15,3

1"1,0

13,2
11,6

8.5
6.0
5,9

25.5

1970

l4,0
12,6
12,8
11,5
9.5
6,0
5.6

28.1

Metalen en metaalconstructtes,
Machines en gereedschap.
Minerale produkten.
Vervoermatertaal.
Textiel.
Scheikundige produktcn,
Plantaardige produkten.
Andere produkten (minder dan 5 %).

(1) Aanqezten de Luxemburgse invoer en uitvoer butten de B.L.E.U.
slechts beperkt bleef tot 1,6 respectievelijk 2.4 miljard Belgische frank,
worden deze percentaqes er slechts in zeer geringe mate door beïnvloed,
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La répartition géographique indique une concentration
plus poussée vis-à-vis des pays industriels. et spécialement
les pays de la C.E.E.
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De geografische spreiding wijst op een vcrdergaande con-
centratie La. v. de industrielanden, inz onderheid de E.E.G.~
landen.

Importations par provenance en pourcent du total. Invoer per herkomsr in percent van het totaal.
~-,--~~-

1958 1969 1970

Pays Industrialisés ... ... ... 80.0 84.3 85.2 Geïndustrialiscerde landen .
Pays en voie de développement 20,0 15.6 H7 Ontwlkkelinqslanden.
Divers ... ... ... 0.1 o.r Varia .

-----_.- ------
'Total ._. 100,0 100.0 100.0 Totaal.

Europe ... ... ... 65.0 72,7 72,6 Europa:
dont: waarvan :

C.E.E .• ,. (46,6) (57.4) (58,6) E.E.G.
A.E.L.E. (1·:1,6) ( 11,9) ( 10,4) E.VA
Europe de l'Est ( 1,8) (1,5) ( 1,5) Oost-Europe,

Afrique 8.9 8.2 7.5 Afrlka.
Amérique ... ... 16.2 11,7 13,4 Amerika:

dont: waarvan :
U.S.A. et Canada (11,3) (8.7) (10,0) V.S.A. en Canada.
Amérique latine (.4,9) (3.0) (3,3) Latijns Amerika.

Asie 7.7 6.2 5,6 Azië.
Océanie 2.2 0.9 0.7 Ocearüë,

Divers 0.2 0,2 Varia.

------
Total ... 100.0 100.0 100.0 Totaal.

Exportations.

On observe de plus en plus une tendance à unediversi-
fication croissante des exportations. Le tableau ci-dessous
fait apparaître que l'importance relative des principaux sec-
teurs de base, notamment Je métal et le textile. diminue au
profit d'autres branches industrielles.

Exportations par espëee dl: lIIarcbandiKS en polU'cent du total.

Llitooer.

Meer en meer tekent er zich een tendens tot grotere drver-
sificatie van het uävoerpakket af. Onderstaande tabel laat
blijken det het relatief belang van de grootste basissectoren,
inzonderheid metaal en textiel, afneemt ten voordele van
andere bedrqfstakken,

rutvoer pu goederœsoort in pl:l'Ci:nt van het totaal.

1958 1969 1970

Métaux et constructions métalliques
TelClile .... ,. ...
Matériel de transport
Machines et outillage
Produits chimiques •
Autres produits (moins de 5 %)

34,4 27.4
14.2 12,2
5.2 11.2

8.5 9.3
8,6 7,5

24,7 25.8
---._-

100.0 100,0Total

Tout comme pour les importations. la répartition géogra~
phique des exportations présente une concentration crois-
sante sur le marché des pays industriels. et spécialement
sur le marché de la C.E.E.

28.1
11.1
11,0

10,2
7,8

31.8

Metalen en metaalconstructles,
Textlel,
Vervoermatertaal,
Machines en gereedschap.
Scheikundige produkten.
Andere prodnkten (Olinder dan 5 %) •

100,0 Totaal.

Net zoals bi] de Invoer vertoont de geografisch spreiding
van de uitvoer een toenemende concentratle op de markt van
de tndustrtelenden, inzonderheid op de markt van de E.E.G.
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Exportations par destination en pourcent du total. Uitvoer per bestemmlng ln percent van het totaal,

Pay s industrialisés . .. . . " ...
Pays en voie de développement .
Divers ". ... ...

Total ...

Europe
dont:

C.E.E ..
A.E.L.E.
Europe de l'Est

Afrique
Amérique

dont:
U.S.A. et Canada
Amérique latine

Asie .,.
Océanie
Divers

Total

III. - BvolutiOD récente et prévisions. III. - Recente evolutie CD vooruitzichten.

Bvolution des importations et deli exportations.

(En milliards de francs.]

Evolede van in- en uitvoer.

(In miljarden frank.)

Importations

Invoer

Exportations

Llitvoer

1964
1965
1966
1967 .
1968 .
1969 .
1970 .
1971: Moyenne mensuelle sur 11 mois ...

24,9
27.1
29.9
29.9
34,7
41,5
47.3
49,7

23.3
26.6
28,5
29,3
3-4,0
41.9
48,4
48,5

196-4.
1965.
1966,
1967,
1968.
1969,
1970.
1971: Maandgemiddelde over Il maanden.

Rythme. de croissallCe lUUlael (en %). Jaarlljks groeiritme (in %),

lrnport:l:n-s-'-'r--'-;x~r~:~:=-""""--'".-.,..",.--,-.,-----.
Invoer Ui:voer

.

1964 +16,9 +15,3 1964.
1%5 + g,8 +14,1 1965.
1966 +10,) + 7.1 1966.
1967 + 2.8 1967.
1%8 +16,0 +16.0 1%8,
1969 +19,8 +23.3 1%9.
1970 +13,6 +15.3 1970.
1971 (11 mois) + 9,6 + 2.7 1971 (11 maanden).
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Il faut constater que l'accroissement considérable des
exportations pendant les années 1968, 1969 et 1970 ne s'est
plus maintenu au même: niveau en 1971.

La cause en était que les exportations de l'U.E.B.L vers
la République fédérale d'A!lemagne, les Pays-Bas et ['IL}];e
ont diminué, ceci ne pou van t être compensé par une auq men-
tatien des exportations vers les marchés français, anglais et
américain. Ceci est démontré par les chiffres ci-dessous;

Expor-tattona de l'U.E.B.L.

(En milliards de francs bclqcs.]

6 mols
en 1970

6 nuuinden
in J970
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Vasrqesteld moet worden dat de zeer hoge toename van
de uitvoer tijdens de jaren 1968. 1969 en 1970 niet meer op
hetzelfde peil gehandhaafd bleef tijdens het jaar 1971.

Coraaak hicrvan wa s het feit dat BL.EU.-uitvoer naar
de Du itse Bondsrepubliek. Nederland en Italië terugliep,
terwi] l dit niet kon goedgemaakt worden door een ver-
hoging van de uitvoer naar de Franse, Engelse en Arneri-
kaanse markten. Cndcrstaande cijfers tonen dit aan.

ß.L.E. U. -ultvoce.

(In miljarden Belgische frank.)

6 mois
en 1971

Variatton
en '/0

6 rnanl1den
in J97J

Variatie
in %

--------.----------------, -M·--'---.-~~.--i...'.----·-.----.-----·l---~---·--·---- __-.. ...'_M._'_...'__~
Pays-Bas
République Fédérale d'Allemagne
Italie
France
Royaume-Uni
Etats-Llnts

Les mesures économiques et financières prises par les
Etats-Unis exerceront incontestablement une influence sur
le commerce mondial et. en particulier, sur le commerce exté-
rieur de l'U.E.B.L.

Les ajustements apportés dans les taux de change auront
pour effet, d'une part, de rendre plus difficile l'accès au
marché américain pour les produits étrangers et. d'autre
part, d'accentuer la concurrence sur les autres marchés.

IV. - La politique.

Le fait que le COmmerce extérieur occupe une place crois-
sante dans la vie économique du pays doit inciter les respon-
sables à axer constamment la politique belge en matière de
commerce extérieur sur une stimulation de l'exportation et
sur le renforcement du caractère ouvert de notre économie.

Dans le domaine des importations, il y a lieu de poursuivre
la politique traditionnelle de libre-échange. Dans certains
cas de perturbation du marché, il peut être indiqué de pren-
dre un minimum de mesures de protection. En effet, un pays
dont la prospérité dépend en grande partie de son commerce
extérieur, ne peut rien faire qui puisse encourager les ten-
dances protectionnistes.

Quant aux exportations. il y a lieu d'adopter sur ce plan
une politique active. Cette nécessité apparaîtra sans doute
de manière encore plus nette dans un proche avenir', En
effet. la situation monétaire, d'une part, et les mesures amé-
ricaines relatives aux importations, d'autre part, provoque-
ront une concurrence accrue sur les marchés extèrieurs.

Les problèmes qui se posent à cet égard ne peuvent, dans
de nombreux cas, être résolus sans l'aide des pouvoirs
publics, Il faut cependant veiller à ce que les deniers publics
disponibles soient employés de la façon la plus efficace pos-
sible et que le secteur privé fasse également les efforts néces-
saires.

Compte tenu de tout ceci, il faut s'efforcer d'améliorer et
d'utiliser au mieux les instruments de politique commerciale
existant en matière d'information, de prospection, de couver-
ture des risques et de financement des exportations.

Le but à poursuivre n'est pas seulement un accroissement
quantitatif de notre commerce extérieur, mais aussi un êta-

De door de Vereniqde Staten genomen cconomische en
Hnanciële maatreqelen zullen ongetwijfeld een invloed uit-
oefenen op de wereldhandel en in het bijzonder op de butten-
-lands c handel van de B.L.E.U.

De aanpassinq van de wisselkoersen zal enerztjds de
t02gang voor buitenlandse produkten op de Amerikaanse
markt bemocilijken en anderzijds de concurrentie op de
andere marktcn verscherpen.

IV. - Het beleid,

He t feit dat de buitenlandse handel een steeds qrotere
plaats inneemt in het economisch leven van het land zet ertoe
aan het Belqisch beleid inz ake de buieenlendse handel te
blijven richten op een activering van de export en op de
versteviging van het open karakter van onze economie.

Bij invoer dient het traditioneel vrijhandelsgezind beleld
voortgezet te worden. In zekere gevallen van marktversto-
ring kan het aanqewezen zijn een minimum aantal bescher-
mingsmaatregelen te nernen. Inderdaad mag een land waar-
van de welvaart in ruime mate afhangt van zijn buitenlandse
handel geen aanleiding geven tot het bevorderen van pro-
tectionistische tendenzen.

Wat de uirvoer betreft dien teen actief exportbeleid
gevoerd te worden, Deze noodzaak zal waarschijnlijk in de
nabije toekomst nog scherper worden aanqevoeld. Inderdaad
zullen de monetaire toestand enerzijds en de Amerikaanse
invoermaatreqelen anderzijds een verscherpte concurrentie
op de buitenlandse markren veroorz aken.

De problemen die hierbij rijzen kunnen in vele gevallen
niet opgelost worden zonder overheidssteun, Nochtans dient
er over gewaakt te worden dat de beschikbare staatsgelden
zo doeltreffend mogelijk aangewend worden en dat ook de
privêsector de nodige inspanningen levert,

Met dit alles voor ogen dient er naar gestreefd te worden
de bestaande handelspolitieke instrumenten inzake de infor-
matie, de prospectle, de risicodekking en de exportfinan-
cierîng te verbeteren en zo goed mogelijk aan te wenden.

Het doel dat moet nagestreefd worden Is niet enkel een
kwantitatieve verhoging van onze buitenlandse handel maar



lerncn t plus large des exportations en même temps qu'une
diversification de celles-ci, ainsi qu'une participation plus
intense des petites ct moyennes entreprises au trafic com-
mercial international.

En ce qui concerne les pays industriels à économie libre,
qui sont nos principaux partenaires commerciaux, la politi-
gue est déterminée pal' une libération plus poussée des
échanges commerciaux, comme il est prévu dans les règles
du G.A.T.T. et de ra.c.DE Comme le démontrent les
événements du mois d'août, cette politique de libération peut
toutefois. à certains moments, être compromise par toutes
sortes de circonstances. Il est dans l'Intérêt de l'économie
belge que les dérogations il une telle politique, si elles ne
peuvent être évitées, soient réduites à un strict minimum et
il faut en tout cas veiller à ce qu'elles ne restent applicables
que pendant une période aussi brève que possible. Ces
préoccupations doivent être à la base de notre intervention
dans ces organismes internationaux.

Quant aux relations commerciales avec les pays à corn-
merce étatisé, l'action se poursuit en vue de la libéralisation
des régimes d'importation et d'exportation et à J'effet de
développer les échanges commerciaux. Ceci se réalise tant
sur le plan bilatéral, par la conclusion d'accords commer-
ciaux et d'accords en matière de coopération économique
industrielle et technique, que sur le plan multilatéral par les
négociations en vue d'une adhésion au G.A,T.T., qui ont été
entamées par certains pays de l'Europe de J'Est.

Finalement, il faut s'efforcer d'intensifier le commerce
avec les pays en voie de développement. Une difficulté
importante à surmonter ici, réside dans les ressources finan-
cières réduites dont disposent ces pays. Par conséquent, le
résultat à atteindre dépend, d'une part, de la mesure dam
laquelle la Belgique assiste ces pays dans leur développe-
ment et, d'autre part, de l'accroissement des exportations de
ces pays, En ce qui concerne ce dernier point, la C.E.E. a
instauré le système des « Préférences générales» en vertu
duquel les pays en voie de développement bénéficient d'un
traitement tarifaire favorable pour leurs exportations vers la
Communauté.

V. - Réalisations.

Sur le plan de la couverture des risques et du finance-
ment des exportations, on peut signaler que:

- l'Office National du Ducroire a obtenu, par la loi du
30 décembre 1970, la possibilité. suivant les nécessités,
de porter les limites de ses engagements - 36 milliards
de francs pour des assurances à son propre compte et
8 milliards de francs pour des opérations avec garantie
de l'Etat _..- ft des montants respectifs de 50 et 15 mil-
liards de francs;

- la loi précitée du 30 décembre 1970 élargit les attrtbu-
tians de J'Office National du Ducroire en permettant à

celui-ci de garantir certains investissements belges à
l'étranger, Cette activité supplémentaire de l'Office en
matière d'assurances ouvre de nouvelles possibilités d'ex-
pansion à nos relations économiques extérieures et favo-
rise l'épanouissement industriel dans les pays en voie de
développement;
mentionnons en passant qu'à la date du 27 octobre 1970,
le Conseil des Communautés européennes a approuvé les
polices communautaires de crédit pour des transactions à
moyen et à long terme avec des preneurs appartenant
respectivement aux secteurs privé et public: les polices
C.E.E. pourraient être instaurées dès la fin de 1971 et
signifieront pour les exportateurs belges l'élimination de
la concurrence dans Je domaine de l' assurance de crédit
dans le cadre de la C.E.E.;
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tevens ee n ruiinere spreiding van de uitvor r, ecn dive rstficatie
van het exportpakk et en ecn intensere deelname van de
kleine en middelgrote bedrijven aan hct internationaal han-
delsverkeer.

Wat de mdustriële landen met een vrije economie be treft,
die onze belangrijkste handelspartners zijn, wordt het bcleid
bepaald door een verdere vrijmaking van het han delsverkeer,
zoals vastgelegd in de regelen van de G.A,T.T. en de
O.E.S.a. Zoals de gebeurteniss~n van de maand auqus-
tus aantonen kan echter deze vrijmakingspolitiek op zekere
ogenblikken door allerlei omstandigheden in gevaar worden
gebracht. Het is in het belanq van de Bel}iische economie dat
afwijkingen van een derqelij k beleid, indien zij niet vernie-
den kunnen worden, tot een uiterst minimum beperkt blij-
ven en alleszins dient erover gewaakt te worden dat zi]
slechts van toepassing zouden blijven tijdens een zo kort
mogelijke periode. Deze bekommernissen moeten aan de
ba sis lîmlcn van ons optreden ill deze internationale orqa-
nismen.

Wat de handel betrelt met de landen met staatshandel
wordt de actie voortgezet met het oog op de liberalisatle van
de invoer- en uitvoerreqimcs en met het doel het handels-
verkeer uit te breiden, DH gebeurt zowel op het bilaterale
vlak , door het afslutten van handelsakkoorden en akkoorden
inzake economtsche, industriële en technische samenwerkinq,
als op het multilaterale vlak met name door de toetredînqs-
onderhandelingen tot de G.A.T.T., die door bepaalde
Costeuropese landen werden aangeknoopt.

Tenslotte dient er naar gestreefd te worden de handel met
de ontwikkelingslanden te in tensiveren. Een belangrijke
moeilijkheid die hierbij dien t overwonrien te worden zijn de
b eperkt e financiële middelen waarover deze landen beschik-
ken. Derhalve hangt enerzijds veel af van de mate waarin
België deze landen in hun ontwikkeling bijstaat en ander-
zijds van de verhoging van de export van deze landen. Wat
dit laatste betreft heeft de E.E,G. het systeern van « Alge-
mene preferenties » ingesteld waardoor de ontwtkkehnqslan-
den van een gunstige tariefbehandelinq genieten voor hun
uitvoer naar de Gemeenschap.

V. - Verwezenlljkingen en actleprogramma's.

Op het stuk van de risicodekking en de exportfinancierinq
kan verrneld worden dat:

de Nationale Delcrederedienst door de wet van
30 decernber 1970 de moqeliikheid bekwam z ijn verbin-
tenissengrenzen -- 36 miljard frank voor verzekerinq en
voor eigen rekening en 8 miljard frank voor operaties
mct staatswaarborg ~~. naar gelang van de noodwendiq-
heden, te verhogen tot respectievehjk 50 en 15 miljard
frank;
de voornocrnde wet van 30 decernber 1970 debevoeqd-
heid verruimt van de Nationale Delcrederedienst door
deze roe te laten bepaalde Belgische investerinqen in het
bultenland te waarborgen. Deze btjkomende verze"
keringsactiviteit van de Dienst opent nieuwe expanslerno-
qelijkheden voor onze buitenlandse economische betrek-
kinqen en kornt de industrtële ontplooiing in de ontwik-
kelingslanden ten goede;

-- terloops dient gewezen op het goedkeuren op 27 oktober
1970 door de Raad van de Europese Gemeenschappen
van de qemeenschappelljke kredietverzekerinqspolissen
voor transacties op middellange en lange terrnij n
met particuliere respectievelijk overheids-afnemers: dé
E.E.G.-polissen zouden reeds eind 1971 kun neri worden
ingevoerd en zullen voor de Belgische exporteurs het
wegvallen betekenen van de concurrentie op qebied van
de kredietverzekerinq binnen het raarn van de E.E.G.;
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grâce à l'attribunon judicieuse de subventions d'intérêts
(Copromex) à l'exportation de biens d'équipement bel-
ges, l'exportateur belge a pu faire face à une concurrence
étrangère aiguë;

---- ,~CréditcxP01"t N A.S.RL. a procédé, le 1"'-avril 1971, à
un nouvel abaissement des taux d'intérêt et a porté, le
2 septembre 1971. la limite de ses engagements à 26 mil-
liards de francs.

Le programme de prospection de marchés et de confëren-
ces consulaires destiné à atteindre un développement opti-
mal de notre commerce extérieur sera activement poursuivi.
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--- dank zij het oordeelkundig toekennen van rentetoelagen
(Copromex) bij de uitvoer van Belgische uitrustinqsqoe-
deren de Belgische exporteur het hoofd heeft kunnen
bied en aan een scherpe buitenlandse concurrentie:
« Creditexport » V.Z.\V, op l april 1Y71 ove~'gegaan is
tot een verlaging van de rentevoeten en op 2 septem-
ber 1971 zijn verblntenissenqrens heeft verhooqd tot
26 miljard frank.

Het programma inzake handelsprospectie en consulaire
conferenties ten einde een optimale uitbreidinq van onze
buttenlandse handel te bereiken zal voortqezet worden.



j. -- RELATIONS AVEC LES POUVOIRS LOCAUX.

L'intérêt gue porte le Gouvernement aux pouvoirs locaux
se traduira en 1972 par la mise à leur disposition de moyens
financiers particulièrement importants.

Au projet de budget du Ministère de J'Intérieur pour 1972.
le Fonds des communes figure pour 21 OOI229000 francs.
ce qui par rapport à la dotation de 1971 représente un
accroissement exceptionnel de plus de 3 56':1millions ou de
20.44 %.

Cette majoration découle de celle dont a bénéficié de 1969
à 1970 le produit des impôts directs de l'Etat dont la loi du
16 mars 1964 (article 3 tel qu'il a été complété par l'article
l " de la loi du Il février 1970) rend solidaire la dotation
du Fonds des communes.

Calculé d'après la dotation précédente, l'accroissement
annuel avait été de 1266 millions ou 10,27 % en 1969, de
1 667 millions ou 12,26 % en 1970 et de 2 174 millions ou
14,24 % en 1971.

Le Fonds des provinces qui est lié aux mêmes produits
fiscaux que ceux dont le Fonds des communes reçoit sa
dotation. bénéficie évidemment. lui aussi, de 1971 à 1972,
de la même majoration de 20.44 %' Ceci a pour résultat de
porter à 2 560904 000 francs la dotation inscrite au même
projet de budget. ce qui constitue une augmentation de 434
millions en chiffres ronds.

Pour 1972. les recettes du Fonds spécial s'élèveront à
I 'lOO millions de francs.

Dans le cadre de la restructuration du pays. les Chambres
ont voté la loi concernant la fusion des communes et la
modification de leurs limites et celle organisant les agglo-
mérations et les fédérations de communes. Les moyens d'ac-
tion nécessaires à leur fonctionnement sont prévus.

D'autre part, le Gouvernement estime devoir poursuivre
l'effort consenti ces dernières années au profit de certaines
villes et communes dont la situation financière reste prëoc-
cupante.

125 4 (1971-1972).

I J. ---- BETREKKINGEN MET DE LOKALE BESTUREN.

Hovzeer de Regenng beqaan is met de belangen van de
lokale besturen. zal in 1972 hlijken uit de zeer ruirne finan-
ciêle middelen die te hunner beschikkinq zullen worden
gesteld.

In het ontwerp van begroting van het Ministerie van
Binnenlundse Zaken voor 1972. komt het Gemeentefonds
voor met een bedrag van 21 001 229 000 frank, hetgeen,
vergeleken met de dotatie voor 1971, een uitzonderlijke
roename met meer dan 3564 miljoen. zegge 20.44 %.
betekent,

Deze verhoging vloe.t voort uit de meeropbrenqst die in
1969 en 1970 afgeworpen werd door de directe Rijksbe-
lastinqen. waaraan de wet van 16 maart 19M (artikel 3
zoals het gewijzigd werd bij artikcl 1 van de wet van
11 februari 1970) de dotatie van hct Gemeentefonds ver-
bonden heeft.

Steeds uitgaande van de voorgaande dotatie. bedroeg de
jaarlijkse toename 1266 miljoen of 10.27 % in 1969,
1 667 miljoen of 12,26 % in 1970 en 2174 miljoen of
14,24 % in 1971.

Het Fonds der provlnciên, dat aan dezelfde fiscale
opbrenqsten als het Gemeentelonds is gekoppeld. kent VBn~
zelfsprekend ook, van 1971 naar 1972, dezellde verhoging
met 20,44 %' Zulks heeft tot gevolg dat de op hetzelfde
begrotingsontwerp uitgetrokken dotatie 2 560904 000 frank
bedroeg, hetgeen een verhoging met 434 miljoen in ronde
cijfers uitmaakt,

Voor 1972. zullen de ontvangsten van het Speclaal
Fonds 1 400 miljoen frank bedragen.

In het raam van 's lands herstructurering hebben de
Kamers hun goedkeuring gehecht aan de wet betreffende
de samenvoeging van gemeenten en de wijziging van hun
grenzen zomede aan de wet houdende organisatie van de
agglomeraties en de federaties van gemeenten. De nodige
werkingsmiddelen werden voorzien.

Anderzijds meent de Regering dat de inspanning die de
jongste [aren werd gedaan ten behoeve van sommige
steden en gemeenten wier financiële toestand zorgwekkend
blijft, moet worden voortqezet.
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K. --- LES P.T.T.

La Poste.

L'enné e 1972 sera caractérisée. pour le service des Pos-
tes. par la concrétisation de la loi dn 6 juillet 1971 portant
création d'une Régie des Postes.

Les lignes essentielles de cette loi organique sont:

la création d'une personne de droit publie chargée des
attributions anciennement dévolues à l'Administration
des Postes:
l'instauration de méthodes commerciales et industrielles.

Pour répondre à ces impératifs de la loi. un certain nombre
d'opérations essentielles doivent être réalisées, notamment:

l'inventaire des im mcub lcs qui entreront clans le patri-
moine propre de la R€'-gie:

la fixation de son actif et de son passif;
la mise au point, par voie de conventions, de ses rapports
avec la Régie des Bâtiments et avec le Trésor;

la mise en place de la comptabilité industrielle en partie
double;
la mise en concordance des structures internes de la
Régie avec le nouveau mode de gestion.

C'est dire que l'année 1972 constituera essentiellement
une année de transition et de profondes adaptations internes.

Durant cette année, l'essentiel de la politique du Départe-
ment des P.T.T. dans le domaine des Postes sera d'instau-
rer aussi bien dans les structures que dans les procédures
de la Régie, des nouveaux modes de gestion. de pensée et
de décision. l'objectif à atteindre étant d'avoir une bonne
connaissance des coûts, des charges Imanctëres et d'inves-
tissement, ainsi que des prix de revient de façon à réaliser
au plus tôt l'équilibre financier de la nouvelle Régie.

Régie des Télégraphes et des Téléphones.

L'expansion des divers moyens de télécommunications
est loin de ralentir, ainsi qu'il résulte du tableau ci-après, Il
en est de même d'ailleurs pour le trafic.
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K. --- DE P,T.T.

De Posrerljcn.

Voor de Postdieristen zal het ja ar 1972 gekerlmerkt
zij n door de concretisering van de wet van 6 juli 1971 hou-
dende oprichting van een Regie der Posterijen.

De essentiéle lijnen van deze organieke wet zijn:

--- de oprichting van een publiekrechtelijk rechtspersoon
belast met de taken die vroeger aan het Bestuur der
Posterijen werden toebedeeld:

-- de invoering van industriële en commerciële methodes,

Om aan de imperatieven van de wet te beantwoorden
moeten een zeker aantal essentiéle verrichtingen plaatsvin-
den, inzonderheid :

de inven rarls van d~ onroerendc goederen die ln het
eigen patrimonium van de Regie zullen opgenomen wor-
den;
de vaststellinq van haar actief en haar passief ,
hct op punt stcllen. bij wege van conventies, van haar
betrekkmqen met de Regie der Gebouwen en met de
Schatkist;
het invoeren yan een dubbele nijverheldsboekhoudlnq:

het in overeenstemminq brengen van de interne structu-
ren van de Regie met de nieuwe beheersvorm.

Dit betekent dat het jaar 1972 voornamelijk een jaar van
overg anq en van diepgaande interne wijzigingen zal zijn.

Gedurende dit [aar, zal op het gebied van de Posterijen,
het essentiële van de politiek van het Departement van
P.T.T. bestaan in het invoeren van nieuwe methodes van
beheer, van denken en van beslissen, zowel in de structuren
als in de procedures van de Regie, vermits het te bereiken
objectlef erin bestaat een goede kennis te bezttten van de
kosten, van de Hnanciële en investeringslasten , alsmede
van de kcstprijs. ten einde het financieel evenwicht van de
nieuwe Regie zo vlug mogelijk te verwezen lijken.

Regie van Telegrafie en Telefonie.

Zoals uit de volqende tabel blijkt, houdt de expansle van
de onderscheiden telecommunicatiemiddelen onvermmderd
aan, Dit geldt trouwens eveneens voor het verkeer,

Année Nombre d'abonnés
au téléphone

Nombre de communications téléphoniques

Aanlal telefoongesprekken
Nombre de minutes
taxées en téléphonie

internationale

[tuu
Annlal

telefoonabonnees Trafic régional

Streekverkeer

1966 ... ...
1967 .. , ...
1968 ... ...
1969 ... .- .
1970 ,.. ...

1 117 846
1 168881
I 226402
1 277 845
1343541

843000000
863000000
900000000
931000000
963000000

L'accroissement constant des différents types de trafic
ainsi que les demandes d'applicatlons ou de services riou-
veaux émanant des usagers ne feront que s'amplifier au cours
des années il venir; aussi. la Régie se tourne-t-elle réso-
lument vers la mise en œuvre accélérée des techniques les
plus récentes faisant appel à l'électronique et à l'informati-
que. Déjà en 1971. pour répondre aux nécessités de la trans-

Trafic Interurbaln Aantal getakseerde
minuten in tnterneuoneel

telefoonverkeerIrderzoneel verkeer

198000000
210000 000
229000000
241000000
257000 000

143000000
159000000
183000000
212000000
243 783 000

De bestendlqe aangroei der onderschelden verkeerstypes
alsmede de aanvragen om toepassingen of om nieuwe dien-
sten, uitgaande van onze gebruikers, zullen tijdens de
komende jaren steeds toenemen, De Regie heeft dan ook
resoluut de richting ingeslagen van een versnelde aanwen-
ding van de meest recente technieken welke een beroep
doen op elektronica en informatieverv.rerking. Om in de



mission par satellites, a été mise en chantier la construction
d'une station terrienne destinée à écouler le trafic intercon-
tinental qui connaît une augmentation considérable, Cette
importante installation sera opérationnelle dans le courant
du second semestre de J 972.

La transmission des informations par câbles doit être
entièrement repensée. Il est indispensable de passer progres-
sivement à la technique dite « modulation par impulsions
et codage ». Non seulement ce procédé de modulation est
plus économique, mais surtout il permet l'intégration des
fonctions de commutation et de transmission et prépare l'ave-
nir en rendant possible la fusion des différents trafics, c'est-
à-dire du téléphone, du télex et de la transmission de don-
nées. d'où il résultera évidemment de nombreux avantages.

D'autre part, les centraux téléphoniques et télex connais-
sent également une évolution très rapide; en e-ffet. le volume
des communications et les services demandés par les usagers
rendent ohllgatoirc le passage à la commutation électronique.
Grâce à la souplesse remarquable offerte par ces commuta-
teurs, la Régie pourra faire face aux besoins de ses abon-
nés au cours des prochaines décennies. Aussi, dès mainte-
nant, tous les centraux commandés sont-ils du type serni-
électronique avec processeurs à programme enregistré. Pour
la période des dix prochaines années, est prévue l'installation
progressive de quelque 8D bureaux locaux totalisant environ
600 000 lignes. 12 centres de-zone pour le trafic interurbain
et interzonal et plusieurs centres internationaux. Cette année
encore, les premiers commutateurs seront mis en service.
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behoeften van de tran smissie via sate llieten te voorzien werd
reeds in 1971 de houwaangevat van een grondstation.
bestemd voor de a Iwikkelinq van het intercontinentaal ver-
keer dat ee n bclanqrijke ontwikkeling kent. Deze belanq-
rijkc installatie zal in de loop van hct twecde semester 1912
operationeel worden.

De transrnissle per kabel van de informatie dient volledig
te worden herdacht, Het is onontbeerlijk, geleidelijk over te
schakelen naar de zogenaamde «modulatietechniek door
impulsen en coderinq », Dit modulerinqsprocédé is niet
alleen economischer, maar rnaakt vooral de integratie der
commuta tie- en transmissiefuncties mogelijk en bereidt de
toekomst voor door de fusie der onderscheiden soorten ver-
keer mogelijk te maken, d.w.z , van telefoon, telex en data-
transmissle, waaruit vanz elfsprekend talrijke voordelen zul-
len voortspruiten,

Bovendien kennen de telefoon- en telexcentrales eveneens
een zeer snelle evolutie: inderdaad makcn het volume van de
verbindiuqen en de diensten gevraagd door de verbrutkers
de overgang naar de elektronische commutatie noodaakelijk.
Dank zij de opvallende soepelheid van deze schakelaars, l:al
de Regie gedurende de eerstvolqende decennta het hoofd
kunnen bieden aan de behoeften van haar abonnees. Nu reeds
zijn dan ook al de bestelde centrales van het semi-elektro-
nische type, die met processors met geregistreerd programma
zullen uitqerust zijn. Voor de: eerstvolgende tien jaren wordt
de geleidelijke Installatie gepland van zowat 80 lokale cen-
trales, sarnen onqeveer 600 000 lijnen, 12 zonecentra voor
het interzonaal verkeer en verscheidene internationale cen-
tra, De eerste schakelaars zullen dit jaar nog in dienst wo>r-
den gesteld.
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1. --- LES COMMUNICATIONS.

De plus en plus, la politique des transports du Départe-
ment des Communications doit tenir compte d'un certain
nombre déléments posant de nouveaux problèmes aux trans-
ports belges. A ce sujet, il faut mentionner en particulier
l'expansion de l'économie nationale. les répercussions de la
réalisation du marché commun européen et les implications
des problèmes de l'environnement sur les transports.

La forte expansion économique a non seulement créé à
certains moments des tensions en ce qui concerne l'utilisation
de la capacité de transport disponible; elle a égalemen t con-
duit à une demande plus forte de certaines formes spéciales
de transport. A titre d'exemple, on peut citer :

les wagons spéciaux des chemins de fer, notamment pour
le transport de produits finis de la sidérurgie et pour
celui de combustibles liquides:
les bateaux d'intérieur équipés pour le transport de
ciment en vrac;
les camions frigorifiques.

Le transport par conteneurs peut également être consi-
déré comme une manifestation de la tendance à un transport
mieux adapté aux besoins et qualitativement plus approprié.
Dans la navigation maritime, les navires traditionnels cèdent
de plus en plus le terrain aux unités qui sont construites
en vue d'une fonction bien déterminée. Les navires porte-
conteneurs constituent des exemples de cette tendance, de
même que la flotte de minéraliers ou encore des unités
construites spécialement pour le transport de voitures.

L'accroissement considérable des échanges commerciaux
dans le cadre de la C.E.E. a encore davantage fait ressortir
le caractère international du secteur des transports belges.
A la S.N.c.B., en matière de transport de marchandises,
les prestations du transport international dépassent large-
ment les 80 % des prestations totales. En navigation intê-
rieure et en transports par route à longue distance. ces chlf-
fres se situent respectivement à environ 65 et 40 %' La
réalisation d'une politique européenne des transports occupe
dès lors une place centrale dans la définition de la politique
des transports du Département des Communications.

De plus en plus. les impératifs du maintien de l'environne-
ment imposent des orientations nouvelles à la politique natte-
nale des transports. A ce sujet. il convient de signaler non
seulement le problème de la sécurité routière. mais également
la lutte contre la pollution de J'air et contre le bruit. ainsi
que les conditions de circulation dans les grandes agglomé~
rations.

Tous ces éléments ont conduit, en ce qui concerne les
trois modes de transports intérieurs traditionnels. d'une part,
à une continuation de la tendance au renouvellement et à la
modernisation qui se dessinait déjà précédemment, et, d'au-
tre part, à la recherche de solutions nouvelles,

En ce qui concerne le chemin de fer, les efforts se con-
centrent essentiellement sur:

- l'amélioration de nos relations avec l'étranger;
--- la modernisation de l'infrastructure ferroviaire et du parc

de locomotives et de wagons;
la promotion de la circulation, plus particulièrement aux
passages à niveau;

- le renforcement de la position concurrentielle du rail.

11faut souligner, en particulier. l'effort fait pour moderni-
ser progressivement le parc des wagons et pour mettre à la
disposition de l'industrie nationale des wagons de type spè-
cial. La décision prise d'une part. par le Conseil des Minis-
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1. -- VERKEERSWEZEN.

Het vervoerheleid van het Departement van Verkeers-
wezen dient steeds meer rekening te houden met een aantal
Iactoren die het Belgisch vervoer voor nieuwe problemen
stellen. Hoofdzakelijk dienen daarbij vermeld de expansie
van de nationale economie. de weerslag van het tot stand
komen van de Europ ese gemeenschappelijke markt en de
eisen die het leefmilieu aan de vervoerwereld stelt,

De sterke economische expansie heeft niet alleen op
bepaalde ogenblikken spanningen veroorzaakt inzake het
benuttigen van de voorhanden zijnde vervoercapaciteit, zij
heeft eveneens aanleiding gegeven tot een sterkere vraag
naar btjzondere vormen van vervoer. Bij voorbeeld:

speciale wagons bij het spoor, o.m. voor het vervoer van
afgewerkte staalproduct en en vloeibare brandstofIcn:

binnenschepen uitgerust voor het vervoer in onverpakte
vorm van cernent:
vrachtwagens uitgerust met koelinrichtingen.

Cok het containervervoer kan als een uiting aangezien
worden van de tendens naar beter aangepast en kwalitatief
meer verantwoord vervoer. In de zeevaart ruimt de e all-
round cargo » steeds meer en meer de plaats voor schepen
die op een welbepaalde aard van transport zijn afgestemd.
Als voorbeeld hiervan kan. naast de containerschepen, wor-
den gewezen op de uitbreiding van de vloot van ertssche-
pen en eenheden speciaal uitgerust voor het vervoer van
auto's,

De sterke toename van de internationale handelsbetrek-
kingen in het kader van de E.E.G. heeft het internationaal
karakter van de Belgische vervoersector nog sterker doen
uitkornen. Bij het goederenvervoer verzekerd door de
N.M.B.S. overschrijden de internationale vervoerprestaties
thans ruim 80 % van de totale prestaties. Bij de binnen-
vaart en bij het wegvervoer over lange afstand bedragen
deze cijfers respectlevelljk circa 65 en 40 %' Het tot stand
komen van een Europese vervoerpolitiek staat dan ook cen-
traal in het bepalen van het vervoerbeleid van het Departe-
ment van Verkeerswezen.

Meer en meer dwingt de noodzaak van het behoud van
het Ieefmilieu tot nieuwe oriëntaties inzake het natlonaal
vervoerbeleld. Ter zake dienen vermeld niet alleen het pro-
bleem van de verkeersveiliçheld op onze wegen, maar ook
de strijd tegen luchtbezoedehng en gerucht en het bepalen
van de vervoervoorwaarden in de grote agglomeraties.

Deze verschillende elementen hebben, bi] de drie tradi-
tionele binnenlandse vervoertakken, geleid enerzijds tot een
voortzetting van de tendens tot vernieuwing en modernise-
ring die zich reeds voorheen aftekende, anderzijds tot het
zoeken naar nieuwe oplossingen.

Bi] het spoor ligt het accent beslist op het voortdurend
verbeteren van :
- de relaties met het buitenland;
- het moderniseren van de' infrastructuur en het lokomo-

tieven- en wagenpark;
- het verzekeren van de verkeersvelliqheid o.m. bl] de

wegenkruisingen:
- het versterken van de concurrentieposities van het spoor.

In het bijzonder dient de inspanning onderlijnd om het
wagenpark voor het goederenvervoer geleidelijk te vernleu-
wen en meer en meer wagons van speciaal type ter beschik-
king van de nationale industrie te stellen. De beslissing



tres de la C.E.E. et, d'autre part, par la Conférence euro-
péenne des Ministres des Transports en matière de I'intro-
duction de l'attelage automatique, confère au renouvellement
du parc de wagons un caractère urgent.

La navipution intér.eurc est confrontée a son tour avec
d'importants problèmes d'investissement du fait de la néces-
sité de s'adapter aux possibilités nouvelles offertes en matière
d'utilisation de bateaux plus grands et plus économiques à
la suite de l'amélioration de l'infrastructure des voies navi-
gables, En outre, dans ce domaine également. il est de plus
en plus fait usage d'unités de transport de type spécial. A
ce sujet, le Département suit attentivement le problème de la
promotion des investissements en matériel dans ce secteur.
L'adaptation de la législation nationale, tant en matière de
régime d'affrètement qu'en capacité de transport, est étudiée
de façon approfondie compte tenu de l'évolution dans la
C.E.E.

Dans le secteur du transport de marchandises, la nécessité
se fait sentir de promouvoir davantage la compétence pro-
Iessionnelle en particulier. afin d'améliorer Je pouvoir compé-
titif des transporteurs belges sur le marché international des
transports. A l'occasion de la revision de la loi du lor août
1960 sur le transport routier de marchandises, on envisage
de mettre l'accent sur la compétence professionnelle. En
outre, la solvabilité et la rentabilité des entreprises sont
retenues comme critères de base pour l'expansion de ce sec-
teur des transports particulièrement dynamique. Les travaux
préparatoires à la revision de la loi du lor août 1960 sont
pratiquement terminés.

En matière de transports urbains, on devient de plus en
plus conscient du rôle important que le transport public peut
jouer dans le cadre du problème primordial, du maintien du
milieu de vie. La mise en service des premières sections du
pré-métro de Bruxelles a apporté des indications précieuses
en matière de politique à suivre à l'avenir.

Il est en effet apparu, à condition d'apporter des amélio-
rations qualitatives au transport public. plus particulièrement
en matière de fréquences, de régularité et de confort, qu'il
est possible d'augmenter le pouvoir attractif de ce moyen
de transport dans une mesure sensible, Le transport public
peut ainsi être appelé à fournir une contribution importante
à la solution des problèmes de circulation dans les grandes
agglomérations, Aussi. la politique du Département est-elle
axée sur la réalisation de travaux d'infrastructure indispen-
sables tant à Bruxelles que dans les autres grandes agglomé~
rations du pays, Le but principal est d'introduire, dans toute
la mesure du possible, une séparation des transports publics
et privés, A cet égard, le rôle que la S.N.C.B. et la S,N.C.v.
peuvent jouer en matière de transport dans les aggloméra-
tions urbaines est pris en considération,

Dans le secteur de la marine marchande, l'accroissement
des dimensions des navires ainsi que la spécialisation qui se
manifeste à cette occasion ont donné un caractère plus aigu
au problème de la formation du capital. La politique d'octroi
de crédits du Département aux armements belges dans le
cadre de la loi du 23 août 1948 est activement poursuivie.
Cette politique a porté ses fruits puisque la flotte nationale
dépasse pour la première fois le million de tonnes brutes, De
plus, la flotte belge est parmi les plus modernes du monde.
Il faut remarquer que. dans le cadre de la loi précitée du
23 août 1918, des crédits sont également accordés pour la
construction de bateaux de pêche. La politique dans ce
domaine s'oriente également vers une modernisation de la
Houlle de pêche. Pour ce faire, elle s'accompagne d'un
régime de primes à la démolition tendant à encourager les
armateurs à se débarrasser des chalutiers non adaptés aux
conditions économiques actuelles.
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genomt>n door de E.E.G.~Ministerraad enerzijds, door de
Europese Conferentte van Ministers van Verkeer anderzijds
met betrekking tot het invoeren van de automatische koppe-
ling verlecnt aan de vernieuwing van het wagenpark een
dringend karakter.

De binnenvaart wordt op haar beurt qeconfronteerd met
belangrijke Investertnqsproblemen uit hoofde van het feit
dat de aanpassing van de Belgische infrastructuur het inzet-
ten van grotere en meer economische ecnheden mogelijk
maakt terwijlook hier op schepen van een speciaal type
meer en meer beroep wordt ge-daan. Het Departement volgt
ter zake aandachtig het probleem van het bevorderen van de
kepitaalslnvesterinqen in deze sector, terwijl de aanpassing
van de nationale wetgeving, rekening houdend met de evolu-
tie in de E.E.G., zowelonder oogpunt van bevrachtingsre-
giem als capaciteitsbeheersing grondig wordt bestudeerd.

In het \10ederenvervoer over de weg komt steeds sterker
tot uitdntkking de noodzaak om de vakbckwaamheid te
bevorderen in het bljzonder ten einde de competivlteit van
de Belgische vervoerder op de internationale vervoermarkt
te verhoqen. Bij de herziening van de wet van 1 augustus
1960 op het goederenvervoer over de weg wordt dan ook
de nadruk gelegd op de vakbekwaamheid, waarbij revens de
solvabiliteit van de ondernemer en de rendabiliteit van de
bedrijven als basiscriteria vooreen verdere expansie van
deze bijzonder dynamische vervoersector worden in aan-
merking genomen. De voorbereidende werkzaamheden tot
herziening van de wet van 1 augustus 1960 zijn vrijwel afge~
sloten,

Bij het stedelijk vervoer wordt men zich meer en meer
bewust van de belangrijke rol die het publiek vervoer kan
spelen in het kader van het zo belangrijk probleem van het
behoud van het leefmilieu. Het in dienst stellen van de eerste
secties van de pre-metro te Brussel hebben waardevolle
aanduidinqen verschaft inzake het in de toekomst te volgen
beleld,

Inderdaad, gebleken is dat, op voorwaarde het publiek
vervoer kwalitatief te verheteren, in het bijzonder met betrek-
king tot Irekwenties, regelmatigheid en komfort, deze ver-
voervorm beslist zijn attraktief karakter kan verhogen en
aldus een waardevolle bijdrage kan leveren tot het oplossen
van de verkeersproblemen in de grote agglomeraties, Het
beleid van het Departement is er dan ook op gericht de
nodige infrastructuurwerken te verwezenlijken zowel te
Brussel als in de andere grote agglomeraties van het land
om de essentiële scheiding .van publiek en privê-vervoer in
de hoogst moqelijke mate door te voeren, Gedacht wordt
daarbij tevens op de rol die de N,M,B,S. en de N.M,V.B.
bij het vervoer in de stedelijke agglomératies kunnen spelen,

In de sector van het zeewezen hebben zowel de toename
van de afmetingen van de eenheden als de specialisatle die
daarbij optreedt, het probleem van de kapitaalvorming nog
een akuter karakter gegeven dan voorheen reeds het geval
was. De politiek van het Departement in het kader van
de wet van 23 augustus 1948 kredieten te verlenen aan de
Belgische rederijen wordt aktlef voortqezet. Dat deze poli-
tiek resultaten heeft afgeworpen blijkt wel uit het feit dat
de nationale vloot voor het eerst in haar geschiedenis 1 mil-
joen brute-ton heeft overschreden waarbij de Belgische
koopvaardij revens tot de modernste van de wereld behoort.
Op te merken valt dat in het kader van de hoger vermelde
wet van 23 augustus 1948 revens kredieten worden verleend
voor de bouw van vlssersvaartuiqen. De politiek ter zake
stuurt aan op een moderniserinq van de vloot en is om die
reden gekoppeld aan een regiem van slooppremles om de
reders er toe aan te zetten die eenheden uit te schakelen die
niet aan de vereisten van de huidige economlsche omstan-
digheden beantwoorden,



La nécessité de permettre à la ligne Ostende-Douvres de
faire face, par une modernisation continue, à l'expansion du
trafic et à la concurrence accrue a conduit à l'initiative qui
s'est traduite par le vote de la loi du l " juillet 1971 portant
création de la Régie des Transports maritimes, Cette loi doit
permettre, d'une part. d'assurer une exploitation plus souple
à une activité qui revêt un caractère commercial accentué et,
d'autre part, de contribuer: à la solution du problème de la
formation du capital dans ce secteur.

Ce même problème de la formation des capitaux se situe
également au centre des préoccupations de la Sabena; il
falt actuellement l'objet d'études approfondies. La mise en
service d'avions de très grande capacité pose, en effet, de
nouveaux problèmes en ce qui concerne les capitaux dont la
société aérienne doit pouvoir disposer pour l'acquisition du
matériel volant. Ce même phénomène se produit également
en matière d'exploitation. La Régie des Voies aériennes est
par ailleurs confrontée avec des difficultés analogues en
matière d'infrastructure aérienne,

En ce qui concerne le tourisme, la politique dl! Départe-
ment tient compte aussi bien du caractère social de cette
activité que de son importance croissante pour l'ensemble
de l'économie belge. La modernisation et l'amélioration de
l'équipement touristique du pays, d'une part, la promotion
du tourisme social et du tourisme pour les jeunes, d'autre
part, constituent les deux pôles de la politique en cette
matière.
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De behoefte door een voortdurende modernisermq de
Oostende-Doverlijn in de moqelijkheid te stellen het hoofd
te bied en aan de expansie van de trafiek en aan de versterkte
concurrentie, is aanleiding geweest tot het nemen van het
lnitiatlef dat heeft geleid tot de wet van 1 juli 1971 houden de
oprtchtinç van de R.:gie voor Maritiem Transport. Deze wet
moet toelaten niet alleen een meer soepele exploitatie te ver-
zekeren aan een aktiviteit die uiteraard een cornmercieel
karakter draagt, maar draagt revens bij tot het oplossen van
het probleern van de kapitaalvorming in deze sector,

Ook bi] de Sabena staat het probleern van de kapitaal-
vorming centraal en maakt thans het voorwerp uit van gr(>n~
digc studies, Het in gebruik nemen van nieuwe vliegtuig~
types met grote capaciteir werpt inderdaad tal van nieuwe
problernen op wat betreft het beschikken over de nodiqe
kapitalen voor de aankoop van deze eenheden en ook voor
de exploitatie. De Regie van de Luchtwegen ziet zich overi-
gens ook met deze problemen geconfronteerd wat de Infra-
structuur van de luchtvaart betreft.

Viat het toerisme oetreft, houdt het beleid van het Depar-
tement rekening zowel met het sociaal karakter van het Feno-
meen toerisme als met het steeds groter belang van deze
activiteit in het kader van de Belgische economie. Het moder-
niseren en verbeteren van de toeristische uitrusting van het
land. het bevorderen van het sociaal en jeugdtoerisme zijn
de hoekpïjlers van het beleid ter zake.



M. --- INVESTISSEMENTS PUBLICS.

J,es engagements.

La loi du 15 juillet 1970 portant organisation de la plani-
fication et de la décentralisation économique dispose que
le Plan est impératif pour les pouvoirs publics.

Tout en fixant les principaux objectifs prioritaires, le
Plan tend à assurer une croissance annuelle moyenne glo-
bale de 15 % des investissements publics par rapport au
budget extraordinaire libéré de 1971, sous les réserves
suivantes:

le Plan n'est impératif qu'en ce qui concerne les objectifs
globaux à atteindre au terme des cinq années qu'il
couvre;
seul le programme de base est inscrit dans le Plan et
est donc impératif; ceci n'exclut pas l'octroi éventuel
d'une tranche supplémentaire selon l'état de la conjonc-
ture et les possibilités du marché des capitaux:

la croissance annuelle moyenne de 15 % à prix COll-
rants est subordonnée à l'équilibre e.Hecnf du budget
ordinaire et à la réalisation de robjectif cl'épargne du
pouvoir central. II est précisé à cet égard: « Une crois-
sance de 15 % en moyenne par an, pour les investisse-
ments publics, cumulée avec un déficit important du
budget ordinaire à financer par l'emprunt, entraînerait
un financement monètaire intolérable, notamment par ses
conséquences inflationnistes s ,

Le programme d'investissements 1972 a été arrêté avec
le souci de respecter les prescriptions impératives du Plan,
tant en ce qui concerne les priorités à accorder aux divers
programmes particuliers que dans Ja progression par rap-
port à l'année 1971. Le programme arrêté pour l'ensemble
du secteur budgétaire et du secteur débudgétisé atteint
76,9 milliards. Par rapport à l'année 1970, dernier exercice
antérieur à la période couverte par le Plan 1971-1975 et
dont le programme avait été réalisé à concurrence de
57,2 milliards, la croissance est de 34 %'

L'effort d'investissement consenti pour l'ensemble des an-
nées 1971 et 1972 dépasse largement les normes fixées par
le Plan 1971-1975: les dépenses propres d'investissement
atteignent en cffet en engagement un montant supérieur de
11,7 milliards au montant du programme fixé par le Plan,
ce qui, dans la conjoncture présente. constitue un stimulant
précieux pour les divers secteurs industriels concernés. Outre
3 milliards pour les départements non repris dans le Plan,
l'excédent porte sur les Départements des Travaux publics
(i milliards), de l'Education nationale (1,6 milliard dont
1,3 pour les écoles et crèches de régime néerlandais à Bruxel-
les), de la Santé publique (0,5 milliard pour les crèches de
régime néerlandais à Bruxelles et O,S milliard pour le col-
lecteur le long du canal Albert) et enfin de la Défense
nationale (2,7 milliards constituant une anticipation sur l'en-
semble du programme d'engagement 1971-1975, tandis que
les décaissements seront maintenus dans la limite annuelle
de croissance admise pour ce Département).

Le programme 1972 détaillé dans le tableau ci-après est,
contrairement à l'usage des années précédentes, un pro-
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1\-1.-- OVEHHEIDSINVESTERINGEN.

l. De vdst!cilgingcn.

De wet van 15 juli 1970 houdende organisatie van de
planning en econornische decentralisatie bepaalt dat het
Plan bindend is voor de overhcid,

Benevens het bepalen van de alqemene prioritaire doel-
einden, beoogt het Plan een totale gemiddelde jaarlijkse
groei met 15 7ó van de overhetdslnvestermqcn ten opzichte
van de vrijgegeven tranche van de buitcnqewone beqro-
ting van 1971. met volgend voorbehoud:

het Plan is slechts bindend voor de algemene doel-
emden die moeren worden bereikt na het verstrijken
van de vijf jaar waarop hct betrekking heeft;
aileen het basisprogramma is in het Plan opgenomen
en dus binricnd: dat s luit niet uit dat er eventueel een
bijkomende tranche wordt verleend volqens de' stand van
de conjunctuur en de mogelijkheden van de kapitaal-
markt:
de gemiddelde jaarlljkse stijging met 15 % tegen cou-
rante prijz en is afhankelijk van het werkelijk even-
wicht op de gewone begroting en de verwezenlijkinq
van het streelcijFer inzake overheidsbesparingen. Dien-
aanqaande wordt gepreciseerd dat « de groei met gemid-
deld 15 % per jaar van de overheidslnvesterinqen welke
samengaat met een belangrijk tekort op de gewone
begroting. dat met leningen moet worden gefinancierd,
zou wegens z ijn in flatoire weerslag een onduldbare
monetaire Financrerinq vereisen ».

Bij het vaststellen van het investeringsprogramma 1972
werd er zorg voor gedragen de dwingende voorschriften
van het Plan na te komen, zowel wat betreft de voorrang
die aan de diverse bijzondere proqramma's wordt verleend
als ten aanz ien van de toename in vergelijking met het
jaar 1971. Het programma dat voor de budqettaire sector
en de gedebudgetteerde sector samen werd vastgelegd,
bedraagt 76.9 miljard. Ten opzichte van 1970. d.i. het
laatste dienst jaar vóór de periode waarop hct Plan 1971-
1975 betrekking heeft. dienstjaar waarvan het programma
tot het beloop van 57,2 miljard werd ultqevoerd, bedraagt
de stijging 34 70.

De investeringsinspanning voor de jaren 1971 en 1972
sarnen overtref t in ruime mate de door het Plan 1971-1975
vastgestelde normen: de eigenlijke investeringsuitgaven
bereiken in de vorm van vastleggingen inderdaad een
bedrag dat het door het Plan vastqestelde bedrag met
11,7 miljard overtreft, wat in de huidige conjunctuur een
waardevolle srimulans is voor de verschillende betrokken
industriële sectoren , Benevens 3 miljard voor de niet in
het Plan opqenomen departementen heeft het overschot
betrekking op de Departementen van Openbare Werken
(4 miljard}, van Nationale Opvoeding (1,6 miljard waar-
van 1,3 miljard voor scholen en kinderbewaarplaatsen van
het Nederlandse taalstelsel te Brussel). van Volksqezond-
heid (0.5 miljard voor kinderbewaarplaatsen van het
Nederlandse taalstelsel te Brussel en 0.5 miljard voor de
hoofdriool langs het Albertkanaal) en ten slotte van
Landsverdediging (2,7 miljard waarmee wordt vooruit-
gelopen op het totale vastleggingsprogramma 1971-1975,
terwijl de betalingen zullen behouden blijven binnen de
jaarlijkse toenameq rens die voor dat Departement ls aan-
vaard) .

Het programma 1972 waarvan de omstandige opgave in
navolgende tabel voorkornt, Is, in tegenstelling met vorige
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gramme à 100 %. Toutefois. conformément d'ailleurs aux
directives du Plan. une tranche supplémentaire pourrait être
engagêe au besoin en fonction de l'état de la conjoncture
et des possibilités du marché des capitaux, grâce aux mar-
ges existant au niveau des crédits budgétaires à reporter
de l'année 1971 à l'année 1972. Cette procédure permettra
d<: mieux appréc ier, li la lecture du budqer extraordinaire
1972, l'effort d'investissement réellement consenti, tout en
conservant la faculté d'adapter les programmes aux néces-
sités nouvelles apparues en cöurs d'année.

[aren, een pr0\:lramma tegen 100 %' Nochtans, overeen-
komstig de richtlijnen van het Plan trouwens, zou zo nodig
een bijkomende tranche kunnen worden vastgelegd vol-
gens de stand van de conjunctuur en de mogelijkheden
van de kapitaalmarkt, dank zl] de marges die bestaan ten
aanzien van de van 1971 naar 1972 over te dragen beqro-
ttnqskredietcn. Die procedure za! het moqelijk meken, bij
het lezen van de buitengewone begroting 1972, de werke-
lijk gedane investeringsinspanning te beoordelen, terwijl
de mogelijkheid bltjft bestaan de programma's aan te pas-
sen aan de nieuwe noodwendigheden die in de loop van
het [aar aan het licht komen.

Programme des engagem~nts relatifs aux Investissements. Programma van de vastleggingen betreffende de investeringen.

(En millions de Irancs.] (ln miljoenen frank.)

- - _ ..- _._- .-' -,
1968 1969 1970 1971 1972

Réalisations Réalisations Réalisations Programme Proqramme Programme
- - - initial ajusté de base

Verwezen- Verwezen- Verwezen- - - -
lijkirwen [ijkingen lijkitlflen Oorspronkelijk Afln~past Besis-

programma programma programma

I. - SECTEUR BUDGETAIRE.
BUDGETTAIRE SECTOR.

L Travaux publics. - Openbare Werken ... 12549 13287 14783 1528.3 18785
31921

2. Fonds des Routes. - Wegenfonds • ... 11937 10&94 Il 492 11601 11604
3. Communications, - Verkeerswezen. '0' Z 584 3615 3928 4389 5722 6i23
4. P,T.T, - P,T,T. ... ... ... ... ... 68 92 142 119 193 -
S. Education nationale. - Nationale Opvœ- I

ding ." ... ... ... ... ... ... ,.. 2556 3199 4581 4923 61:58 5524
6. Culture. ~ Cultuur '" ... ... ... ... 197 \ 202 228 231 231 266
7. Santê publique. - Vollcsgezondheld • ... 1030 1 &72 1864 2111 3315 2427
8. Aliriculture. - Lendbouw . ... ... ... 731 722 855 872 872 1000
9. Affaires économiques. - Economische

Zaken ... 'O. ... ... ... ... ... ... 17 47 19 1& 18 21
10. Intérieur. - Binnenlandse Zeken ... ... 111 193 116 ISO 150 169
11. Affaires étrangères. - Buitenlandse

Zahn ... .., ... ... ... ... ... ... 59 53 55 64 128 74
12. Assistance technique. - Technische bij~

st.and , ... ... ... ... ... ... ... ... - 16 - 20 20 zo
13, Justice. - Justitie . ... ... ... .H ... 11 - - 5 5 6
14. Finances. - Financiën ... ... .., ... 11 6 42 27 27 31

Sous-total (1-14). - Subtotaal (1-14). 31861 34198 38105 39816 47528 47882

15. . Gendarmerie, - Rijkswacht ... ... .., 183 163 173 200 200 230
16. Défense nationale. - Landsvetdediging .. , 3344 2404 3308 4205 4249 .5i«

----
Sous-total (15.-16). - Subtotaal (15-16), 3 527 2567 30481 4405 4+t9 567-+

Sous-total (1~16). - Subtotaal (1-16). 35388 36765 41586 44 221 51977 53556

17. Proqrammes spéciaux: Défense nationale.
- Speciale programma's: Lendsvetdedi« ,-

ging ... 'H ... ,.. ... ... ... ... 7299 1456 917 437 6757 3966
- ----

Total du secteur budgétaire. 42687 38221 42503 44 658 58734 57522
Tota.al van de budgettaire secte»,
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~---~-----... .- ._ .. - 0 ___ ." 1"'-
1968 1969 1970 1971 1972

I
------

Réalisations Réalisations Réahsatlons Proqramrne Proqramme Prouramme
initial aju~ti cl\: Lasc

V~rw~zen- Verwezen- Verwez~n'
/ijkinqcn lijklnflen lijkinpen Oorspconkeliik: Aanoepos: Basis-

proqcamsru: progJ'amma prourarnm«

II, - SECTEUR DEBUDGETISE.
GEDEBUDGETTEER,DE SECTOR.

1. Travaux publics.• -. Openbare Werken ... 93M 11708 13095 14 045 15058 17302
2. Santé publique•.. -. Volksqesonâhetd . ... 1691 1598 1564 1813 1813 2085

~._--_._. ---_._- -_._- ------ ------
Total du secteur débudgétisé. 11055 13306 14659 15858 16871 19387

Totee! lJan. de gedebud,getteerde sector,

------- _.__._--- ~----.•.-~-~-~~.-_.-•..---.~--., '_~'P' - "_. ____ ••__ • --_ ....~~---~...
Total des investissements, 537;2 51 527 57162 60516 75605 76909

1'oe881 van de tnvestennçen.

III. - DEPENSES FINANCIERES.
FINANCIELB UITGAVEN. 7064 7131 9386 11944 13 876 12378

A ces engagements, dont le financement relève directe-
ment ou indirectement de l'Etat, il faut ajouter ceux relatifs
aux investissements du secteur des organismes d'intérêt pu-
blic, dont le programme initial passe de 17,8 milliards en
1971 à 20,7 milliards en 1972.

Les indications. qui figurent dans ce chapitre correspon-
dent aux programmes qui avaient été arrêtés sous le pré-
cédent Gouvernement, lors de l'élaboration des propositions
budgétaires. Ce programme sera corrigé en fonction des
décisions prises pour favoriser la relance de l'économie: ces
décisions sont exposées dans l'accord gouvernemental.

Elles visent notamment à une majoration des programmes
d'investissements incombant tant aux départements minis-
tériels qu'aux organismes publics et d'intérêt public, et por-
tent sur un total de 10 milliards d'engagements.

Au moyen de ce supplément de ressources, il sera notam-
ment possible de financer:
- des engagements à concurrence de 2 milliards pour la

sauvegarde de l'environnement, en particulier la cons-
truction de stations d'épuration d'eau;
la construction de 3000 logements sociaux supplémen-
taires;
l'extension de programme pour des travaux publics re-
latifs à l'infrastructure nationale et régionale;
des travaux répartis dans l'ensemble du pays, particu-
lièrement aux endroits où l'aggravation du chômage re-
commande une action d'effet rapide permettant l'embau-
che d'un supplément de travailleurs.

Le budget extraordinaire du Ministère des Affaires éco-
nomiques sera ajusté en y incluant les engagements du Fonds
de solidarité nationale, qui disposera en 1972 de 2 milliards
d'autorisations de dépenses.

Bi] die vastleggingen, voor de financiering waarvan de
Staat rechtstreeks of onrechtstreeks instaat, moeten de
vastleggingen worden gevoegd die betrekking hebben op
de Investerlngen van de sector van de instellingen van
openbaar nut, 'waarvan het aanvankelijk programma stijgt
van 17,8 miljard in ]971 tot 20,7 miljard in 1972.

De gegevens die voorkomen in dit hoofdstuk stemmen
overeen met de proqramma's die werden vastgesteld door
de vorige Regering bij het opmaken van de beqrotinqs-
voorstellen. Dit programma zal worden gecorrigeerd aan ,
de hand van de beslissingen die werden genomen om het
herstel van de economie te bevorderen: die beslissingen
ztjn uiteengezet in het reqeerakkoord.

Zij beogen Inzonderheid een verhoging van de investe-
rinqsproqramma's zowel van de mintsterlële departementen
als van de openbare instellingen en mstellmqen van open-
baar nut, en hebben betrekking op een totaal van 10 mil-
jard vastleggingen.

Door die bijkomende middelen zal de financiering moqe-
lijk zijn van:
- vastleggingen tot het beloop van 2 miljard voor het

behoud van het Ieelmilleu, inzonderhetd de bouw van
wa terzuiverin gsinstallaties;
de bouw van 3000 bijkomende sociale woningen;

de programmauitbreiding voor openbare werken in
verband met de nationale en regionale: infrastructuur:
werken verspreid over heel het land, vooral op de
plaatsen waar. door een toeneming van de werkloosheid.
een actie met snelle uitwerking aangewezen ls, waar-
door een bijkomend aantal arbeiders kan worden
tewerkgesteld.

De buitenqewone beqroting van het Ministerie van Eco-
nomische Zaken zal worden aanqepast door er de vast-
leggingen in op te nemen van het Fonds voor nationale
solidariteit dat in ]972 over 2 miljard uitgavenmachtingen
zal beschikken.
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2. Le volume des décaissements.

L'année 1971 est marquée par un accroissement très sen-
sible du volume des décaissements du secteur budqètaire, à
la suite notamment de l'évolution des engagements.

Le tableau suivant fournit la ventilation des décaissements
par année et par département depuis 1968.

Paiements I secteur budgétaire.

(En millions de Francs.)
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2. Her volume van de kasuitqaven,

Het jaar 1971 wordt gekenmerkt door een zeer gevoe~
lige toenarne van het volume van de betalingen van de
budqettaire sector. inzonderheid ten gevolge van de evo-
lutte van de vastleggingen.

In volqen de tabel staar de verdeiinq van de betelinqen
per jaar en per departement sedert 1968.

Betaltnqen I budgettaire sector.

(In miljoenen frank.)

- --.-~- - - ,
-_._-- ", .. .. - .. .. . ~---- .. _. ... --

I1968 1969 1970 1971 1972

Réalisations Réalisations Réalisations Prévisions Prévisions
- - - .- -

Verwezen- Verwezen- Verwezen- Vooruit- Vooruit-
lijkinllen liikinqen !ijkingen ztchien zichten

I. - Investissements: _ ... lnvesterinçen :
1. Travaux publics. --- Openóare Werken
2. Fonds des Routes. -- We£lenfonds
3. Communications. - Verkeerswezen ...
4. P.T.T. - P,T.T.
5. Education nationale, - Nationale Opvoeding
6. Culture. - Cultuur '" '"
7. Santé publique. - Volksgezondheid ...
8. Agriculture. - Landbouw ...
9. Affaires économiques. - Economische Zaken

10. Intérieur. - Binnenlandse Zaken
11. Affaires étrangères, - Buitenlandse Zeken.
12. Assistance technique. - T'echnische bijstend
13. Justice. -- Justitie ...
1t Finances. - Finenciên ...

Sous-total (l-11), - Subtoteal (1-14).

15. Gendarmerie. - Rijkswacht
16. Défense nationale. -. Landsvudediging

Sous-total (15-16). - Subtoteel (lS-16).

17. Programmes spéciaux; Défense nationale: - Speciale
pcoçremme's : Landsverdediging... . ..

Total investissements (1-17).
Toteal inuesterinqen (1-17).

Il. - Dépenses financières. - Financiêle uitgaven •

Total général (I+Il). - Algemeen totaal (I+Il).

(1) Estimation des paiements réels. compte tenu de la marge consta-
tée les années précédentes.

(2) Ces chiffres comprennent. pour les travaux, les montants mis en
paiement, soit en espèces. soit au moyen de lettres de change. Compte
tenu du paiement des lettres de change à l'échéance, les paiements
s'établissent comme suit: 8214 m'Ilions en 1968 et 13 026 millions
en 1969.

11685
9282(2)
3127

108
3033

69
591
590

11
24
56

5
45

28626

148
4719

4867

1596

35089

7064

42153

11710
11196(:))
2982

76
2961

157
707
564
46
18
67
7

14
29

30534

171
2922

3093

3084

36711

7131

43842

l2759
11 727
2299

85
3573

151
1072

674
29
H
51

4
28

32496

203
2969

3172

4160

39828

9386

49214

17695
14 250
4400

159
4307

213
1783

680
40

133
98
15

7
34

43814

219
4599

4818

3615

52247

11772(1)

64019

17861
13 797
5524

5632
228

2776
673
26

215
91
16
7

30

47076

214
4262

4476

4438

55990

10998(1)

66988

(J) Raming der werkeltjke betaltnqen, rekening houdend met de in
voriqe [aren vastqestelde marge.

(2) Deze eljfers omvatten, voor de werken, de betaalbaarqestelde
bedraqen, hetai] in speciën, hetzij in de vorm van wisselbrieven. Reke-
ning houdend met de betaling der wisselbrteven op de vervaldaqen,
zien de betalingen erutt als volgt: 8214 milioen in 1968 en 13026 mil-
joen in 1969.



3. La rêpa rtition des engagements entre les principaux secteurs dépar-
tementaux.

L'analyse du programme de base des engagements se
présente comme suit pour les principaux départements:

IL TRA VAUX PUBLICS.

1. Administraéion des Routes.

Le montant des crédits consacrés aux routes et aux auto-
routes indique à suffisance la volonté gouvernementale
dacbever la construction du réseau cl'autoroutes indispensa-
bles pour assurer la continuité à travers la Belgique des
grands itinéraires européens et aussi pour réaliser une liai-
son rapide et sûre entre les grandes villes du pays et con-
tribuer à l'expansion de l'économie régionale.

Ces crédits permettront en tout premier lieu de continuer
les travaux de l'autoroute de Vv' allonie (construite à charge
des crédits du Fonds des Routes), qui progresseront au
même rythme que ceux de E3. On peut espérer que la
totalité de cette autoroute indispensable à l'économie wal-
lonne pourra être livrée à la circulation en t973.

Sur l'itinéraire Et O (compris dans le Fonds des Routes),
les sections Bruxelles-Mons, Bruxelles-Malines-Anvers et
Anvers-Breda devraient pouvoir être livrées à la circulation
pour la fin de 1972.

La construction des autoroutes ES, E39 et E9~E40 se
poursuivra selon les prévisions du plan quinquennal.

En 1972, la modernisation et l'élargissement à 2x3 voies
de circulation de l'autoroute Bruxelles-Ostende sur la sec-
tion Bruxelles-Aalter sera complètement terminée.

Enfin, les travaux relatifs au Ring de Bruxelles, à l'ac-
cès de l'autoroute Bruxelles- Wavre, à la construction de la
deuxième chaussée de l'autoroute Nivelles-Gosselies, au
contournement de Waterloo et à la petite ceinture de Char-
leroi seront activement poursuivis.

II y a lieu de souligner qu'un effort tout particulier sera
fait pour que les sections d'autoroutes ne soient pas ou-
vertes à la circulation sans être pourvues des équipements
de sécurité indispensables (postes téléphoniques 900, bar-
rières de sécurité, signalisation verticale et horizontale, etc.},

En ce qui concerne les routes ordinaires, d'importants
crédits seront consacrés aux travaux d'amélioration du
réseau.

L'accent sera mis, d'une part, sur la rentabilisation des
investissements consentis dans ce domaine les années anté-
rieures et, d'autre part, SUI' les travaux requis soit par la
sécurité de la circulation, soit par les exigences découlant
de l'augmentation de la circulation automobile.

2. Administration des Voies hydrauliques,

Les travaux prévus au budget de 1972 se rattachent, pour
la plupart, aux programmes élaborés précédemment concer-
nant, d'une part, la poursuite de l'extension des ports mari-
times et l'aménagement de leurs voies d'accès et, d'autre
part, la modernisation du réseau des voies navigables.

A .. _- Ports maritimes et leurs voies d'accès.

Vu la part importante que prennent les ports maritimes
dans le trafic international et le commerce maritime du
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3. De verdclinq van de vastleqqinqen onder de vonrnaamste depar-
tementale sectoren.

De ontleding van het hasisprogramma der vastleggingen
z iet er voor de voornaamste d epa rternenten als volgt uit:

A.-- OPENBARE WER.KEN,

. I

1. Administratic !Jan de Wegen.
Het. bedrag van de aan de wegen en autowegen bestede

kredieten toont voldoende aan dat de Regering de aanleg
wenst te beëindiqen van h ct autowe qennet. dar onontbeer-
lijk is orn de continuïteit van de grote Europese wegen
doorheen België te waarborgen en ook om een snelle en
veilige verbin dinq tussen dl;" grote steden van het land
tot stand te brengen en mede te werken aan de expansie
van de regionale economie.

Die kredieten zulle n In de alle.reerste plaats de rnoqe-
liikheid bieden de werken va.n de autoweq van \Vallonië
(aangeiegd met de kredieten van het "0legenfondsl ver-
der te zetten: die werken zullen in hetzelfde tempo voor-
uitgaan als die van de E 3. Men mag verwachten dat de
vollediqe autoweg, die onontbeerlijk is voor de Waalse
economie, in 1973 voor het verkeer zal kunnen worden
opengesteld.

Op de E l û-autoweq (bevat in het Wegenfonds). zou-
den de wegvakken Brussel-Berqen, Brussel-Mechelen-
Antwerpen en Antwerpen-Breda tegen einde 1972 aan het
verkeer moeren kunnen worden openqesteld.

De aanleg van de autowegen E5. E39 en E9-EiO zal
worden verderqezet volgeris de vooruitaichten van het vijf-
jarenplan.

In 1972 zal de moderniserinq en de verbreding tot 2 X 3
rijstroken van de autoweg Brussel-Oostende op het weq-
vak Brussel-Aalter volledig af zijn.

Ten slotte zullen de werken betreffende de Ring te
Brussel. de oprit van de autoweg Brussel-Waver, de aanleg
van de tweede autobaan van de autoweg Ni ivel-Gosseltes,
de omrit om Waterloo en de kleine ring te Charleroi actief
worden verder gezet.

De aandacht dient te worden gevestigd op het feit dat
een zeer bijzondere inspanning zal worden gedaan, opdat
de wegvakken van de autowegen niet aan het verkeer wor-
den opengesteld zonder van de noodzakeliike veiliqheids-
uitrustingen te zijn voorzten (praatpalen 900, vanqreels,
verticale en horizontale verkeerstekens, enz.).

Wat de gewone wegen betreft zullen omvangrijke kre-
dieten aan de werken voor verbetering van het net worden
besteed.

De nadruk zal worden gelegd, enerz ijds , op het rendabel
maken van de investermqen die op dat gebied tijdens de
vorige jaren werden toegestaan en, anderztjds, op de wer-
ken die gevorderd worden hetz ij voor de verkeersvetltqheld,
hetzij door de eisen die voortvloeien uit het toenemen van
het autoverkeer.

2. Administretie [Jan de Waterwegen,

De in de begroting van 1972 voorziene werken staan
grotendeels in verband met de onlangs opgemaakte pro-
gramma' s betreffende het verder ultbreiden van de zee-
havens en de aanleg van hun toegangswegen enerzijds, en
de moderntserinq van het net der bevaarbare waterweçen
anderzijds.

A. - Zeehavens en hun toegangswegen.

Gelet op het grote aandeel dat de zeehavens in het
Internationaal verkeer en in de zeeharidel van het land
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pays, ij s'impose de poursuivre l'extension desdrts ports et
de les adapter aux dimensions plus grandes qu'auront, selon
les prévisions, les navires ainsi qu'à l'évolution des techni-
ques de navigation.

C'est la raison pour laquelle on a élaboré un programm e I

en vue Je I'arné naqeuient du port maritime de Zeebrugge
et de- la construction d'un nouveau complexe portuaire sur
la rive gauche de J'Escaut, lequel doit compléter le port
maritime d'Anvers.

Le port de Zeebrugge doit être aménagé de façon à pou-
voir recevoir des navires de gros tonnage. La construction
d'une nouvelle écluse maritime pour navires de 125 000 ton-
nes s'inscrit dans ce cadre.

Le budget de 1971 comportait les premiers crédits des-
tinés à financer les travaux de genie civil de la nouvelle
écluse maritime. Ces travaux ont déjà fait l'objet d'une
adjudication.

Le budget de 1972 prévoit des crédits du même ordre
pour la poursuite des travaux entamés.

Ont également été entamés, pendant l'année budgétaire
1971, les travaux de construction du complexe portuaire sur
la rive gauche de l'Escaut à Anvers. Le budget de 1972
prévoira les crédits nécessaires à la poursuite de l'extension
portuaire sur la rive gauche.

B. - Voies navigables.

Les efforts seront poursuivis en vue de la modernisation
du canal Albert et de son adaptation aux exigences du
poussage.

Pour permettre la modernisation de ce canal. qui assure
une liaison directe et rapide du bassin liégeois au port d'An-
vers. des possibilités spéciales de financement permettent
d'accélérer le rythme d'exécution du programme de moder-
nisation.

Pour épargner aux convois poussés la traversée des bas-
sins anversois, on a projeté le creusement du canal d'Oele-
gem à Zandvliet, lequel assurera non seulement la liaison
entre le canal Albert et les nouveaux bassins anversois situés
au nord, mais également l'accès à la liaison Escaut-Rhin.

En 1972 seront entamés tant le creusement du canal
Oelegem-Zandvliet que les travaux de la liaison Escaut-
Rhin en. territoire belge.

Indépendamment de ces travaux qui résultent eux aussi
de programmes décidés précédemment et, pour ce qui con-
cerne la liaison Escaut-Rhin, d'un traité conclu avec les
Pays-Bas et sanctionné par une loi, on prévoit, pour l'année
budgétaire 1972, le début des travaux de creusement du
canal de liaison Hensies-Pommerœul.

C. - Barrages-réservoirs.

Pour faire face aux besoins en eau potable sans cesse
croissants, il a été déci-dé de construire, sur l'Eau d'Heure
à Silenrieux, un nouveau barrage~réservoir.

Les travaux y commenceront en 1972 et les crédits né-
cessaires sont prévus au budget de ladite année, tant pour
les travaux de génie civil que pour les travaux de fabrication
de l'équipement électromécanique.

De même, le budget de 1972 prévoira, pour l'approvision-
nement en eau, un crédit destiné à l'achèvement dù bassin
d'épargne de Kluizen.
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heeft, is het noodzake ltjk de genoemde havens verder uit
te breiden en ze aan te passen aan de grotere afmetinqen
die de: ze cschepen. volqens de vooruitzichten, zullen heb-
ben alsmede aan de evolutie van de scheepvaarttechnieken,

Om die redon werd '-en pwyrarnmn Hitge'\vcrkt met hct
oog op de aanleg van de zeehaven te Zeebrugge en van
het oprichten van een nieuw havenqebouwcomplex, op de
linker Scheldeocver. dat de zeehaven van Antwerpen moet
aanvullen.

De haven van Zeebrugge moet dusdanig worden aan-
gelegd clat hij Je schepen met grote tonnemaat kan ont-
vangen. Het bouwen van een nieuwe zeesluts voor schepen
van 125 000 (on wordt in clat kader inqeschreven.

De begroting van 1971 omvatte de eerste kredieten
bestemd om de werken inzake burgelijke: bouwkunde van
de nieuwe zeealuis te Hnancieren. Die werken werden reeds
aanbeste ed.

De begroting van 1972 voorz ie t in kredieten voor het-
zelfde bedraq om de aangevatte werken verder te zetten.

Tijdens het beqrotluqsjaar 1971 werd evencens begon-
nen met de oprichting van het havenqebouwencornplex op
de linker Scheldeoever te Antwerpen. De begroting van
1972 zal in de nodige kredieten voorzien om de havenuit-
breiding op de linkeroever verder te zetten.

B. - Bevaarbare waterwegen.

De inspanningen zullen worden verder gezet met het
oog op de modernisering van het Albertkanaal en de aan-
passing ervan aan de eisen van de- duwvaart,

Om de modernisering van dat kanaal, dat voor een
rechtstreekse en snelle verbinding zorgt tussen het Lutkse
bekken en de haven van Antwerpen, mogelijk te maken,
bieden speciale £inancieringsmogelijkheden de gelegenheid
het uitvoeringstempo van het moderniseringsprogramma te
versnellen.

Ten einde het duwkonvooi de overtocht van de Ant-
werpse dokken te besparen, heeft men het graven van het
Oelegemkanaal te Zandvliet ontworpen, dat niet alleen zal
zorgen voor de verbindinq tussen het Albertkanaal en de
nieuwe, noordelijk gelegen Antwerpse dokken, maar even-
eens voor de toegang tot de Schelde-Rijnverbindinq,

In 1972 zullen zowel het graven van het kanaal Oelegem-
Zandvliet als de werken voor de Schelde-Rljnverbmdmg
op Belgisch grondgehied worden aangevat.

Onafhankelijk van die werken die eveneens voortvloeien
uit vroeger bepaalde programma'a en. wat de Scbelde-Rijn-
verbinding betreft, van een met Nederland gesloten en door
een wet bekrachtiqd verdrag, voor:ziet men voor het begro-
tîngsjaar 1972 de aanvang van de graafwerken yan het
verbindinqskanaal Hensies-Pommerœul.

c. - Stuwdammen.

T'en einde het hoofd te bieden aan de steeds groeiende
behoefte aan drinkwater, werd er besloten <Jp de Eau
d'Heure te Silenrieux een nieuwe stuwdam te bouwen,

De werken zullen er in 1972 worden aangevangen en
de nodiqe kredieten zijn voorzien in de hegroting van dat
jaar, zowel voor de werken inzake burqerlijke bouwkunde
als voor de werken betreffende de fabricage van de elek-
tromechanische uitrustinq,

De begroting van 1972· zel, voor de watervoorzieninq,
eveneens voorzien in een krediet dat bestemd is voor het
afwerken van her spaarbekken van Kluizen.



3. Régie des Bâtiments.

Par arrêté royal du 17 juin 1971. la date d'entrée en vi-
gueur de la loi du 1"'- av dl 1971 créant une Régie des Bâti-
ments il éti: flXéc au 1-' Fuilet ; ':in.

Il en résulte que Je budget de 1972 est le premier budget
de la Régie des Bâtiments qui soit introduit.

Les premières propositions budgétaires de la Régie pour
l' exercice 1972 ont été établies compte tenu de la politique
menée au cours des dernières années par le Gouvernement
en matière de construction de bâtiments de l'Etat.

La construction de bâtiments de l'Etat est passée. depuis
1965. de 983,2 millions à 2 452,2 millions de francs, ce qui
représente une augmentation de l'ordre de 219 %'

Grâce à la dotation qui lui sera allouée annuellement (l'an-
cien budget extraordinaire) et aux emprunts qu'elle est au-
torisée à émettre, la Régie des Bâtiments pourra;

1" terminer la construction de bâtiments en cours (p. ex.
Cité administrative de l'Etat à Bruxelles):

20 ériger de nouveaux bâtiments et acquérir des terrains
(p. ex. nouvelles constructions pour Ies Finances et les Pos-
tes, ainsi que construction de 100 habitations sociales desti-
nées à la Gendarme rie) .

4. Urbanisme.
L'année 1972 verra se poursuivre l'élaboration des projets

de plans de secteur, Ceux qui auront déjà pu être coulés
en forme définitive auront force obligatoire et valeur rê-
glementaire dès le moment où ils auront été arrêtés provi-
soirement par le Ministre.

Les moyens scientifiques les plus modernes (u tilisation de
normes standardisées et élaboration mathématique de mo-
dèles spatiaux) seront utilisés en vue de réaliser une politi-
que d'aménagement du territoire aussi efficace que possible.

Le Service d'assainissement des sites charbonniers désaf-
fectés poursuit son activité.

5. Electricite et électromécanique.

Les installations électriques jouent un rôle déterminant
dans l'accroissement de sécurité de la circulation. Ainsi, à
ce titre, la voirie de l'Etat, et plus spécialement les autorou-
tes. a reçu des équipements électriques de plus en plus com-
plets.

Ce programme se poursuit actuellement et se complète no-
tamment par des équipements électriques visant à résoudre
les problèmes de l'information et de l'automatisation des
voies d'eau et des routes belges.

Enfin, il faut encore mentionner les équipements électro-
mécaniques des grands ouvrages d'art.

B, - SANTE PUBLIQUE.

L'accent doit être mis sur la politique d'investissements
développée au cours des dernières années dans les domaines
qui sont au centre des préoccupations en matière de santé
publique, et dont le prolongement trouve son expression
dans les chiffres du présent budget:

des augmentations de crédits importantes sont proposées
pour le financement des obligations incombant à l'Etat
en application des lois du 26 mars 1971 sur la protection
des eaux de surface contre la pollution et sur la protee-
non des eaux souterraines:
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J. Regie d,'£ Gcbo!lll'cn.

Bij koninklijk besluit van 17 jun i 1971 werd de darum van
inwerkinqtredinp van de wet van 1 april ] 971 houdende
opnchtin q van een Regie der Gebouwen vastgesteld op
] juli 1971.

Hieruit vloeir voort dar de begroting van 1972 de eerstc
begroting van de Regie der Gehouwen is die wordt inge-
diend,

De eerste budgettaire voorstellen van de Regie voor het
dienstjaar 1972 werden opgemaakt rekening houdend met
het beleid dat tij dens de laatste jaren door de Regering werd
gevoerd in zake het oprichten van Rijksgebouwen.

De bouw van Rijksgebouwen steeq, sinds 1965, van 983,2
miljoen tot 2452,2 milioen frank. wat een verhoging met
circa 249 % vertegenwoordigt.

Dank zi] de dotatie die aan de: Reqie der Gebouwen
jaarlijks z al worden verleend (de gewezen buitenqewone
begroting) en de leninpen die zi] mag uitqeven. za l zi] :

l°de bouw van in uitvoering zijnde qebouwen kunnen
voltooien [b.v. Rijksadministratief Centrum te Brussel):

20 nieuwe gebouwen kunnen oprichten en gronden kopen
(b.v. nieuwe gebouwen voor Financiën en Posterijen, als-
mede het bouwcn van 100 sociale woningen voor de Rijks-
wacht) .

4. Stedebouto,

In het jaar 1972 zullen de ontwerpen van sectorplans ver-
der opgemaakt worden. Die welke reeds in definitreve vorm
zullen kunnen zijn gegoten, zullen bindende kracht en re-
glementaire waarde hebben zodra ze door de Mtnister
voorlopig zullen zijn vastgesteld.

De modernste wetenschappelijke ~i<l.delen (aanwending
van gestandaardiseerde normen en mathematlsche uitwer-
king van ruimtemodellen] zullen worden aangewend om een
zo doeltreffend mogdijk beleid inzake ruimtehjke ordening
te verwezenhjken,

De Dienst voor de sanerinq van de verlaten steenkolen-
vestigingen zet zijn activiteit voort.

5. Elektriciteit en elektromecheniek,

De elektrische installanes spelen een beslissende rol in de
toename van de verkeersvetlighetd. Aldus kregen ult dien
hoofde de Rijkswegen en meer in het bijzonder de auto-
snelwegen steeds meer volledige elektrische uitrustingen.

Dat programma wordt thans voortqezet en wordt inzon-
derheid vervolledigd door elektrische uitrustingen die tot
doel hebben de informatle- en automatiseringsproblemen van
de Belgische waterwegen en wegen op te lossen.

Ten slotte dienen nog de elektromechanische uitrustingen
van de grote kunstwerken vermeld.

B. - VOLKSGEZONDHEID,

De nadruk moet worden gelegd op het investerinqsbeleid
dat tijdens de laatste jaren werd gevoerd in de domelnen
die het centrum van de bezorgdheid inzake volksgezondheid
zijn, en waarvan het verlengstuk zijn uitdrukking vindt in
de cijfers van deze begroting:

- belanqrijke k.redietverhogingen worden voorgesteld voor
de financiering van de verplichtingen die op de Staat
rusten bij toepassing van de wetten van 26 maart 1971
op de bescherming van de oppervlaktewateren tegen
verontreiniging en op de bescherming van het grond~
water:
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l'encouragement financier à la construction ou au recon-
ditionnement des établissements de soins et d'héberge-
ment se poursuit sans discontinuité:

a) les crédits nécessaires à l'équipement et à la rénova"
tion du réseau hospitalier sont en progression cons-
tante et cette tendance se manifeste plus nettement
encore en 1972;

h) la loi du 22 mars 1971 pour la construction, le recon-
ditionnement et l'équipement des maisons de repos du
secteur privé apparaît comme un des volets essentiels
de la politique du grand âge: pour répondre aux
objectifs qui y sont définis, les propositions budgé-
taires marquent une nette augmentation par rapport
à celles de l'exercice précédent;

c) pour stimuler les initiatives en vue de la création des
crèches - dont le besoin apparaît sans cesse plus
grand -- le Gouvernement a amélioré sensiblement
les conditions de leur fonctionnement par les arrêtés
royaux des 15 mai et l"" juillet 1971, tandis qu'il
augmentait le taux de subsidiation à la construction;

d) il Y a lieu de souligner également l'effort consenti
pour l'extension et la rationalisation du traitement
des immondices, pour le développement de l'infra-
structure sportive, pour les travaux -de protection
contre l'incendie des établissements de soins, pour la
construction de centres de santé.

c. - COMMUN/CATIONS.

En ce qui concerne les chemins de Ier, le programme du
Département des Communications vise essentiellement à
poursuivre des travaux déjà en cours. li s'agit notamment
des travaux d'èlectrtficauon de la ligne Erquellnnes-Herhe-
stal, et en particulier l'aménagement des antennes. Il faut
citer ensuite la modernisation de la ligne Gand-Anvers rive
gauche et l'équipement ferroviaire des ports d'Anvers, Gand,
Zeebrugge et Ostende. Enfin, le budget 1972 comporte une
nouvelle tranche du prog'ramme visant à assurer la sécurité
des passages à niveau et du programme d'aménagement des
lignes ferroviaires des grandes agglomérations. D'autre part,
le programme 1972 doit permettre d'entamer la réalisation
de la liaison Ottrqnles-Centre universitaire: et l'aménagement
corrélatif de la gare d'Ottignies.

Les crédits affectés à la promotion et à la modernisation
des transports en commun dans les grandes agglomérations
portent sur la poursuite des travaux en cours dans les agglo-
mérations de Bruxelles, Liège, Anvers, Gand et Charleroi
en vue d'assurer Ja mise en tunnel ou en site propre des
moyens de transport en commun.

La Régie des Voies aériennes poursuivra en ordre princi-
pal les travaux d'agrandissement et d'aménagement de
l'Aéroport national, sans oublier le programme d'expansion
normale de J'ensemble des aérodromes du pays.
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_.- de Hnanciële aanmoediging voor het bouwen en de her-
conditionering van de verzorqin qs- en herherqinqs-
inrichtingen wordt onverpoosd voortgezet:

a) de voor de uitrustinq en de vernieuwinq van het
ziekenhuisnet noodzakclijke kredieten stijgen voort-
durend en die t end ens is ill 1972 noe duidelijker zlcht-
baar:

b) de wet van 22 rnaa rt 1971 voor de opbouw, de lier-
conditionering en de uitrusting van de rustoorden van
de privé-sector komt voor als één van de cssentiéle
luiken van het bele id voor de bejaarden: om te
beantwoorden aan de doelstellinqen die erin zij n be-
paald, wijzen de budqettaire voorstellen een duide-
lijke verhoging aan ten opzichte van die van het
voorqaande dienstjaar:

c ) om de initiatieven met het oog op de oprichting van
de kinderbewaarplaatsen - waarvan de behoefte
gedurig groter blijk t -- te stirnuleren, heeft de Reqe-
ring de voorwaardcn van de werking ervan gevoelig
verbeterd door de koninklijke besluiten van 15 met
en 1 juli t 971, terwijl z ij het subsidtërlnqspercentaqe
bij de bouw verhooqde:

d) eveneens dient de inspanning onderstreept te worden
die gedaan wordt voor de uitbreiding en de rationa-
lisering van het verwerken van het vuilnis, voor de
ontwikkeling van de sportlnfrastructuur, voor de
werken inz ake bescherminq tegen de brand van de
verzorgsinrichtingen, voor de bouw van gezondheids-
centra.

C. - VERKEERSWEZEN.

Wat de spoorweqen betreft, heeft het programma van het
Departement van Verkeerswezen hoofdzakelijk tot doel
reeds in gang z ijnde werken voort te zetten. Het betreft
inzonderheid de elekmftcauewerken van de lijn Erquelinnes-
Herbestal, en in het bijzonder het aanbrengen van de anten-
nes. Vervolqens moeten worden aangehaald, de moderni-
sering van de lijn Gent-Antwerpen Linkeroever en de
spoorweguitrusting van de havens van Antwerpen, Gent,
Zeebrugge en Oostende. Tenslotte omvat de begroting 1972
een nieuwe tranche van het programma dat de veiligheid van
de overwegen beoogt, en van het programma tot aanpassing
van de spoorlijnen van de grote agglomeraties. Anderzijds
moet het programma 1972 het mogelijk maken te beqinnen
met de verwezenhjkinq van de verbindinq Ottiqnies-Llniver-
sitair Centrum en de correlatieve aanpassing van het station
van Ottignies.

De kredieten aangewezen voor het bevorderen en het
moderniseren van het gemeenschappelijk vervoer in de grote
agglomeraties, hebben betrekking op het voortzetten van de
in gang ztjn de werken in de agglomeraties Brussel, Luik,
Antwerpen, Gent en Charleroi ten einde het verkeer van
de gemeenschappelijke vervoerrniddelen door tunnels of op
een eigen bedding te doen verlopen.

De Regie der Luchtwegen zal in hoofdzaak de vergro-
tinqs- en aanpassingswerken voor de Nationale Luchthaven
voortzetten, zonder het programma inzake normale expansie
van alle luchthavens van het land te vergeten.



D. -- AUTRES DEPARTEMENTS.

Le programme alloué au Département de l'Education
nationale couvre, entre autres. le Fonds des Constructions
scolaires de l'Etat et les constructions universitaires en fonc-
tion des dotations légales.

Les programmes propres des Départements de la Culture
française et de la Culture néerlandaise, soit au total 266 mil-
lions, qui ont trait principalement à la construction de cen-
tres de jeunesse et de centres sportifs, sont complétés par
un important volume de subventions à caractère culturel et
sportif reprises dans les programmes des Départements des
Travaux publics et de la Santé publique.

Le programme du Département de la Défense nationale
comporte des tranches nécessaires à la poursuite des pro-
grammes spéciaux relatifs aux chars Léopard, aux avions
Mirage, aux escorteurs. aux véhicules blindés légers de
reconnaissance et aux avions cie transport Cl30.

Le programme du Département de l'Agriculture porte en
ordre essentiel sur deux rubriques; intervention de l'Etat
dans les dépenses techniques relatives à l'application de la
loi du 22' juillet 1970 sur le remembrement des biens ruraux
(346 millions) et subsides aux pouvoirs subordonnés en
faveur de travaux soumis au contrôle du Ministère de l'Agri-
culture (471 millions J.

E. - DEPENSES FINANCIERES.

La rubrique des dépenses financières comporte une série
de dépenses qui, tout en ne présentant pas le caractère d'in-
vestissements sensu stricto. figurent au budget extraordl-
naire en raiso-n de leur nature particulière. Les principaux
départements concernés sont les suivants: Premier Ministre
pour O,S milliard [programmes technologiques sectoriels et
programmes de recherches concertées en sciences fonda-
mentales}, Communications pour 5,4 milliards (dont 4,2 mil.
liards pour Ja compensation des charges de la S.N.C.B.),
Culture pour 0,4 milliard (complexe R.T.B.-B.R.T.),
Famille et Logement pour 1,7 milliard (dont O,S milliard
pour les immeubles insalubres), Affaires économiques pour
0.8 milliard (dont 0,5 milliard pour les prototypes et les
recherches -de technologie avancée), la Coopération au
Développement pour 1 milliard, les Finances pour 2,3 mil-
liards (dont 0,9 pour des prêts à des Etats étrangers et
0,9 pour les garanties Ducroire) et la Défense nationale pour
0,3 milliard.

Ce programme, qui représente au total 12,i milliards. doit
donner lieu à des décaissements de l'ordre de Il mrlliards
au cours de l'année 1972.
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D.. - ANDERE DEPARTEMENTEN.

Her aan het Departe-mene van NationaJ~ Opvoedtnq toe-
gekende programma dekt onder meer het Ponds voor School-
gebouwen van het Rijk en de universiteitsqebouwen in Iunc-
tie van de wettelijke dotaties.

De eigen proqramma's van de Departementen van Franse
Cultuur en van Nederlandse Cultuur, zegge in het totaal
266 miljoen, die voornamelijk betrekking hebben op de bouw
van jeuqd- en sportcentra, worden aangevuld met een be-
langrijk volume toelagen met cultureel en sportkarakter wel-
ke in de programma's van de Departementen van Openbare
Werken en van Volksqezondheid zijn opgenomen.

Het programma van het Departement van Landsverdedi-
ging omvat tranches die nodig z.ijn voor de voortzetting van
de speciale proqramma's betrelfende de Luipaard-tanks, de
Miraqe-vlleqruiqen, de escorteschepen, de lichte gcpantserde
verkenningsvoertuigen en de transportvlicqtulqen Cl30.

Het programma van het Departement van Landbouw
heeft in hoofdzaak betrekktnq op twee rubrieken : teqe-
moetkoming van de Staat in de technische uitgaven betref-
fende de toepassing van de wet van 22 juli 1970 op de
ruilverkavellnq van de landeigendommen (346 miljoen) en
subsidies aan de ondergeschikte besturen ten gunste van
werken die aan de controle van het Mimsterie van Land-
bouw zijn onderworpen (471 miljoen},

E. - FINANClELE UITGAVEN.

De rubriek van de Hnanciële uitgaven omvat een reeks
uitgaven die, hoewel zij het karakter van investeringen sensu
stricto niet vertonen, op de buitengewone begroting voor-
komen wegens hun bijzondere aard. De voornaamste desbe-
treffende departementen zijn de volqende : Eerste Minister
voor 0.5 miljard (sectonële technologische programma's en
proqramma's voor overlegd onderzoek in Iundamentele we-
tenschappen). Verkeerswezen voor 5,i miljard (waarvan
4,2 miljard voor de compensatie van de lasten van de
N.M.B.S.). Cultuur voor 0,4 miljard (B.R.T.-R.T.B.-com-
plex ), Gezin en Huisvesting voor 1,7 miljard (waarvan
0.5 miljard voor de onbewoonbaar verklaarde ongezonde ge·
bouwen). Economische Zaken voor 0,8 miljard (waarvan 0,5
miljard voor de prototypes en de opzoekingen inzake ge~
vorderde technologie), Ontwikkelingssamenwerking voor
1 miljard, Flnenciën voor 2,3 miljard (waarvan 0.9 voor
leningen aan vreemde Staten en 0,9 voor de Delcredere-
waarborgen), en Landsverdediging voor 0,3 mlljard,

Dat programma. dat in het totaal 12,4 miljard verteqen-
woordiqt, moet aanleidinq geven tot betalingen van circa
11 miljard in de loop van het jaar 1972.
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DEUXIEME PARTIE.

ANALYSE DES BUDGETS.

CHAPITRE PREMIER.

LES RECETTES.

L Les recettes de 1971.

Les recettes ordinaires prévues au budget des Voies et
Moyens s'élevaient à 318,9 milliards, dont 310,9 milliards
pour Ies recettes fiscales et 8 milliards pour les recettes non
fiscales.

A l'issue de l'année budgétaire 1971, les recettes fiscales,
s'élèvent à 316,8 milliards (comportant un crédit d'impôt
en matière de TV .•~. de 5 milliards à rembourser début
1972).

Recettes fiscales de I'année budgHaire 1971.

(En millions de Irancs.}

TWEEDE DEEL.

ONTLEDING VAN DE BEGROTINGEN.

EERSTE HOOFDSTUK.

DE ONTVANGSTEN.

1. De ontvangsten van 1971.

De gewone ontvangsten voorzien in de Rijksmiddel'en~
begroting beliepen 318.9 miljard waarvan 310,9 miljard
fiskale ontvangsten en 8 mîljard ntet-Hskale ontvangsten.

Ophet einde van het begrotingsjaar 1971 bedragen de
Hskale ontvangsten 316.8 miljard (daarin begrepen een
belastingkrediet Inzake B.T.W. van 5 mtljard terug te
betalen in het begin van 1972).'

Fiskale ontvangsten van het begrotingsjaar 1971.

(In miljoenen frank.)

- - -- -- --- - - -.

Rëalt- Recettes
sations Prévisions Différence 1970 DIfférence
- - - - -Vet'~zenlij. Vooruitzichten Verschil Ontvangsten Veuchl/

kinnen 1970

Contributions directes. - Directe belestinçen ... ... ... 151397 142845 +8 552 131490 + 19907
Douanes. - Invoerrechten .., ... .,. ... ... ... ... ... 6351 6750 - 399 9407 - 3056
Accises et divers. - Accijnzen en diveesen ... ... ... ... -ro 192 '11376 -1184 36608 + 35804
Droits perçus par l'Enregistrement. - Door de ReglstraHe I

geïnde rechten ... ... .., ... ... ... ... ... ... ... 13 585 13800 - 215 13313 + 272
T.V.A. (montant brut) et taxes (ancien régime compris). -

B.T. W. [bruto bedrag) en teksen (oud ste/sel Inbegrepen). 105 liS (1) 106144 - 899 -- +1052'15
Taxes 1970 (montant net). - Tekseri 197() (netto bedrag) ... - -- - 92589 -92589

---- - ---~~~
Total. - Totaal ..• ... ... 316 '170 310915 +5855 283407 + 33363

Ainsi qu'il résulte du tableau ci-dessus. la plus-value par
rapport aux prévisions de recettes fiscales. est uniquement
imputable aux contributions directes (+8552 millions). En
revanche, les droits de douanes. les droits d'accises et les
droits perçus par l'Enreg'istrement accusent des moins-
values qui s'élèvent respectivement à 399, 1 18i et 215 mil-
lions; enfin la taxe sur la valeur ajoutée. les droits de timbre
et taxes y asstmtlées accusent une moins-value de 899 mil-
lions.

(1) Grevés de crédits d'impôt de 5007 millions à rembourser en
février 1972.

Zoals uit voorgaande tabel blijkt is de meerwaarde ten
opzichte van de ramingen inzake fiskale ontvangsten uit-
sluitend te danken aan de directe belastingen (+8552 mil.
[oen). Daarentegen vertonen de invoerrechten, de accljn-
zen en de door de Registratie geïnde rechten minwaarden
die respectievelijk 399. 1 18i en 215 miljoen bedragen:
een slotte laten de belasting over de toegevoegde waarde.
de zeqelrechten en de ermede gelijkgestelde taksen een
minwaarde zien van 899 miljoen.

(1) Bezwaard met belesttnqkredieten ten belope van 5007 miljoen,
teruç te betalen In februarl 1972.



La plus-value de 8 552 millions en matière de contribu-
tions directes résulte essentiellement de l'évolution très favo-
l'able du rendement du précompte professionnel (+3 772 mil-
lions) et de l'impôt sur le revenu global perçu par rôles à
\~hi:H\:1edes sociétés (4- 2 360 millions), des personnes phvsi-
ques (+ 1 823 millions) et des non-résidents (+412 mil-
lions),

Le rendement des droits de douane accuse une moins-
value de 399 millions, celle-ci est, entre autres, imputable à
la prolongation du délai de crédit octroyé aux importateurs
à partir de janvier 1971.

Les recettes d'accises sont inférieures à la prévision à
concurrence de I 184 millions. en raison d'une évolution
moins favorable que prévue du rendement des accises sur
les huiles minérales (-217 millions), sur les tabacs (-347
millions) et sur les bières (--234 millions). Par ailleurs,
certains droits d'accise n'ont pas été majorés au le r janvier
1971, alors que la prévision budgétaire avait escompté cette
majoration.

Le produit des droits perçus par l'Enregistrement accuse
une moins-value de 215 millions due essentiellement aux
droits d'enregistrement proprernents dits dont la moins-
value atteint 596 millions. En revanche, le rendement des
droits de succession dégage une plus-value de 324 millions.

Sur base des recettes comptabilisées au terme de l'année
budgétaire, i'l semble que la prévision budgétaire initiale de
la taxe sur la valeur ajoutée, des droits de timbre et taxes y
assimilées ait été atteinte à 899 millions près. Sans doute, la
constitution d'une provision par les assujettis a-t-elle été
abrogée, réduisant à due concurrence les recettes prévues.
Mais, par contre, le remboursement partiel des taxes conte-
nues dans les stocks au 31 décembre 1970 a été postposé
d'un an. Par ailleurs, les taxes rësrdualres relatives aux opê-
rations effectuées en 1970 se sont avérées plus importantes
que prévues. En revanche, les remboursements de taxes assi-
milées au timbre relatifs à des opérations exécutées en 1970
et qui concernent essentie'llement les ristournes à l'exporta-
tion ont été sensiblement plus importants que prévus, Enfin,
le Trésor dispose à la fin de l'année d'un encours de crédits
d'impôt de taxe sur la valeur ajoutée d'un montant de 5 mil.
liards dont le remboursement aura lieu après le dépôt de la
déclaration trimestrielle du 20 janvier 1972.

Une plus. value de 1.1 mi.Jliarda été enregistrée au titre
des recettes non fiscales.

2. Les NCettes de 1972.

Les recettes ordinaires de 1972 sont estimées à 367635
millions dont 357601 milltons pour les recettes fiscales et
10 03":!:millions pour les recettes non fiscales.

Il Y a toutefois lieu de noter qu'une somme de 7 000 mil-
lions est à prélever sur les recettes fiscales au profit du
Fonds d'expansion économique et de reconversion régionale_

De ce fait. les recettes ordinaires portées au budget des
Voies et Moyens s'élèvent à 360635 millions dont 350601
mtllions pour les recettes fiscales et 10 034 millions pour les
recettes non fiscales.

Les recettes extraordinaires sont estimées 'à 575 millions.
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De meerwaarde van 8 552 rniljoen op het sruk van de
directe belasrinqen vloeit hoofdzakelijk voort uit de zeer
gunstige evolutie van de opbrengst van de bedrij Isvoor-
heffing (+ 3 7n miljoen ) en van de globale inkomsten-
belastmg geïnd door nuddcl van kohieren ten laste vau de
vennootschappen (1- 2360 miljoen), van de Iysische perse-
nen (+ 1 823 miljoen ) en van de niet-verb lijfhouders
(+412 miljoen ). -

De opbrenqst van de invoerrechten vertoont een min-
waarde van 399 miljoen die onder andere te wijten is aan
de verlenging van de krediettermtjn toeqestaan aan de
invoer ders met ingang van januari 1971.

De ontvanqsten inzake accijnzen liggen beneden de
ramingen ten belope van 1 184 miljoen wegens een evolutie,
minder gunstig dan voorzien , van de opbrengst van de
accijnzen op minerale olie (-217 miljoen ), op tabak
(-347 miljoen) en op bier (---234 miljoen}, Anderzijds
werden sommiqe accijnz en op I jan uari 1971 niet ver-
hooqd. terwijl de budqettaire raming met deze verhoging
wel had rekening gehouden.

De opbreng st van de door de Registratie geïnde rechten
geefleen minwaarde te zien van 215 mrljóen hoofdzakelljk
te wijten aan de eigenlijke registratierechten waarvan de
minwaarde 596 miljoen bedraagt. De opbrengst van de
successierechten daarenreqen vertoont een meerwaarde van
324 miljoen.

Op basis van de op her etnde van het jaar geboekte ont-
vangsten werd de oorspronkelijke budgettaire raming van
de belasting over de toegevoegde waarde, de zegelrecltten
en de daarmede gelijkgestelde taksen op 899 mtljoen na
bereikt. De vorming van een provisie door de belastinq-
plichtigen werd weliswaar opçeheven waardoor de voor-
ziene ontvangsten verhoudlngsqewijs verminderd werden,
Maar de gedeeltelijketerugbetaling van de taksen beqrepen
in de op 31 december 1970 opgeslagen voorraden werd in-
teqendeel met ëën jaar uitgestdd. Anderzijds zijn de resi-
duaire taksen die verband houden met in 1970 uitgevoerde
verrichtinqen belangrijker gebleken dan werd voorzlen, De
terugbetalingen daarentegen van met het zeqel gelijk-
gestelde taksen betrelfende in 1970 uitgevoerde verrich-
tingen die essentieel betrekking hebben op de nstorno's bij
de uitvoer waren gevoelig belangrijker dan voorzien werd.
Ten slotte beschtkt de Schatkist op het einde van het [aar
over een belastinqkrediet in verband met de belasting over
de toegevoegde waarde ten bedrage van 5 miljardr, de
terugbetaling van dat krediet zal plaatsvinden na de indie-
ning van de trimestriële aangifte van 20 januari 1972. .

Op het stuk van de niet-Hskale ontvangsten werd een
meerwaarde van 1,1 miljard geboekt.

2. De ontvangsten vall 1912.

De gewone ontvangsten van 1972 worden geraamd op
367,635 miljoen waarvan 357601 miljoen voor de fiskale
ontvangsten en 10034 miljoen voor de niet-Hskale ont-
vangsten.

Er dient aangestipt dat een som van 7000 miljoen vooref
dient genomen te worden van de fiskale ontvangsten, dit
ten behoeve van het Fonds voor economische expansie en
regionale reconversie.

Daardoor bedragen de op de Rijksmiddelenbegroting
ingeschreven gewone ontvangsten 360635 miljoen waarvan
350601 miljoen voor de fiskale en 10 03"! miljoen voor de
niet-fiskale ontvangsten.

De buitengewone ontvangsten worden op 575 milje>en
geraamd.



4: ( 1971 ~1972 ) .

Calcul global des Voies et Moyens de 1972.

Eu rmlliards
de- francs,

1. Recettes fiscales de l'année 1971 à l'exclusion
de la taxe sur la valeur ajoutèe, des droits de
timbre et taxes y assimilées ... (l) 212.8
A ajouter: affectation des droits de douane à
la C.E.E. . 2.3

Recettes corrigées de 1971 .
2. Augmentation des recettes fiscales en 1972

résultant de l'expansion de la masse imposable.

3. Ren-dement de la taxe sur la valeur ajoutée, des
droits de timbre et taxes y assimilées ..

4. A ajouter : recettes supplémentaires à provenir;

- d'un décime additionnel à l'impôt
des sociétés 2,1

-de la majoration des tarifs de la
taxe sur "les appareils automatt-
ques de divertissement O,S

- de l'accélération des travaux de
perception en matière de contribu-
tions directes .. 3,0

- de mesures en vue d'assurer une
plus exacte perception de l'impôt. 5,0

--- du versement avant le 31 dêcem-
bre 1972 de la T.v.A. due sur les
opérations de décembre (loi du
26 mars 1971) 5,0

- de la réintégration au budget ordi-
naire des ressources destinées à
compenser la perte résultant de la
restitution des taxes contenues
dans les stocks 9,0

5. A soustraire: pertes de recettes résultant:

- d'une nouvelle et dernière tranche
d'abattement des droits de douane
dans le cadre du Kennedy Round.

- de l'affectation de droits de dou-
ane à la C.E,E.

- -de l'octroi de préférences tarifaires
généralisées en faveur des pays en
voie de développement (incidence
complémentaire en 1972) ...

-- de l'aménagement de l'impôt des
personnes physiques '"

o,S
3,6

6. Recettes fiscales de l'année budgétaire 1972

7. Recettes non fiscales
8. Recettes ordinaires de l'année budgétaire 1972.

215,1

24,0

239,1

101,9

341,0

24,6

0,8

3,1

-8,0

357,6

10,0
367,6

(1) Ce montant comprend les recettes affectées au Fonds d'expan-
sion économique ct de reconversion régionale (1,3 milliard).
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Globale berekeninq der Rijksmiddelen (Jall 1972.

In miljarden
frank,

1. Fiskale ontvanqsten van het jaar 1971 met uit-
sluitinq van de be lastinq over de toeqevoeqde
waarde. de zegelrechten en de daarrnee gelijk.
gestelde taksen ... (1) 212.8
Bi] te voegen: douanerechten overgedragen
naar de E.E.G. ... 2,3

Verbeterde ontvangsten van 1971
2, Toename van de Ilskale ontvanqsten in 1972

ten gevolge van de uitbreiding van de belast-
bare massa ...

3. Opbrengst van de belasting over de toeçe-
voegde waarde. de zeqelrechten en de daarmee
gelijkgestekle talksen .

4. Bij te voegen: aanvullende ontvangsten die
moeten voortvloeien ult :
-- een opdeciem op de vennoot-

schapsbelasttnq 2,1
de verhoging "Van de tarieven
van de belasting op de automa-
tische ontspanninqstoestellen 0,5
de versnellinq van de Inntngsver-
richtingen inzake directe belas-
tingen 3.0
de maatregelen met het oog op
een juistere heffing van de
belasting . 5.0

- de storting vóór 31 december
1972 van de B.T.W. verschuldigd
op de verrichtingen van december
(wet van 26 maart 1971) ... 5.0
de reïntegratie op de gewone
begroting van de middelen bestemd
om het ver lies te compenseren
voortvloeiende uit de restitutie
van de taksen begrepen in de
voorraden 9,0

5. Af te trekken : verlies van ontvangsten voort-
vloeiende uit:
-- een nieuwe en laatste schijf van

vermindering van douanerechten
in het kader "Van de Kennedy
Round
de overdracht van douanerechten
naar de E.E.G ....

- de toekenninq van algemene tarief-
preferenties ten voordele van de
ontwikkelingslanden (bijkomende
weerslag in 1972) ,

- de eanpasslnq van de personen-
belasting .

6. Fiskale ontvangsten van het begrotingsjaar
]972

7. Ntet-Hskale ontvangsten ...
8. Gewone ontvangsten van het begrotingsjaar

J972

215.1

24.0

239.1

101.9

341.0

24,6

0,8

3,1

0.5

3.6
-8,0

357.6
JO.O

367,6

(1) Het bedraq omvat de ontvangsten overgedragen naar her Fonds
voor economtsche expansle en regionale reconverste (1.3 miljard).



En milliards
de francs.

9. Recettes fiscales affectées au Fonds d'expan-
sion économique et de reconversion régionale. _. ·7,0

10. Recettes ordinaires portées au budget des Voies
et Moyens 360,6

Le tableau ci-après donne la ven tilation, par grandes caré-
gories, des recettes ordinaires de 1972 comparées aux réali-
sations de 1971 et de 1970.

(En millions de Irancs.)

Contributions directes .• ·e Directe belestinqen ... ... ... .
Douanes. - Invoetrecbten •.................... , .
Accises et divers. -- Accijllzen ell slleelei .
Droits perçus par l'Enregistrement. - Door de Registralie geïnde eechten .
Taxe SUt la valeur ajoutée, droits de timbre et taxes y assimilées. - BelBStin~

ouer de toeqeooeqd« weerde, zeçeltechten en daatmee gelijkgestelde
teksen ... '" ... ... ... ... ... ... ... ... ... .., ... ... ...

i
Total des recettes fiscales. - Totaal fiskale ontvenqsten,

Recettes non fiscales. - Niet-itskule ontvenqsten ; ... ... ... ... ...

Total des recettes ordinaires. - Toteal gewone ontvangsten.

Contributions directes.

Le produit des contributions directes est. après prélève-
ment d'un montant de 3 700 millions au profit du Fonds
d'expansion économique et de reconversion régionale, estimé
à 172 335 millions.

Le rendement du précompte immobilier est évalué à
1 325 millions, en accroissement de 165 millions par rapport
aux réalisations de 1971. Cet accroissement est en partie
imputable à l'accélération des travaux de perception qui sera
réalisée en 1972.

Les recettes escomptées au titre des précomptes mobiliers
sont estimées à 18535 millions. soit une augmentation de
2 704 millions par rapport aux recettes effectives de 1971.
Cette augmentation est imputable à concurrence de 297 mil-
lions au precompte mobilier sur les revenus d'actions, de
parts et de capitaux investis et à raison de 2 294 millions
au précompte mobilier, sur autres revenus. ce dernier poste
étant influencé à la fois par l'extension des revenus d'em-
prunts du secteur public et par la progression des dépôts
bancaires.

Après prélèvement d'un montant de 950 millions au profit
du Fonds d'expansion économique et de reconversion rê-
gionale, le produit du précompte professionnel est estimé à
79230 millions, soit un accroissement de 9158 millions par
rapport aux réalisations de 1971, Cet accroissement est im-
putable d'une part, à l'expansion normale de la masse im-
posable (salaires, traitements, tantièmes, etc.] et d'autre
part, à la revalorisation des traitements dans la fonction
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In miljarden
frank.

9. Fiska le ontvangsten overgedragen naar het
Fonds voor economische expansie en regionale
rccon versie -7,0

I
10. Gewone ont vangsten inqeschreven op de Rijks-

middelenbegroting 360.6

Onderstaande tabel geeft de indeling in grote categorieën
van de gewone ontvangsten van J972 vergeleken met de
verwezenlijkingen in 1971 en in 1970.

(In miljoenen Irank.]

Année 1971

.- ._.

Année 1972
-

Jaat 1972

Estimations

-
Ramingen

4

172 335
4700

43086
13980

Réalisations
1970

Jaar 1971

Estimations I
initiales RèaltsationsVerwezen-

lijkingen 1970 Oorspr-;;;'kelijke
ramiripen

Verwezen.
lijkingen

1 2 3

131490 H2845 151397
9407 6750 6351

36608 41376 40192
13313 13800 13585

92589 106 H4 105245 116500

283407 310 915 316770 350 601

16868 9131 100347980

300 275 318895 32591}1 360 635

Directe belestinqen.

De opbrengst van ·de directe belastingen wordt op
172 335 miljoen geraamd. na voorafneming van een bedrag
van 3 700 miljoen ten behoeve van het Fonds voor econo-
mische expansie en regionale reconversie.

De opbrenqst van de onroerende voorheffing wordt op
1 325 miljoen geraamd, dit is 165 miljoen meer dan de ver-
wezenlijkinqen in 1971. Deze toename is gedeeltelijk toe
te schrijven aan de in 1972 te verwezenlïjken versnelling der
inningsverrich tingen .

De ontvanqsten verwacht van de roerende voorhefflngen,
worden geraamd op 18535 miljoen, dit is een toename met
2704 miljoen verqeleken met de werkelijke ontvangsten van
1971. Deze vermeerdering is toe te schrljven voor een
bedrag van 297 miljoen aan de roerende voorheffing op de
inkomsten uit aandelen, delen en uit belegde kapitalen en
voor 2294 miljoen aan de roerende voorheHing op andere
inkomsten: deze laatste post wordt tegelijk beïnvloed door
de stijging van de inkomsten uit leningen van de overheids-
sector en door de proqressie van de bankdeposito's.

Na voorafneming van een bedrag van 950 miljoen ten bate
van het Fonds voor economlsche expansle en regionale
reconversle. wordt de opbrengst van de bedrij fsvoorheffing
op 79 230 miljoen geraamd, dit is een toename met 9 158 mil-
joen ten overstaan van de verwezenlijkingen in 1971. Deze
toename is toe te schrijven, enerzijds aan de normale uit-
breiding van de belastbare massa (Ionen, wedden, tantiè-
mes enz.) en, anderztjds, aan de herwaardering van de
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publique. En revanche, les mesures d'aménagement de l'im-
pôt sur le revenu des personnes physiques prévues pour
I'exerctce d'imposition ]973 (revenus de 1972) entraîneront
une perte de recette estimée à 2500 millions pour l'année
budgétaire 1972,

Les recettes à provenir des versements anticipés sont, après
affectation d'un montant de 1 175 millions au profit du
Fonds d'expansion économique et de reconversion régiona-
le, évaluées à 34000 millions, en accroissement de 4 202 mil-
lions par rapport aux recettes de 1971. Cette évolution ré-
sulte de l'augmentation continue du nombre et du montant
des versements ainsi que de l'application d'un décime addi-
tionnel à l'impôt des sociétés pour l'exercice d'imposition
1973, Par contre un supplément de recettes est escompté à
la suite des mesures qui seront prises en vue d'assurer une
plus exacte perception des impôts sur les revenus.

Le produit des perceptions par rôles (impôt des person-
nes physiques, impôt des sociétés et impôt des non-residents)
est estimé globalement à 32 225 millions, après prélèvement
de 1575 millions au profit du Fonds d'expansion économi-
que et de reconversion régionale. L'impôt des sociétés pro-
curera par rapport aux réalisations de 1971 un supplément de
recettes estimé à 565 millions imputable en majeure partie
à l'accélération des travaux de perception et aux mesures
qui seront prises en vue d'assurer une plus exacte perception
de l'impôt. Ces deux facteurs interviennent également en.
partie dans l'accroissement de recettes de 3782 millions
attendu au titre de l'impôt des personnes physiques, alors
que les mesures d'aménagement de l'impôt sur le revenu des
personnes physiques prises pour l'exercice d'imposition 1972
(revenus de t 971) entraîneront une perte additionnelle de

. recettes estimée à 1 025 millions pour l'année budgétaire
1972. Enfin, les perceptions par rôles au titre de l'impôt des
non-résidents accuseront une diminution estimée à 267 mil-
lions par rapport aux réalisations de 1971.

Le rendement de la taxe de circulation est estimé à
-4 900 millions contre une recette de "'I 87ot millions en 1971,
soit un accroissement de 26 millions; ce faible accroissement
est imputable au fait que l'anticipation attendue en novern-
bre et décembre 1972 n'aura plus la même importance que
celle qui s'est produite en novembre et décembre 1971.

Le produit de la taxe sur les jeux et paris est évalué à
830 millions, soit un accroissement de 76 millions par rap-
port aux recettes de 1971.

QUant à la taxe sur les appareils automatiques de diver-
tissement, son rendement est estimé à 1 2"'10 millions, soit
une augmentation de 520 millions par rapport aux réalisa-
tions de 1971. Cette augmentation est essentiellement Impu-
table à la majoration des tarifs de la taxe qui frappe ces
appareils,

Douanes et accises,

Le rendement des droits de douane est estimé à 4 700 mil-
lions contre une réalisation de (j 351 millions en 1971, soit
une diminution de I 651 millions, Celle-ci est imputable à
plusieurs facteurs,

L'application au 1er janvier 1972, du dernier abattement
d'un cinquième des réductions consenties par la C.E.E. lors
des négociations G.A.T,T. (Kennedy Round) entraînera
une perte de recette estimée à 800 millions. En outre, l'octroi
de préférences tarifaires généralisées en faveur des pays
en voie de dêveloppemen e, à partir du 1H juillet 1971, oc-
casionnera une perte de recette supplémentaire de SOOmil-
lions en 1972,
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wedden van het openbaar ambt. Daarentegen zullen de
maatregelen tot aanpassing van de belasting op hct inkomen
van lysische personen, voorzien voor het aanslaqjaar 1973
(tnkomsten van 1972) een verlies aan ontvangsten met zieh
bren qen dar V00r h •.t heÇ/mtingsjaar 1Q72 0;> 2500 rniljoen
wordt geraamd.

De ontvangsten die van de voorafbetalingen moeren voort-
komen worden. na voorafneming van 1 175 miljoen ten
behoeve van het Fonds voor economische expansie en regio-
nale reconversie. op 34 000 miljoen geraamd, dit is 4 202 mil-
joen meer dan de ontvangsten in 1971. Deze evolutie vloeit
voort uit de voortdurende toename van het aantal en het
bedrag der stortingen alsrnede uit de toepassing voor het
aanslagjaar 1973 van een opdeciern op de vennootschaps-
belasting. Een bijkomende ontvangst wordt daarentegen
verwach t van de maatregelen die zullen getroffen worden
met het oog op een juistere heffing van de belastinqen op
de inkomsten.

De opbrcnqst van de innin qen door nuddel van kohieren
[persouenbelastinq, vennoctschapshelastinq en helasrinq der
ruet-verbltjîhouder s) wordt qlobaal op 32225 mlljoen
geraamd, na voorafneming van I 575 miljoen ten behoeve
van het Fonds voor econornische "expansie en regionale
reconversie, De vennootschapsbelasting zal, verqeleken met
de verwez.enlijktnqen in 1971, naar raming 565 miljoen meer
opbrengen, hetgeen grotendeels rnoet voortkomen van de
versnelling der inningsverrichtingen en van de maatregelen
die zullen genomen worden met het oog op een juistere hef~
fing van de belasting. Deze twee factoren zullen ook voor
een gedeelte de toename met 3782 miljoen van de ont-
vangsten inzake personenbelastinq bewerken: de maatreqe-
len tot aanpassing van de belasting op het inkomen van
Ivsische personen, genomen voor het aanslagjaar 1972 (in-
komsten van 1971) zullen een bijkomend verlies van I 025
miljoen voor het begrotingsjaar 1972 met zich brengen. Ten
slotte zullen de inningen door middel van kohieren teri laste
van de niet-verblij fhouders een vermindering ondergaan die
op 267 miljoen geraamd wordt ten opzlchte van de verwe-
zenlijkinqen van 1971,

De opbrengst van de verkeersbelasting wordt op 4 900
miljoen geraamd teqen 4: 874 miljoen in 1971 of 26 mlljoen
meer; deze geringe toename is te wijten aan het feit dat
de anticipatie in november en in december 1972 verwacht
niet meer van dezelfde grootorde zal zijn als die welke ztch
in november en in december 1971 heeft voorgedaan ,

De opbrengst van de belasting op spelen en weddenschap-
pen wordt op 830 miljoen geraamd, dit is 76 miljoen meer
dan de ontvangsten in 1971.

Wat de helasting op de automatische ontspanningstoe-
stellen betreît. de opbrenqst daarvan wordt geraamd op
1210 miljoen. dit is 520 miljoen meer dan de verwezenlij-
kingen in 1971. Deze toename vloeit hoofdzakelijk voort uit
de tariefverhoging die deze toestellen bezwaart,

lnvoerrechten en eccijnzen,

De opbrengst van de invoerrechten wordt op i 700 miljoen
geraamd tegen een verwezenlijking van 6351 miljoen in
1971; dat betekent een vermindering met 1 651 miljoen, wat
aan verschillende factoren moet worden toeçeschreven.

De toepassing op 1 januari 1972 van een laatste scht]f
van één vijfde van de verminderingen toegestaan door de
E.E.G. tijdens de onderhandelingen van de G,A.T.T. [Ken-
nedy Round) zal een verlies aan ontvangsten veroorzaken
dat op 800 miljoen geraamd wordt. Bovendien zullen de
veralgemeende tariefpreferenties toegestaan met ingang van
1 juli 1971 aan de ontwikkelingslanden een bijkomend ver-
lies aan ontvangsten betekenen ten bedrage van 500 miljoen
in t 972,



Enfin, le montant des droits de douane à transférer à
la CE.E. en application de la décision du Conseil des Corn-
rnun autés européennes en date du 21 avril 1970 relative all
remplacement progressif des contributions financières des
Etats-membres par des ressources propres aux Comrnunau-
tés, s' élève ra à 3 100 millions en 1972 contre 2300 millions
en 1971.

Ces diminutions seront toutefois compensées partiellement
par la prcqression attendue des importations.

Le rendement des droits d'accise et divers est évalué à
43086 millions, soit une augmentation de 2 894 millions par
rapport aux réalisations de 1971. Cette augmentation est
surtout imputable à l'accise sur les huiles minérales pour
laquelle un accroissement de recette de 1 617 millions est
prévu par rapport à la recette de 197 L Par ailleurs, les
suppléments de recettes il provenir des autres produits,
notarn ment I'accis e sur les tabacs et sur les bières, eaux de
boisson et limonades, sont estimés à l 277 millions.

Droits perçus par l'Enregistrement.

Le produit de ces droits est estimé à 13 980 millions contre
une recette réelle de 13 585 millions en 1971, soit un ac-
croissement de 395 millions. Celui-ci est imputable aux droits
d'enregistrement à concurrence de 296 millions et aux re-
cettes diverses à raison de 123 millions. En revanche, le
rendement des droits de succession pour 1972 a été fixé
légèrement en deçà de la recette réelle de 1971. cette der-
nière étant exceptionnellement gonflée par des recettes
importantes,

Taxe sut" la valeur ajoutée, droits de timbre et taxes y
assimilées.

L'estimation du rendement de la taxe sur la valeur ajoutée
pour l'année 1972 a été faite comme pour 1971 au départ
des travaux effectués dans le domaine du calcul des assiet-
tes imposables et qui. ont été prolongés sur les années pour
lesquelles les comptes nationaux sont disponibles; par ail-
leurs. le rendement effectif de la T.V.A. couvrant les onze
premiers versements de l'année 1971 a permis de dégager
certains enseignements, encore qu'il soit difficile d'isoler le
produit exact de la T.V.A. perçue en 1971. Celle-ci peut
en effet être acquittée sur les importations au moyen de
cartons il timbrer et de timbres fiscaux, modes de paiement
utilisés également pour la taxe spéciale à l'exportation, les
droits de timbre maintenus et les anciennes taxes afférentes
à des opérations de 1970 et acquittées en 1971.

Outre l'incidence de l'expansion prévisible de la masse
imposable et d'une meilleure perception de l'impôt après la
période de rodage. les recettes de 1972 seront déterminées
par deux autres facteurs:

conformément à l'article 100 du Code de la T.V.A., la
taxe qui grève les biens d'investissement sera déductible
dans la mesure où son taux excède respectivement 7,5
ou 9 % au lieu de respectivement 10 ou 12 % en 1971;

_. en vertu de l'article 99, § 5 du Code, modifié par la loi
du 26 mars 1971, les taxes contenues dans les stocks
existant au 31 décembre 1970 doivent être restituées par
voie de déduction à concurrence chaque fois d'un douziè-
me dans la déclaration que l'assujetti doit remettre au
cours du premier mois de chaque trimestre civil des
années 1972, 1973 et 1974. Les taxes contenues dans les
stocks s'élevant à 27 milliards selon les déclarations des
assujettis, les restitutions porteront en 1972 sur 9 mil-
liards
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T'en slott e zal het bedrag van de invoerrechten ovcr te
dragen naar de E.E.G. in uitvoering van de beslissing van
de Raad der Europese Gemeenschappen genomen op
21 april 1970 in verband met de geleidelijke vervanging van
de Hnanciéle bijdragen van cie Lid-Staten door aan de Ge-
meenschappcn eigen middelen, in 1972 3 100 miljoen bedra-
gen in plaats van 2 300 miljoen in 1971.

Deze verminderingen rullen evenwel ten de le door de
verwachte stijging van de invoer kunnen gecompenseerd
worden,

De opbrengst van de accijnzen en diversen wordt op
43 086 rniljoen geraamd, dit is een verhoging met 2 894 mil-
joen in vergelijking met de verwezenlijkinqen in 1971. Deze
toenarne is vooral tee te schrijven aan de accijns op minerale
olie waarvan een meerontvangst van 1 617 miljoen ten op-
zichte van 1971 wordt verwacht, Anderzijds, de bijkornen-
de ontvan qsten te verwachten van de andere produkten,
in 't bijzondcr van de accij nze n op tabak en op hier, drink-
water en limonade, worden op 1 277 miljoen \jeraamd.

Door de Registratie geïnde techten.

De opbreng st van deze rechten wordt op 13 980 miljoen
geraamd tegen een werkelijke ontvangst van 13 585 miljoen
in 1971, dit is een toename met 395 miljoen. Deze toename
wordt voor 296 miljoen toeqeschreven aan de reqistratie-
rechten en tot beloop van 123 miljoen aan de diverse ont-
vanqsten, Daarentegen werd de opbrengst van de sucees-
sterechten voor 1972 lichtjes beneden de werkelijke ontvanq-
sten van 1971 vastgesteld daar deze laatste uitzonderlijk
door aanzienlijke ontvangsten werden beïnvloed,

Belestinq ooer de toeqeuoeqde uieerde, zeqelrechten en
deetmede gelijkgestelde teksen.

Zoals voor 1971 werd de opbrengst van de belasting over
de toegevoegde waarde in 1972 geraamd op basis van de
studies verricht op het gebied van de berekening van de
belastbare grondsla\jen en die werden uitgebreid tot de [a-
ren voor dewelke de nationale rekeningen beschikbaar zijn:
anderzrjds heelt het werkelijk rendement van de B.T.W,
van de eerste elf stortingen van het jaar 1971 toeqeleten er
zekere lessen uit te trekken, alhoewel het [uiste bedrag van
de in 1971 geïnde B.T.W. moeilijk kan uitgemaakt worden,
Deze belasting kan op de invoer immers gekweten worden
door middel van zegelkartons en fiskale zegels. betalings-
modaliteiten die eveneens aangewend worden voor de spe-
ciale taks bi] de uitvcer, de gehandhaafde zegelrechten en
de eude taksen met betrekking op verrichtingen van 1970 en
gekweten in 1971.

Butten de incidentie van de te voorziene expansie van de
belastbare massa en van een betere inning van de belasting
na de overqanqsperiode, zullen de ontvangsten van 1972 nog
bepaald worden door twee andere factoren:

overeenkomstig artikel 100 van het B.T.W. -wetboek zal
de taks die de investerin qsqoederen bezwaart aftrekbaar
zijn in de mate dat ze de percentages van respectievelijk
7,5 % of 9 % te boven gaat in plaats van respectievelijk
10 of 12 % in 1971;
krachtens artikel 99, § 5 van het Werboek, gewijzigd
door de wet van 26 maart 1971, moeten de taksen be-
grepen in de voorraden die op 31 december 1970 bestaan
teruggegeven worden telkens ten belope van êén twaalf-
de afgetrokken in de aanqifte die de belastinqplichtiqe
moet indienen tijdens de eerste maand van ieder kalen-
derkwartaal van de [aren 1972, 1973 en 1974. Daar de
taksen die bedoelde voorraden bezwaren 27 miljard be-
dragen, dit volqens de aanqiften van de belastingplichtl-
gen, zouden de teruggaven in 1972 9 miljard bedras:jen.
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Compte tenu de tous ces facteurs, le rendement de la
T.V.A. et de certaines taxes maintenues avait été estimé à
105,2 milliards.

En lait, le rendement de 1972 est amputé par rapport il
1971 de quelque 17 milliards en raison de la disparition to-
tal~ ou pani",ll", de certaines mesures transitoires ou de la
mise en vigueur de nouvelles mesures.

Il en est ainsi de:
la suppression de la taxe spéciale à l'exportation dont le
produit en 1972 pourrait être estimé entre 4: et 4:.5 mil-
liards:
la réduction de la taxation dégressive des biens d'inves-
tissement des assujettis dont le taux est ramené de res-
pectivement 10 ou 12 % à respectivement 7,5 ou 9 %
et dont il résulte une perte de recettes de 4: milliards;

du premier remboursement annuel des taxes contenues
dans les stocks qui affecte les recettes à concurrence de
9 milliards.

Il s'avère ainsi que les recettes de 1972 s'écartent sensi-
blement de ce qu'auraient produit les droits de timbre et
taxes y assimilées si ce régime était resté en vigueur. Or
il avait été entendu lors de la mise en vigueur de la T.V.A.,
que l'opération aurait en principe dû rester neutre.

Dans le but de garantir au Trésor public les ressources
indispensables et dans le souci de ne pas obérer ni la situa-
tion financière des entreprises, ni le système des prix à la
consommation, il a été décidé de combler l'écart entre les
recettes précitées et celles que devrait normalement assu-
rer le régime nouveau de la taxe sur le chiffre d'affaires,
par deux mesures supplémentaires.

Conformément à l' article tor de la loi du 26 mars 1971
modifiant le Code de la taxe sur la valeur ajoutée. la taxe
due pour les opérations de la dernière période de déclaration
de l'année devra être payée avant l'expiration de cette année.
Le produit de cette opération a été estimé à 5 milliards.

Par ailleurs, la perte de recettes résultant de la restitution
des taxes contenues dans les stocks sera couverte par des
crédits budgétaires inscrits aux dépenses extraordinaires du
budget du Ministère des Finances. Cette opération permet-
tra d'ajuster le montant des recettes de la T.V.A. à celui
des droits constatés.

Des recettes totales ainsi estimées, une somme de 2,7 mil-
liards sera affectée au Fonds d'expansion économique et de
reconversion régionale. La recette des Voies et Moyens
s'élèvera ainsi à 116,5 milliards dont voici le détail:

En milliards.

- Rendement en régime de croisiere
Taxation dégressive des biens d'investissement.

91,3
+11,2

+3,3Meilleure perception de la T.v.A ....
Remboursement des taxes contenues dans les
stocks au 31 décembre 1970 '"
Dernière période de déclaration .
Droits de timbre maintenus.

p.m.
+5,0
+5.4

Affectation au F.E.ERR. .
119,2
-2,7
116,5Total Voies et Moyens

.Recettes non fiscales.
Les recettes non fiscales sont évaluées à 10 034 millions

contre une recette de 9 131 millions en 1971. soit un ac-
croissement de 903 millions imputable à la majoration de la
redevance sur les appareils de radio et de télévision.
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Rekening houdend met al deze factoren is de opbrengst
van de B.T. W. en van zekcre gehandhaafde raksen geraamd
geworden op 105,2 miljard.

1n [elte is het rendement van 1972 verge lekeu met 1971.
met zowat 17 rruljard verrninderd ingevolgl~ de gehde of
qedeeltelijke ophdfing van sornmiqe overqanqsmaatreqelen
of ten gevolge van de inwerkingtreding van nieuwe maat-
req elen.

Dat is het geval voor :
de afschaffing van de speciale taks bij de uitvoer waar-
van het rendement in 1972 zou kunnen geraamd worden
op '1 à 4:.5 miljard:
de verrnindering van de deqressieve taxatie van de in-
vesterinqsqocderen der belastingplichtigen, waarvan de
aanslaqvoet respectlevelijk van 10 of 12 <10 op respec-
tievelijk 7,5 of 9 % wordt teruqçebracht hetgeen een ont-
vangstenderving van "l miljard betekent;
de eerste jaarlijkse terugbetaling van de belastingen be-
grepen ill de voorraden hetgeen de ontvangsten met
9 miljard verrnindert.

Het is zo dat de ontvanqstcn van 1972 merkelijk ver-
schillen van die welke de zeqelrechten en de met het zegel
gelijkgestelde taksen zouden hebben opgebracht indien dit
ste lsel van kracht gebleven was. Welnu, op het ogenblik
van de inwerkingtreding van de B.T,W. werd er verwacht
dat deze operatie in principe neutraal zou moeren blijven.

Ten einde de openbare Schatkist de onmisbare gelden te
waarborgen en bekommerd om noch de financiële toestand
van de ondernemingen, noch het stelsel der consumpttepnj-
zen in het gedrang te brengen, werd er beslist door twee
bijkomende maatregelen het verschil te dekken tussen voor-
noemde ontvangsten en deze welke het nieuw stelsel van de
belasting op het zakencijfer normaal zou moeten opleveren,

Overeenkomstig artikelIvan de wet van 26 maart 1971
tot wijziging van het Wetboek van de belasting over de
toegevoegde waarde, zal de belasting verschuldigd voor de
verrichtingen tijdens het laatste aangiftetijdvak van het jaar
moeten voldaan worden vóór het verstrijken van het [aar.
De opbrengst van deze maatregel is op 5 miljard geraamd.

Anderzijds zal het verlies aan ontvangsten vcortvloeiende
uit de teruggave van de taksen beqrepen in de voorraden
gedekt worden door budgettaire kredieten ingeschreven op
de buitençewone uitgaven van de begroting van het Minis-
terie van Financiën. Deze operatie zal toelaten het bedrag
van de B.T.W.-ontvangsten aan te passen aan dat van de
vastgestelde rechten.

Op de aldus geraamde totale ontvangsten zal een som van
2,7 miljard voorafgenomen worden ten behoeve van het
Fonds voor economische expansie en regionale reconverste.
De ontvangst van de Rijksmiddelen zal aldus 116,5 miljard
bedraqen, waarvan hierna het detail:

In miljarden.

- Opbrengst van een zuiver stelsel .. ,
- Degressieve taxatie van de investenngsqoede-

ren,
_. Betere inning van de B.T,W ... ,

Terugbetaling van de taksen begrepen in de
voorraden op 31 december 1970
Laatste aangifteperiode
Gehandhaafde zegelrechten .

94,3

+11,2
+3,3

p.m.
+5,0
+5,4

119,2
-2,7

116,5

Voorafneming ten behoeve van het F.E.E.R.R.

Totaal Rijksmiddelen

Niet~fiska/e onioenqsten .
De niet-Hskale ontvangsten worden op 10 034 mlljoen

geraamd tegen een ontvangst van 9 131 miljoen in 1971, dit
is een toename met 903 miljoen, Deze toename is het ge-
volg van de verhoging van het kijk- en luistergeld.



Répartition des recettes de 1970, 1971 et 1972,

(En millions de Francs.]

[ 147 ]

Indclinq van de ontvangsten van 1970, 1971 en 1972,

(In miljoencn Irank.]
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[aar 1971 Diff~rences
('1-- 3)

DESIGNATION

Année
1970

Réullsntions

Jaar
1970

Verwezen-
liikinqen

RECETTES ORDINAIRES.

RECETTES FISCALES.

1. Contdbutions directes.

Impôt versé par vole de précomptes:

- précompte Immobl1!el'
- précompte mobtlter ...
-- précompte professionnel

ImpOt sur le revenu global versé par
antlclpatlon par les non-salariés.

Impôt sur le revenu global perçu par
rôles à charge:
- des personnes physiques •
- des sociétés. ".
- des Don-résidents

Taxe de circulation .. ,

Taxe sur les jeux et paris •

Taxe sur les appareils automatiques
de dlverttssement.

Divers

Total

1096
13348
59314
27499

19127
3915

164
5665

628

131490

Prévisions Réalisations
initiales

Aanvanke-
liike Verwe.en·

voorult- liikinoen
zichten

2 3

1 185
15800
66300
30000

20000
3300

250
4600

629 665

1160
15831
70072
297%

21823
5660

662
4874

754

720

55

151397

Année
1972

laa~
1972

1325
18535
79230
34 iXXJ

25605
6225

395
BOO

1 2'10

172335

Verschillen
(4--3)

BENAMING

5

GEWONE ONTVANGSTEN.

FISKALE ONTVANGSTEN.

165
2704
9158
4202

3782
565
267
26

830

50

20936

t, Directe belestingen,

Belastlng gestort bij wijze "Van voor-

heffing:
- onroerende voorbefltnq,
- roerende voorheffing.
- bedrtjfsvoorhefftnq,

Belastlnq op het globaal Inkomen
voorafbetaaId door de ntet-loon-
trckkenden,

Belasttnq op het globaal Inkomen
gelnd door middel van kohieren
ten laste van:
- de natuurhjke personen.
..- de vennootschappen,
- de nlet-verblljfhouders,

Verkeersbelasting.

76 Belàstlng op spelen en weddenschap-
pen.

Belastlnq op de eutomansche ont-
spanninqstoestellen,

690

105

li2845

520

7

Totaal.

2. Douanes et Accises, 2. Douenen en Acciinzen,

Droits de douane • ... ' .. ", 9107 6 750 6351 '1700 -1651 Invoerrechten,
Accises et taxe de consommation •.. 36347 41210 39855 428% 3041 Accijnzen en ·verbrulksbelasting.
Divers ... ... ..' 261 166 337 190 - 147 Dlversen,

Total ... ... .., 46015 48126 46543 47786 124-3 Totaal.

3. Bnregi.stremenf. I, 3. Regist~atie.

Drolti! d'enregistrement 7969 8000 7404 7700 296 RegLnrlltierechten.
Dralti! de succesalon 4293 4600 492'i 4900 24 Scccessterechten,
Timbre et taxes y assimilées .. , 92589 Zegel en met het zegel gelijkgestelde

taksen,
.T.V.A.~ timbre et taxes assimilées 106 144 105-245 116500 11255 B.T.W" zegel en met het zeqel gelijk•

gestelde taksen,
Diven ." ,,, ... 1051 1200 1257 1380 123 Dtversen.

Total ... 105902 119944 1-18830 130480 11650 Totaal.

Total des recettes fiscales. 283407 310 9<15 316770 350 601 33831 Totaal van de Hskale ontvanqsten,
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Année 1971
Année -

laar 1971
Réal~~~(lfl5 !

Année Différences. 197L (1-- 3)
OgSIGNATION - Prévisions Réalisations - BENAMING

Initiales -
Jallr - - Jaar Ver4chillen1970 Aanvánke-

Verwe.cn- lijke Venverën- 1972 (4-3)
liikinoen vooruit- liikinaen

zichten I1 2 3 'I 5

RECEITES NON FISCALES. NIET.FISKALE ONTVANGSTEN.

Postes, télégraphes, téléphones 83'l'l 2215 2225 3298 1073 Post. teleqraaf en telefoon.

Finances 6891 4712 5830 5583 247 Financlën.

Communlcanons 1007 364 'l·IS U6 2] Verkeerswezen.

Autres départements . 6.23 689 661 717 56 Andere departcmenten.

---- ---- ----- ----
Total des recettes non fiscales. 16868 79$ 9131 10034 903 'Totaal van de ntet- fiscale ontvnnq-

sten.

Total des recettes ordinaires. 300 275 318895 325901 360635 31731 Totaal van de gewone ontvangstfD.

----
,Recettes extraordtnalres, 607 757 615 575 70 Buitengewone ontvançsten.



CHAPITRE Il,

LE BUDGET DES DEPENSES ORDINAIRES
DE 1971.

L'évolution des crédits de chacun des budgets et du
budget total, depuis les propositions initiales jusqu'à l'ajus-
tement proposé par le feuilleton des crédits supplémentaires,
figure au tableau des pages 154 et ISS.

L'attention est attirée sur le fait que « le» feuilleton dont
il sera traité sous ce chapitre comprend en réalité deux
projets de loi et non un seul document budgétaire. La dis-
solution anticipée des Chambres législatives et les longues
négociations qui ont dû précéder la formation du nouveau
Gouvernement, ont empêché le vote des lois de budget pour
1971 des Travaux publics, de l'Education nationale et de
la Culture,

Les ajustements budgétaires de ces trois départements
auraient pu être transformés en amendements aux projets
déposés, Cette solution présente toutefois de sérieux incon-
vénients. L'amputation du feuilleton ôterait à celui-ci sa
signification traditionnelle qui est de donner une vue d'en-
semble des modifications à apporter en cours d'année aux
projets de budget tels qu'ils ont été discutés et arrêtés l'an-
née précédente.

Ën outre, la transformation du feuilleton en amende-
ments pour un département tel l'Education nationale ren-
drait la tâche du Parlement plus difficile sur le plan maté-
riel pour le vote même de la loi, compte tenu, d'une part,
du nombre considérable d'articles objet de modifications
et, d'autre part, de l'absence de synthèse.

Enfin. et ceci n'est pas le moindre des inconvénients. les
amendements ne portent que sur les modifications des cré-
dits de l'année courante mais non sur les suppléments solli-
cités pour les années antérieures.

Aussi, le Gouvernement a-t-il choisi la formule d'un
feuilleton d'ajustement budgétaire distinct pour les trois
départements considérés, feuilleton qui ne pourra. cela va
sans dire, être voté qu'après approbation par le Parlement
des lois budgétaires pour 1971.

En ce qui concerne la hauteur du feuilleton d'ajustement,
il est également apparu nécessaire d'y insérer non seulement
les modifications connues et acceptées à la fin du mois de
septembre au moment où Je Gouvernement a déclaré que
les ajustements se chiffraient à 1,9 milliard, mais aussi des
décisions intervenues ultérieurement qui ne pouvaient être
reportées et qui, en temps normal, auraient fait l'objet
d'amendements, C'est ainsi que s'explique l'écart entre le
1,9 milliard précité et les 2,6 milliards repris dans les pro-
positions actuelles.

L'exposé des motifs du feuilleton d'ajustement donnera
plus en détail les montants qui se sont ajoutés a posteriori
aux propositions initiales. tandis que le document budgé-
taire lui-même comportera une justification détaillée de cha-
que modification introduite.

Ci-dessous est donné un bref commentaire des postes les
plus importants _. tant en majoration qu'en réduction
compris dans les ajustements.
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HOOFDSTUK Il.

DE BEGROTING DER GEWONE UITGAVEN
VAN 1971.

De evolutie van de kredieten van elke: begroting, vanaf
de oorspronkelijke voorstellen tot de door het bijblad voor-
gestelde aanpassing, komt voor in de tabel op de: bladzijden
154 en 155.

De aandacht wordt gevestigd op het Feit dat « het » bij-
blad waarvan sprake in dit hoofdstuk, in werkelijkheid niet
op een enkel begrotingsdocument doelt maar wel op twee
wetson twerpen. DE.' vervroeqdc on tbinding van de Wet-
gevende Kamers en de lange onderhandelingen welke de
samenstelling van de nieuwe Regering voorafgingen, heb-
ben de goedkeuring verhinderd van de begrotingswetten
voor 1971 betreffende Openbare Werken en Nationale
Opvoedinq en Cultuur.

De begrotingsaanpassingen van die drle departementen
had men kunnen ornvorrnen tot amendernenten op de inge-
diende ontwerpen. Die oplossing biedt echter een belangrijk
nadeel. Dergelijke beknotting zou het aanpassingsblad zijn
traditionele betekenis on tnomen hebben die erin bestaat een
overzicht te geven van de wijzigingen welke, in de loop
van het jaar, rnoeten aangebracht worden aan de begro-
tingsontwerpen zoals die, tijdens het vorige [aar, werden
onderzocht en vastqesteld.

Daarenboven zou de omwerking van het aanpassinqs-
blad tot amendementen, voor een departement als Natio-
nale Opvoedinq, de taak van het Parlement ophet mate-
riële vlak, bij de stemming zelf van de wet, bemoeilijken,
rekening gehouden. eensztns, met het belangrijk aantal
artikelen die worden ç,ewijzigd en, anderszins, met het ont-
'breken van een synthese.

Tenslotte, en dit is niet het minst belangrijke nadeel, de
amendementen hebben slechts betrekking op de kredteten
van het lopend jaar en niet op de supplementen voor voor-
gaande jaren.

Daarom ook heeft de Regering geopteerd voor een afzon-
derhik aanpassingsblad met betrekking tot de drie bedoelde
departementen, over welk aanpassingsblad vanzelfsprekend
slechts zal kunnen gestemd worden na de goedkeuring van
debegrotingswetten voor 1971 door het Parlement.

Wat het bedrag van het aanpassingsblad betreft, is het
eveneens nodig gebleken dat, benevens de wijzigingen
gekend en aanvaard op einde septernber, op het ogenblik
waarop de Regering heeft verklaard dat de aanpassingen
1,9 miljard bedroeqen, er ook debeslissingen zouden wor-
den in opqenornen. welke naderhand zijn getroffen omdat
ze niet konden worden uitgesteld en, welke, in gewone
omstandigheden, in de vorm van amendementen zouden
zijn ingediend. Dat verklaart het verschil tussen boven-
bedoelde 1,9 miljard en de 2,6 miljard van de huidiqe
voors tellen.

In de memorie van toelichting bij het aanpassingsblad
vindt men, meer gedetailleerd, de bedraqen die a posteriori
werden toegevoegd aan de oorspronkeliike voorstellen, ter-
wijl men in het begrotingsstuk zelf een verklarende nota
vindt voor elke inqediende wijziging.

Hieronder volgt een korte commentaar bij de belanq-
rij kste posten - zowel vermeerderingen als verminderin-
gen - opgenomen in de aanpassingen.



ANNEE COURANTE.

Le montant total dt's iljustemcnts nets, contraction de
majorations de: 9112.6 nullions et dl' réducti()n~ dl'
6 508.4 millions, est dl' 2 (;04,2 millions.

Ces totaux comportent deux montants particulièrement
importants:

1" une réduction de 2 283.7 millions du budget de la
Dette publiqua résultant de l'évolution favorable de l'encours
de la dette à court terme et de la baisse des taux d'intérêt
sur le marché de l'argent;

2° une augmentation nette de 3009.5 millions au budget
de l'Education nationale destinée en grande partie à couvrir
le paiement des traitements dans les trois secteurs d'ensei-
gnement ainsi qtll~ l'incidence du vote de la nouvel le loi
sur le financement des universités.

En dehors de ces deux postes, les modifications les plus
importantes se retrouvent dans les budgets suivants:

A la Prévoyance sociale. des 1 192.8 millions de crédits
supplémentaires prévus 1025 millions vont à l'I,N.A.M.l. en
exécution des mesures prises pour redresser l'équilibre finan-
cier du budget des soins de santé tandis que 149 millions
sont destinés aux handicapés. pour couvrir la proqram ma-
tion, l'augmentation de 5 % des interventions au pr juillet
1971 ainsi que le rattrapage dans le traitement des dossiers.

A. l'Emploi et au Travail, la réduction constatée de
535,5 millions est principalement constituée par 432,3 mil-
lions sur les allocations de chômage résultant du nombre
de chômeurs moins élevé que prévu et par 98 millions sur
les aides et primes aux travailleurs licenciés à la suite de
la fermeture de certains charbonnages.

Aux Communications, les majorations nettes s'élèvent à
921,3 millions se répartissant principalement entre les so-
ciétés de tramwavs urbains (391 millions: déficit d'exploi-
tation, et 14.2 millions: charce d'intérêt sur emprunts con-
tractés), la Société nationale des Tramways vicinaux
(59 millions: déficit d'exploitation. et 52 millions: réduc-
t'ions tarifaires) ainsi que la Société nationale des Chemins
de fer belges (189 millions: normalisation des comptes,
78 millions: assurance soins de santé, et 109,2 millions sur
certains "'.II'1orunts contractés).

Aux P,T.T .• la majoration globale de 619,3 millions est
presqu'entièrement constituée par le montant de 614,2 mil-
lions prévu pour couvrir les frais de fonctionnement de la
Rëqie des Postes, du fait des recrutements nouveaux enre-
gistrés, de l'augmentation des frais d'exploitatton et de la
moins-value des recettes prévues en 1971,

Aux Pensions, l'ajustement de --304,8 millions résulte de
la contraction entre les maiorations totales de 386,4 mil-
lions et les réductions de 691.2 millions.

Une majoration de 50 millions représente un transfert de
l'Etat en application de la loi du 5 août 1968 établissant
certaines relations entre les régimes de pension du secteur
public et du secteur privé.

, Dans le secteur des pensions de querre, l'ajustement con-
tracté est de -195,2 millions, résultat de divers transferts
entre le crédit provisionnel prévu en faveur des victimes
de la guerre et les divers articles spécifiques. d'une part. et,
d'autre part, du nombre de décès plus élevé que prévu.

I. lSO l

LOPEND JAAR,

Her t.otaalhedrag der netto-aanpassinqen. verschil tus-
S("11 vermcerdenncen met 9 112,6 miljoen en verminderingen
met 6 SOIl.'J miljoen. bcloopt 2604:.2 miijoen.

Die totalen behelzen twee bijzonder belanqrijke bedra-
gen:

10 een verrninde nnq met 2283,7 miljoen op de begro-
ting van de Rijksschuld, te wijten aan de gunstige evolutie
van de uit st aande schuld op korte termijn en aan de verla-
ging der rentevoeten op de geldmarkt;

2" een netto-vermeerdertnq met 30095 miljoen op de
begroting van Nationale Opvoedinq, grotendeels bestemd
voor de wedde-uitkerinqen in de drie onderwijssectoren
evenals voor de dekking van de weerslag van de nieuwe
wet op de financiering der universiteiten.

Benevens deze twe·e posten werden de belanqrtikste
wijzigingen gevonden in de volqende begrotingen:

Bij Sociale Voorzorq gaan 1 025 mllioen van de 1 192,8
milj oen aan bij kredieten naar het RI.Z.I,V., in uitvoerinq
van de maatregelen genomen tot het herstellen van het
financieel evenwicht van de beqrotinq der gezondhelds~
zorqen, terwijl 149 miljoen ten voordele van de rninder-
validen de proqrammatle, de verhoging cler teqernoet-
komingen met 5 % op 1 juli 1971 evenals het ophalen van
de achterstand bi] de behandeling cler dossiers moeten
dekken.

Bij T'ewerkstellinq en Arbeid is de vermindering met
535,5 miljoen vcornamelijk sarnenqesteld uit : 432.3 miljoen
op de werkloosheldsuitkerinqen te wijten aan het aantal
wcrklozen dat minder hoog is geweest dan voorzlen, en
98 miljoen op de hulpqelden en premies, uitgekeerd aan
afgedankte arbeiders wegens de sluiting van sommige
steenkolenmijnen.

Bij Verkeerswezen bedraaqt de netto-vermeerderinq
921,3 miljoen; ze betreft vooral de maatschappijen voor
stedelijk vervoer (394 miljoen: exploitatietekort; 14,2 mil-
ioen : interestlast op aangegane leningen), de Nationale
Maatschappij der Buurtspoorwegen (59 miljoen: exploi-
tatietekort; 52 miljoen : tariefverminderingen ) evenals de
Nationale Maatschappij der Belgische Spoorwegen (189
miljoen: normalisatie der rekeningen; 78 miljoen : verze-
kering gezondheidszorgen: 109,2 miljoen : last van som-
mige lenlnqen}.

Bij P.T,T, ligt de globale vermeerdering met 619,3 mil-
joen bijna vollediq -- voor een bedrag van 614,2 miljoen -
bij de werkingskosten van de Regie der Posterijen: ze is
daar te wijten aan de nieuwe recruterlnqen, de verhoging
der exploitatiekosten en de minder-opbrenqst der voor 1971
geraamde ontvanqsten.

Bij Pensioenen wordt de netto-vermindering met 304,8
miljoen bepaald door een totaal aan vermeerderïnqen met
386,4 miljoen en een totaal aan verminderingen met 691,2
miljoen.

Een verhoqinq met 50 miljoen is te wijten aan een trans-
fer van de Staat in uitvoering van de wet van 5 auqus-
tus 1968 tot vaststelling van een zeker verband tussen de
pensloenstelsels van de openbare sector en die van de
prrvé-sector,

III de sector der oorlogspensioenen bedraagt de nette-
aanpassing -195,2 miljoen:' ze is het resultaat, eenszlns,
van diverse transfera tussen het provisioneel krediet ten
bate van de oorlogsslachtoffers en de onderschetden specl-
Beke artikels en, andersztns, van het aantal sterfgevallen
dat hoger lag dan geraamd.



Dans le secteur social. la réduction nette est de 160 mil-
lions. Elle résulte d'une ré estimation des charges dans le
secteur du revenu minimum qarantt aux personnes âgées
ainsi que du rattrapage accéléré du retard dans le traite-
ment des dossiers de pension d'invalidité des ouvriers mi-
ne-urs en 1970. 1\ signaler toutefois une majoration de
83,7 millions (statut de reconnaissance nationale).

Aux Affaires économiques, la réduction de 364,7 mil-
lions comprend une réduction de soa millions des crédits
charbonnages ajustés aux besoins réels suite à la hausse
intervenue à partir du l"r juin 1971 pour le charbon à coke.
Cette réduction est partiellement compensée par quelques
majorations de crédits pour les dépenses de personnel
(35,5 millions), les achats courants de biens et de services
(34,4 millions), le secteur des subventions (56,6 millions).

Aux Travaux publics, les ajustements de +363,9 mil.
lions concernent les travaux cl'entretien courant de la l'Ô le
(173 millions) et de l'Administration de lElectricitê (.35 mil.
lions), les péages de l'autoroute E3 (31,4 millions) ainsi
que les charqes d'intérêt des emprunts du Crédit communal
(59 millions). Le solde se répartit ensuite entre les traite-
ments et rémunérations du personnel ainsi que les frais de
fonctionnement des services.

A la Santé publique proprement dite, une réduction de
150 millions est compensée en partie par deux majorations
totalisant l 07 millions,

Cette réduction de 150 millions apportée au crédit du
Fonds spécial d'Assistance a été rendue possible par l'exis-
tence de soldes importants aux fonds de la section particu-
lière du budget, Une majoration de 68 millions en faveur
de l'Œuvre nationale de l'Enfance résulte de l'arrêté royal
du 5 mai 1971 fixant les conditions de l'intervention d>
l'Etat dans les frais de fonctionnement des créches' acrêèes
par l'O.N.E. (ensetqnement néerlandais dans l'arrondisse-
ment administratif de Bruxelles-Capitale] . Une autre ma-
joration de 39 millions résulte de la hausse de 0,5 '0/0 inter-
venue du taux d'intérêt des emprunts du Crédit communal.

Dans le secteur de la Famille, on trouve 30 millions de
réduction dans le secteur des aides familiales et aides seniors.
le nombre d'heures de prestation étant moindre que prévu
tandis que pour le secteur Loqement. les ajustements de
divers articles représentent une réduction totale de 245 mil-
lions, re-due possible par l'existence de soldes au 31 dé-
cembre 1970,

L'ensemble du budget de la Santé publique et de la
Famille comporte ainsi des ajustements globaux de
--296.6 millions,

ANNEES ANTERIEURES.

Les crédits supplémentaires pour les années antérieures
s'élèvent à 3060,4 millions,

Les augmentations les plus importantes se retrouvent
dans les quatre budgets suivants:

Aux Pensions. où un ajustement de 399,5 millions a do
etre consenti dans le secteur des pensions d'invalidité des
ouvriers mineurs, représentant la différence eritre la charce
réelle de 1970 et le crédit inscrit (356,6 millions) et pour le
statut de reconnaissance nationale (32,6 mlllions}.

Aux Communications, où figurent un crédit de 1245 mil-
lions destiné à la Caisse des soins de santé et un crédit de
106,9 millions, résultant d'une convention entre l'Etat bel-
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In de sociale sector beloopt de netto-ver rninderlng 160
miljoen. Ze vloeit voort uit een nieuwe raming der lasten
in verband met het gewaarborgd mintmurninkomen der
bejaarden en uit het versneld ophalen, in 1970. van de
achterstand in de behandeling der dossiers betref lende het
invalidîteitspensioen der mijnwerker s. Nochtans is een
vermeerdering met 83.7 rniljoen te signaleren (statuut van
nationale erkentehikheid}.

Bij Economische Zaken wordt een netto-vermindering
met 361,7 rniljoen geconstateerd; determinerend is de ver-
mindering met 500 miljoen op de kredieten ·betreffende de
sreenkolenmijnen, welke werden aanqepast aan de werke-
lijke behoeften ingevolge de verhoging voor de cokes-steen-
kool vanaf 1 juni 1971. Die vermindering wordt gedeel-
teltjk gemilderd door enkele kredietvermeerdedngen voor
personeelsuilgaven (35,5 miljoen), gewone aanschalfinqen
van goederen en diensten (34.4 miljoen) en toelagen (56,6
miljoen) .

Bij Openbare Werken berreft de kredietvermeerdering
met 363,9 miljoen de gewone onderhoudswerken aan de
kust (173 miljoen] en van de Administratie Elektriciteit
(35 miljoen}, de tolgelden van de autoweg £3 (31,4 mil-
joen) en de interestlasten van de leningen bij het Gemeente-
krediet (59 milioen }. Het saldo betreft verder de wedden
en bezoldigtnqen van het personeel en de werkingskosten
van de diensten,

Bij Volksqeaondheid wordt een vermindering met 150
miljoen ten dele gecompenseerd door twee vermeerderingen
ten belope van 107 miljoen,

Die vermindering met 150 miljoen, kon worden toegepast
op het krediet van het Speciaa10nderstandsfonds wegens
het bestaan van belangrijke saldi op de fondsen van de
afzonderlijke sectie van de begroting. Een vermeerderinq
met 68 miljoen ten bare van het Nationaal Werk voor
Kinderwelzijn vloeit voort uit het koninklljk besluit van
5 mei 1971 tot vaststellinq van de voorwaarden voor het
toekennen van een rijkstegemoetkoming in de werklngs-
kosten van de door het N,W,K. erkende kinderdagverblij-
ven (Nederlands onderwijs in het admlnistratief arrondis-
sement Brussel-Hoofdstad}. Een andere vermeerdering
met 39 miljoen is te wijten aan de verhoging van de rente-
voet met 0,5 % der leningen bij het Gemeentekredlet.

In de sector « Gezfn » vindt men een vermindering met
30 miljoen bij de gezins- en ouderenhelpsters, te wijten
aan de prestaties waarvan het aantal uren lager lag dan
geraamd, terwijl in de sector e Hutsvestrnq » diverse artl-
kelen konden worden verminderd ten belope van 245 mil-
[oen weqens het bestaan van saldi op 31 december 1970.

De totale begrotinq van Volksgezondhetd en Gezin
omvat aldus globale aanpassingen voor een bedraq van
--296,6 miljoen.

VORIGE JAREN,

De bijkredieten voor vroeqere jaren belopen 3 060,4 mil-
[oen.

De belangrijkste vermeerderingen worden gevonden in de
volqende vier begrotinqen :

In Pensioenen, waar bijkredieten worden gevraagd ten
belope van 399.5 miljoen: hiervan gaat 356,6 miljoen naar
de sector der invallditeitspensioenen voor mijnwerkers als
verschil tussen de werkelijke last voor 1970 en het inge-
schreven krediet, en 32,6 miljoen naar het statuut voor
nationale erkenteltjkheid.

In Verkeerswezen waarin een krediet voorkomt van
1245 miljoen ten bate van de Kas voor Gezondheidszorqen
en een krediet van 106,9 miljoen, voortvloeiend uit een
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ge et la Société Nationale des Chemins de fer belges re-
lative aux emprunts couvrant les frais de construction de
voitures de marchandises.

A lu Prèvoyance sadaie, un crédit de UD millions couvre
des dépenses arriérées du Fonds des maladies profession-
nelles; un autre montant de 153,2 millions est destiné à
apurer le déficit du Fonds national de pensions des ouvriers
mineurs tandis qu'un montant de 51.1 millions est destiné
à l'I.N.A,M,I., régime des indépendants. pour 1969.

A l'Education nationale enfin, le montant global de
I 503,1 millions couvre pour sa plus grande partie le paie-
ment d'arriérés de traitements et des frais de fonctionnement
des trois secteurs d'enseignement: Etat, officiel subvention-
né et libre.
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overeenkomst tussen de Belgische Staat en de Nationale
Maatschappij der Belgische Spoorweqen betreffende de
leningen tot dekking van de aanbouwkosten van goederen~
waqens,

In Soctale Vocrzorg. waar een krediet Van 110 miljoen
achterstallige uitgaven dekt van het Fonds voor Beroeps-
ziekten. een ander bedrag van 153,2 miljoen bestemd is om
het tekort aante zuiveren van het Nationaal Fonds voor
Mijnwerkerspensioenen en 51,1 miljoen werd ingeschreven
voor het R.l.Z.LV .. stelsel der zelfstandigen. voor 1969.

In Nationale Opvoeding ten slotte, waar een totaal
bedrag van 1 503,1 miljoen voor het grootste deel de beta-
ling betreft van achterstalliqe wedden en de werkingskosten
van de drie sectoren van het onderwijs: staatsonderwijs,
officieel en vrij gesll·bsidieerd onderwijs ,
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BUDGETS DE 1971.

EVOLUTION DES CREDITS DE DIW.ENSßS ORI>lNAlRE5.

(En minions de francs. I

,. . . ~---- .--- ". - --- _.- - --- ,- .. .-~. .-,.~-- _.- ".-- . .. "---_. ._~_._.,-. ---0"' _'_or •

BUDGETS Budget
déposé Amendements Budget voté Lois spéc talcs- '- - - .-

lnaediende Amendementen Goedqekcurde Speciale wetten
BEGROTINGEN beqrotini; I begroting

Dette publlque. - Rijksschuld ,., ,., ... ... ... I 59363,0 - 59363,0 -
Pensions. -- Peneioenen • ... ... ... ... ... ... 36851,9 '- 36851,9 -
Dotations. - Dotetiên ... ... ." ... ... ... 893,9 +47,2 9'11,1 -
Premier Ministre. -- Eerste Minister ... ... ... ... 911,9 +23,0 934,9 -
Justice. - [u s tltle ... ... ... ... ... ... .., 'o, r 301.4 -- 0,2 7 301,2 .._~
Intërleur, - Blnnenlendse Zeken • ... ... ... ... 20756.6 - 20756.6 -
Affaires étrangères et Commerce extérieur. - Buiten-

lendse Zeken en Buiienlendse Handel .. ... ..- 2441,0 -- 2441,0 -
Assl,stance technique, - Technische bijstand ". ... 3703,0 -" 3703.0 -
Défense nationale. - Landsverdediging ... ... ... 21561,0 - 21 561,0 -
Gendarmerie. - Rijkswacht • ... ... ... ... ... 4023,5 - ot 023.5 -
all.grlculture. - Lendbouw / 4779,3 - 4779,3... .., ... ... ... ... --
Affaires économiques. - Economische Zeken ... ... 7837,6 -~-- 7837.6 ~
Classes moyeanes. - Middenstand .., ... ... ... 526,0 +11,4 537.4 + 877.$(1)
Communications. - Verkeerswezen ... ... ... ... 11 711.3 .- Il 711,3 --
P.T.T. -P.T.T. ... ... ... ... ... ... ... ... 3501,2 -- 3501,2 -
Emploi et Travail. - Tewerkstel/ing en Arbeid ... 1950.2 - 1950,2 -
Prévoyance sociale. - Sociale Voorzorg ... ... ... 27926.6 + 2,2 Z7928,8 - 877.5{1)

Santé Publique et Famille. - Volksgezondheid en
Gestn ... ... ... ... ,.. ... ... ... ... 12937,5 + 5.2 12942.7 -

ftlnances. - FinaudEn ... ... ... ... ... ... 19330.6 - 19330,6 +3608.2

Totaux J, - Totalen I ... ... ... 248307,5 +8S,8 248396.3 +3608.2

Travaux publics. - Openbare Werken '... ..• ... 6581,8 - 6581,8 -
Educ:atlon' nationale. - Nationale Opvoeding •• ... 58999,7 - 58 999,7 -
Culture. -- Culiuur ... ... ... ... ... ... ... .• 823.0 - 4823.0 --

-------
Totaux Il. - Totalen II ... ... ... 7040i,5 - 70404.5 -

Totaux. - Totalen •.. ... ... 318712.0 +88.8 318 BOO,8 +3608,2

(1) Arrêté royal du 15 avril 1971 - Transfert.
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BEGROTINGEN VAN 1971.

EVOLUTIE VAN DE KREDIETEN VOOR DE GEWONE UITGAVEN.

-~_._- _____ • __ .~._. ___ .0 ••. _~ _____ ._ .. __ , __ ._. __ - ------ .__ .__ .- ----~_.~--_..- - --- ----

Feuilleton - Biiblad Tota

Augmentations Réductions N.t Totael v- - -
"Vermeerdertnçen Verminderingen Nette

I I
777.2 3060.9 --2283.7 57
386,4 691.2 - 30U 36

3,1 "- + 3.1
41.5 32.4 ·t 9.1 I74.2 112.1 - 37.9 I 7
38.1 14,8 + 23.3 20

277,3 22,9 + 25'!.4 2
27,7 26,9 + 0.8 3
89,7 132.0 - 42.3 21

6.8 22.8 - 16.0 i
235,6 244.7 - 9,1 "1

159.3 524:.0 - 364,7 7
1.7 5,1 - 30'! 1

939,2 17.9 + 921.3 12
619,5 0.2 + 619.3 4
14.2 5i9.7 - 535.5 1

1204.1 11,3 +1 192,8 28

153.6 4:50,2 - 296.6 12
25.7,8 291.7 - 33.9 22

-~--
5307.0 6210,8 - 903.8 2511

373.1 . 9.2 + 363.9 6
3198,2 188.7 +3009,5 62

234.3 99,7 + 134,6 4
-----_._.~-

3805.6 297.6 +3 SOM 7'3

9112.6 6'508.i +~604,2 325

(1) Koninklljk besluit van 15 april 1971 - Transfer.

1 des crédits Années antérieures
de 1971

Total gén/!raJ

an de ksedieten
an 1971 Vroegere [aren Algemeen ioteel

079.3 57079.3
547.1 399.5 369'/6,6
944,2 94'1,2
944,0 2.2 946,2
263,3 1?.5 7 275,8
779.9 4,9 zo 7Si,S

695,'! 3+.9 2730,3
703.8 3.3 3707.1
5lS,7 132,0 21650.7
007.5 19.0 4026,5
770.2 4.6 4774.8
-472,9 106,8 7579.7
411.5 l.l 1412.6
632.6 234.8 128-67.4
120.5 6,3 4126.8
414.7 0.5 14115.2
244,1 341.1 285S5,2

646.1 3.4 12649.5
904.9 21;! 22926,3

100.7 1328.3 252429,0

945,7 192.1 7137.8
(}()9.2 1503.1 63 512.3
957.6 36.9 .• 994;5

912,5 1732.1 756+4.6

013,2 3060,4 328073.6
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CHAPITRE III.

LE BUDGET DES DEPENSES ORDINAIRES
DE 1972.

Introduction.

A. -- CONSIDERATIONS PRELIMINAIRES.

1. Politique d'économie et contrôle des recrutements.

La politique du Gouvernement, qui dans le domaine de
la gestion de l'appareil administratif. devait conduire à des
économies concrètes, lut. principalement durant les derniè-
res années, caractérisée par le contrôle des recrutements.
Ce contrôle appartenait complètement au Gouvernement et
fut exécuté au moyen d'une procédure d'après laquelle les
recrutements ne pouvaient avoir lieu que moyennant accord
prëalabie, selon le cas, soit du Ministre de la Fonction pu"
blique et du Ministre du Budget, soit du Comité ministèriel
de la Gestion budgétaire et de la Fonction publique.

Ainsi qu'il a déjà été précisé précédemment, notamment
dans l'exposé général des budgets de 1969, 1970 et 1971.
cette réglementation, bien que placée dans le cadre d'une
politique d'économies au niveau de l'Administration de
l'Etat, ne pouvait faire obstacle aux intérêts justifiés du
personnel. aux engagements pris en la matière, ni au Forie-
tionnement efficient des services ainsi qu'à l'amélioration de
la productivité qui en découle.

Le contrôle des recrutements restera en vigueur en 1972
également. Néanmoins, il a été décidé de renoncer à une
procédure axée sur l'inscription d'un crédit provisionnel au
budget de la Fonction publique. provision, qui, après exa-
men, fut répartie entre les budgets intéressés suivant les
décisions des instances gouvernementales intervenantes. La
décision de modifier la procédure ne signifie pas que l'an-
cien système ne s'est pas révélé efficace. II a, en son temps,
donné un résultat certain. Néanmoins, une gestion efficiente
des affaires de l'Etat, de même d'ailleurs que la gestion
de toute organisation importante, exige d'être constamment
repensée, principalement la politique du personnel. ce qui
conduit à une adaptation des procédures et certainement
de la procédure de contrôle en matière de recrutement.

Le système applicable à partir de 1972 s'appuie sur les
crédits départementaux, la formation du personnel et le
programme annuel des recrutements. Ceci a pour consé-
quence que les crédits budgétaires départementaux pour re-
crutements, formant des subdivisions de crédits des postes
budgétaires relatifs aux traitements, seront traités tant au
plan administratif que gouvernemental simultanément avec
le programme annuel des recrutements pour le financement
duquel les crédits budgétaires sont inscrits.

L'intention est ainsi d'arriver à une vue meilleure et plus
rapide des besoins en matière de personnel et du volume
des moyens nécessaire pour faire face à ceux-ci,
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HOOFDSTUK III.

DE BEGROTING DER GEWONE UITGAVEN
VOOR 1972,

Inleidinq.

A. --- VOORAFGAANDE BESCHOUWINGEN,

1. &zuinlgingspolitlek en controle op de eecrutermqcn.

Het beleld van de Regering dat. op het vlak van het
beheer van het administratief apparaat, moest leiden tot
daadwerkelijke bez uimqm qen. wa s, vooral de laatste jaren.
gekenmerkt door de controle op de recruterinqcn. Die con-
trole berustte vollediq bij de Regering en werd uitgevoerd
door middel van een procedure volçens welke de aanwer-
vingen slechts konden plaatsvinden mits het voorafgaand
akkoord. naar gdang van het geval, hetzij van de Minister
van het Openbaar Ambt en van de Minister van Begroting,
hetz ij van het Mlnisterieel Comité voor Budgettair Beheer
en Openbaar Ambt.

Zoals reeds eerder werd voorgehouden, onder meer in
de algemene toelichting bi] de begrotingen van 1969, 1970
en 197 I, zou die regeling, alhoewel ze moest geplaatst
worden in het raam van een bezuinlqingspolitiek op het
vlak van de Staatsadministratie, geen afbreuk doen aan de
rechtmatige belangen van het personeel, aan de op dat
stuk bestaande verbintenlssen. noch aan de efficiënte wer-
king van de diensten en de daarbij aanslultende opvoering
van de productiviteit.

Ook in 1972 zal de regeringscontrole over de recrute-
ringen van kracht blijven. Niettemln werd besloten af te
zien van een procedure die afgestemd was op de inschrij-
ving van een globaal provisioneel krediet in de begroting
van het Openbaar Ambt, provisie welke, na onderzoek, over
de belanqhebbende begrotingen werd verdeeld op grond
van de beslissingen der tussenkomende regeringsinstanties.
Dat tot een procedurewijziging werd besloten, wil niet
zeggen dat het oude stelsel ondoelmatig zou zijn geweest.
Het heelt, te zijner tijd. zeker resultaat opgeleverd, Niet-
temin vereist het efficiënt beheer van de staatszaken, zoals
het beheer van elke belangrijke organisatie trouwens, een
constant herdenken van, onder meer, het personeelsbeleid,
wat leidt tot de aanpassing van de procedures en zeker
van de controleprocedure in verband met de recruteringen.

Het stelsel dat, van 1972 af, wordt toegepast, steunt op
de departementale kredieten, op de personeelsformatie en
op het jaarprogramma der recruterinqen. Dit heeft tot
gevolg dat de departementale- begrotingskredieten voor
recruteringen, welke subkredieten ultmaken van de begro-
tingsposten betreffende de bezoldiqinqen, op het adminis-
tratief en op het regeringsvlak zullen behandeld worden
teqelijkertijd met het jaarprogramma der aanwervingen, tot
de financiering waarvan die begrotingskredieten worden
ingeschreven.

Beoogd wordt aldus te komen tot een beter en sneller
inzicht in de werkelijke behoeften inzake personeel en in
het volume der middelen, vereist om aan die behoeftcn
teqemoet te komen,



2. Liaison de certaines dépenses à l'indke des prix " la consommation.
Dépenses relatives il la programmation sociale. Dépenses résultant
de l'application de la T.y.À. il partir du l'" janvier 1971.

Les budgt>ts d•.. 197J fUf"i~nt dcposès au codb:;:ent 135 pour I

les dépenses liées il l'indice des prix à la consommation.

En outre, pour faire face à révolution de l'index durant
l'année 1971, une provision fut reprise au budget des Fi-
nances, provision faisant partie d'un crédit provisionnel g Io-
bal de 4,8 milliards. Dans ce montant. 4 milliards étaient des-
tinés à couvrir l'incidence résultant de l'évolution des prix
causée, d'une part, par les fluctuations de l'index et d'autre
part, par l'entrée- en vigueur de la taxe sur la valeur
ajoutée.

L'évolution réelle des prix. qui a entraîné le paiement
à 13'1,5 % à partir du l"" avril 1971 et à 140,454 % à partir
du l ,.,. octobre 1971 des dépenses liées il l'index, a eu
pour conséquence que seuls 3 milliards de la part de la
provision de "l milliards ont dû être transférés aux budgets
des départements: ce transfert s'opéra par l'arrêté royal du
28 octobre 1971, publié au IVloniteur belge du 20 novem-
bre 1971.

En ce qui concerne l'adaptation des crédits départemen-
taux à l'incidence de la T.V.A. sur les prix, on peut dire
que celle-ci s'est opérée automatiquement, à quelques ex-
ceptions près, par des mesures d'économies de sorte qu'au-
cun transfert de la partie de la provision vers d'autres dé-
partements ne doit être envisagé.

En dehors des 4 milliards précités. le crédit provisionnel
global de 4,8 milliards au budget des Finances comprenait
une part de 800 millions destinée à financer les dépenses
occasionnées par les avantages dits sectoriels dans le cadre
de la programmation sociale. En outre, pour cette program-
mation sectorielle, il pouvait être tenu compte d'un crédit

. provisionnel de 200 millions reporté de 1970 à 1971 (budget
de la Fonction publique).

Ces provisions furent mises à la disposition des départe-
ments par l'arrêté royal déjà cité du 28 octobre 1971 ainsi
que par l'arrêté royal du 13 octobre 1971 (Moniteur belge
du 21 octobre I971 ).

La loi du 16 août 1971 relative au complément de pro-
grammation sociale a majoré le crédit provisionnel de
4,8 milliards de 3,6 milliards, le portant à 8,4 milliards.

Cette majoration devait couvrir les charges résultant de
l'octroi de l'allocation dite de revalorisation, octroi décidé
après discussion avec les organisations syndicales repré-
sentatives des services publics, des mesures qui devaient
conduire à la revalorisation de la fonction publique.

La répartition de cette majoration de crédit entre les
divers départements s'effectua également par l'arrêté royal
du 28 octobre 1971, à concurrence de 3,2 milliards.

Il convient d'ajouter à ceci que l'octroi en septembre 1971
d'une tranche spéciale d'allocations familiales égale à un
demi-mois a pu être supportée par les crédits votés existants.

En résumé. la situation des provisions de 1971 et leur
répartition entre les budgets se présente comme suit:

Provision de la Fonction publique, reportée de 1970 à
1971 : 200 millions;
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2. Koppelinq van sommiqe uitgaven aan het indexcijfer der consamptie-
priizen. Llitqaven betrcffcnde de sociale proqrammatie. Uitgaven
voortvloeiend uit de toepassinq van de B.T.vV. met ingang van
1 januari 1971.

De beqr otinqeu voor 1971 werden inqedtend tegen de
vereHmingscoëHidënt 135 voor de uitgaven gekoppeld aan
h et iridexcijfer der consumptieprijzen.

Met het oog op de evolutie van het Indexcijfer tijdens
h et jaar 1971 werd daarenboven een provisie opgenomen
in de begroting van Financtën. provisie welke dee! uit-
maakte van hct globale provisionele krediet van 4,8 miljard.
Vier miljard daarvan waren bestemd om de meer-uitgaven
te dekken, voortvloeiend uit de prijzenevolutie welke eens-
deels tot uiting moest komen in de schommelingen van het
indexcijfer, anderdeels kon verwacht worden ingevolge de
invoel'ing van de belasting over de toegevoegde waarde.

De werkelijke prijz enevolutie, welke tot gevolg heelt
gehad dat de aan het indexcijfer gekoppelde uitgaven wer-
den vereffend tegen 137,5 % vanaf 1 april 1971 en tegen
140,454 9" vanaf loktober 1971, heeft ertoe geleid dat
van de deel-provisie van 4 miljard slechts 3 miljard moest
worden overgeboekt op de begrotingen van de departemen-
ten: die overboeking geschiedde door middel van het
koninklijk besluit van 28 oktober 1971, dat werd gepubli~
cecrd in het Belqiscli Staatsblad van 20 november 1971.

Wat betreft de aanpassing van de departementale kre-
dieten ingevolge de invloed van de B.T.W. op de prijzen,
kan worden gezegd dat deze automatisch is geschied door
besparingsmaatregelen, zodat op een paar minieme uitzon-
deringen na, er geen transfer van de deel-provisie naar
de departementale begrotingen moet overwogen worden.

Benevens de reeds geciteerde 4 miljard, omvatte het glo-
bale provisionele krediet van 4,8 miljard op de begroting
van Fmanciën een deel-provisie van 800 mlljoen welke
besternd was tot het mede£inanderen der uitgaven, verwekt
door de zogenoemde sectoriële voordelen binnen het raam
van de sociale programmatie. Daarenboven ken, voor die
sectoriële programmatie, gerekend worden op een provi-
sioneel krediet van 200 miljoen dat van 1970 was over-
gedragen naar 1971 (begroting van het Openbaar Ambt}.

Deze provisies werden ter beschikking gesteld van de
departementen door middel van het reeds aangehaalde
koninklljk besluit van 28 oktober 1971 en het transfer-
besluit van 13 oktober 1971 (Belgisch Steetsbled van
21 oktober 1971).

Door de wet van 16 augustus 1971 betreffende de aan-
vullende programmatie, werd het provisionele krediet van
4,8 miljard op de begroting van Financiën voor 1971 met
3,6 miljard tot 8,4 miljard vermeerderd,

Die verhoging moest de lasten dekken, voorrvloeiend uit
de toekenning van de zogenoemde revalorisatie-toelag e,
toekenning waartoe werd besloten na de besprekingen met
de representatieve vakbonden der openbare dlensten, over
de maatregelen welke moesten bijdragen tot de herwaar-
dering van het openbaar ambt.

De verdeling van die kredietverhoging over de onder-
scheiden begrotingen geschiedde eveneens door middel van
het koninklijk besluit van 28 oktober 1971 en ten belope
van 3,2 miljard.

Hieraan moet worden toeqevoegd dat de toekenning van
een speciale kinderbijslag in september 1971, waarvan de
waarde de helft beliep van een maanduitkering, globaal
gezien, kon worden opgevangen door de bestaande goed~
gekeurde kredieten.

Samenqevat doet de toestand der provisies voor 1971 en
hun verdeling over de begrotingen zich voor als volgt:

Provisie bij het Openbaar Ambt, overgedragen van 1970
naar 1971 : 200 miljoen;
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Réparti entre les budgets des Finances et des P.T.T.
(pour la programmation sectorielle) : 200 millions;
Provision .- Finances 1971 : 8100 millions;

~ Réparti entr!;' les différents budgets: 7 070.2 millions,
soit:
a) majorations-index: 3003.5 millions,
b) programmation sectorielle: 840,5 millions,
c) allocation de revalorisation: 3 226,2 millions.

'"•• ot<

En ce qui concerne l'année budgétaire 1972, l'index retenu
pour J'élaboration des diverses proposi tians budgétaires est
de 142,5 %' Ceci s'écarte quelque peu du coefficient qui
devrait être appliqué sur base des dispositions de la loi du
2 août 1971 et qui s'élève 'à 113,262 % si l'autre facteur
d'évaluation, notamment le rythme adopté d'évolution des
prix, reste inchangé.

La différence, soit 0,762 %, sera, en cas ·de besoin, cou-
verte par le crédit provisionnel inscrit ail budget des Finan-
ces en 1972.

Cette provision couvrira, comme par le passé, les dépen-
ses supplémentaires occasionnées par les fluctuations de
l'index durant l'année budgétaire.

Les dépenses pour les nouveaux avantages en relation avec
la convention collective de programmation sociale 1972-1973
du secteur public, tombent également à la charge de la
provision.

Le montant de cette dernière est de 11.5 milliards qui
seront ultérieurement répartis, selon les besoins, entre les
budgets départementaux et spéciaux.

B. -- EVOLUTION DES ciEDIT5.

Le tableau suivant donne la répartition par budget des
crédits sollicités pour l'année budgétaire 1972, des crédits
ajustés relatifs à l'année budgétaire 1971 ct des engage-
ments réalisés concernant l'année budgétaire 1970. Ce
tableau a été établi de telle façon qu'il constitue en outre
le résumé des données fournies plus loin par chapitre bud-
gétaire et par département.

Ces données qui se limitent exclusivement aux budgets
des départements ministériels concernent les années budgé-
taires précitées: elles ont été coulées également en forme
de tableaux et sont suivies d'un court commentaire concer-
nant les principaux crédits qui y sont repris et les différences
importantes entre 1972 et 1971.

Des notes distinctes explicatives concernant les Pensions.
la Dette publique et les effectifs de l'Etat, complètent le
commentaire.
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Daarvan verd eeld over de begrotingen van P.T.T. en
Financiën voor de sectoriële programmatie : 200 miljoen:
Provisie bij Financlën voor 1971 : 8400 miljoen:
Daarvan verdeeld over de ondecscheiden beqrotinqen :
7070,2 rniljoen, d.w.z.:
a) index-meeruitgaven: 3003.5 miljoen:
b) sectortéle programmatie : 840.5 miljoen,
c) revalonsatietoelaqe ; 3226,2 miljoen.

•••
Voor het begrotingsjaar 1972 werd bij het opmaken van

de onderscheiden begrotingsvoorstellen de veref lenings-
coëfficiënt 142,5 % in aanmerking genomen. Deze wijkt
wel eniqsz ins af van de coëfficlënt zoals hij moet worden
toegepast op grond van de bepalingen van de wet van
2 augustus 1971 en welke 143,262 90 bedraagt indien de
andere rarninqsfactor, namelij k het aanqenomen ritme der
prijzenevolutie, onveranderd wordt behouden.

Het verschil, d.i. 0,762 % zal, indien nodig, worden opqe-
vangen door het provlsioneel krediet in de begroting van
Financiën voor 1972.

Die provisie zal tevens, zoals reeds eerder geschiedde.
voorzien in de dekking van de meer-uirqaven veroorzaakt
door de indexschommelingen tijdens het begrotingsjaar.

De uitgaven voor de nieuwe voordelen die verband hou-
den met de collectieve overeenkomst betreffende de sociale
programmatie 1972-1973 in het openbaar ambt, vallen even-
eens ten laste van de provisie.

Het bedrag van deze laatste is 14.5 miljard, dat nader-
hand en naar gelang de behoeften, bi] koninklijk besluit 2:81
worden omgedeeld over de departementale en speciale
begrotingen.

B. - EVOLUTIE DER KREDIETEN.

De volgende tabel geeft de verdeling per begroting van
de voor het begrotingsjaar 1972 aangevraagde kredieten, de
voor het begrotingsjaar 1971 aangepaste kredieten en de
op het begrotingsjaar 1970 verwezenlijkte vastleggingen.
Die tabel werd zo opqesteld dat ze tevens de samenvatting
uitmaakt van de gegevens welke verder worden verstrekt
per begrotingshoofdstuk en per departement.

Die gegevens beperken zich uitsluitend tot de begrotingen
der mlnisteriële departementen: ze hebben betrekking op de
hogervermelde begrotingsjaren, werden eveneens in tabel-
vorm gegoten en worden gevolgd door een bondige com-
mentaar in verband met de voornaamste erin opgenomen
kredieten en de belangrijke verschillen tussen 1972 en 1971.

Afzonderltjke, verklarende nota's betreffende de Pen-
sioenen, de Rijksschuld en de effectieven van de Staat ver-
volledigen de commentaar.



[ 159 l

1. Tublcaux comparatifs des crédits de 1972 ct de 197t
ct des engaqements de 1970,

A. -_. Par budget.

(En millions de fraucs.]

4 (1971-1972).

I. Verücljjkcnde tabellcn der kredietcn van 1972 en V'Hl 1971
en der vastleqqinqcn van 1970.

Budgets 1972
.-"--'=-=-I·""'~--'"·='''''·''''''''''''-'-·''=·---~''' .

1970 I Begrotingen

a) Budgets départementaux;
Premier Ministre
Justice ". ... •.• '"
Intérieur •... ... '"
Affaires étrangères et Commerce extérieur.
Assistance technique
Dêfense nationale
Gendarmerie ... ...
Agriculture
Affaires économiques
Classes moyennes
Communlcations
P.T.T.
Travaux publics
Emploi et Travail '"
Prévoyance sociale •
Education nationale - régime français
Education nationale - régime néerlandais.

Education nationale -' Secteur commun

Affaires culturelles communes
Culture néerlandaise .. ,
Culture française . .. ."
Santé publique et Famille
Finances • ..• '" ...

Totaux.

b) Budgets financiers:
Dette publlqu~ •
Pensions
Dotations

Totaux généraux.

(1) Chiffres provtsotres,

962,1 914,0 1100,1
7885,0 7263,3 6285,8

24685,4 20779,9 18288.8

6589,5 6399,2 6006,9

23000,0 21518.7 20815,8
4312.7 4007,5 3671.6
3748.7 4770,2 8 012,8
7392,8 7472,9 7320,8
1924,1 1411,S 498,9

14997.7 12632,6 11 520,8
5010,7 4120,5 9112,0
6911,0 6945.7 6128.5
1722,3 1414,7 2394,4

31869,5 28244.1 25160,1
26066.7(1) 24500.4(1) 22327.3(1 )
34128.6(1) 31582,0(1) 28715,7(1)

6804.7(1) S926,8(l} 4751,4(1)

3451.5(1· } 3075.6(1) 2727,9(1 )
1095,7(1) 1028.0(1) 992.8(1)

909,7(1} 85'tO(l) 743,6(1)
14051,0 12646.1 12345,3
37029,6 22904.9 8718.1

------
264 549.3 230442,6 207659,7

60895,8 57079.3 53342,3
10232,2 36547,1 33234.1
1035,7 944,2 836.3

366713.0 325013,2 295072.4

(1) Voorlopige cijfers.

A. --- Per begroting.

(In miljcencn frank.)

a} Departementale begrotingen,
Ecrste Mtntstcr,
[usütlc,
Binnenlandse Zaken,
Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel.
Tcchntschc Bijstand.
Landsverdediçlnq.
Riikswacht,
Landhouw,
Economtsche Zaken.
Mlddensrand,
Verkeerswezen,
P.T.T.
Openbare Werken.
Tewerkstelltnq en Arbeid.
Sociale Voorzorq,
Nationale opvoedlnq - Franstallg regime.
Nationale opvoedinq Nederlandstalig
regime.
Nattouele opvoeding Gerneenschappe-

lijke sector,
Gemeenschappelijke culturele zaken,
Nederlandse Cultuur/
Franse Cultuur,
Volksqezondheld en Gezin.
Flnanclën,

Totalen.

b) Financiële begrotingen:
Rijksschuld,
Pensloenen,
Dotatlën.

Algemene totalee,
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ß. -- Volgens de aard der uitgaven.

(In mlljoencn Irank.)

B. Par nature de dépenses.
(En millions de Irancs.)

J
!

I
19~~ !__ I~_7_0 B__e_g_ro__t_in_ÇJ_e_n _

Budgets 1972

58177,4
18310,1
2150.0
2237.0

110781.5

3539.5
1823,3

37227.2
60 895.8
10232,2

1__~_~5,~ ..

I

53219.0
16874,3
2621,0
15/0,5

129136,1
3257,4
1578,4

22 155,9
57079,3
36547,]

941.2

57362,5
16893,2
2218,3
7535.1

111208,0
3156,9
1156,5
7798,9

53312,3
33231,1

836,3

Salaires el charges sociales _"
Biens non durables ct services
Matériel militaire et entretien routes
Intérêts et pertes ,.. , ..
Transferts de revenus ...
Transferts de capitaux •
Biens meubles patrimoniaux •
Divers
Dette publique .
Pensions
Dotations

Lonen en sociale Iasten.
Nlet-duurzame goederen en dtensten,
Mtlitalr ruaterleel en onderhoud weqen,
Rente en verlteaen,
Inkomensoverdrach teri,
Venuoqensoverdrachten,
Roerende vermogensgoederen.
Diverse.
Rijksschuld.
Pcnsioenen,
Dotatiën.

366713.0 3250J3,2'Totaux. 295072.1 Totalen.

2. Rlêpartition des crédits par chapitre du budget. 2. Verdeling van de kredieten per hoofdstuk van de b£grotiDg.

Chapitre l. - § 1. Salaires et charges sociales.

(En millions de francs.]

Hoofdstuk 1. - § 1. Lonen en sociale lasten.

(In rnlljoenen frank.)

==-------.-.------- --======. 1- ===-----=-----------=---
Budgets 1972 1971 1970 Begrotingen

245,0
'! 807.6

678.1

1365,9

15868,9
3657.6

791,7
892.5
110.5
598,7

1,7
2273,1

317,0
170,3

8168,0(1 )
9015.0(1 )

228,9
1006.1

620.6

1261.7

Ii 610,5
3438.1

719,1
811,3
107,2
541.2

1,7
2156,4

301,8
159,3

7907.6(1·)
8299,9(1)

212,5
3717,5

591,8

1156,0

14087,7
3136,6

681,3
723,2
99,6

1015,0
7567,9
1997,5

259.0
115.8

7226,2(1 )
7 2i9.8(1)

Eerste Mlnlster.
[ustitîe,
Binnenlandse Zaken.
Bultenlandse Zaken tjD Buitenlandse Handel
Technlsche Bijstand,
Landsverdediqlnq,
Rijkswacht.
Landbouw.
Economtsche Zaken,
Middenstand,
Verkeerswesen,
P.T.T.
Openhare Werken.
Tcwerkstelltnq en Arbeid.
Sociale Voor%orq.
Nationale opvoeding - Franstalig regime.
Nationale opvoeding Nederlandstallq
regime.
Nationale opvoeding Gemeenschappe-

lijke sector .
Gerneenschappelijke culturele zaken,
Nederlandse Cultuur.
Franse Cultuur,
Volksqezondheld en Ge~ln.
Ftnanctên,

Premier Ministre
Justice
Intérieur
Affaires étrangères el Commerce extérieur.
Assistance technique
Défense nationale
Gendarmerie ... . ..
A9ric~ture
Affaires économiques
Classes moyennes
Communications
P.T.T.
Travaux publics
Emploi et Travail
Prévoyance sociale •
Education nationale - régime français
Education nationale - régime néerlandais.

323.8 (1) 311,4(1) 265,7(1 )Education nationale - Secteur commun

. 88,6(1)
161,0(1)
135,3(1)
626.2

754'1,9

79.0(1)
151,0(1)
127,0(1)
566,1

6834.1

75.0(1)
124,3 (1)
98,7(1)

523,7
63'!7,7

Affaires culturelles communes
Culture néerlandaise ...
Culture française ...
Santé publique et Famille
Finances

58177,'! 53249,0 57362,5Totaux. Totalen.

(1) Chiffres provisoires. (l) Voorlopige enfers.



Lu; totaux POl\[' I('s SL11i11res ct ]('s (harg('s sociales pas-
f,;Tit de '57 362.5 millions en 1970 (enqaqcmcnts réels} ft
'i3 2'19 millons en 1971 (l'n'dits adaptés) ct à 58 177:'1 mil-
lions en 1972 (prévisions).

Ces montants ne sont toutefois pas comparab les entre cux :
qfHlt.~ i_Iuc·ic~')c~ correcufs. i

Eu CE' qui concerne 1970. il faut tenir compte du fait que I
les dépenses des Post:s. 7 563.3 millions et celles de la
Marine il concurrence de 569.2 millions sont reprises dans
le total de 57 367,5 millions. alors que ces dépenses ne sont
plus comprises dans lr s totaux de 1971 ct de 1972. En 1972.
ces services fonctionu -nt en effet en régies avec un budget
propre, alors qu'c-i 1971 leurs moyens figuraient à des fonds
inscrits à II) section particulière des budgets des P.T.T. et
des Communications.

Pour arriver ft des chiffres comparables. le total de 1970
doit donc être réduit de 7563.3 millions et 569,2 millions.
ce qui le l'amène. ainsi il 49230 millions.

D'autre part, le total des crédits ajustés de 197 J ne lient
pas compte d'un montant de 2810.7 millions provenant de
IH répartition des crédits provisionnels pour des adaptations
résultant des fluctuations de l'index et des mesures prises
dans le cadre de la programmation sociale.

L'adjonction de ces 2810.7 millions au montant des cré-
dits ajustés de 1971, soit 53249 mlllions, donne alors le
montant comparable pour 1971 de 56059,7 millions.

La différence entre les prévisions pour 1972 (58 177,4 mil-
lions) et le montant corrigé des crédits ajustés de 1971
(56059.7 millions) s'élève ainsi à 2 117,7 millions,

Si l'on sait que:
10 chaque fluctuation de l'index entraînant une majora.

tion de 2,5 % du coefficient de paiement, alourdit d'environ
1 milliard par an la charge des rémunérations,

2" le coefficient moyen des paiements pour 1971 s'établit
à 137,5 %. alors que les projets de budget pour 1972 tien-
nent compte d'un coefficient de 1125 %, ce qui équivaut
à une majoration de deux tranches de 2,5 %, ij devient clair
que- l'accroissement des crédits de 1971 à 1972 soit pratique-
ment exclusivement dû à révolution de l'indice des prix à Ja
consommation.

Le montant corrigé de 1971 comprend, il est vrai. une
dépense exceptionnelle de ± 1,4 milliard, représentant
l'allocation de revalorisation, ce qui n'est pas le cas pour
1972, puisque les nouveaux avantages de programmation
sociale en 1972 apparaissent sous le chapitre VI.- Divers,

Si l'on élimine ce montant du total de 1971, la différence
réelle avec les crédits de 1972 en devient d'autant plus
grande.

Il va de soi que l'évolution générale des allocations de
traitement, indépendamment de l'incidence de l'index. en
est la cause; ainsi on doit tenir compte que les traitements
annuels relatifs aux recrutements effectués en 1971. ne
pèsent pas à 100 % sur le budget de cette année mais bien
sur le budget de 1972; il faut de même 52 rappeler I'inci-
denee croissante des autres éléments des traitements, telles
les promotions, les majorations barêmlques résultant de l'an-
cienneté de service. les allocations liées à l'index. les allo-
cations familiales. la cotisation-employeur à la sécurité
sociale, etc.

Qu'il soit aussi ajouté que les crédits de rémunérations
en 1972 seront modifiés dans une mesure importante par
la répartition en cours d'année des provisions à concurrence
de 17,5 milliards qui sant merites au budget des Finances
pour couvrir les charges nouvelles de l'index (3 milliards)
ainsi que les nouveaux avantages de programmation sociale
(14,5 milliards).
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De totaalcrjfers voor de lon en en de sociale Iaste n lopen
van 57362.5 miljoen in 1970 Iwerkelijke vastleggingen)
over 53219 miljoen in 1971 [aanqepaste krediet en] naar
'58177,1 miljoc n in 1972 {vooru itz ichten}.

Di" bedraqcn 'lijn. zon der enkele corrccticven. cchter niet
verqe lijkbaar,

Wat 1970 betre lr, moer men er rekeninq mee houden dat
de uitq ave n van de Posterijen, 7563,3 miljoen, en die van
het Zeewezen ten belope van 569,2 miljoen zijn opgenomen
in het totaal van 57362,5 mi ljoen, dan als die uitgaven niet
z iju begrepen in de rotalen van 1971 en 1972. In 1972
functioneren die diensten immers als reqieën, met een eigen
begroting, terwijl ze in 1971, hun middelen vonden in fond·
sen onder de afzonderlijke sectie van de begrotingen van
P.T.T. en Verkeerswezen.

Om tot vergelijkbare cij lers te komen moet het totaal
voor 1970 dan ook worden verminderd met 7563,3 en 569,2
miljoen en aldus worden teruggebracht tot 49230 miljoen.

Anderz ijds houdt het totaalcij Ier der aauqepaste kredieten
voor 1971 geen reken inq met: ecn bedraq van 2 810,7 mlljoen,
afkomstiq van de verdelinq der provisionele kredieten voor
aanpassmqen ingevolge mdexschommelinqen en maatrcqelen
in verban d met de sociale proqrammatie,

Door toevoeging van die 2810,7 miljoen aan het bedrag
der voor 1971 aangepaste kredieten, 53249 miljoen, wordt
het vergelljkbare clifer voor 1971 : 56059,7 miljoen,

Hee verschil tussen de vooruitzichten voor 1972 (58 177,4
miljoen) en het gecorrigeerde bedrag der aangepaste kre-
dieten voor 1971 (56059,7 miljoen) beloopt aldus 2 117.7
miljoen,

Als men weet :
l' dat elke indexschommding waarmee een verhoging

gepaard gaat van 2,5 % van de vereffeningscoëfficiënt, de
last van de bezoldigingen verzwaart met onqeveer 1 miljard
per jaar, en

2' de gemiddelde vereffeningscoëfficiënt voor 1971
137.5 % bedroeq, dan als de begrotingsontwerpen voor 1972
een vereffeningscoëHiciënt van 142,5 % in acht riemen, wat
neerkomt op een toeneming met twee schijven van 2.5 0/0.
is het duidelijk dat het netto-kredletaccres van 1971 tot 1972
praktisch uitsluitend te wijten is aan de evolutie van het
indexcij Ier der consurnptieprijzen,

Wehswaer omvat het gecorrigeerd bedrag van 1971 ten
belope van ± 1,4 miljard een uitzonderingsuitgave, name-
lijk de revalorisatietoelaqe, wat voor 1972 niet het geval
is, verrnits de nleuwe voordelen inzake sociale proqrammatle
in 1972 voorkomen onder hoofdstuk VI ~ Drversen,

Ehmlneert men dat bedrag uit het totaalcijfer van 1971
dan wordt het feitelijk verschil met de kredieten voor 1972
des te groter.

Vanzelfsprekend is de algemene evolutie van de bezol-
diqinqsuitkerinqen, afgezien van de index-invloed. daar-
van de oorzaak: zo moet men er rekening mee houden clat
jaarwedden verband houdende met recruteringen welke in
de loop van 1971 plaatsqrepen, de begroting van dat jaar
niet voor 100% belasten maar dat wel doen met de be-
groting voor 1972; zo moet men eveneens in acht nemen
de stijgende invloed van de andere elementen der bezol-
digingen zoals daar zijn : de promoties, de weddeverhcqin-
qen ingevolge dtenstanclënnitett, de toelaqen welke aan de
wedde zljn \fekoppeld, de gezinstoelagen, de werkqevers-
bijdraqe in de sociale verzekerinqen, en andere.

Hieraan weze toeqevoeqd dat de kredieten voor bezoldl-
gingen in 1972 in belanqriike mate zullen worden gewijzigd
door de verdelinq, in de loop van het jaar, van de provisies
ten belope van 17,5 miljard die op de begroting van Fi-
nanciën werden ingeschreven tot dekking van nieuwe index-
lasten (3 mi l]ard ) en nieuwe voordelen in verband met de
sociale programmatie (14,5 miljard},



4 (1971~1972).

Partant du fait que, lors de la répartition précédente en
1971, 40 °!ri environ du montant réparti concernait les ré-
munérations, on peut dire que 7 milliards environ des provi-
sions s'ajouteront aux 58 177,4 millions de 1972.

Chapitre I. -- § 2. Biens 11011 durables et sen'ices.

(En millions de Francs.)
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Uitgaande van het Ieit dat bi] de vorige verdeling, in
1971, ongeveer iO % van het verdeelde bedraq de bezol-
diqinqen betrof, kan worden gesteld dat onqeveer 7 mil-
jard van de provisie zal worden toegevoegd aan de
58177,4 miljoen voor 1972.

Hoofdstuk I. -- § 2. Niet-âuurzume !Joederen ell diensten.

(In rniljoenen Irank.)

I 1972
..,' -f'

'19;11 1970 Beqrottnqen

120,0 124.7 95.9 Eerste Minister.
2530.0 2213,4 1 924,2 [ustnte.

143.6 159,4 132.6 Binnenlandse Zaken.

591.5 559.0 486.7
Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel,
Technische Bijstand,

61(Xl,8 .5706,2 5751,1 Landsverdediqinq .
591,9 514,2 483.7 Rtjkswacht,
548.9 H6,4 445,6 Landbouw,
389.4 330,7 279,5 Economtsche Zaken.
36.3 32,1 35.0 Mlddenstand,

37M 256,6 235,4 Verkeerswezen.
35,6 21,1 l '160,7 P.T.T.

401.1 778,5 811.0 Openbare Werken.
123,2 116,6 115.8 Tewerkstellrnç en Arbeid.
90.9 84,7 59,0 Sociale Voorsorç,

1411.8(1) 1294,](1) 1042.0(1) Nationale opvoedinq - FranstalIg regime.
1 438,6(1) 1300.0(1) I Çl55,8( 1) Nationale opvoeding Neder landstalig

regime.
176,2(1) 169,4(1 ) 133,6(1) Nationale opvoeding Gemeenschappe-

lijke sector,
90,5(1) 80,7(1) 125,7(1) Gerneenschappeltlke culturele zaken,

130.5(1) 122,5(1) 124,9(1) Nederlandse Cultuur.
134,4 (1) 126.2(1) lOO,2(1} Franse Cultuur,

107M 931.0 806.2 Volksçezondheld en Gezin.
1775,2 15û3,3 1 188,6 Ftnanciën,

18310,4 16&7":1,3 16893,2 Totalen.

Budgets

Premier Ministre
Justice
Intérieur
Affaires étrangères et Commerce extérieur.
Assistance technique
Défense nationale
Gendarmerie ... ...
Agriculture
AUaires économiques
Classes moyennes
CommunkaUons
P,T.T.
Travaux publies
Emploi et Travail •
Prévoyance sociale •
Education nationale - régime français
Education nationale - régime néerlandais.

Education nationale - Secteur commun ...

Affaires culturelles communes
Culture néerlandaise .
Culture française ... .
Santé publique et Famille
Finances • ... ... ...

Totaux.

L' ensemble des crédits de ce paragraphe passe de
16893,2 millions en 1970.. à 16874,3 millions en 1971 et à
18 310,4 millions en 1972.

En fait. la stabilité constatée entre 1970 et 1971 -
16.9 milliards pour chacune de ces deux années - n'est
qu'apparente. En 1970. en effet, figuraient encore sous ce
chapitre les dépenses de fonctionnement de l'Administration
des Postes pour un montant de près de 1,5 milliard. Ces
dépenses figurent actuellement au chapitre VI dans le cré-
dit global prévu en faveur de la Régie des postes.

Si l'on fait abstraction de ce facteur. pour la comparaison,
on constate une progression régulière des elëpenses entre
1970. ramenées à 15.4 milliards. 1971: 16.9 milliards et
1972: 18.3 milliards. Cette progression, parallèle à celle du
budget, s'explique par le fait qu'une partie importante de ces
dépenses subit J'influence de l'index et des hausses des
prix.

IJ s'agit, en effet, des dépenses de fonctionnement des
divers département ministériels, telles: eau. gaz, électricité,
fournitures de bureau. frais de route et de séjour. loca-
tions, etc.

(1) Chiffres provisoires.

Het geheel van de kredieten van deze paragraaf gaat van
16893,2 miljoen in 1970, naar 16874.3 miljoen in 1971 en
naar 18310.4 miljoen in 1972.

De vastgestelde stabiliteit tussen 1970 en 1971, 16,9 mil-
jard voor ieder van deze [aren, stemt Feiteltjk maar globaal
beschouwd met de werkelijkheid overeen, In 1970 inderdaad
waren onder dit hoofdstuk de werkingsuitgaven van het
Bestuur der Posterijen nog ondergebracht voor 1,5 miljard,
De overeenstemrnende uitgaven staan thans onder hoofd-
stuk VI inqeschreven in de globale kredteten voorzien voor
de Regie der Posterij en,

Indien hiermee wordt rekening gehouden voor de ver-
gelijking stelt men een regelmatige aangroei van deze uit-
gaven vast tussen 1970. herleid tot 15.4 miljard, 1971 : met
16.9 miljard en 1972 met 18.3 miljard. Deze stijging. qelijk-
lopend met deze van de begroting. wordt uitgelegd door
het feit dat een belangrijk gedeelte van deze uitgaven de
invloed ondergaat van de index en van de stijging der
prijzen.

Het gaat inderdaad over de werkingsuitgaven van de
verschillende ministeriële departementen, zoals: water, gas.
elektrictteit, bureaubenodiqheden, reis- en verbtjfvergoedin-
gen. Inhuurnemingen, enz.

(1) Voorlopige cijfers,



En sus de ces dépenses, ce chapitre contient toutefois des
dépenses spécifiques à certains départements qui atteignent
parfois des montants assez élevés et qui feront ci-dessous
l'objet d'un bref commentaire;

Au Ministère de la Justice, par exemple, on peut citer
un crédit de 1 042 millions en 1970, 1 200 millions en 1971
et 1 241 millions en 1972 pour l'entretien et la nourriture
des enfants dits « de justice », Deux autres crédits de quel-
que importance attirent aussi l'attention; les dépenses ré-
sultant de l'action de protection sociale des comités de
protection de la jeunesse qui représentent des dépenses de
137,7 millions en 1972 contre 120,7 millions en 1971 et
117,5 millions en 1970 et la nourriture et l'entretien des
détenus où l'évolution se manifeste comme suit; 201,8 mil-
lions en 1972, 178.4 millions en 1971 et 166.2 millions en
1970.

A la Défense nationale, les dépenses spécifiques portent
principalement sur l'utilisation des moyens de transport ter-
restre, maritime, fluvial et aérien de même que SUI' les
munitions, entretien d' armement. etc. La hausse est assez
réqulière d'année en année, ce qui s'explique par la nature
même des dépenses en cause. En ce qui concerne les moyens
de transport, la progression est Ja suivante: 2 957,8 mil-
lions en 1970 contre 3084,9 millions en 1971 et 3267,2 mil-
lions en 1972. Pour ce qui concerne les munitions, les mon-
tants de 1970 et 1971 sont quasi stationnaires -- respecti-
vement 1 123,7 millions et 1 144,2 millions - contre
1 225.3 millions pour 1972.

Aux Travaux publics, la réduction particulièrement sen-
sible des crédits entre 1971 (778,5 millions) et 1972
(401, 1 millions) s'explique par le transfert à la nouvelle
Régie des Bâtiments des crédits prévus pour l'entretien des
bâtiments de l'Etat et des bâtiments scolaires de l'Etat qui
figuraient au budget de 1971 pour un montant total de
393,8 millions.

Au Département de l'Education nationale, les montants
comprennent des frais de fonctionnement traditionnels des
divers secteurs d'enseignement de l'Etat ainsi que [es frais
de transport des élèves, rachat de matières premières, de
fournitures à des fins didactiques, etc.

Progression constante à la Santé publique également où
l'on passe de 806,2 miHions en 1970 à 931.0 millions en
1971 et à 1 074,6 millions en 1972. Plus de la moitié de ces
montants couvre les subsides aux organismes prophylacti-
ques sanitaires: 481,2 millions en 1970, 512,5 millions en
1971 et 558 mrllions en 1972, tandis qu'un montant relati-
vement moins élevé concerne le subside au Fonds de la Re-
cherche médicale - secteur Politique scientifique - où
les montants s'élèvent à 85,9 millions en 1970, 120 millions
en 1971 et 161,2 millions en 1972.

Enfin, au Département des Finances, la croissance est
sensible de 1970 (1188,6 millions) à 1972 (1775,2 mil-
lions): il convient de citer le crédit «locations» passant de
177,5 millions en 1970 à 202 millions en 1971 et à 263 mil-
lions); il convient de citer le crédit «locations» passant de
création et de fonctionnement des centres de traitement de
l'information: 131,7 millions en 1970,196,8 millions en 1971
et 231,2 millions en 1972.
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Dit hoofdstuk houdt nochtans specif ieke uitgaven in voor
bepaalde departernenten, die soms nogal hoog oplopen en
waarover hieronder enig kommentaar wordt verschaft:

BIj het Mmisrene van [usritie bijvoorbeeld kan een krediet
vermeld worden dat 1042 miljoen bedraagt in 1970, 1 200
rniljoen in 1971 en 1241 miljoen in 1972, voor het onder-
houd en de voeding van de zogenaamde « gerechtskinde~
ren ». Twee andere kredieten van enig belang vestigen ook
de aandacht : de uitgaven die voortvloeien uit de aktie van
de jeugdbeschermingscomités inzake sociale bescherming en
die volgende kredieten eist : 137,7 milj oen voor 1972 tegen
120,7 miljoen in 1971 en 11 7.5 miljoen in 1970; eveneens
de voeding en het onderhoud van de gedetineerden waar-
voor de evolutie zich als volgt voordoet: 201,8 miljoen ir,
1.972, 178.4 miljoen in 1971 en 166,2 miljoen in 1970,

Voor wat Landsverdediging betreft hebben de specifieke
uitgaven meer bilzonder betrekkinq op het gebruik. van de
verschillende vervoermiddelen, alsook op dt: ammunrties,
het onderhoud van de bewapcntnq. enz. De verhoging is
tamelijk regelmatig van [aar tot jaar wat te begrijpen is
gezien de aard zelf van deze uitgaven. Voor de vervoerrnid-
delen stelt men volgende stijging vast: 2957,8 miljoen in
1970, tegen 3084,9 miljoen in 1971 en 3267,2 miljoen in
1972. Voor de ammunities zij n de uitgaven voor 1970 en
1971 ongeveer dezelfde - respectievelijk I 123,7 miljoen
en 1 144.2 miljoen -- tegen 1225,3 miljoen voor 1972.

Voor Openbare Werken is de gevoelige vermindering
tussen 1971 (778,5 miljoen) en 1972 (401,1 miljoen) het
gevolg van de overdracht naar de nieuwe Regie der ge-
bouwen van de kredieten voorzien voor het onderhoud van
de Staatsgebouwen en de schoolgebouwen van de Staat die
in de begroting van 1971 voor een globaal bedrag van
393.8 miljoen waren ingeschreven.

Voor het Ministerie van Nationale Opvoeding behelzen
de kredieten de traditionele werkinqskosten van de verschil-
lende sectors van het Staatsonderwijs alsook de vervoer-
kesten van de leerlinqen, de aankoop van grondstoffen, van
didaktisch materieel, enz,

Bestendige aangroei op Volksgezondheid ook, waar de
kredieten overgaan van 806,2 mtljoen in 1970 naar
931,0 miljoen in 1971 en 1074,6 miljoen in 1972. Meer dan
de helft van deze bedragen dekt de toelagen aan sanitaire
voorbehoedende organismen: 481,2 miljoen in 1970,
512,5 miljoen in 1971 en 558 miljoen in 1972. terwijl een
betrekkelijk lager bedrag als toelage dient voor het Fonds
voor Medisch Wetenschappelijk Onderaoek _.- sektor
Wetenschapsbeleid - waarvoor 85,9 miljoen in 1970,
120 miljoen in 1971 en 161,2 miljoen in 1972 werden in-
geschreven.

Voor wat het Ministerie van Financiën betreft wordt een
gevoelige stijging vastgesteld die van 1 188,6 miljoen in
1970 naar 1 775,2 miljoen voor 1972 gaat; hier kunnen ver-
meld worden enerzijds het krediet « inhuurnemingen» dat
van 177,5 miljoen in 1970 naar 202 miljoen in 1971 en naar
263 miljoen in 1972 stijgt alsook het krediet in verband met
de uitgaven voor de oprichting en de werking van de centra
voor in formatieverwerking : 131,7 miljoen in 1970, 196,8 mil-
joen in 1971 en 231.2 milioen in 1972.
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Chapitre L -- § 3. Matériel militaire et entretien routes.

(En millions de Irancs.l
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Hooldstuk I. .- § 3. Militair meterieel en onderhotul w('flen.

(In mtljoenen frank.)

Défense nationalc
Travaux publics

304.5
2145.5

Totaux ... 2450,0

Ce paragraphe ne vise que les Départements de la Dé-
fense nationale et des Travaux publics.

A la Défense nationale. les achats concernés visent le
renouvellement de matériels généraux: électrique. psycho-
technique. de laboratoire. de bib liothèque, météorologique.
ainsi que de matériels divers: hospitalier. didactique. photo-
graphique. outillage. etc, De par leur diversité, ces dêpen-
ses peuvent être assez fluctuantes d'une année à l'autre.

Au Département des Travaux publics. on peut relever une
majoration régulière entre les trois années considérées. Il
s'agit ici de l'entretien ordinaire des routes. de la côte et
des voies navigables ainsi que des installations électriques
des unes et des autres.

Abstraction faite de ces frais d' entretien ordinaires. sou-
lignons aussi l'entretien extraordinaire de ces mêmes rou-
tes et voies navigables qui figure pour des montants élevés
au budget extraordinaire.

Chapitre II. - lntërëts et pertes.

(En millions de francs.)

Beqronnqen

559,8
2061.2

381.7
1 &66.6

Landsverdediqinq.
Openbarc Werken.

2621,0 2248.3 Totalen,

Deze paragraaf heeft uitsluitend betrekking op de De-
partcrncnten van Landsverdediging en van Openbare
Werken.

Op Landsverdediqinq hebben de aankopen hetrekklnq op
de hernieuwinq van alqernecn materieel zoals : elektrisch,
psychotcchnisch. '\1001' de laborazoria, voor de' btbliotheek en
voor de weerkuride alsook voor diverse andere mareriêlen :
qasthuizen. dtdakttsch, Iotoqraftsch, werktuigkundig, enz.
De verscheldcnheid in aard van deze .aankopen heeft als
gevolg dat de uitgaven nogal fluktuerend kunnen zijn van
het ene jaar naar het andere.

Voor het Mlnisterle van Openbare Werken stelt men een
regelmatige verhoqtnq vast voor de drie in beschouwing ge~
nomen jaren, Het gaat hier over het gewoon onderhoud der
weqen, van de kust en van de bevaarbare waterlopen alsook
van de elektrische inatallaties voor deze dne takken,

Buiten de kesten van gewoon onderhoud dient ook het
buitengewoon onderhoud van deze wegen en waterlopen
onderlijnd, dat voor hoge bedragen in de buitengewone
begroting staat ingeschreven.

Hoofdstuk II. - Rente en verliezen.

(In miljoenen frank.)

Budgets 11972 Begrotingen

Communications
Travaux publics
Finances

2015.0
165.2
56.8

Totaux 2237.0

La progression enregistrée entre 1971 ajusté et 1972 se
situe aux Communications où figure une prévision de
765 millions pour la couverture du déficit de la Société Na-
tionale des Chemins de fer vicinaux, contre 59 mlllîons en
1971.

1403,0 7336.2 Verkeerswezen.
100,8 112,9 Openbare Werken,
66,7 86.3 Flnanclën,

15705 7535.4 Totalen,

De stijging vastgesteld tussen 1971 aangepast en 1972
vindt men terug bij Verkeerswezen waar een voorziening
van 765 miljoen staat inqeschreven voor de dekking van het
deficit van de Nationale Maatschappij der Buurtspoorwe-
sen. tegen 59 miljoen in 1971.



Chapitre III. ~-~ Transjerts de repenus.

(En mtlllons de francs.)
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Hoofdstuk Ill. -~. Inkomensooerdrachien,

(In miljoenen frank.)

Budgets

_._--------~~-._-.-.---------._----------------------~-_ _----..,.,.,="",.,..~~.,.,.""-""..-.,--..--.~
Beqronnoen

J
.. __ .. ~--..• --- r-' [

~"T •

I

I 1972 I 1971 1970 I
83.1 54.8 155.8

258.9 204,1 169,7

23833.2 19961.7 17531.1

3775,6 3851.1 3691,4

725.8 612,2 595.3
32,9 28,5 25,8

2180,7 3385.1 6677,6

5613.1 59H.7 5896.1
I 774.4 1 269,4 362,8

11 849,8 JO 242,8 269J,6
6,9 5.1 10,4

1328.3 1332.4 933,4
1240.0 983.0 2003.4

31 566,8 27962,1 24936.0
15197,5 (1) 14671.8(1) 13 511.2(1)
22765.7(1 ) 21 167,0(1) 19831.5(1)

677.4(1) 649,3(1) 549,9(1)

328,2(1 ) 292,4(1) 211.9(1)
734,0(1) 688.6(1) 648.5(1)
555,4(1) 521,4(1) 477,4(1)

11 345.1 10 282.2 10223,7
4581,7 5022,8 61,2

------ ------ ---._--
HO 78'1,5 129136,1 111208,0

Premier Ministre
Justice
Intérieur
Affaire~ étranqères et Commerce extérieur.
Assistance technique
Défense nationale
Gendarmerie ... ...
Agriculture
Affaires économiques
Classes moyennes
Conuuunicatlons
P.T.T.
Travaux publics
Emploi et Travail •
Prévoyance sociale •
Educaüon nationale - régime français
Education nationale - régime néerlandais,

Education nationale - Secteur commun ...

Affaires culturelles communes
Culture néerlandaise ...
Culture française ... . ..
Santé publique et Famille
Finances . ... •.• •..

Totaux.

Dans l'ensemble du budget. ce chapitre des transferts de
revenus est le plus important puisqu'il représente - tout
comme en 1971 - 40 % du budget global ordinaire de
l'Etat et 55 % des budgets départementaux. Ceci justifie
qu'une attention particulière y soit consacrée puisqu'il s'agit,
en fait, de la translation chiffrée des impulsions données par
les pouvoirs publics aux différents secteurs de l'économie et
de la vie sociale.

La progression globale par rapport à 1971 est de l'ordre
de 10 '% et se répartit assez régulièrement entre les diffé-
rents départements sauf quelques exceptions provenant
d'éléments précis qui seront explicités dans le commentaire
ci-dessous qui détaille le contenu des modifications enre-
gistrées.

Au Département de l'Intérieur, la majoration de 3,9 mil-
liards se situe dans les dotations légales au Fonds des Pro-
vinces (+0,4 milliard) et au Fonds des Communes (+3.5
milliards) qui atteignent respectivement 2,6 et 21 milliards.

A l'Agriculture. la réduction est de 1,2 milliard, dont la
plus grosse partie se retrouve dans la contribution au Fonds
d'Orientation et de Garantie agricole - F.E.a.G.A. -
(1040 millions) et 220 millions au titre de subvention au
Fonds agricole pour équilibrer son budget. Dans ce même
chapitre. par contre, on enregistre deux augmentations de
moindre importance: 14 millions pour l'augmentation des
rémunérations et des frais généraux dans le secteur du
remembrement et 32 millions à l'Office des débouchés aqri-
celes et horticoles et à l'Office National du Lait, pour l'en-
couraqement à la consommation du lait et la promotion des
débouchés.

(t) . Chiffres provisoires.

Eerste Minister,
[ustitie.
ßinnenlandse Zaken.
Buttenlandse Zaken en Buitenlandse Handel.
Tcchntsche Bljstand,
Landsverdedtqtnq,
Rijkswacht.
Landbouw.
Econorntsche Zaken.
Middenstand.
Verkeerswezen.
P.T.T.
Openbare Werken.
Tewcrkstellinq en Arbeid.
Sociale Voorzorq,
Nationale opvoedtnq - Franstalig regime.
Nationale opvoeding Nederlandstalig
regime.
Nationale opvoeding Gerneenschappc-

lijke scctor,
Gemeenschappelijke culturele zaken.
Nederlandse Cultuur.
Franse Cultuur,
Volksgezondheid en Gezin.
Plnanciën.

Totalen.

Zoals in 1971 vertegenwoordigt dit hooldstuk het
grootste deel van de begrotingen: 40 % van de globale
Rijksbegroting en 55 % van de departementale begrotingen.
Dit verantwoordt de bijzondere aandacht aan dit hoofdstuk
gewijd daar het in feite gaat om de gecijferde meerqave
van de Regeringsimpuls aan de verschillende sectoren van
het economisch en sociale leven.

De: globale stijging tegenover 1971 bedraagt onceveer
10,% en wordt gelijkmatig verspreid tussen de verschtllende
departementen behalve sommige uttzondennçen voort-
vloeiend uit bepaalde elementen die in de hiernavolqende
commentaar betreffende de ingetr.eden wij.dgingen nader
verklaard worden.

Bij het Departement van Binnenlandse Zaken slaat de
verhoqinq met 3.9 miljard op de wettclijke dotaties aan
het Fonds der Provinciën (0,4 miljard) en aan het Fonds
der Gemeenten (+3,5 miljard) die aldus respectlevelljk 2,6
en 21 miljard bereiken.

Bij Landbouw bedraagt de vermindering 1.2 miljard. Het
grootste deel hiervan heeft betrekking op de bljdrace aan
het E.O.G.F.L. (1 010 miljoen ) en op de toelage (220 mil-
[oen ) aan het Landbouwfonds om het evenwicht van zijn
beqrotinq te verwezenliiken. Anderzijds treft men in dit
zelfde hoofdstuk twee verhogingen van geringer belang
aan : 14 mrljoen voor de verhoging van de lonen en van de
werkingskosten in de sector van de ruilverkavelîng en 32 mil-
joen voor de Nationale Dienst voor Afzet van Land- en
Tuinbouwprodukten en aan de Nationale Zuive1dienst voor
de aanmoediging van het verbruik van de melk en de
promotie van de afzet.

P) Voorlopiqe cljfers,
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Aux Affaires économiques, si l'on constate une stabilité
entre 1970 et 1971. on enregistre par contre entre 1971 et
1972, u ne réduction de 271,6 millions qui représente en fait
le résultat de mouvements divers tant en hausse qu'en bais-
se, dont voici les principaux: les majorations se trouvent
surtout "L.1H:.) le secte ur de la politique scicnt itiquc. à raison
de 174 millions pour l'Institut pour l'encouraqemcnt de la
Recherche scientifique dans l'Industrie et ]' Ag riculture
(LR.SLA.); de 215,5 millions pour les recherches et les
études en matière nucléaire, soit -I- 36.5 millions pour l'Ins-
titut In teruniversitaire des Sciences nucléaires -- dépenses
de fonctionnement, + 129 millions pour le Centre d'étude
de l'Energie nucléaire -- dépenses de fonctionnement - et
+50 millions pour l'Institut de radio-éléments de Charleroi.
Une autre majoration de 36,2 millions concerne la cotisation
de la Belgique au Centre européen de recherche nucléaire
(CER.N.).

Outre toutes ces majorations figurant dans la section de
politique scientifique, il faut aussi sionaler l'inscription d'un
crédit global de 60 millions couvrant les frais de fonctionne.
ment du Bureau du Plan, en remplacement des dépenses
de Ïonctionn ement du Bureau de Program ni ation économi-
que prévus antérieurement aux articles traditionnels (30 mil-
lions - traitements _._- et ±6 millions - fonctionnement),

Quant aux réductions. elles se retrouvent pour 735 mil-
lions dans la subvention à l'industrie charbonnière du fait
de pertes d'exploitation moins élevées et pour des montants
de moindre importance. respectivement 7.8 millions et 5 mil-
lions, dans les charges sociales - charbonnages -- ct le
déficit 1971 du Fonds National de Retraite des Ouvriers
mineurs (F.N.R.O.M.).

Aux Classes moyennes. la majoration de 505 millions porte
sur l'article transféré en 1971 du budget de la Prévoyance
sociale, c'est-à-dire la subvention destinée à contribuer à la
réalisation de l'équilibre financier du régime d'allocations
familiales pour employeurs et travailleurs non-salariés. La
majoration est due, d'une part, à la liaison à l'index et,
d'autre part, au fait qu'en 1971 un crédit de 293 millions
a été maintenu au département de la Prévoyance sociale.
C'est ce transfert de crédit (de 877,5 millions) qui explique
également la différence sensible entre 1970 et 1971.

Aux Communications, la plus grosse partie de la majora-
tion de 1,6 milliard concerne la Société nationale des Che-
mins de fer belges. au titre de compensation dans les
charges imposées à la Société (1 266,8 millions), d'interven-
tion de l'Etat à la Caisse des soins médicaux (121 millions)
et dans les charges d'emprunt (83 millions). En outre, une
majoration de 143 millions figure à la contribution belge dans
les frais de fonctionnement de Eurocontrol. Rappelons en-
core que la différence très sensible entre 1970 et 1971
résulte d'une présentation budgétaire différente et du trans-
fert au chapitre III de la plus grosse partie des interventions
en faveur de la S.N,C.B. lesquelles figuraient jusqu'en 1970
au chapitre IL

A l'Emploi et au Travail, la majoration de quelque
257 millions résulte pour une part non négligeable de I'ins-
tauration du système du crédit d'heures abordée plus lon-
guement dans la première partie de l'exposé général
(426 millions).

Par contre. il faut relever une réduction de 91,6 millions
de la contribution de l'Etat dans les charges du Fonds
social européen résultant de la suppression de cette inter-
vention compte tenu du nouveau système de financement
des Communautés européennes à partir de 1971 ainsi qu'une
réduction de 77 millions sur les paiements effectués à l'inter-
vention de l'O.N.E.M. du fait de la fermeture des char-
bonnages,

Au Département de la Prévoyance sociale. la majoration
de 3,6 milliards couvre pour sa presque totalité l'interven-
tion de l'Etat à l'Institut National d'Assurance Maladie-
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Bij Economische Zaken, alhoewel tussen 1970 en 1971
een zekere stabiliteit kan vastg estcld worden, wordt tussen
1971 en 1972 een vermindering van 271,6 miljoen genoteerd
die het totaal van de verschillende verhogingen en verrnin-
deringen weergedt: de verhogingen bevinden zich vooral
in de sector van het weten:.-;;:hapsbdeill. 171 miljoen voor
hel Instituut tot Aanmoediging van het Wetenschappelijk
Onderzoek in Nijverheld en Landbouw; 215,5 miljoen voor
het onderzoek inzake k.ernwctenschappen. hetz i] +36,5 mil-
joen voor het Interuniversitair Instituut voor Kernweten-
schappen -- werkingsuitgaven. + 129 miljoen naar het
Studiecentrum voor Kernenerqie - werkingskosten en
+ 50 milioen voor het Instituut voor Radio-elementen te
Charleroi. Een and ere verhoging met 36,2 miljoen betreft
de bijdrage van België aan hct Europees Centrum voor
Kernenergie.

Naast deze verhogingen in de sectie wetenschappelijk
onderzoek dient ook gesignaleerd de inschrJiving van een
globaal krediet van 60 milj oen tot dekking van de werklnqs-
kesten van het Planbureau , om de werklngsuitqaven van
het Bureau voor Ecouomische Programmatie te vervanqen
voorheen op de traditionele artikels uitgetrokken (30 mil-
joen - wedden .- en ±6 miljoen - werkinçskosten).

De verminderingen bedraqen 735 miljoen voor de kolen-
nijverheid ingevolge lagere explottatieverllezen en voor
geringere bedragen, respectlevelljk 7,8 miljoen en 5 mil-
joen, in de sociale lasten -- steenkoolmijnen - en het
deficit 1971 van het Nationaal Pensioenfonds voor Mijn-
werkers (N.P.M.W.),

Bij Middenstand heeft de verhoging met 505 miljoen
betrekking op het artikel in 1971 overqeheveld van de
begroting van Sociale Voorzorq, met name de toelage
bestemd om bi] te dragen tot de verwezenlijking van het
financieel evenwicht van het stelsel van kinderbijslag voor
werkçevers en niet-Ioonarbeiders. De verhoging vloeit voort
enerztjds uit dekoppeling aan het indexcijfer en anderzijds
.uit het feit dat in 1971 een krediet van 293 miljoen op de
begroting van Sociale Voorzorg werd gehandhaafd, Deze
overheveling (877.5 miljoen) verklaart eveneens het gevoe-
lig verschil tussen 1970 en 1971.

Bij Verkeerswezen betreft het grootste deel van de ver-
hoging (1.6 miljard) de Nationale Maatschappij der Bel-
gische Spoorweqen: het gaat om de compensatie van de
lasten door de Staat aan de Maatschappij opgelegd (1 266,8
miljoen ) , om de tussenkomst in de Kas der Geneeskundige
Verzorging (121 miljoen ] en om de leningslasten (83 mil-
joen). Er dienen 143 miljoen bij qevoeqd voor de bijdrage
van België in de werkingskosten van het « Ëurocontrol »-
bureau. Er dient nog aan herinnerd dat het gevoelig verschil
tussen 1970 en 1971 uit een verschrllende beqrotinqsvoor-
stelling en uit de overheve'ling van het grootste deel van de
tussenkomsten ten bate van de N.M.B,S. die tot 1970 in
hoofdstuk II opgenomen werden, voortvloeit,

Bij Tewerkstelling en Arbeid vloeit de verhoging van
257 miljoen voor een belangrijk gedeelte voort uit de invoe-
ring van het stelsel van de kredieturen. Dit stelsel werd meer
uitgebreid in het eerste deel van deze alqemene toelichting
uitgelegd.

Anderdeels dient een vermindering van 91,6 miljoen
onderstreept voor de bijdrage van de Staat in de lasten
van het Europees Sociaal Fonds. De afschaffing van deze
tussenkomst vloeit voort uit het nieuwe financieringsstelsel
van de Europese Gemeenschappen, vanaf 1971. Een andere
vermindering van 77 miljoen betreft de betaling uitqekeerd
door bemiddeling van de RV.A. wegens sluiting van de
koolmijnen.

Bi] Sociale Voorzorç betreft de verhoging met 3.6 miljard
ongeveer de gehele tussenkomst van de Staat aan het Rtjks-
instituut voor Ziekteverzekering, sector Ioontrekkenden



Invalidité, secteur salariés (3207,3 millions) et secteur in- ,
dépendants (253,6 millions), Une autre augmentation sen-/
sible (346,5 millions) couvre le paiement des allocations aux
handicapés en application de la loi du 27 juin 1969. J

Pal' contr.- urie l'<'-duC'jjolJ dt' 293 mi llion » esl- el'lr,.\;;_~rr_~.' 1
par suite du transfert. réalisé en 1971. du crédit allocations I
familiales aux non-salariés au Département des Classes
moyennes. En 1971. les dépenses déjà imputées au Dépar-
tement de la Prévoyance sociale depuis le début de l'année
au moment de la prise de l'arrêté royal de transfert ~~ soit
293 millions -~ avaient été main tenus dans le. Département.

En ce qui concerne le Département de l'Education natio-
nale, il convient de rappeler qu'à ce chapitre sont imputées
les subventions-traitements et les subventions de fonction-
nement des deux secteurs d'enseignement libre et officiel
subventionné.

La majoration constatée résulte donc des facteurs trad i-
tionnels que l'on retrouve at! chapitre L § l '". pOUl: I'ensei-
gnement de l'Etat en particulier et les traitements et salai-
res des membres du personnel de l'Etat en général, à
savoir la hausse de l'index et les mesures de programmation
sociale: il faut y joindre les incidences normales du mou-
vement des effecttfs, des hausses barémiques normales, etc.

A la Santé publique et à la Famille, le milliard de ma-
joration concerne surtout le secteur de la santé publique
proprement dite, où l'on retrouve une augmentation de
122,3 millions au Fonds spécial des indigents et au Fonds
de soins médico-socto-pédaqogiques pour le traitement et
l'éducation de handicapés belges et étrangers par suite de
la majoration du prix de la journée d'entretien et des
nouvelles normes d'agréation des établissements pour han-
dicapés; un supplément de 340,2 millions résulte de l'ap-
plication de la loi sur les hôpitaux aux établissements
psychiatriques fermés, tandis que 277 millions s'ajoutent au
crédit de l'Œuvre Nationale de l'Enfance, donnant ainsi
un montant de 1 237 millions par application de l'arrêté
royal du 5 mai 19i1 sur les crêches et les jardins d'enfants,

Dans le secteur logement, il convient de citer deux ma-
jorations respectives de 106,6 millions et 126 millions sur
les transferts au Fonds National du Logement couvrant,
d'une part, les subsides-intérêts à Ja Société Nationale du
Logement et à la Société Nationale Terrienne ainsi que
les primes de remboursement, des primes pour la démolition
et l'assainissement de logements insalubres, etc. et, d'autre
part, le paiement aux organismes de financement de l'intérêt
qui leur est dû sur les sommes qu'ils ont payées pour comp-
te de l'Etat, à titre de primes accordées par celui-ci, aux
constructeurs et aux acheteurs de logements sociaux.

Au Département des Finances enfin. la réduction de
500 millions se retrouve à la prévision faite pour la contri-
bution budgétaire belge supplémentaire aux Communautés
européennes; compte tenu de l'existence d'un solde en 1971,
cette prévision est ramenée à 4,5 milliards au lieu de 5 mil-
liards en 1971.
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(3207,3 miljoen) en sector zelfstandigen (253,6 miljoen ) .
Een and ere gevoelige verhoging (346,5 miljoen) betreft de
betaling van de toelagen aan mtn der-validen in toepassing
van de wet van 2i juni 1969.

D,'\nc~ltegf_'n worrit ecn verhoging van 293 ::liljoer:
geboekt ingevolge de overheveling in 1971 van het krediet
kinderbij slaq aan de niet-loontrekkenden - naar Midden-
stand, De uitgaven in 1971, re eds aauqerekend bij Sociale
Voorzorg scdcrt het begin van het [aar, tot op het ogenblik
van het overhevelinqsbcsluit --- hetz i] 293 miljoen -- bi]
dit Departement gehandhaafd.

Wat Nationale Opvoeding betreft dient er aan herin-
nerd dat op dit hoofdstuk de weddetoelagen en de werkinqs-
toelagen van de twee onderwijsnetten, vrij en officieel
gesubsidieerd, worden aançerekend.

De vastgestelde verhoging wordt dus uitgelegd door de
rradtrionele factoren die in hoofdstuk J, ~ l , voor het Riiks-
onde.rwijs qelden in het bijzond.er en voor de lonen van
het Rijkspcrsoncd in het alqerneen, hetzi] de indexverho-
gingen en de sociale programmatie; hierbij dienen gevoegd
de normale incidentie van de bewegingen if. de personeels-
bezetting. de normale weddeverhoqinqen enz.

Bij Volksqezondheid en Gezin, heeft de verhoqinq van een
miljard vooral betrekking op de eigenlijke secror van volks-
gezondheid waar men 122,3 miljoen voor het Bijzonder
Onderstandsfonds en voor het Fonds voor de medische-
sociale-pedagogische zorqen voor de behandeling en de
opvoeding van de Belgische en vreemde mtnder-validen
ingevolge de verhoging van de prijs van het daqelijks
onderhoud en de nieuwe normen van de instellingen VOOr
minder-validen: een bijkomend bedrag van 340.2 miljoen
betrelt de toepassing van de wet op de ziekënhuizen op geslo~
ten psychiatrische instellingen: 277 mtljoen worden bij het
kredret van het Nationaal Werk voor het Kinderwelzijn
gevoegd wat op een bedrag van 1 237 miljoen neerkomt bij
toepassing van het koninklijk besluit van 5 mei 1971 over
de kribben en de peutertuinen, .

In de sector huisvestinq dienen twee verhogingen geci~
teerd : 106,6 miljoen en 126 miljoen: het gaat om overheve-
lingen naar het Nationaal Fonds voor de Huisvesting die
respectievelijk de interestsubsidies aan de Nationale Maat-
schappij en voor de Huisvesting en voor de Kleine Landet-
qendom dekken alsmede de premies voor terugbetaling, voor
het slopen en saneren van ongezonde woningen enz. en
anderztjds de betalingen aan de financieringsinstellingen
van de Interestlasten die ben verschuldigd zijn op de bedra-
gen door hen betaald voor rekening van de Staat in hoofde
van premies door hem toegestaan aan de bouwers en de
kopers van sociale woninqen.

Bij Financiën wordt de vermindering van 500 miljoen
geboekt op het krediet uitgetrokken voor de bijkomende
Belgische bijdrage ten bate van de Europese Gemeenschap-
pen: rekening gehouden met een saldo in 1971 wordt deze
voorziening van 5 miljard op 4.5 miljard teruggebracht,
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Chapitre IV. Transferts de capitaux.

(En millions de Irancs.)
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Hoofdstuk IV. - .. V"rmoyel1Soverdrachtell.

(Ill mlljocncn frank.)

1972 Beqrottnqcni 1971 1970 I
---.---------------.- .--------.--'-- ..---- .. ----- -.- .. '1".-<' " .

Premier Ministre
Justice

Intérieur
Affaires étranqères ct Commerce èx tér ietu'.

Assistance technique
Défense nationale
Gendarmerie •.. ...

Agriculture
Affaires économiques
Classes moyennes
Cornrnuntcatlons
P.T.T.
Travaux publics
Emploi et Travail .
Prévoyance sociale •
Education nationale - régime Irançals
Education nationale - régime néer landais,

4.0 3.2 1.6

803.2 673.7 614,2

179.9 189,2 175.1
171,5 132.5 281.3

10,0 10,0 10,0

399.0 341,0 2B·ta

51.7(1) 48,3(1) 42.8(1)
66.5(1) 59,7 (1) 50.3(1)

Education nationale - Secteur commun ...

Affaires culturelles communes
Culture néerlandaise .
Culture française .. : .
Santé publique et Famflle
Finances • '" '" •.•

0,2(1) 0.1 (1)
9.1(1) 8.8(1) 7,3 (1)

10.4(1 ) 9,7(1) 8,1(1)

913,0 810,3 747,5
920.7 970,9 934.7

~--"---_._- .,-_._"'-,-_.~-~...-.--- --~-----
3539,.5 3257,4 3156,9Totaux.

Ce chapitre consacré aux transferts de capitaux est ca"
ractérisé par sa stabilité et sa faible importance en regard
du montant global du budget de l'Etat puisqu'il n'atteint
qu'un pourcentage de celui-ci.

Il est sans intérêt de commenter les faibles variations
enregistrées entre 1971 et 1972 pour une série de départe-
merita, L'attention sera seulement attirée sur la destination
de certains montants plus élevés,

Au Département des Affaires étrangères notamment le
montant de 803,2 milltons - en majoration de 141.6 mil-
lions par rapport à 1971 - concerne la quete-part de la
Belgique au Fonds européen de développement de la CRE.

A I'Aqrtculture, un crédit de 179.9 millions --- en rêduc-
tion de 9 millions par rapport à 1971 '- concerne les in-
demnités pour abattage d'animaux atteints de certaines ma-
ladies contagieuses. Ce crédit a pu être réduit par suite de
la diminution de la tuberculose bovine et de la rage.

Aux Affaires économiques, l'un des deux crédits ici visés
reste inchangé: il s'agit d'un montant de Il,S millions,
intervention forfaitaire dans les dépenses d'investissement
de l'Institut Interuniversitaire des Sciences Nucléaires. Par
contre. on relève une majoration de 39 millions (160 mil-
lions au lieu de 121 millions en 1971) des charges incombant
à l'Etat belge en vertu du Traité instituant la Communauté
européenne de l'énergie atomique «Euratom» et notam-
ment au budget de recherches et d'investissements de cette
Communauté aux constructeurs et aux acheteurs de loqe-
ments sociaux, à titre de primes accordées par l'Etat. Le
volet-intérêt figure sous le chapitre III.

(!) Chiffres provisoires.

Ecrstc Mlnlstcr.
[ustitie,
Blnl1cnl~ndse Znken,
Buttcnlandsc Zakcn en Buitenlandse Handel.
Tcchnische I3ii~tand.
Landswrdediging.
Rijks\.vncht.

Landbouw.
Economische Zaken.
Middenstand.
Verkeerswezen,
l'.T,T.
Openhere Werken.
Tewcrkstelllnq en Arbeid.
Sociale Voorzor q.
Nationale opvoeding - Franstalig regime.
Nationale opvoeding Nederlandsteltq
regime.
Nationale opvoe dlnq - Gemeenschappe-

lljke sector,
Gemeenschappelllkc culturele zaken.
Nederlandse Cultuur,
Franse Cultuur.
Volksqezondheld en Gezin,
Fmanctên,

T'otalen.

Dit hooédstuk betrelfend de vermogensoverdrachten
wordt gekenmerkt door zijn stabiliteit en zijn gering
belanq t.o.v. het globaal bedrag van de R.ijksbegrotîng daar
het rnaar een percentage van deze begroting bedraagt.

Commentaar op de kleine schomrnelinqen bi] een reeks
departementen tussen 1971 en 1972 geboekt. is onbelanq-
rijk. Alleen op de bestemming van sommige meer belang-
rijke bedragen dient de aandacht gevestigd.

Bij Buitenlandse Zaken slaat het bedrag van 803,2 mil.
joen - verhoging van 111,6 miljoen tegenover 1971 - op de
deelname van België aan het Europees Ontwîkkelingsfonds
van de E.E.G.

Bij Landbouw heeft een krediet van 179,9 miljoen --- 9 mil-
joen minder t.O,V. 1971 _. betrekking op de vergoedingen
voor het afmaken van door besmettelijke ziekten aange·
taste dieren. Dit krediet kon besnoeid worden ingevolge
de vermindering van de runclertuberculose en de hondsdol-
heid.

Bij Economische Zaken bHjft een van de twee hier
voorkomende kredieten onveranderd : het gaat om een
bedraq van Il,5 miljoen, forfaitaire tussenkomst in de
investeringsuitgayen van het [nteruniversitair Instituut voor
Kernwetenschappen. Jnteqendeel stelt men een verhoging
van 39 miljoen (160 miljozn in plaats van 121 miljoen in
1971) vast van de lasten opgelegd aan de Belgische Staat
krachtens het Verdrag tot oprichting van de Europese
Gerneenschap voor Kernenerqie «Euratom» en mzonder-
heid de bijdrage van de Staat in de begroting voor opzoe-
ktngen en investerinqen van deze Gemeenschap. toeqekend
aan de bouwers en kopers van volkswoninqen, De interest-
lasten zijn in hoofdstuk Ilf opqenomen.

(1) Voorloplqc cijfers.



Le dernier poste important se situe au Département des
Finances et consiste en la dotation annuelle à la Caisse
autonome des dommages de guerre figurant au tableau ci-
dessus en 1972 et en 1971 pour un montant de 906 millions.
en J 970, pour 920 millions.

Au Département des Travaux publics. le crédit de 399 mil-
hons, en majoration de 58 millions, représente la charge
d' amortissemen t des emprunts contractés par les pouvoirs
subordonnés auprès du Crédit communal pour le Hnance-
ment des travaux subventionnés; la charge d'intérêt figure
au chapitre III.

Le crédit de l'article couvrant les mêmes charges à la
Santé publique s'élève à 365 millions soit 39 millions de
plus qu'en 1971. Deux autres crédits importants figurent
égahment sous ce chapitre: 212.7 millions pour la couver-
ture du déficit de la gestion des hôpitaux des C.A.P. et,
dans le secteur du Logement. 296 millions (contre 215 en
1971) en vue du paiement, par I'interrnédiaire du Fonds
National du Logement aux organismes de financement de
l'amortissement des sommes qu'Ils ont payées pour compte
de l'Etat.

Chapitre V. _.- Biens meubles peirimonisux,

(En millions de francs.)
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De laarste belangrijke post vindt men bij Fmanciën .
het betreft de [aarlijkse dotatie aan de Autonome Kas
voor oorloqsschade die op deze begroting inqeschreven is,
zoals blijkt uit hierboven vermelde tabel, ten belope van
906 miljoen tegenover 920 rniljoen in 1970.

Het krediet van 399 miljocn (verhoqtnq 58 miljoen}
ingeschreven op de begroting van Openbare W erken ver-
tegenwoordigt de Staarstussenkomsr in de delgingslasten
van de door de onderqeschikte besturen bij het Gemeente-
krediet aangegane leningen voor de financiering van de
gesubsidieerde werken; de tnterestlesten zijn in hoofd-
stuk Hl opqenomen.

Cp Volksqezondheid bedraagt soortqelijk artikel 365 mil-
ioen, hetzi] 39 miljoen meer dan in 1971. Twee andere
belanqrijke kre dteten zijn eveneens in dit hoofdstuk opqeno-
men: 242.7 miljoen voor de dekking van het tekort in de
beheersrekeninqen van de z iekenhuizen van de C.O.O. en,
in de sector Huisvestlnq, 296 miljoen (tegenover 215 mil-
[oen in 1971) voor de betalinq door bemiddeling van her
Nationaal Fonds voor de Hutsvestinq aan de hnaneiennqs-
instellingen van de aflossing der sornmen die ze voor reke-
ning van de Staat hebben betaald als premies.

Hoofdstuk V. -- Roecrenie vermooensqoe ieren,

(In milloenen frank.)

Budgets ,-- 1972 1971 1970 Beqrotlnqen

Premier Ministre 7,2 6,8 6,2 Eerste Mini:ster.
Justice 82,6 61,5 64,2 Justitie.
Intérieur 14.1 16,6 li,l Binnenlandse Zaken,
Affalres étrangères et Commerce extérieur.

52,3 50.7 55.6
Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel.

Assiitance technique Technische Bijstand.
Défense nationale Landsverdedtqinq,
Gendarmerie ... ... 3D,3 26.7 25.5 Rljkswacht,
Agriculture H,S 30.1 33,2 Landbouw.
Affaires économiques 22,9 22.1 15.1 Economlsche Zaken.
Classes Inoyennes ... 2.9 2.8 1,5 Middenstand.
Communications 5,i 5.9 6,4 Verkeerswezen.
P.T.T. O,S 0,5 93.0 P,T.T.
Travaux publics 122,1 104.7 69,3 Openbare Werken.
Emploi et Travail 12.1 10.3 6,3 Tewerkstelltnq en Arbeld,
Prévoyance sociale , 2,6 2.2 2,2 Sociale Voorzorq.
Education nationale -- régime français 394.W) 360,9(1) 346.7(1 ) Nationale opvoedlnq - Franstaliq regime.
Education nationale - réqlme néerlandais. 573.1 (1) 511,4(1) 392.9(1 ) Nationale opvoedlnq Nederlandstallq

regIme.
Education nationale - Secteur commun 103,3(1 ) 99,3(1) 80,2(1 ) Nationale opvoedtnq Gemeenschappe-

lijke sector,
Affaires culturelles communes 34.4 (1) 30,7(1) 31.5(1) Gernecnschappelljke culturale saken.
Culture néerlandaise ... 34.1 (1) 32,0(1) 37,9(1 ) Nederlandse Cultuur.
Culture française ... ... 45.7(1 ) 42,9(1) 34,5 (1) Franse Cultuur,
Santé publique et Famille 92.1 56.5 H.2 Volksqezondhetd en Gezln.
Flnances 146,8 103,8 96,0 Financiën.

---- 1---Totaux. 1823,3 1578.4 1456.5 Totalen.

Ce chapitre concerne rachat de biens meubles patrimo-
niaux pour les divers services des administrations de l'Etat.
Il ne représente qu'un demi-pourcent du budget global de
l'Etat. proportion analogue à celle de l'année précédente.

Les montants ne sont guère élevés et n'appellent pas
un commentaire plus détaillé.

Si~nalons toutefois que le seul secteur de l'Education
nationale (1070.7 millions) englobe à lui seul près de 60 %

(1) Chiffrca provisoires.

Dit hooldstuk betreft de aankoop van roerende vermo-
gensgocderen voor de diverse overheidsdlensten. Het ver-
tegenwoordigt . slechts een half procent van de globale
Rijksbegroting wat overeenstemt met de toestand van vorig
jaar.

Het gaat om bescheiden bedragen die geen btjzondere
commentaar vergen.

Er dient toch welopgemerkt dat Nationale Opvoedinq
(1 070,7 miljcen ) alleen meer dan 60 % van het globaal

(1 ) Voorlopiqe cljfers.



'1 (1971-1972).

du montant global de ce chapitre. cal' il couvre les dé-
penses d'équipement de renseignement de l'Etat (nouvelles
écoles et remplacement de matériel vétuste ainsi que. dans
une proportion moindre. les subventions d'équipement des
deux autres secteurs d'enseiqnernent : officiel subventionné
et libre).

Chapitre VI. ---- Divers.

(En millions de francs.)
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bedrag van dit hoofdstuk opslorpt daar het de uitrusrinqs-
uitgaven van het Rijksonderwijs dekt (nieuwe scholen en
vervanging van het verslct en materieel alsook in een min-
dere mate de uitruslingstoelagen van de twee andere onder-
wij snertcn : officieel qesubstdieerd en vrij ).

--r- 1972
- - ---J -

1971- ----r 1970 -I
507,1 528.8 I 630.0
205.9 777,9 380.2

12.4 15,4 11.3

273,4 26],6 125,6

1'14.4 173,1 196.2

4963.0 4G85,8
76.7 70,7 53,8

9.9
38,9 35,8 17,1

213,4(1) 217,5(1} 158,1(1)

269.7(1 ) 2H,O(1} 132.4 (1)

5524,0(1) 4697,4 (1) 3722.0(1 )

2909.6(1) 2592.7(1) 2280,8(1)
26,7(1) 25,1(1) 49,9(1}
28,5(1) 26,8(1) 24,7(1 )

22003,5 8403.3 3,6

----- ----- -----
37227,2 22 155,9 7798,9

Budgets

Premier Ministre
[usnee
Intérieur
Affaires étrangères et Commerce extérieur.
Assistance technique
Défense natlonale
Gendarmerie ... . ..
Agriculture
Affaires économiques
Classes moyennes
Communications
P.T.T,
Travaux publics
Emploi et Travail •
Prévoyance sociale •
Education nationale - régime français
Education nationale - régime néerlandais.

Education nationale - Secteur commun

Affaires culturelles communes
Culture néerlandaise ...
Culture française ... . ..
Santé publique et Famille
Finances - • .•• ••. ••.

Totaux.

Ce chapitre - intitulé «Divers» - a un contenu très
hétéroclite comme l'indique son titre et peut, d'une année
à l'autre, être sujet à des fluctuations très marquées dans
l'un ou l'autre sens,

y figurent principalement des crédits provisionnels desti-
nés à couvrir certains types de dépenses envisagées et qui
ne peuvent dès à présent être ventilées de manière plus
précise entre les départements ou les articles traditionnels.

On peut citer, à titre exemplati]. les deux crédits provi-
sionnels inscrits en 1972 au budget des Finances: 7,5 mil-
liards destinés à couvrir les tranches d'index supplémen-
taires ainsi que les incidences diverses de la déclaration
gouvernementale et 14,5 milliards pour la revalorisation de
la Fonction publique.

En 1971. la provision inscrite à ce même budget était
de "i,8 milliards au départ, montant porté .ensuite à 8,4 mil-
liards par la loi du 26 août 1971 relative à la programma-
tion sociale. Il a été traité plus longuement de ce crédit
au début de ce chapitre II. deuxième partie. 11n'est donc
point besoin d'y revenir ici.

Au budget des Services du Premier Ministre, on peut
distinguer dans le secteur de la Fonction publique, le crédit
couvrant les frais de toute nature relatifs à la constitution

(1} Chiffres provisoires.

Hoofdstuk Vl.

(In rniljoenen Frank.)

Beqrottnqen

Ecrste Mtnlster,
justitie.
Binnenlandse Zaken.
Buitenlandse Zaken en Bultenlandse Handel.
Tcchnische Bljstand,
Landsverdcd-çrnq.
Hijkswacht.
Landbouw.
Econornische Zaken.
Middenstand,
Verkeerswezen.
P.T.T.
Openbare Werken.
Tewerkstelling en Arbeid.
Sociale Voorzorq.
Nationale opvoedinq - Franstalig regime.
Nationale opvoeding Nederlandstalig
regime.
Nationale opvoedinq Gemeenschappe-

lijke sector.
Gemeenschappelijke culturele zaken.
Nederlandse Cultuur.
Franse Cultuur,
Volksqezondheid en Gezin.
Ftnanclën,

Totalen,

Dit hoodstuk ---- onder hoofding « Diversen » -- heeft
een zeer uiteenlopende inhoud en kan van jaar tot jaar
grote schornmelinqen ondergaan.

In dit artikel neemt men vooral provisionelekredieten op
bestemd om sommiqe uitgaven te dekken die op het ogen-
blfk niet nauwkeurig kunnen verdeeld worden tussen de
traditionele departementen en artikels.

Als voorbeeld kunnen aangehaald worden: de twee provi-
sionele kredieten die in 1972 op de begroting van Ftnan-
ciën ingeschreven werden: 7,5 miljard voor bijkomende
indexschijven en de terugslag van de: regeringsverklaring
en 14,5 miljard voor de herwaardering van het Openbaar
Ambt.

In 1971 werd de provisie op deze begroting van
4.8 miljard opqevoerd tot 8,4 miljard door de wet van
26 augustus 1971 betreffende de sociale programmatie.
Op dit krediet werd uitvoeriger ingegaan in het begin van
hoofdstuk II van het tweede deel. Het is dus niet nodig
hierop terug te keren.

Op de begroting van de Dtensten van de Eerste Minis-
ter, valt in de sector van het openbaar ambt het krediet
op dat de diverse onkosten dekt die voorrvloelen uit het

(1 ) Voorlopige ciifers.



du Registre national des habitants du Royaume qui de
1970 à 1972 passe successivement de 72, I millions à
106,9 millions puis à lOI millions en 1972; ensuite, dans le
secteur de la Politique scientifique, l'intervention de la Bel-
gique dans le cadre de l'exécution des programmes spa-
etaux E.L.D.O. el E.S.R.a. pOUl' des montants de 318,8 mil-
lions en 1970, 392 millions en 1971 et 317 millions en 1972
ainsi que le crédit dit «de rattrapage flamand» dans le
programme de recherche fondamentale collective où l'évo-
lution se présente comme suit: 17,2 millions en 1970, 27,4
millions en 197 l et 71.6 millions en 1972.

Aux P.T.T., l'apparition d'un crédit très important en
1971 résulte de la création de la Régie des Postes qui a
entraîné l'inscription sous un article unique, de l'intervention
de l'Etat couvrant la différence entre les recettes et les
dépenses prévues.

Au Département de l'Education nationale, seul le sec-
teur commun comporte un montant assez élevé. Cela résulte
de la globallsation SOllS un seul article des dépenses dites
d'expansion universitaire.

A la Culture enfin. ce chapitre comprend la dotation
annuelle à la R.T.B.-B.R.T.
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aanleggen van het Nationaal Register van de inwoners van
het Rijk, kred iet dat van 1970 tot 1972 opgevoerd wordt
van 72,1 miljoen tot 106,9 en daarna tot WI miljoen in
1972; in de sector van de Wetenschappelijke Polüiek
bemerkt men de tussenkornst van België in het kader 'Inn
de urtvoermq van de rutmteproqramrnas E.L.D,a. en
E.S.R.O. voor bedragen van 318,8 miljoen in 1970,392 mil-
[oen in 1971 en 317 miljoen in 1972 alsmede het zoqe-
naamd kr ediet voor het inlopen van de Vlaamse achter-
stand inzake fundamenteel onderzoek dat als volqt evo-
Iueert : 17,2 miljoen in 1970, 27,4 miljoen in 1971 en 71,6
miljoen in 1972.

Bij P.T.T., vloeit het belangrijk krediet in 1971 voort
uit de oprichting van de Regie der Posterijen. wat de in-
schrijving onder éên enkel artikel vergt van de Rijkstussen-
kornst bestemd orn het verschil tussen ontvangsten en
uitgaven te dekken.

Bt] Nationale Opvoedinq, blijft alleen de gemeenschap-
peltike secror belanqrijk. Dit vloeit voort uit de globalisatie
in ëén artikel van de uitgaven voor de universitaire
expansie.

Tenslotte heeft dit hoofdstuk bt] Cultuur betrekking op
de [aarlijkse dotatie voor de B.R.T.-R.T.R
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CHAPITRE IV,

CHARGES DE LA DETTE PUBLIQUE
POUR L'ANNEE BUDGETAIRE 1972.

La manière dont les charges de la dette publique ont
évolué, est exposée ci-après:

A.. _. DEPENSES ORDINAIRE. S.

Les crédits demandés au budget de la Dette publique pour
l'année 1972 s'élèvent à 60895,8 millions de francs.

Par l'apport aux crédits ajustés de 1971. d'ensemble
57079,3 millions de francs, l'augmentation totale- se chiffre
à 3 816,5 millions de francs.

En gl'andes lignes, cette augmentation se répartit comme
suit :

1. - INTERETS,

A. - De la dette consolidée:
En millions
de francs.

1. Charges nouvelles des émissions déjà effec-
tuées en 1971 ... ..,+5431,5

2. Charges pour émissions nouvelles à effectuer
avant la fin de 1971 , , .. +2112,5

3. Première charge d'intérêt annuelle. et aug-
mentation des charges d'intérêt de certains
emprunts ,., +47,0

4. Diminution du chef de remboursement de
capitaux empruntés , -495,4

5. Réduction résultant du remboursement anti-
cipé de capitaux, connu ou présumé, en 1971,
1972 ou antérieurement ... ...-2012,7

H. - De la dette [lottente ... ...-2262,3

... +2820,6Augmentation

II. -- AMORTISSEMENTS.

De la dette consolidée.
I. Charges des émissions effectuées en 1971 '" + 3 144.0
2. Première charge d'amortissement et d'aug-

mentation des dotations d'amortissement de
certains emprunts ... . .. + 1473,7

3. Suppression et diminution des dotations
d'amortissement de certains emprunts. .., -1 205,6

4. Réduction des dotations d'amortissement,
connues ou présumées, pour les emprunts
avec échéance facultative en 1971, 1972 ou
antérieurement ... - 2 388,7
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HOOFDSTUK IV.

U\STEN VAN DE RIJKSSCHULD
VOOR HET BEGROTINGSJA)\R 1972.

EOê: de laste n van de rtjksschuld evolueerden wordt hierna
toegelicht:

A. ._. GEWONE UITGAVEN.

De op de Rijksschuldbegroting voor het jaar 1972 aange-
vraagde kredieten belopen 60895,8 miljoen frank.

Ten opzichte van de aanqepaste kredieten van 1971 die
57079,3 rnilj oen frank totaliseren. bedraagt de totale ver-
hoging 3816,5 rniljoen frank,

In grote trekken wordt deze vermeerdcrinq als volgt
onderverdceld 1

1. -- INTERESTEN.

A. - Varl de geconsolideerde schuld i

In mtljoen
frank.

1. Nieuwe lasten voor de in 1971 reeds gedane
uitgiften ... . .. +5431.5

2, Lasten van vöór einde 1971 te verrichten
nieuwe uitqtften ... +2112,5

3. Eerste jaarlijkse rentelast en verhoging van
rentelasten van sommige leningen. +47,0

4, Vermindering wegens terugbetalingen van
ontleende kapitalen . -495.4

5. Vermindering ingevolge vervroegd teruq-
betaalde kapitalen of die verondersteld wor-
den nog vervroegd te zullen worden teruq-
betaald in 1971, 1972en vroeger. ...-2012,7

B. - Van de- olottende schuld ... ...-2262,3

Verhoging ... +2820,6

II. _. AFLOSSINGEN ..

Van de geconsolideerd schuld,
I. Las ten voor in 1971 verrichte uitgiften. . .. +3144,0
2. De eerste aflossingslast en de verhoging van

de eflossmqsdotaues van sommige leningen. + 1 473,7

3. Wegvallen en vermindering van aflossinqs-
dotaties van sommige leningen .,. .,. -1 205,6

4. Vermindering van de gekende of veronder-
stelde afIossingsdotaties van de leninqen met
fakultatieve vervaldaq in 1971, 1972 of
vroeger ... -2388,7

Augmentation .. ,+ 1023,4 Verhoging ... + 1023,4

Augmentation totale ... ... +3 B16,5

III. - AUTRES CHARGES: Diminution, -27,5 III, - DIVERSE LASTEN: Vermindering -27,5

...+3816,5

Cette augmentation résulte principalement de l'encours de
la dette consolidée et, par voie de conséquence, des charges
d'intérêt et d'amortissement y afférentes. Elle est compensée
en partie par Ia réduction due à l'évolution favorable en
matière d'encours et de taux d'intérêt pour la dette flot-
tante.

Totale verhoging ...

Deze verhoging is hoofdzekelijk te wijten aan de aangroei
van de omloop van de geconsolideerde schuld en de daaruit
voortvloeiende hogere rente- en aflossinqslasten. Zt] is
gedeeltelijk gecompenseerd door de vermlnderinq ingevolge
de gunstige evolutie van de omloop en de rentevoeten van
de vlottende schuld.



Ci-après, la balance détaillée des diverses augmentations
et diminutions:

A. -~. Augmelltathns.
Celles •.ci atteignent un montant de 126ï3,9 millions et

résultent:
En millions
de francs.

consolidés10des charqes nouvelles d'emprunts
émis jusqu'à fin juillet 1971 :

- 8,25 %-8,50 % 1971~1977-1983 ...
.- 8,50 % 1971w1984 .
- 1971-1978w1986
--- 7,75 % 1971w1986 .
- Emprunts de la Banque Euro-

péenne d'Investissement au Fonds
des Routes ...

_.- Emprunts de l'Office de la Navi-
gation auprès de la Caisse géné-
rale d'Epargne et de Retraite ...

2583,7
1 838,5
2513,5
I 5545

23,5

47,7
S 591,4

2° des charges pour émissions nouvelles en dette
consolidée à effectuer pendant le 2" semestre
de 1971 (partie de l'article général 200) ... 2112,5

3° du paiement de la première charge complète
d'intérêt et/ou d'amortissement des emprunts:
- Emprunts réunis 1970~1980 . 170,1
-Emprunt 8.25%-8,50 % 1970-

1976-1982 ... 777,0
- Emprunt 850 % 1970-1983 , 508,0
- Emprunt spécial de conversion

1962 . 76,6
1 531,7

40 de l'intervention plus importante de l'Etat en
faveur d'organismes parastataux:
-,- Société Nationale des Dtstrfbu-

tians d'eau ... 60,0
- Palais des Beaux-Arts. 51,7

---- 111,7

S' de la prise en charge par la Belgique de la con- 50
tribution congolaise au Fonds belgo-conqolais
d'Amortissement et de Gestion . 150,0

6' pour des postes divers . 176,6 6°

12673,9
B. - Diminutions,

Les diminutions d'ensemble 8857,4 millions de francs se
répartissent comme suit: '

En millions
de francs.

1° suppression des charges d'intérêt et/ou d'amer-
tlssement afférentes au remboursement du solde
des emprunts ci-après :

a) échéant en 1971:
- 4 1/i '0/0 1956-1971 0,6
- 4,75 % 1959-1971 . 218,0
-- 4,75 % 1959~1971 du Fonds des

Routes ... 66,9
- 1961 à 5 ou 10 ans - S,N.C.B .. " 70,7

- 4 Iii % 1956-1971 de 800 mil-
lions - S.N.c,B. . 109,7

465,9
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Hierna volgt de gedctaille(~rdc balans tussen de vcrhoqin-
gen en de verrnindertnqen :

Deze toraliseren een bedrag van 12673,9 miljoen en zijn
het gevolg van:

lode nieuwe lasten inqevolqe de tot einde juli
1971 uitgegeven nieuwe leningen:

-- 8,25 %-8,50 % 1971-1977-1983
-- 8,50 '10 1971-1984 .
-- 1971-1978-1986
-- 7,75 % 1971-1986 .
-- Leningen van de Europese Inves-

teringsbank aan het Wegenfonds.

2583,7
1838,5
2543,5
1 554,5

Leningen van de Dienst der
Scheepvaart bij de Algemene
Spaar- en Lijfrentekas. ... 17,7

In mlljoen
frank,

23.5

8591,4
2° de lasten voor nieuwe uitgiften in gecons(jli~

deerde schuld gedurende het 2' semester van
1971 (gedeelte van het algemeen artikel 200). 2 112,5

3° de betaling van de eerste volledige rente- en/of
afJossingslast van de leningen:
-- Gegroepeerde leningen 1970-1980 170,1
- 8,25 %-8,50 % lening 1970-1976-

1982 . 777,0
- 8,50 % lening 1970-1983 ... 508,0
- Speciale conversielening 1962 76,6

4° belangrijker tussenkomst van de Staat
gunste van parastatale organismen:
- Nationale Maatschappij van de

Waterleidingen
- Paleis voor Schone Kunsten.

de tenlasteneming door Belqië van de Konqo-
lese bijdrage aan het Belqisch-Kongolees Fonds
voor Delging en Beheer
diverse posten

1 531,7
ten

60,0
51,7

111,7

150,0
176,6

12673,9
B. - Vermindeiinqen,

De gezamenlijke verminderingen met 8857.4 miljoen
worden als volgt onderverdeeld:

10het wegvallen van de rente en/of aflossinqs-
lasten in verband met de teruqbetaling op de
eindvervaldag van het saldo van navermelde
leningen:

a) veroallen in 1971:
- 41/4 % 1956-1971 0,6
- 4,75 % 1959-1971 . 218,0
-- 4,75 % 1959-1971 van het

Wegenfonds . 66,9
- 1961 met 5 of 10 [aar looptijd

van de N,M.B.S: . 70,7
- 4 1/1% 1956-1971 groot 800 mil-

joen frank van de N.M.B.S.:.. 109,7

In miljoen
frank.

465,9
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b) échéant en 1972:
-- -1 1/2 % 1954-1972
-- "1 1/2 (Yo 1957-1972
- Assainissement monétaire

306,7
62,6

705,1

2" diminution des charges résultant du rembourse-
ment anticipé - effectué ou présumé être effec-
tué -- à l'échéance facultative, d'obligations des
emprunts ci-après:

a) en 1971 (en ordre principal. dimi-
nution des charges dïntérêt) :
1966-1971-1976
1965-1971-1978
1966-1971-1976, 2" série
1965 à 6 ou à 15 ans .. ,
1961-1981 de F 6 milliards.
1961-1981 du Fonds des Routes.

b) en 1972 (principalement, réduction
de la dotation d'amortissement) :

_. 1962-1982
1962-1982, 2· série.
1962 à 10, 15 ou 20 ans.
1972-1978. réunis
1962-1982 du Fonds des Routes.
1965-1972-1980 du Fonds des
Routes ...

423,1
395,3
393,9
407,3

74.3
29,1

52,2
110,7
441,7
840,0
10'tO

144,0

3° diminution des charges pour certains emprunts
qui, par le fait de remboursements anticipés
massifs à leurs échéances intercalaires, seront
éteints prématurément ou de manière anormale,
soit:
a) en '1972 (réduction des charges

d'intérêt et suppression de ]'amor-
tissement) :

- 1961-1973
- 1964-1969-1975
- 1960 à 5, 10 ou 15 ans.
b) en 1973 (en ordre principal.

réduction dans les charges d'amor-
tissement) :

- 1961 à 5 ou à 10 ans, 2" série ...

-- ':I:1(4 % ]956~1973

302,3
193,8
272,4

179,0

38,3

4° diminution des charges d'amortissement des
emprunts suivants, pour lesquels il est prévu de
compléter le montant disponible des dotations
non utilisées, de manière à parfaire définitive-
ment l'amortissement du capital restant en
circulation:
- dette à 3 0/0, 1'. série .
- dette à 3 %, 2" série .

10,8
61,9

En millions
de francs.

l 071,7 '

1540.6

1 723,0

1692,6

3415,6

985,8

50 pour l'emprunt 8 %-8,25 % 1970-1975~1981,
diminution des charges d'intérêt: coupon
annuel en 1972 contre un coupon de 15 mois
en 1971 . ]96,0

6° réduction des charges de la dette flottante con-
sécutive à l'évolution favorable tant en matière
d'encours que de taux d'intérêt ... 1 771,3
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b) oeroallen in 1972:
-- 4 1/2 % 1954-1972
- 4 1/2 % 1957-1972
- Muntsanering .

306.7
62,6

705,4

20 de vermindering van de lasten ingevolge de
vervroeqde teruqbetalinq - verricht of veron-
dersteld nog te zullen worden gedaan - op de
fakultatieve vervaldag van obligaties van naver-
melde leningen:
a) in 1971 (hoofdzakelijk verrnin-

dering van de lasten) :
1966-1971-1976
1965-1971~1978
1966-1971-1976, 2" reeks
1965 met 6 of 15 jaar looptijd ...
1961-1981 van F 6 miljard ,
1961-1981 van het Wegenfonds.

b) in 1972 (hoofdzakelijk vermin-
dering van rentelasten) :
1962-1982

- 1962-1982, 2" reeks
- 1962 met 10, 15 of 20 jaar Iooptijd.
- 1972-1978 samengevoegd ...
- 1962-1982 van het Wegenfonds .

1965-1972-1980 van het Weqen-
fonds

423,1
395,3
393,9
407,3

74,3
29,1

52,2
110,7
441,7
8'10,0
104,0

1"14,0

3° vermindering van de lasten voor sommige lenin-
gen die, ingevolge de massale vervroeqde teruq-
betalingen op hun tussentijdse vervaldagen zul-
len vervroeqd of op abnormale wij ze afgelost
zijn, hetzij:

a) in 1972 (vermindering van rente-
lasten en wegvallen van de aflos-
sing) :

- 1961-1973
- 1964-1969-1975

1960 met S, la of 15 jaar looptijd.
b) in 1973 (hoofdzakelijk verminde-

ring van de aflossingslasten) :

302,3
193,8
272,1

- 1964 met 5 of 10 jaar looptijd,
2· reeks ... 179,0

- 4114 % 1956-1973 38,3

4° vermindering van de aflossingslasten van de
volgende leningen, waarvoor voorzien is het
beschikbaar, niet gebruikte bedrag te vervelle-
digen, ten einde de aflossing definitief te vol-
tooien voor het in omloop blijvend kapitaal:

- 3 % schuld, I" reeks ...
--- 3 % schuld, 2" reeks .,.

72,7

In mlljoen
frank,

i 074,7

1 540,6

1 723,0

1 692,6

3415,6

985,8

10,8
61,9

72,7
5° voor de lening 8-8,25 % 1970-1975-1981, ver-

mindering van de rentelasten : jaarcoupon in
1972 tegen een coupon van 15 maand in 1971, 196,0

6" vermindering van de lasten van de vlottende
schuld ingevolge de gunstige evolutie zowel
inzake de omloop als van de rentevoeten. 1 771,3
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7° économie d'intérêt relative aux certificats de
trésorerie en francs belges et aux bons du Tré-
sor en $, F.S., DM et Pl.PB à plus d'un an

I 7u rentebesparing in verband met schatkistcertifi-
caten in Belgische frank en schatkistbons in $,

686,5 PS, DM en FI.PB met meer dan ëën jaar loop-
tijd.

18~,9 i S" divers,:: verrninderil1ger. .sn diminutions diverses ...

Total 8857.4

"'* *
Le crédit sollicité à l'article 200 « Intérêts. amortissements

et frais des capitaux empruntés ou à emprunter et dont les
charges ne sont pas prévues aux autres articles », du budget
de la Dette publique pour l'année budgétaire 1972, s'élève
à 6 646,8 millions de francs, se répartissant comme suit:

En millions
de francs.

1 Q intérêts ou escompte et commissions sur
l'encours fin décembre 1970 des certificats de
trésorerie à court terme: et certificats spéciaux. "I 040,3

2° certificats de trésorerie du groupe B . 494,0
3° estimation des charges des émissions nouvelles

en dette consolidée pendant le 2' semestre de
1971 2112,5

6646,8

B. - DEPENSES EXTRAORDINAIRES.

En ce qui concerne les amortissements contractuels à
effectuer en 1972 pour la dette congolaise garantie en devi-
ses reprise par la Belgique (Convention belgo-conqolaise
du 6 février 1965), des crédits d'ordonnancement à concur-
rence de 401 568000 francs sont demandés au budget de la
Dette publique.

En les comparant aux crédits ajustés de 1971, d'ensem-
ble 37t 2S1 000 francs, on constate une augmentation de
27 317 000 francs.

Cette augmentation résulte notamment, pour 20,2 millions
de francs, de l'amortissement du solde de l'emprunt 6 %
1960 de $ 28 000 000.

*"' *
Les crédits inscrits au budget de la Dette publique pour

1972 comprennent 24749,4 millions de francs destinés à
l'amortissement (24347,8 millions pour les dépenses ordi-
naires et 'la 1,6 millions pour les dépenses extraordinaires),
35 042,1 mlllîons de francs pour le paiement des intérêts
et 1 505,9 millions de francs pour autres charges.

Pour 1971 ajusté, les chiffres s'élèvent respectivement à
23220,1 millions de francs (22846,1 millions pour les
dépenses ordinaires et 374,3 millions pour les dépenses
extraordinaires), 32699,7 millions et 1 533,4 millions de
francs.

686,5
1&8,9

Totaal 8857.4

** *
Het op arttkel 200 «Rente, aflossing en kesten van de

te leen genomen of te nemen kapitalen, waarvan de lasten
niet in de andere artikelen werden voorzien » van de Rtjks-
schuldbegroting voor het begrotingsjaar 1972 uitgetrokken
krediet bedraaqt 6646,8 miljoen frank en is als volgt onder-
verdeeld :

In miljoen
frank.

10 rente of disconto en comrmssielonen berekend
op het einde december 1970 in omloop zijnde
bedrag schatklstcerttficaten op korte termijn en
speciale certi ficaten ...

2° schatkistcertificaten van de groep B .
3° raming van de lasten voor nieuwe uitgiften in

geconsolideerde schuld gedurende het 2" semes-
ter 1971 .

4040,3
t9"1,O

2 112,5

6 646,8

B. - BlllTENGEWONE lUTGAVEN.

Voor de in 1972 te verrichten kontraktuele aflossingen
van de gewaarborgde Kongolese schuld in deviezen over-
genomen door België [Belqisch-Konqolese conventie van
6 Iebruari 1965). worden op de R>ijksschuldbegroting ordon-
nancerinqskredieten ten belope van 401 568000 frank aan-
gevraagd.

In vergelijking met de aangepaste kredieten van 1971 die
374251 000 frank bedragen, komt dit neer op een vermeer-
dering met 27 ;317 000 frank.

Deze vermeerdering vloeit voor 20,2 miljoen frank voort
uit de aflossing van het saldo van de 6 '% lening 1960 groot
$ 28000000.

** *
Van de inqeschreven kredieten van de Rijksschuldbeqro-

ting van 1972 zijn 24749,4 miljoen frank bestemd voor de
aflossing (24347,8 voor de gewone en 401,6 voor de butten-
gewone uitgaven), 35 042,1 miljoen frank voor de betaling
van rente en I 505,9 miljoen frank voor andere lasten.

De overeenstemmende aangepaste cij fers voor 1971 bedra-
gen respectievelijk 23220,4 miljoen frank (22846,1 voor de
gewone en 374,3 voor de buitengewone uitgaven), 32699,7
miljoen frank en 1 533,4 miljoen frank.
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Dette publique.
Opérations du 1H ianvler 1970 au JO juin 1971.
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Rijksschuld.
Verrichtingen van 1 [anuart 1970 tot 30 juni 1971.

I. - EMISSIONS.

A. ~- Dettes li JOll9 eerme,
1. Ell francs belges:

Dette à i % unifiée. 1'· série ... ... ..,
Emprunt 8 %-8.25 % 1970-1975-1981 ...
Emprunt 8,25 % 1970-1980. . ..
Emprunt 8 % 1970-1976 ... . ..
Emprunt 8,25 % 1970-1980. 2' série .. , ...
Emprunt 8.25 %-850 % 1970-1976-1982 • . ..
Emprunt 8,50 % 1970-1983 ... ... ... . ..
Emprunt 6,95 % 1969-1984 de l'Office de la

Naviqat.on (prélèvements).
Prêt à 6% % 1969-1988 de la Banque Euro-

péenne d'Investissement au Fonds des Rou-
otes - Autoroute Anvers-Breda (prélève-

ment).
Ernpruot 7,50 % 1969-1984 de J'Office de la

Navigation (prélèvements).
Emprunt 8 %.8,25 % 1970-1976-1983 du

Ponds des Routes.
Emprunt 8,25 %.8.50 % 1971-1977-1983. ..,
EmprUllt 8,50% 1971-1984 .
EmprUllt 7.50 %-7,75 % 1971·1978·1986. .
EmprUllt 7.75 % 1971-1986 ... ... ... . ..
Prêt à 7 % 1967.1987 de la Banque Euro-

péenne d'Investissement au Fonds des
Routes - Autoroute Bruxelles-Paris (pré-
lèvement).

Total .

2. En monnaies étrangères:
Prêt 'à 6 ~s% 1969-1988 de la Banque Euro.

péenne d'Investissement au Fonds des Rou-
tes - Autoroute Anvers-Breda (prélève-
ment).

Prêt à 7 % 1967-1987 de la Banque Euro-
péenne d'Investissement au Fonds des
Routes - Autoroute Bruxelles-Paris (pré-
.Iëvernent] .

B. - Dette à Illoyen temle.
I. En francs belges:

Certificats spéciaux ... •.. .•• •.. ." ...
2. En monnaies I:trangères:

Bons du Trésor en dollars E,-U. ... ... .
Bons du Trésor en marks ouest-allemands .
Bons du Trésor en francs suisses ... ... .

Opérations du
(en millions)

Ver-rlchtinllen van
(in mtlioenen]

1" janvier 1970
au

31 décembre 1970

1 [nnueri 1970
tot

31 december-1970 I

F 1,2

F 9800.0
F 5250,0
F 6950.0
F 8250,0
F 15540,0
F 10160.0
F 400.0

F 60,4

1" janvier 1971
au

30 juin 1971

1 [snue»! 1971
tot

30 [un! 1971

F

F 300,0

I. - lUTGIFTEN.

0,1

A. - Schulden op lange terlJlijo.
1. III 8elBIsc!Je frunken:

Geünificeerde 4 % schuld, lito reeks,
8 %-8,25 % lening 1970-1975·1981.
8.25 % lening ]970.1980.
8 % lening 1970-1976.
8.25 % lening ]970-1980. 2" reeks.
8.25 %-8.50% Jening 1970-1976.1982.
850 '10 Jenlng 1970-1983.
6,95 % lening 1969-1984 van de Dienst der

Scheepvaart (afname).
6 % % lening 1969·1988 van de Europese

Investertnqsbank aan het Wegenfonds
-- Autosnelweg Antwerpen-Breda (afname).

F 40,0

F 400,0 F 150,0 7,50 % lening 1969·1981 van de Dienst der
Seheepvaart (afname),

F 10250.0 - 8 %.8,25 % lening 1970-1976-1983 van het
Weçenfonds.

- F 19500.0 8.25 %-8,50 % lening 1971·1977·1983.

- F 13500,0 8.50% lening 1971-1984.

- F 21500,0 7.50%-7,75 % lening 1971·1978·1986.

- F 13000,0 7,75 % lening 1971-1986.

- F 60,0 7 % lening 1967-1987 van de Europese Inves-
terinqsbank aan het Wegenfonds - Auto"
snelweq Brussel-Parijs (afname).

F 67061,6

DM 8,1
$ 1,6

F 3852.0

$ 8.0
DM 95.0
PS 275.0

F 68050,1

DM 1.5
$ Q,8

DM 2,2
$ 1,2

F 3150,0

FS 90.0

Totaal,

2. 1/1 vreemde munt:
6 ~8% lening 1969-1988 vau de Europese

Investeringsbank aan het Wegenfoncù
- Autosnelweg Antwerpen-Breda [afname ).

7 % lening 1967·1987 van de Europese Inves-
terinqsbank aan het Wegenfonds - Auto>
snelweg Brussel-Partis (afname) •

B. - Sclllddeu. op ha1ßa.oge term.lJa.
1. In Belgische lrenken :

Speciale certlflcaten.
2. In ~reemde munt:

Schatktstbons In dollars V.S.
Schatklstbons in Westduitse marken.
Schatklstbons in Zwltserse franken.
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C. - Dettes à court terme.
I. En francs belges:
a) Certificats sans intérêt remis:

- au Fonds Monétaire International
- il J'Association internationale de Déve lop-

pement,
- à la Banque asiatique de Développement ..
- à la Banque Internationale de Reconstruc-

tion et de Développement.
Certificats avec intérêt remis it la Banque

Nationale de Belgique.
Circuit bancaire ...
Circuit parastatal • • ..

Certificats à très court terme
Certificats émis par adj udicallon
Certificats divers .

Sous-total

b) Augmentation de l'avoir des particuliers en
comptes de chèques postaux.

Total

2. En monnaies t'trangères:
Bons du Trésor en francs sutsses
Bons du Trésor en marks ouest-allemands
Bons du Trésor en dollars E,U.
Bons du Trésor en florins Pays-Bas

II. -- AMORTISSEMENTS
ET REMBOURSEMENTS.

A. - Dettes àloDg terme,
1. En francs belges:

Amortissements contractuels
2. En mOnnaies étrBn(Jère1J:

Amortissements contractuels

Opérations du
(en millions)

Verrtchttnaen van
(in mil ioenen)

lorjanvier 1970 I
au

31 décembre 1970

1 jam;;;;i 1970 I
tot I

31 deccmber 1970
I

1"' janvier 1971
au

30 juin 1971

1 jamwd 1971
tot

30 juni 1971

P 12.5

F 465,6

F 2525,0

F 1255,0 F 2120,0
F 2018,1 F 537,1

F 8000,0 F 6275.0
F 2517,0 F 8 60'1.0

---,--- -------
F 13802.6 F 20526,7

F 4432,0

-------- ---~----
F 18234,6 F 20526,7

$ 7,0
FtP.B. 55,0

p- ~6 371.0(1) F 36620.8(2)

Fl. H,O FI. 1.0
$ Can. 2.3 SCan. 2,3

$ 17,5 S 8.8

DM 20,7 DM 20,2
FS 1,1

8. - Dettes à moyen tenne.
1. En francs belges:

Certificats spéciaux ... ... ... F 523ü.9 F 1980,9

2. En monnaie$ étrangères:
Bons du Trésor en dollars au. $ t.7 s 1.7
Bons du 'Trésor en marks ouest-allemands DM 140.0 DM 162,0

Bons du Trésor en francs suisses FS 355.0 FS 135.0
Bons du Trésor en florins Pays-Bas '"

FI. 12.0

C. - Schulden op korte termijn.
1. In Belgische franken:
a) Renteloze certlftcaten afgegeven:

-- aan het Internationaal Muntfonds.
--- aan de internationale Ontwikkeltnçsasso-

ciatie.
- aun de Azlatlsche Ontwikkelingsbank.
-- aan de Internationale Bank voor Herstal

en Ontwikkelinq,
Renteqcvende certïftcaten afgegeven aan de

Nationale Bank van Belqtë,
Banksector.
Parastatale sector.

Certlftcaten op zeer korte termijn.
Certtflcaten uitgegeven bij aanbestcdlnç,
Diverse certtftcaten.

Subtotaal.

b) Vermeerderlnq van het teqoed von de particu-
lieren bij de postcheckdienst,

Totaal,

2. ln vreemde munt:
Schatkistbons in Zwitserse franken.
Schatkistbons in Westdultse marken,
Schatkistbons in dollars V.S.
Schatklstbons in Nederlandse gulden ..

II. - AFLOSSINGEN
EN TERUGBETALINGEN.

A. - Schulden op lange termijn.
1. In Belgische franken:

Contractuele aflossinqen,

2. In "reemde munt z
Contractuele aflossingen.

B. - Schalden op halflange termijn.
1. In Belgische fral'Ùcen :

Speciale certtâcaten,

2. In vreemde munt:
Schatklstbons 'in dollars V.S.
Schatkistbons In Westduitse Marken.
Schatklstbons in Zwitserse franken.
Schatkistbons in Nederlandse gulden.
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C. -- Dettes ù court terme.
I. En [runes belges:
a) Certificats sans intérêt remis:

- au Fonds Monéta.re International
- à l'Association internationale de Dévelop-

pement.
Certificats avec intérêt remis fi la Banque

Nationale de Belçlquc.
Circuit bancaire
Dotation des Combattants .
Circuit parastatal • .. .
Certificats à très court terme ...
Certificats émis par adjudication
Certificats divers •

Sous-total

b) Diminution de l'avoir des particuliers en
comptes de chèques postaux.

ï'otal
2. En monnaies étran~t'es:

Bons du Trésor en francs suisses
Bons du Trésor en marks ouest-allemands

. Bons du Trésor en dollars E.U.
Bons du Trésor en florins P. B.

D .. - Dette reprise du Congo.
En monneie« étrangères:
Amortissements contractuels

Opérations du
(en milhons )

Verrichtingen VRn

(in miljDenen)

I·' [anvler 1970 i
all

3I décembre 19ïO

1[nnunri 1970
tot

31 decembet 19ïO

1'" janvier 1971
au

30 [uiu 1971

1 [unu ari 1971
tot

30 jllni 1971

F
F

521.0

1325

2300.0

F 17.8

F
F

6248.0
133.0

F

F 24.9 F 2.9
------
F 2996.2 F 6385.8

F 4327.8

F 2996.2 F la ï13.6

FS 3105 FS 702.5
DM 424.0 DM 210.0
$ 1.0

Fl. FI. 295.0

FS
$

17.9
5.0

(l) Y compris un capital nominal de 11 508 millions de francs rem-
boursé par anttcipat'on au gré des porteurs:

Emprunt 1961-1973 1709
Emprunt 1960 à 5. 10 ou à 15 ans ..• ... 3 043
Emprunt 1965-197Q..1976 ... •.. .., 6756

(dont" 903 723 000 admlll en souscription à l'emprunt 1970·197~1983
du Fonds des Routes).

(2) y compris un capital nominal de 19775.7 mtllions de francs
remboursé par antlclpation au gré des porteurs:

Emprunt 1965-1971·1978
Emprunt 1966-1971-1976, Z" série ..•
Empruut 1966-1971·1976

(dont 5 478 420 000 admis en souscription à
1971-1977-1983 et 8,50 % 1971-19&4).

6466,9
6414,4
6894,4

"emprunt 8,25 %-8.50 %

FS
$

10.0
1.9

1.9

c. - Schulden op korte termijn,
I. In Belgische [sanken ,
a) Renteloze certiftcaten aEgegeven:

._. aan het Internattonaal Muntfonds.
- aan de Internationale Ontwtkkelinqsasso-

ciatle,
Renteqevende certlflcaten algegeven aan de

Nationale Bank van Belqlë,
Banksector.
Strtjdcrsdotatie.
Parastatale sector,
Certificaten op zeer korte termijn,
Certlftcaten uitgegeven bij aanbestedlnç.
Diverse certiflcaten.

Subtotaal,

b) Vermindering van het teg oed van de particu-
lieren bij de Postcheckdlenst,

Totaal.
2. In oreemde munt:

Schatkistbons ln Zwitserse franken.
Schatkistbons ln Westduïtse Marken,
Schatktstbons in dollars V.S •
Schatklstbons ln Nederlandse gulden.

D. - Overgenomen schuld van Kongo.
In vreemde munt i

Contractucle aflossrnoen.

(J) Met inbegrip van een nominaal kapitaal van II 508 miljoen
frank vervroeqd teruçbetaald naar de wens van. de houders :

Lening 1961~1973 t7W
Lening 1960 met 5. 10 of 15 [aar looptijd ..• ... ... 3043
Lenlnq t965-197Q..1976 ... .., ... ... ...•.. 6756

(waarvan 4 903 723000 aanqenomen ter inschrijving op de lening 1970-
1976-1983 van het Wegenfonds).

(2) Met Inbeqrlp van een nominaal kapitaal van 19775,7 mtljoen
frank vervroeqd teruqbetaald naar de wens van de houders:

Lening 1965A1971-1978 6466.9
Lenlnq 1966-1971-1976, 2" reeks ...........• 6414.4
Lening 1966-1971-1976 .. ..' 689·'1,4

(waarvan 5 HIS 420000 aangenomen ter insduilvlng op de lening
8.25 0/0-&,50% 1971~1977A1983 en 8.50% 1971-19Ml.
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Situation de la Dette publique.
(En milliards de francs.)

Stand van de Rijksschuld.
(In miljarden frank.)
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E CONSOLIDEE. -
ONSOLlDEERDE
ULD.

':$ belges: - ln Belglscile
en .:

· - Directe. ... ... ... 293,6 302,7 305,6 308,3 317,1 326.4 335,0 337,1 347,7 354.4 359,6 39M 426,
e ,- Indirecte ... ... 32,4 31,2 29,5 34.5 38,8 38.3 45,7 51,5 50.9 54.1 59,7 56.4 54,8

nnaiea ~tr'llgère. (1) : -
reemd« munt (1) :

· - D/reat:. ... ,,' ... 15,6 \4,9 14,3 13.6 12,9 12,1 11,5 11,6 11,1 10,4 9,9 9,2 8,2
te. - Indirecte ... ... 1.5 1.5 1,5 1,5 1,9 1,9 1,9 1,9 2,0 2,0 2,0 1,9 1.

1de la Dette consolidée.· ..
al " ••n de geconsolideerde --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- ---
Id ... ... ... ... .., 3'13.1 350.3 350.9 357,9 370.7 378,7 394.1 '102.1 411.7 '120.9 431,2 461,9 491,5

E A MOYEN TERME
- SCHULD OP HALP·
GE TER.MITN (2).

es belges: - In BelgiM::he
n:

• - Direetfi , ... ..- ... 6,8 7.0 7.8 8,2 8.5 8.5 9.1 13,9 13.9 12,2 12,5 13,7 13.4

ale. êtrangères (1) : -
md" mIJnt (1) :

• - Directe .., .. 11.4 11,3 12,3 11.6 11.6 11.6 " 12.9 12.5 12,3 11.7 11,1 8,2 2.6...

de la Dette à moyen
• - Totaal l'Bn de Schu/d --- --- ------ --- --- --- --- -- --- --- ---.
If/angfi termijn • ... ... 18.2 18,3 20.1 19.8 20.1 20.1 22.0 26.1 26.2 23,9 23,6 21.9 16.0

. A COURT TERME
SCHULD OP KORTB

ITN (Il).

es belges (4) : - In Bel"
IranJœn (4) :

- Directe ... ... ... 101,9 107.1 109.3 112,3 103,7 120,0 120.7 128,6 120.2 127,6 135,'1 145.0 124,1

6

9

Tota
Tota
Scm

Tow
te1Q1e
~p ha
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(En milliard, de Irancs. )

;-~l~
--------------.,----,...-----.--
En monnaie, étrangères (l):

ln oreemde muni (1) :
Directe. _. Directe 20.0 23,2 29.318,1

Total de la Dette à court terme.
- Totaal van de Schuld op
korte termijn ..• .•. •.. .•• 127,1 132.5123.3 141,6

Total I à 3. - Tolam J tot 3. 5035 519,3484.6 495,7

-t.DETl"l:'; !<h}'ltl:st; UU I..U!'<-

GO (5). -- KONGOLESE
SCHULD OVERGENOMEN
DOOR BELGlE (6).

En monnaie, étrangères (1):

ln vreemde m.nt (t) 3,9 3,7

Total I à -to - Totalil J tot 4. 489,0 499.8 507.4 523,0

[ 180 1

(In mi ljarden frank.)

30.9 30,6 11.3305 33.2 37,7 34.8 19.4 13,4

134,6 150,6 151.2 135.4161.8 157,9 162.4 164.8 158,4
--_. --- --- --- --- --- --- --- --- ~

525,4 549.4 567.3 642.9590,3 595.8 607.2 619,6 642,2

3,5 3.0 2,0 1.83,3 2,9 2,6 2.4 2,2

528,9 570.3 6"14.2 644,7552.7 593.2 609.6 621,8598.4

5. DETI'E INTERGOUVERNE-
MENï ALE. - INTBJ?GOU-
VERNBMENTBLB SCHULD. 21,1 21,2 21.3 21,3 21,1 21.1 21,1 21.1 21,1 21,1 21,1 21,1 19.0

Total de la Dette publique. - --- --- --------- --- --- --- --- ------ ------
Toteel l1an de Rijksschuld 510.1 521,0 528,7 5H.3 550.0 573.8 591.4 614.3 619,5 630,7 642.9 665,3 663.7

Dont: - Waarvan,
En francs belges. - In Belgische

franken ... ... ... 437.7 '448.0 452,2 463.3 468,1 493.1 510.4 531,1 532.7 548,2 567,9 609.i 618.8
En monnaies étrangères (6). _

In vreemde munt (0) 51.3 51.8 55,2 59,7 60.8 59.6 59.9 62,1 65,7 61,4 5i,5 3M 25,9
Dette directe (6). Directe

sehuld (6) ... ... ... 450,7 463,0 472,5 483,3 48'1,7 509,1 519.7 537.0 542,9 551,1 557.9 583,9 586,2
Dette indirecte (7). - Indirecte

schuld (7) ... ... ... ... ... 38,3 36,8 34.9 39,7 H.2 43,6 50.6 56,2 55,5 58,5 63,9 60,3 58,5

(I) Etabli d'après le cours du change et à partir du 31 décembre 1966
sur base du pair monétaire. La situation au 31 décembre 1971 a été
établie sur base des taux-plvots.

(2) Certificats de 'Rrësorerfe à échéance de plus d'un an.
(S) Certificats de Trésorerie à un an d' échéance ou moins.
(4) Y compris les Bons du Trésor remis au Fonds Monétaire Inter-

national et les avoirs des particuliers en comptes de chèques postaux,
(5) Convention belqo-conqolaise du 6 février 1965, approuvé par la

lol du 23 avril 1965.
(6) Sans la dette intergouvernementale.
(7) y compris I. dette reprise du Congo.

(1) Berekend op basis van de wiaselkoers en van 31 december 1966
af op basis van het muntpari. De stand op 31 december 1971 werd
berekend op basis van de nleuwe spilkoersen.

(2) Schatktstcertihcaten met meer dan ëën jaar Iooptljd,
(3) Schatkistcertificaten met één [aar of minder looptljd,
(4) Inbeqrcpen de Schatkistbons afgeleverd aan het Internationaal

Muntfonds en het teqoed van de particulieren bij de postqirodlenst.
(5) Belqisch-Konqolese Conventie van 6 februari 1965, goedgekeurd

door de wet van 23 april 1965.
(tl) Zonder de intergouvernementele schuld,
(7) Inbegrepen de schuld overgenomen van Kongo.



CHAPITRE V.

PENSIONS.

Au total, le budget des Pensions pour ]972 s'élève à
40 144,3 millions de francs contre 36463.4 millions de francs
pour le budget ajusté de 1971; l'accroissement atteint, par
conséquent, un montant de 3 680,9 millions de francs. Par
rapport au budget initial voté pour 1971, l'augmentation
s'élève à 3292,4 millions de francs, soit 8,9 %'

Les crédits sont commentés, d'une manière plus détaillée,
ci-après, par section (1) :

Section I : Pensions civiles, ecclésiastiques et militaires:

Section II : Pensions de guerre, en ce compris les pensions
aux victimes civiles de la guerre:

Section III : Pensions sociales.

*••
Section I. --, Pensions civiles, ecclésiastiques et militaires.

Dans cette section ont été repris les crédits pour toutes
les pensions qui sont entièrement à charge du Trésor, à
savoir:

- les pensions civiles octroyées au personnel de l'Etat, y
compris les corps spéciaux;

les pensions du personnel enseignant subventionné;

les pensions payées aux ouvriers de l'Etat;

les pensions ecclésiastiques;

- les pensions militaires d'ancienneté, les pensions militai-
res d'invalidité du temps de paix, ainsi que les pensions
de réparation octroyées par la loi du 9 mars 1953;

- les pensions octroyées par la loi du 27 juillet 1961 aux
anciens membres du personnel de carrière des cadres
d'Afrique;

-- les majorations de pensions accordées par la loi du 5 jan-
vier 1971 aux titulaires d 'une pension coloniale « régime
décret ».

Cette section comprend, d'autre part, les crédits qui doi-
vent permettre à l'Office national d'allocations familiales
pour travailleurs salariés de payer les allocations visées par
la loi du 4 août 1930, ainsi que des crédits de moindre impor-
tance pour divers objets, tels les secours, les pensions provi-
soires, etc.

Les crédits pour ces pensions atteignent, au total, mais
sans la part dans la provision-index globalisée. 14 477,5 mil-
lions de francs en 1972 contre 13573.4 millions au budget
ajusté de 1971 et 13 523,7 millions au budget initial de 1971.
L'accroissement s'établit donc à 953,8 millions, soit 7,1 %
contre 11,4 % en 1971.

Cette augmentation découle en ordre principal:

Iode l'accroissement du nombre des pensions de retraite
et de l'augmentation du montant moyen de celles-ci due au
relèvement du niveau moyen des rémunérations de la fonc-
tion publique. Le montant moyen des pensions qui s'étei-
gnent en raison des décès est, en effet, notablement inférieur
à celui des pensions nouvellement octroyées;

(1) Les montants repris dans les commentatres ne comprennent pas
la part dans la provision-index, prévue au budget du Ministère des
Flnances,
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HOOFDSTUK V.

PENSIOENEN.

In het totaal bedraagt de begroting van Pensioenen voor
1972 40 144,3 mlljoen frank tegen 36463,4 miljoen frank
voor de aangepaste begroting 1971: de verhoqmq bedraagt
bijgevolg 3 680,9 miljoen frank. T'en overstaan van de
gestemde oorspronkelijke begroting voor I 971 beloopt de
toeneminq 3 292,4 miljoen frank. d.i. 8.9 %'

De kredieten worden hierna toeqe licht per sectie (I),
namelijk:

Sectie I : Burqcrlijke. geestelijke en militaire pensioencn:

Secne II : Oorloqspensioenen, met inbeqrip van de pen-
sioenen aan de burgerlijke oorlogsslachtoffers:

Sectie III : Sociale pensioenen,

** *
Sectie I. - Burçerlijke, geestelijke en militaire pensloenen,

In deze sectie werden de kredieten opgenomen voor al
de pensioencn die volledig ten laste vallen van de Schatkist,
namelijk:

- de burgerlijke pensioenen aan het Rijkspersoneel, met
inbegrip van de bijzondere korpsen:

de pensioenen aan het gesubsidieerd onderwijzend per-
soneel:

de pensioenen uitgekeerd aan de Rijkswerklteden:

de pensioenen aan de bedienaars van de erediensten:

de militaire anciënniteitspensioenen, de militaire invali-
diteitspensioenen van vredestijd, evenals de verqoedinqs-
pensioenen toegekend bij de wet van 9 maart 1953;

de penaioen en toegekend door de wet van 27 juli 1961
aan de gewezen leden van het beroepspersoneel van de
kaders in Afrika; .

de pensioensverhogingen toeqekend bij de wet van
5 januari 1971 aan de gerechtigden op een koloniaal
pensioen « stelsel decreten ».

Deze sectie bevat bovendien de kredieten die het de Rijks-
dienst voor kinderbijslagen voor werkgevers rnoeten moge-
Iijk maken de bij de wet van'! augustus 1930 beoogde gezins~
verqoedinqen uit te betalen, alsmede geringere kredieten
voor diverse doeleinden, zoals hulpgelden, voorlopige pen-
sioenen, enz.

In het totaal bedragen de kredieten voor deze pensioenen
- zonder het aandeel in de geglobaliseerde indexprovisie -
14477,5 rniljoen frank in 1972 tegenover 13573,1 miljoen
op de aangepaste begroting 1971 en 13 523,7 miljoen op de
oorspronkelijke begroting 1971. De verhoging bedraagt
953,8 miljoen of 7,1 % tegenover Il,4 % in 1971.

Deze verhoging vloeit voornamelljk voort uit :

l s de vermeerdering van het aantal rustpensioenen en uit
de verhoging van hun gemiddeld bedrag ingevolge de op-
voering van het gemiddeld pell van de bezoldigingen van het
openbaar ambt. Het gemiddeld bedrag van de pensloenen
die wegvallen wegens overlijden ligt Inderdaad merkelijk
lager dan dit der nieuw toegekende pensioenen;

(1) De bedragen die in de comrnentaar worden qecitcerd bevatten
niet het aandeel in de Index-provlsle die ultqetrokken wordt op de
beqi otinq van het Mlnisterie van Financiên,
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2" de l'augmentation de l'adaptation due à l'indice des
prix à la consommation:

3" des avantages nouveaux accordés par la loi du 8 juillet
1970 aux invalides du temps de paix et à leurs ayants droit.
Les avantages nouveaux accordés au 1·' juillet 1971 seront
dus pour j'année 1972. durant douze mois au lieu Je six
mois seulement pour J'année 1971. De plus, une nouvelle
tranche d'avantages nouveaux sera accordée par cette même
loi à partir du lor juillet 1972;

4° de l'arrêté royal du 30 octobre 1970 majorant le taux
minimum de certaines pensions de retraite (en 1972. la majo-
ration accordée au l " juillet 1971 sera due pour douze mois
au lieu de six mois seulement).

Section II. - Pensions de guerre.

Les pensions et les rentes accordées aux victimes des deux
guerres sont financées par un Fonds de dotation, à concur-
rence du montant qui leur serait alloué sur base de la législa-
tion en vigueur le l" juillet 1954. Les ajustements et supplé-
ments accordés depuis lors (notamment en raison de la liai-
son à l'indice des prix de détail) sont supportés directement
par le budget des Pensions.

La présente section comporte donc, d'une part, les crédits
par lesquels l'Etat rembourse, selon des annuités constantes,
les pensions payées par le Fonds de dotation, d'autre part,
les crédits qui doivent couvrir les compléments de pensions.
Des explications plus détaillées sur le fonctionnement de ce
système sont données au tableau ci-après relatif à la charge
réelle des pensions de guerre.

Pour l'année budgétaire 1972, les crédits globaux pour les
pensions de guerre s'élèvent à 6924,8 millions de francs
contre 6580,5 millions en 1971 (chiffre ajusté). et 6775,7
millions au budget initial de 1971. L'augmentation se chiffre
donc à H9.1 millions de francs ou 2,2 %'

Cette augmentation provient en ordre principal:

Iode la hausse de l'index des prix de détail;
20 de l'augmentation du nombre des bénéficiaires des ren-

tes de guerre accordées par la loi du 29 mars 1967;
3° des avantages nouveaux accordés par la loi du 8 juil-

let 1970 aux victimes du devoir patriotique. Certains avanta-
ges nouveaux accordés dans le courant de l'année 1971 sont
dus pour l'année 1972 durant l'année entière. alors que pour
l'année 1971. ils n'étaient dus que pour une fraction de
l'année. De plus, une nouvelle tranche d'avantages nouveaux
est accordée par la même loi à partir du lor juillet 1972;

40 pour l'année 1972. les crédits nécessaires pour couvrir
les dépenses résultant des avantages nouveaux accordés par
la loi du 8 juillet 1970 ont été inscrits aux articles ad hoc et
non plus sous la forme d'un crédit provisionnel. Toutefois,
un crédit provisionnel de 100000 000 de francs a été inscrit
en vue de résoudre certaines anomalies qui pourraient se
faire jour dans certains régimes, et de rencontrer certaines
revendications don-t l'étude se poursuit.

Ces nouveaux avantages aux victimes de la guerre, ainsi
que les augmentations consécutives de l'index des prix de
détail, ont pour effet que, malgré le taux de mortalité relati-
vement élevé des bénéficiaires, la charge totale des pensions
de guerre est toujours en hausse.
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2" de verhoging van de duurtetoeslag (index der con-
surnpti eprijze n );

3') de nieuw e voordclen die bij de wet van 8 juli 1970 aan
de invaliden van vredcstijd en aan hun rechth ebbcnden »ret-
den toegekend. Die nieuwe voordelen, toegekend van 1 j uli
!07! af . zijn qedurende het j aar 1972 vcrschuldiqd voor
twaalf maanden in plaats van zes zoals voor het [aar 1971.
Bovendien w erd bi] dezelfde wet een nieuwe reeks voordelen
toegekend vanaf 1 juli 1972;

4° hct koninklijk besluit van 30 oktober !970 tot verho-
ging van het minimumbedrag van zekere rustpensioenen
(in 1972 is de op 1 [uli 1971 toeqekeride verhoging verschul-
diqd over twaalf maanden in plaats van over slechts zes
maanden).

Secue II. -- Oorlogspensioenen.

De pensioenen en renten toegekend aan de slachtoffers
van de beide oorlogen, worden door een Dotattelonds gefi-
nancierd tot beloop van het bedrag dat zou verschuldiqd zijn
op basis van de wetgeving in voeqe op 1 juli 1954. Alle
andere aanpassinqen en supplernenten die stndsdien werden
ingevoerd (waaronder de koppeling aan het indexcijfer)
worden rechtsrreeks door de begroting van Pensioenen
gedragen.

De onderhavige sectie beslaat aldus aan de ene kant kre-
dieten waarbij de Staat, door middel van vaste annuïtetten,
de door het Dotanefonds uitqekeerde pensioenen terugbe-
taalt, en aan de andere kant kredieten die het bijkomend
bedrag van de pensioenen moeten dekken. Verderöp wordt
in de tabel van de werkelijke last der oorlogspensioenen een
klaarder inzicht in de werking van dit systeem gegeven.

Voor het begrotingsjaar 1972 bedragen de kredieten voor
de oorlogspensioenen in totaal 6924,8 mlljoen frank, teqen-
over 6 580.5 mlljoen in 1971 (aangepaste begroting). en
6 775,7 mlljoen op de oorspronkeltjke begroting 1971. De
stijging vertegenwoordiqt dus 149,1 mlljoen frank of 2,2 %'

Deze verhoging vloeit voomamelijk voort uit :

lade verhoging van de index der kleinhandelsprijzen:
20 de stijging van het aantal renten die door de wet van

29 maart 1967 werden toegekend;
3° de nieuwe voordelen die bij de wet van B juli 1970 aan

de slachtoffers van de vaderlandslievende plicht werden toe-
gekend. Sommige nieuwe voordelen toegekend in de loop
van het jaar 1971 zijn voor het jaar 1972 voor het ganse jaar
verschuldigd dan wanneer zij voor het jaar 1971 slechts voor
een onderdeel van dat jaar verschuldigd waren. Bovendien
werd bij dezelfde wet een nieuwe reeks van voordelen toe-
gekend van I juli 1972 af; .

4° voor het [aar 1972 werden de kredieten, nodig voor het
dekken van de uitgaven verbonden aan de nieuwe voordelen
toeqekend bij de wet van 8 juli 1970, ingeschreven op de
artikels ad hoc en niet meer onder de vorm van een provisio-
nee! krediet. Nochtans werd er een provisioneel kredtet van
100 000 000 frank behouden om sommige anomalieën op
te lossen die zich in somrniqe stelsels zouden kunnen voor-
doen, en om tegemoet te komen aan sommige eisen waarvan
de studie wordt voortgezet. .

Deze, nieuwe voordelen aan de oorlogsslachtoffers, even-
als de opeenvolçende indexstijgingen, hebben voor gevolg
dat, ondanks het relatief hoog sterftecijfer van de rechtheb-
benden, de totale last van de oorloqspensioenen blijft stijgen.



Section III. ---- Pensions sociales,

Pour J'année budgétaire 1972, les crédits globaux pour les
pensions sociales s'élèvent à ]8 742,2 millions de francs,
contre ]6309,5 millions au budget adapté de 1971 et
16 5525 millions au budgel initial de 1971. L'augmentation
nominale atteint donc ici 2189,7 millions ou 13,2 <J'o.

En fait, l'augmentation réelle en 1972 est légèrement infé-
rieure à ce que les montants dégagent, soit 11,6 <J'o. L'impact
de la loi du 5 août 1968, fixant un certain lien entre les
régimes de pensions du secteur public et ceux du secteur
privé, disparaît en 1972, là où il se chiffre à 250 millions en
1971. Ces réductions faussent cependant l'image de la crois-
sance réelle de l'effort de l'Etat en faveur des pensions
sociales, qui passe de ]6802,5 millions en ]97] à ]8744,4
millions en 1972.

Le financement des pensions de retraite et de survie des
travailleurs salariés est assuré, d'une part, par la masse des
cotisations des assujettis et de leurs employeurs et, d'autre
part, par des subventions de l'Etat.

La subvention en faveur des travailleurs salariés, globali~
sée depuis 1968 par l'arrêté royal n" 50, est augmentée cha-
que année, à partir du ]or janvier 1970, de 6 %, comme prévu
par la loi du 2i juin 1969; ainsi, elle est fixée â 8 825,4 mil-
lions de francs pour 1972 (art. 42.01). D'autre part, l'Etat
contribue dans la constitution des rentes de vieillesse des
ouvriers, employés, assurés libres, mineurs et marins. pour
un montant global de 594,6 millions de francs en 1972 (art.
33.11, 42.04, 12.06 et 42.07).

Pour le paiement des rentes de vieil1esse et des rentes de
veuve au profit des assurés libres, et pour celui du revenu
garanti pour les personnes âgées, prévu par la loi du l " avril
1969, la dotation est fixée à 1 528,4 millions de francs (art.
42.02) (voir partie I. chapitre II, B).

L'intervention de l'Etat dans les dépenses pour les pen-
sions d'invalidité des mineurs est portée à 3038,0 millions
de francs (art. 42.05).

Pour le régime des pensions des travailleurs indépendants,
la subvention de l'Etat est portée à i 758,1 millions de
francs (art. 42.03), suite à la loi du 9 juin 1970 sur la pro--
grammation sociale des travailleurs indépendants.

Les corrections à apporter aux crédits budgétaires en ap-
plication de la déclaration gouvernementale seront couver-
tes, comme il a été dit, par l'incription d'une provision à
répartir au moment opportun.
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Sectie III. Sociale pcnsiocnen.

Voor het begroting sj aar 1972 bedraqen de kredieten voor
de sociale pcnsioenen in het totaal 18712,2 miljoen frank,
teqenover J6 309,5 miljoen op de aangepaste beqrotinq 1971
en 16552,5 rniljoen op de oorspron kelijke begroting 1971.
De toeneming bedraagt hier 2189,7 rniljoen of 13,2 %'

In feite ligt de reële groei in 1972 iets lager dan utt de
bedragen blijkt, nl, Il,6 %' De weerslag van de wet van
5 augustus 1968, tot vaststclllnq van een zeker verband tus-
sen de pensloenstelsels van de openbare sector en die van de
private sector valt namelijk weg in 1972 daar waar hij 250
miljoen bedroeg in 1971. Deze vermindering vervormt echter
het beeld van de reële groei van de Rijksinspanning ten
voordele van de sociale pensio enen, die oploopt van ]6802.5
miljoen in 1971 tot 18741,4 miljoen in 1972.

De financiering van de verhoogde rust- en overlevinqs-
pensioenen der werknerners wordt verzekerd door de werk-
nerners- en werkqeversbijdraqcn, enerzijds, en door Staats-
toelagen, anderz ijds.

De bij het koninklijk besluit n" 50 sedert 1968 geglobali~
seerde toelage voor de werknemers wordt door de wet van
24 [uni 1969, met ingang van 1 januari 1970 jaarlijks met
6 % verhoogd; zij bedraagt aldus voor ]972 8825,4 miljoen
frank (art. 42.01). Daarenboven draagt de Staat nog bij in
de samenstelling van de ouderdomsrenten der arbeiders.
bedienden, vrij verzekerden, mijnwerkers en zeelieden voor
een globaal bedrag van 594,6 miljoen frank in 1972 (art.
33.11, 42.04, 42.06 en 42.07),

Voor de betaling van de ouderdoms- en weduwenrenten
van de vrij verzekerden, en van het bij de wet van 1 april
1969 Inqestelde gewaarborgd inkomen voor bejaarden,
wordt de dotatie vastgesteld op 1 528,4 miljoen frank (art.
42.02) (zie deel J, hoofdstuk Il, B).

De tegemoetkoming van de Staat in de uitgaven voor de
invaliditeitspensioenen der mijnwerkers wordt verhoogd tot
3038,0 miljoen frank (art. 42,05).

Voor het pensioenstelsel der zelfstandiqe arbelders wordt
de staatstoelage gebracht_ op i 758,1 miljoen frank (art.
i2.03). ingevolge de wet van 9 juni 1970 op de sociale pro-
grammatie voor zelfstandigen.

De verbeterinqen die ingevolge de regeringsverklaring aan
de begrotingskredieten moeten aangebracht worden, zullen,
zoals reeds werd verrneld, gedekt worden door de inschrij-
ving van een op het gepaste tijdstip te verdelen provisie.



4 (1971~1972).

Evolution du budget des Pensions.
(En millions de Irancs.)
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Evolutle van de begroting der Pensloenen,
(In miljoencn frank.)

19711970 r"-
'- - ---.----- .-- ._ ....- ----I

Sections
Dépenses

Uit{/tlueTl

Voté Ajusté

Aenqepsst.

1972

-----------_._. __ ._-------_. -----------_._-------------_.-. . .

Gestemd

12531.3 13 523,7I. - Pensions clvlles, ecclé-
siastiques et militaires.

II. - Pensions de guerre (1).
Ill, --- Pensions sociales

6496.3
14 206,5

6775.7
16552,5

Total ... 33234,1

(1) Y compris les pensions des victimes civiles de la guerre.

Développement du budget des Pensions,

13573,4

6580,5
16309,5

36463,4

14477,5

Secties

6924,8
ts 742,2

1. .. - Burqerhjke, geestelijke en
mllitalre pensioenen.

Il. --- Oorloqspensioenen (1).
III. - Sociale pensloenen,

40tH,S Totaal.

(1) De pensioencn voor de burqerlljke oorloqsslachtoffcrs Inbeqrepen,

1972

Uitgewerkte staat van de begroting van Pensloenen,

- -- -- ---..- _. ._-_. --

Charge
Nombre budgétaire

de pensions (en millions)
Article CATEGORIE de francs) Artikel

du - - CATEGORIE van de
budget Budgettaire begroting

Aantal last
pensioenen (in miljoenen

/rank)

11.01

11.02
40.01

33.21.1
33.21.2
33.21.3

41.05
01.02

11.03

SECTION J.

I. -- Pensions civiles.

1. Fonctionnaires et employés. ensei-
gnement de l'Etat. magistrature et
avoués.

2. Clergé
3. Enseignement subventionné
4. Personnel de carrière des cadres

d'Afrique:
a) Pensions (régime loi)
b) Allocations familiales
c) Revisions des pensions (régime

décret) et assurance-maladie.

20300

1340
27700

3500

2050

5. Ouvriers de l'Etat (1)
6. Rentes «accidents du travail»

4250
400

Total ... 59540

Il. - Pensions militaires.

1. Pensions et rentes militaires du
temps de paix:
a) Anciennete.
b) Invalides. veuves et orphelins.

ascendants .
c] Rentes afférentes aux ordres

nationaux

1750

3200

510

(1) La pension des ouvriers est payée par la Calsee des ouvriers
de l'Etat et remboursée à cette dernière par le Trésor.

Le nombre des pensions \ comprend également les penalons des
ouvriers des Rëqïes et des établissements publics autonomes qui sont
couvertes par un subside versé par ceux-ct à charqe de leurs budgets
respectifs (pour 1972: 203000000 de francs).

Ce nombre comprend. en outre, 600 compléments de pensions de
retraite accordés à des employés qui comptent des services d'ouvriers
au début de leur carrière.

3892,0

158,0
4575.0

319.0
137.6

76.0

203,0
0.2

9360,8

61,0

0,3

SECTIE J.

I. - BurgerUjke p<tD$loenen.

1. Ambtenaren en beambten, Staats-
onderwljs, magistratuur en plett-
bezorqers,

2. Geestelijkheid.
3. Gesubventtoneerd onderwijs,
4. Beroepspersoneel van de kaders

van Afrika.
a) Pensioenen [stelsel wet},
b) Gezinsvergoedingen.
ç) Heretenlnqen der pensioenen

[stelsel decreten] en zlektever-
zekering.

5. Rijkswerkheden (1).
6. Arbeidsongevallenrenten.

Totaal.

Il. - Militaire pensloenen. \

1. Militaire pensiocncn en renten
van vredestijd :
a) Anciënniteit.
b) Invaliden, weduwen en wezen,

ascendenten,
cl Renten verbonden aan de

nationale orden,

11.01

11.02
40.01

33.21.1
33.21.2
33.21.3

41.05
01.02

11.03

(1) De Rijkswerkliedenkaa betaalt het arbelderspensloen dat haar
achteraf door de Schatklst wordt terugbetaald.

Het aantal pensioenen behelst eveneens de pensloenen van de arbei-
ders der Regieën, en der autonome openbare Instelllnqen die gedekt
worden door een door de Regieën gestorte toelage ten laste van hun
respectieve begrotingen (voor 1972 : 203000000 frank).

Dit getalomvat tevens 600 aanvullende rustpensloenen toeqekend aan
Ie bedienden die bij de aanvang van hun loopbaan arbetderswerk
.iebben verrlcht.
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Développement du budget des Pensions (suite). Uitgewerkte staat van de begroting van Pensioenea (vervolg),
.. .. .4_~__.__ - ..-.- ....- ... - --- --- ._-- -_ ...

I
.... ._ .. ... .. ... -.-- '., ... .. . .. ._~ ~- -- ...

Charge
Nombre budgétaire

de pensions (en millions
Artide cle Irnncs) Arttke!

du CATEGORIE - - CATEGORIE lIan de
budget Budaettalre bcqrotinq

Aantal lest
pensioenen (in miljoenen

I[cank )

--
2, Pensions d'ancienneté dans les- 2. Anciënnitei tspensioe neri met een

quelles intervient un élément de element van de oorlog:
guerre:

41.01 a) 1914-1918 ... ... ... ,.. 4750 792,0 a) 1914-1918, 41.01
11.02 b) 1940-1945 ... ... ... ... 23500 3383.0 b) 1940-1945 . i1.02

3. Pensions de réparation du temps 3. Verqoedinqspenstoenen van vre-
de paix (loi du 9 mars 1953) : destijd (wet van 9 maart 1953) :

H.03 li) Pensions aux : <I) Pensloenen aan: 41.03
1" invalides ." ... '" ... 6300 154,0 I" Invaliden,
2" veuves et orphelins '" ... 620 41,0 2" weduwen en wezen,
3" ascendants . ... ... ... 700 10,0 3' ascendenten,

41.Oi b) Allocations familiales ... ... - 24,0 b) Geztnsverqoedînqcn. 11.0'1

Total ... ... ... 41330 4609,7 Totaal.

1lI, - Divers. III. - Diverse.

01.03 a) Allocations familiales 90 137,1 a) Kinderbijslagen. 01.03
11.05 11.05

à tot
11.08 b) Autres 13 69.9 b) Overtqe, 11.08
01.01 01.01
03m 03.01

---~--
Total ... 103 507.0 Totaal.

IV. -- Veuves et orphelins. IV. - WedISwen en wezen.

I. A charge du Fonds des pensions
de survie (2) :

a) Personnel civil et assimilé 27 SOO

b) Armée et qendarrnerie ...
2. A charge de" la Calsse des

ouvriers (3) ...

18000

4300

(2) Ces pensions sont, en principe. couvertes par une retenue de
6 % IUr les traitements barémlques annuels bruts à 100 % de 87 138
francs et moins. et par une retenue de 6,5 % sur ceux de plus de
87 138 francs.

Pour l'année 1972, le montant total des pensions des veuves et
orphellns s'élèvera à quelque 1 506 000 000 de francs.

Les retenues sur traitements seront de ]'ordre de 4546500 000 francs.

Ces recettes et dépenses sont inscrites it la section particulière du
budget des Pensions.

(3) Ces pensions sont. en principe. couvertes par une retenue de
6 % sur les salaires bruts à 100 % de 87138 francs et moins, et par
une retenue de 6.S % sur ceux de plus de 87 138 francs.

Pour l'année 1972. le montant des dépenses est estimé à 248 000 000
de Irancs tandis que celui des retenues sera de l' ordre de 274 800 000
francs. ,

Le nombre des pensions comprend également 1150 compléments de
penslons de veuves.

1. Ten Iaste van het Fonds voor
overlevinqspenstoenen (li):
Il) Burgerlijk en yelijkgesteld per-

soneel.
b) Leqer en rijkswacht.

2. T'en Jaste van de Rijkswerklie-
denkas (3).

(2) In principe zijn deze pens'oenen gedekt door de kortlnq van
6% op de bruto-wedden aan lOO% van 87138 frank en minder en
door de korting van 6,5 % op die van meer dan 87138 frank.

Voor het [aar 1972 zal het bedrag van de weduwen- en wezenpen-
sioenen ongeveer 4 506 000 000 frank belopen,

De kortingen op de wedden zullen ongeveer 4 546 500 000 frank
bedraqen,

Deze ontvangsten en uitgaven worden in de afzonderhjke sectle van
de begroting van Pensioenen inqeschreven.

(a) ln principe zijn deze pens.oenen gedekt door de korting van 6 %
op de bruto-salarissen aan 100 % van 87 1.38 frank en minder en door
de korting van 6,5 % op die van meer dan 87 138 frank.

Voor het [aar 1972 zal het bedraq van de uitgaven 218000000 frank
en dit van de ontvangsten 27-t 800 <XXlfrank belopen.

Het aantal pensîoenen bevat eveneens 1150 aanvullende overlevtnqs-
penstoenen,
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Développement du budget des Pensions (sutte ).
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--------=-------------,.--- --------------------------------- ..-.---.==-._-._-•.-..--Uitgewerkte staat van de begroting van Pensioenen (vervolg).

Article
du

budget

Nombre
de pensions

CATEGOHŒ

Aantal
pensioenen

Charge
budgétaire
(en mtlllons
de francs)

Budaettsit»
last

(in mi/joenlm
/rank)

CATEGORIE
Artikel
van de

begrollng

3. Mariage après la mise à la pen-
sion du mari (4) :
a) Personnel civil et assimllé

b) Armée et gendarmerie

Total Sl280

Total Section I 1522S3

SECTION n,
Pensions de gllCrre (5).

Section Il I Total ... 4328iO

SECTION III.

Penslons socleles.

-t2.0l
1. Pensions de retraite et de survie:

a) Travailleurs salariés
- Ouvriers
- Ouvriers mineurs
- Employés
- Marins de la marine mar-

chande . ...
b) Assurés libres; revenu garanti.

I 953(6)
33 i70(6)

(6)319530(7)
225082(6)
49213(6)
57595(6)

i2.02

i2.03 c) Travailleurs indépendants 130490(6)

(~) Ces pensions sont en principe couvertes par une retenue de
0,5 % effecruëe sur le montant brut des pensions de retraite civiles
et ecclésiastiques, des pensions mllitaires pour ancienneté de service
et des pensions de retraite servies par la Caisse des ouvriers de l'Etat.

Pour 1972, le montant des recettes et des dépenses s'élèvera respec-
tivement à 67600000 francs et 136400 000 francs.

Ce dernier montant comprend en plus des dépenses à tttre de pen-
sions, les dépenses à titre d'Indemnité de funérailles.

(5) NQmbre de pensions:
A. Pensions militaires et de réparation: aux invalides 1914-1918

(18200) et 1940-1945 (i7 000); aux veuves et orphelins 1914-1918
(17000) et 1940-1945 (13500); aux ascendants 1914-1918 (iQ) et
19iO-194; (3800).

B. Victimes clvtles de la guerre 1914-1918 (6000), 1940-1945
(23200).

C. Rentes de chevrons de front et de captivité (142100).
D. Rentes de prisonniers politiques (1100).
E. Rentes de combattants et de captivité (1 i4 0(0).
P. Ordres nationaux du temps de guerre (16900).
(6) Nombre de titres de paiement au 31 août 1971 (dernier chiffre

connu à la C.N.P.R.S.). non compris un certain nombre de penstons,
doot il est question sous 8 ci-dessous,

(7) Le groupe des travailleurs salariés comprend global=ent toutes
les pensions d'ouvriers, employés. mineurs et marins de la marine
marchande, accordées depuis le 1er janvier 1968. Les nombres men-
tionnés pour les ouvriers, employés, mineurs et marins sëparëment
représentent les pensions accordées avant cette date.

580

3. Huwelijk na de oppenaloenstel-
ling van de cchtqenoot (4) :
a) Burgerlijk en gelijkgesteld per-

soneel,
b) Leger en rljkswacht.600

Totaal.

H177,S Totaal van Sectie I.

SECTIE Il.
Oorlogspensioenen (ij).

6921,8 Totaal, Seeue II

SECTIE Ill.

Sodale pensioenen.

8825,4
1. Rust- en overlevlnqspensloenen :

a) Werknemers,
- Werklieden.
- Mijnwerkers.
- Bedlenden,
- Zeelieden ter koopvaardij.

42.01

1528.4 b) Vrij verzekerden; gewaarborgd
Inkomen,

c) Zelfstandige arbeiders. 42.03i 758,1

(4) Deze pensioenen zijn In principe gedekt door de inhouding van
0.5 % op het brutobedrag van de burgerlijke en kerkelijke rustpensloe-
nen, van de milltafrè pensioenen wegens diensttijd en van de door de
Rljkswerkltedenkas uitqekeerde rustpensloenen,

Voor 1972 :zal het bedrag van de ontvanqsten en van de uitgaven
respecnevelük 67 600 000 frank en 136 400 000 frank belopen,

Dit laatste bedrag omvat benevens de uitgaven voor de peastoeaen
die voor de beqrafentsverqoedlnqen,

(5) Aantal penstoenen :
A. Milltaire penstoenen en vèrqoedinqspensioenen : aan Invallden

19H~1918 (18200) en 1940-1945 (47000); aan weduwen en wezen
19H-1918 (17000) en )940-1945 (13 500); aan ascendenten 191-4-1918
(iO) en 1940-1945 (3800).

B. Burgerlijke slachtoffers van de oorlog 1914-1918 (6000), 1940-
1945 (23200).

C. Front- en gevangenschapsstrepenrellten (H21oo).
D. Renten aan politieke gevangenen (1 100).
E. Strtlders- en gevangenschapsrenten (1i4 0(0).
P. Nationale orden van oorloqstijd (16 900).
(G) Aantal betalingstitelll op 31 augustus 1971 (laatst gekend dlfer

bi] de R.R.O.P.), een zeker aantal pensloenen waarvan sprake onder
8 nlet inbegrepen.

(7) De groep werknemers bevat globaal al de pensïoenen voor werk-
lieden, bedlenden, mijnwerkers en zeelieden ter koopvaardl], die Ingin~
gen vanaf 1 [anuari 1%8. De getallen vermeld hi] de werklieden,
bedienden, mijnwerkers en zeeheden afzonderlijk betreffen de pensloe-
nen die ingingen vó6r die datum.
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Développement du budget des Pensions (suite).

(En millions de francs.)
Uitgewerkte staat van de begroting van Pensloenen (vervolg).

(In miljoenen Irank.]

1912

12.05

- ~-~ _._- r- - ,-~ ,- -_.- . -- -~ -~ ,-

I Charge
Nombre budqétaire

de pensions (en millions
cie de Francs] Artikel

CATEGORIE - - CATEGORIE van de
et Aant"l Budoetteite begrotingpensioenen lnst

(ill milioenen
[renk} II

319530(8) -

44411(9) 3038.0

- 506,4
- 82,5
- 3,4

1181277 18742,2

1766 370 401~,5

I

Art!
du

hudg

d) Pensions mixtes et partielles .. d) Gemengde en gedeeltelijke
pensioenen.

2. Invaliditeitspenstoenen der rnijn-
werkers,

3. Bijdragen in de renten:
a) Ouderdorns- en weduweren-

ten,
b) idem, mljnwerkers,
c] Idem. zeelleden,

42.05

33.11

2. Pensions d'tnvalrdlté des ouvriers
mineurs

3. Contributions dans les rentes:
IJ) Rentes de vlelllesse et rentes

de veuve
b) idem. ouvriers mineurs
c) idem. marins

33.11

42.01
42.06

42.04
42.06

Total Totaal.

Total général Algemeen totaal.

Charge réelle des pensions de guerre. Werkdljke last der oorlogspensioenell.

_.~-.__ ., ...~ _. . ..-.._~.-
Interventions

Interventions complëmen-
du Fonds talres du Total

CATEGOR lE de Dotation budget CATEGORIE- - -
Tusse nkomsten Bi/komende

ua" het tussenkomsten Totoal
DotBtie/oruls van de

bearotint;

Guerre 1914-1918 (art. 41.11, 41.12 et 41.t3). Oorlog 19H-1918 (art. 41.11. 41.12 en 41.13),

Pensions d'invalidité
Ren tes pour chevrons de front et de cap-

tlvltë,

Rentes ordres nationaux. ... ... ...
Pensions aux veuves. orphelins et ascen-

dants,
Rentes de prisonniers politiques
Victimes clvtles de la guerre •

263,0
283,0

~IO,O
21-1,3

673.0
497.3

Invaltdlteltspensloenen,
Renten voor front- en voor qevançen-

schapsstrepën,
Renten wegens nationale eretekens,
Weduwen- en wezenpensioenen en pen-

sioenen aan ascendenten,
Renten aan de politieke gevangenen.
Burgerlijke oorlogsslachtoffers.

14,3
281,3 380,5

14,3
661,8

58,0
2,2

159,0
2.2

217.0

Total 899,6 1166,0 2065,6 Totaal.

Dont,
Annuité (art, 41.11)
Autres charges budgétaires 1 166,0

1810.0
1166.0

Waarvan :
Annuîteit (art. ~L2I).
Andere budgettaire lasten,

1810,0

Excédent -... 910,4 910.i Overschot,

(8) Nombre de titres de paiement dont le montant est pria en
charge. totalement ou partiellement. par des rêglmC/I distincts de pen-
sion (trava lieurs indépendants. assurés libres, ouvrtere, employés,
cuvrters mmeurs et marins). A noter cependant que la charge budgé-
taire de ces pensions est comprise dans celle indiquée en reqard des
régimes cités.

(Il) Nombre moyen au 31 août 1971.

(8) Aantal betalingstitels waarvan het bedrag volledig of gedeeltelijk
ten Iaste genomen is door verschlllende pensioenstelsels (zeltstandlqen,
vrij verzekerden, werklleden, bedlenden, münwerkers en zeeheden}, De
budgettaire last van deze pens oenen is nochtans beqrepen in deze
aangeduid naast de vermelde stelsels,

(9) Gemiddeld aantal op 31 augustus 1971.
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Interventions
complémen-

taires du
budget

Bijkomende
tussenkomsten

van de
befJfoting

Interventlons
du Fonds

de Dotation
T'otal

CATEGORIE CATEGORIE
T ussenkomslen

van het
Dotatiefonds

Ta/DIlI

Guerre 1940-1945 (art. 41.21, 41.22. 4:1.23, 41.24,41.25 ct 41.31). Oorlog 1940"1945 (art. 41.21, 41.22, 41.23, '11.24, il.25 en 41.31).

1. Pensions de guerre:
Invalidité ...
Rente de combattants et de captivité ...
Veuves. orphelins et ascendants

I. Oorloqspenslocncn :
Invaltdltelt,
Strrlders- en gevangenschapsrente.
Weduwen- en wezenpensloenen en
pensioenen nan ascendcnten.
Burqerltlke oorloqsslachtcffers,

II. Rijksdtenst voor kinderbijslagen voor
werknemers :
Militairen.
Burgerlijke oorloçsalachtoffers.

981.0

420.0
668.0

534.0 I 515.0
4:20.0

I 103.0435.0

163,0 573.4 736.4Victimes civiles de la guerre. •..
II. Office national d'allocations familiales

pour travailleurs salariés:
Militaires
Victimes civiles de la guerre.

19.0
10,0

19.0
10,0

2671,4 380Mt 132,0Total Totaal.

Waarvan :
Annuïteit (art. 41.21).
Andere budgettaire lasten.

Dont:
Annuité (art. 41.2t) •
Autres charges budgétaires ...

1175.0 I 175.0
2 671,42671,4

43,0 43,0Excédent ... Overschot.

III. Pensions de réparation du temps de
paix (applicatlon de la loi du 9 mars
1953) (art. 41.03) :
Invalidité ... ... ...
Veuves, orphelins et ascendants •.
Office national d'allocations familiales
pour travailleurs salariés

III. Verqoedlnqspensloenen van vredestijd
[toepassinç van de wet van 9 maart
1953) (art. 41.03):
Invallditeit,
Weduwen- en wezenpenstoenen en
pensioenen aan ascendenten,
Rijksdienst voor kinderbijslagen voor
werknemers,

154.0
51,0

154.0
51,0

24.0

Total... ••. Totaal.229,0

Revision des avantages aux victimes de
la guerre (art. 41.41).

Herziening van de voordelen aan de cor-

loqsslachtoffer-s (art. 41 A 1) •
100,0 100.0

Total général Al~en totaal.

Total des dépenses prévues au budget: Totaal van de uitgaven voorsten op de
beqrotinq :

Annuïteiten.
Andere lasten •

Batig saldo,

Annuités
Autre" charges

Solde bénéficiaire •..

2985,0
.• 166,.•

953,4

2985,0
.• 166,"

Total dé la charge • Totaal van de last,2031,6 .• 166,4 6198,0



CHAPITRE VI.

SITUATION DES EFFECTIFS DE L'ETAT
AU 30 JUIN t 971.

Le tableau ci-joint relatif aux effectifs des mintstères et
des corps spéciaux confirme. une nouvelle: fois, la tendance
des dernières années où un accroissement continu était
signalé.

A une exception près, cette tendance est très générale et,
comme l'année dernière, la plus forte augmentation est
encore enregistrée dans les deux mêmes départements:

l' le Ministère des Communications et des P.T.T., avec
2274 unités supplémentaires, où principalement l'Admints-
tration des Postes doit faire front à un volume d'activités
sans cesse croissant;

2° le Ministère des Finances avec I 469 unités.

D'importantes mesures ont été prises par les Ministères
de l'Education nationale pour accélérer le paiement des trai-
tements et salaires en vue de résorber le retard en la matière,
ce qui a sensiblement augmenté les effectifs.

Pour le Ministère des Affaires économiques. le cadre tem-
poraire du « Recensement général » est la cause de l'aug-
mentation de l'effectif, tandis qu'au Ministère de la Défense
nationale la forte baisse de la période précédente est actuel-
lement de nouveau compensée par une augmentation qui
porte l'emploi au niveau des dernières années.

Dans les corps spéciaux, le statu quo des années prece-
dentes est perturbé par des augmentations importantes aussi
bien dans l'Ordre judiciaire, de par la réforme judiciaire et,
plus spécialement. par j'installation des cours et tribunaux
du travail, que dans les forces armées où, contrairement aux
années précédentes, les effectifs augmentent.
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HOOFDSTUK VI.

STAND VAN HET RIJKSPERSONEEL
OP 30 JUNI 1971.

Onderhavige tabelover de personeelsbezetting van de
ministeries en de bijzondere korpsen bevestiqt noqmaals
de tendens der laatste [aren waarbij een aanhoudende aan-
groei van het aantal personeelsleden wordt genoteerd.

Op één uitzondering na is deze tendens zeer algemeen
en dezelfde twee departementen als verleden [aar zorgen
voor de smotste toeneming:

)0 het Mlnisterie van Verkeerswezen en P.T.T. met
2274 bijkomende eenheden, waar voornamelijk het Bestuur
der Postcrijen het hoofd moet bieden aan een steeds in
omvang toencmende activiteit:

2° het Mintsterie van Financiën met 1469 eenheden.

Door de Minlsterles van Nationale Opvoeding werden
belangrijke maatreqelen getroffen ten einde de uitbetaling
der wedden en lonen te bespoedigen met het doel de ach-
terstand ter zake in te lopen, waardoor de personeelssterkte
in aanz ienlijke mate toenam.

Voor het Mmisterie van Economische Zaken is het tijde-
lijk kader voor de «Algemene tellinq » de oorzaak van
de toeneming van de personeelsbezettinq, terwijl bi] het
Ministerie van Landsverdediqing de sterke daling tijdens
de voorgaande periode op dit ogenblik weer is gecompen-
seerd door een toeneming die de tewerkstellinq op bet peil
van de voorgaande j aren brengt.

Bi] de bijzondere korpsen is het status-quo van de voor-
gaande jaren gestoord door belangrijke toenemingen zowel
bij de Rechterlijke Orde uit hoolde van de gerechtelijke
hervormlnq, meer in het bijzonder door het înstellen der
arbeidshoven en -rechtbanken, als bij de gewapende mach-
ten waar de personeelssterkte toeneemt in tegenstelling met
de voorgaande jaren.
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Effectifs au 30 juill 1971.

.- - - - _.- '-"~~-"" - _o.

Personnel
Personnel Personnel Catégorie en non- Effectlfs Vartatlon

Ministères et Corps spéciaux définitif temporaire indéterminé e activité Total au

- 30 juin 1970
-- - - - - - -

Mini$teries en Speciale Korpsen
Personeels-

Vast Tijdelijk Onbepaalde Personeel Totaol bezettinq op
personeel personeel cuteçorie op niet- 30 jun! 1970 Wijûging

lIctipiteit

5 491 481 + 10

19 3258 3 012 + 246

22 (2)2488 2323 + 165
225 27092 25623 +H69

15 5120 4816 + 274
17 5799 5188 + 611

I 3569 3124 + -4:45

13 240\ 2320 + 81

39 2 95(J 2880 + 70

- 1 148 10-4:8 + 100

97 690 677 + 13

56 9591 9205 + 386

962 (5)46841 44567 +227-4:

- 327 3-4:8 - 21

59 3-4:35 2782 + 653

-
1530 115 200 108-4:2-4: +6776

52 5396 3853 +1543

1 206 198 + 8

- 869 827 + 42

53 6-4:71 -4:878 +1593

MINISTERES. - MLNISTERlES.

Premier Ministre. - Eerste Minister •..
Affaires étrangères et Commerce extérieur.

- Buttenlandse Zaken en Buitenlandse
Handel • ". ... ... •.• ...

Interieur. - Blnnenlendse Zaken.
Finances. - Finonciën • ... . ..
[usnee. - justitie ... ._. '"
Défense nationale. - Landsverdediging
Affalre8 économiques. - Economische

Zaken ~ ........•...•... , •...
Agriculture. - Lendbouw
Santé pubhque et Famille. - Volksgezond-

heid en Geän .. , ..• . ..
Emplod et Travail. - Tewerkstelling en

Ar~1d • ..• .•. ... ..• ..• .•• ..•
Prévoyance sociale. - Sociale Voorzorg ..
Travaux pllblici. - Openbare Werken ...
Comm\ll1lcations et P.T.T. - Verkeerswe-

zen en P.T.T. .
Classes moyennes. - Middenstand... .
Education natlonale et Culture (Adnilnis-

tratlons centrales). - Nationale Opeoe-
ding en Cultuur {Hoohibesturen] ." ...

Totaux Ministères. - Totalen Ministeries.

CORPS SPECIAUX.
SPEClALE KORPSEN.

1. Ordre judiciaire: - Rechterlijke onie:
IJ) Magistrature civile et personnel

administratif des tribunaux civils. -
Burgenljke magÎstratuur en adminis-
tratief personeel l'lin de oorgerlijke
rechtbanken •......•.....•..

ft) Magistrature militaire et personnel
administratif des tribunaux militai-
res. - Militaire magistratuur en
administratief personeel V<'ln de mill-
taire rechtbanken •

c) Police Judiciaire. - Gerechteliike
politie .• ..• ... ... "_ ... ••.

Totaux Ordre Judiciaire. - Toeslen Rech-
terliJIre onk. ... ... ... ... .., ...

-4:'18

1428
2233

22933
4080
3960

2733
(3)2246

(4)2119

879
48-4:

7148

323\6
282

1733

85022

4073

199

814

5086

6
113

1-4:86

491
1

195
103

1003

132
23

16-4:3

5313

398

190

Personeelsbezetrlnq op 30 juni 1971 •

6 32

(1)1805
120

2448
534

1813

74
21

761
118

10 782

74
6

13M

13 HI
22

23335

873

2

55

932



Ministères et Corps spéciaux

Mlnlsieries en Speciale Korpsen

2. Conseil d'Etat. - Raad van Stale

3. Personnel militaire: - Mili/all' perse-
neel:
a) Ministère et services de l'Ädrninistra-

tion centrale. -- MI"lsterie en diens-
ten Vlln het Hooldbestuur

b) Force terrestre. - Lendmacht
c) Force aérienne. - Luchtmecht:
d) Force navale. - Zeemacht ...
e) Comité de coordination des activités

scientifiques. - Comité voor coördi-
natie van het wetenschsppelljk werk.

Totaux personnel militaire. - T'otelen mlli«
talr personeel

4. Gendarmerie. - R./jkswacht "

Totaux Corps spëclaux, - Totelen &pec/a1e

korpsen ......•.•..• ..• •.. ..,

EDUCATION NATIONALE.
NATiONALE OPVOBDflIlG.

Corps enseignant et personnel scientifique
de l'Etat. agents administratifs et de ser-
vice des établissements de l'Etat. -
Onderw/izend en weterl£happel/ik Rijks-
personeel, administratief en dienstperso-
neel van de R/iksirutelllngen ... ... ...

Personnel
définitif

Vast
personeel

687
35292
14 691
2839

5i 129

13192

72545

56624
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7

I
-

ersonnel Effectifs
en non- au Variation
activité Total J0 juin 1970

- -- -- -
ersoneel Totaal Personeels-

op niet- bezettinq op Wijziging
cfiviteit 30 juni 1970

1 152 160 - 8

- 687 720 - 33
- 35292 33678 +1614
- 14 691 14359 + 332
- 2839 2683 + 156

- 620 626 - 6

-----
-- 54129 52066 +2063

- 13 192 13 142 + SO

-----
54 73944 702"16 +3698

- (6)63631 61 H8 +2183

Personnel Catégorie
temporaire indéterminée

P

Tijdelijk
per••oneel

138

620

(t) Dont I 720 auxiliaires à l'étranger et dans les organismes inter-
nationaux.

(:I) Dont 413 receveurs régionaux.
(8) Dont 14i membres du personnel scientifique de l'Etat.

(4,) Dont 46 membres du personnel scientifique de l'Etat.

(5) Dont 43101 membres du personne! à l'Administration des Postes.
(6) Sans élimlnatlon de doubles emplois provenant des fonctions

exercées en cumul dans les diverses branches de l'enseignement.

Onbepaalde P
clltegorie

a

6

407 938

7007

(1) Waarvan 1720 hulpkrachten In het buitenland en internationale
Instellinqen,

(2) Waarvan "'13. gewestelijke ontvangers.
(3) Waarvan 144 leden van het wetensthappelljk personeel van de

Staat,
(~) Waarvan 46 leden van het wetenschappelijk personeel van de

Staat,
(5) Waarvan 43 101 personeelsleden bij het Bestuur der Posterijen,
(6) Zonder ultschakeUng van het dubbel gebruik voortvloelend uit

cumulbetrekkingen in de verschillende takken van het onderwijs.
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ANNEXE,

EVOLUTION DE LA FISCALITE.

IMPOTS DIRECTS.

À. - Impôts sur les revenus.

Depuis le 1<" juillet 19'10, de nombreuses modifications
sont intervenues en matière d'impôts sur les revenus, soit par
la voie législative, soit par la voie d'arrêtés royaux et minis-
tériels d'exécution.

Voici la nomenclature, par ordre chronologique, de ces
lois et arrêtés avec l'indication succincte de leur objet:

1. La loi du 8 juillet 1970 (Moniteur br/ge du 18 dito)
proroge une nouvelle fois (jusqu'au 31 décembre 1970) la
durée d'application de la loi du 14 juillet 1966 (iVlonitcur
belge du 25 août 1966) instaurant temporairement des aides
exceptionnelles en vue d'accélérer la reconversion et le déve-
loppement économiques des régions charbonnières et de
certaines régions confrontées avec des problèmes aigus et
urgents.

2. La loi du la juillet 1970 (Moniteur belge du 28 dito)
proroge une nouvelle fois (jusqu'au 31 décembre 1970) la
durée d'application de l'article 2 de l'arrêté royal nO 9 du
18 avril 1967 (Moniteur belge du 20 dito) modifiant cer-
taines dispositions en matière d'impôts sur les revenus,

Ledit article 2 réserve un régime fiscal spécial aux socié-
tés qui se scindent (report de l'imposition du boni de liqui-
dation dans le chef des sociétés absorbantes ou nées de la
scission) .

3. L'arrêté royal du 31 juillet 1970 (Moniteur belqe du 25
août 1970) modifiant l'arrêté royal du 4 mars 1965 d'exécu-
tion du Code des impôts sur les revenus, tend à proroger
une nouvelle fois (de six mois, c'est-à-dire jusqu'au 31
décembre 1970) la durée d'application du régime fiscal (tem-
poraire) applicable aux plus-values visées par la loi susvisée
du 14 juillet 1966 (voir n' 1 : prolongation corrélative à
celle de la durée d'application de ladite loi du 14 juillet
1966) .

4. L'arrêté royal du 19 novembre 1970 (MonitE'ur belge
du 25 décembre 1970) modifiant l'arrêté royal précité du
4 mars 1965 tend à adapter ce dernier arrêté au Code judi-
ciaire en matière de recouvrement.

5. La loi du lor décembre 1970 (Moniteur belge du 2 mars
1971) porte approbation de la convention conclue entre la
Belgique et le Portugal en vue d'éviter les doubles imposi-
tions et de régler certaines autres questions en matière d'im-
pôts sur le revenu.

6. La loi du 11 dé-cembre 1970 (Monitwr belge du 30
janvier 1971) porte approbation de la convention conclue
entre la Belgique et le Danemark en vue d'éviter les doubles
impositions et de régler certaines autres questions en matière
d'impôts sur le revenu et sur la fortune.

7. La loi du 24 décembre 1970 (Moniteur belge du 31
dito) contenant le budget des Voies et Moyens et le bud-
get des Recettes extraordinaires pour l'année budgétaire
1971 prévoit. entre autres. la reconduction pour l'exercice
d'imposition 1971 (revenus de 1970) des décimes addition-
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BIJLAGE.

EVOLUTIE VAN HET BELASTINGSTELSEL.

DIRECTE BELASTINGEN.

A. -- Inkomstenhelastlngen,

Sinds I juli 1970 werden talrijke WIjzIgIngen inzake
inkornstenbelastinqe n doorqevoerd, of wel bij wettelijke
bepalinqen, of wel bij koninklijke en ministeriële uitvoe-
rinqshesluiten,

Hierondcr volqr, in chronoloqische volqorde, de lij st van
die wettcn en besluiten, waarbij hun onderwerp bondig is
verrne ld :

1. De wet van 8 juli 1970 (Belgisch Steetsblad van
1 S dito) verlengt andermaal (tot 31 december 1970) de

I toepassingsduur van de wet van 14 j uli 1966 (Bel9isch
Staatsblud van 25 augustus 1966) tot tijdelijke instelling
van uitzonderlijke hulpverlening tot vcrsnellinq van de
economische reconversie en ontwikkeling van de steenkool-
mijngebieden en van bepaalde andere gewesten die met
ernstiqe en dringende problernen te kampen hebben,

2, De wet van 10 juli 1970 (Belgisch Steetsbled van
28 dito) verlengt andermaal (tot 31 december 1970) de toe-
passingsduur van artikel 2 van het koninklijk besluit n" 9
van 18 april 1967 (Belgisch Stuetsblad van 20 dito) tot
wijziging van sommige bepalingen inzake inkomstenbelas-
tingen.

Dat artikel 2 voorz iet in een bijzondere belastingregeling
voor vennootschappcn ·die worden gesplitst (overdracht van
de belastingheffing over het liquidatlebonus ten name van
de opslorpende of uit de splitsing ontstane vennootschap-
pen).

3. Het koninklijk besluit van 31 juli 1970 (Belgisch
Staatsblad van 25 augustus 1970) tot wijziging van het
koninklijk besluit van 4 maart 1965 tot uitvoering van het
Wetboek van de inkomstenbelastingen verlengt andermaal
(met zes maanden, d.w.z. tot 31 december 1970) de toe-
passingsduur van de (tij delljke) belastingregeling met
betrekking tot de in gezegde wet van 11 juli 1966 bedoelde
meerwaarden (zie n' I : verlenging ingevolge de verlengde
toepassing van de hierboven vermelde wet van 14 juli 1966).

4. Het koninklijk besluit van 19 novernber 1970 (Belgisch
Staetsblad van 25 december 1970) tot wijziging van voor-
meld koninklijk besluit van 1 maart 1965 strekt ertoe dit
besluit aan het Gerechtelijk Wetboek aan te passen op
het punt van mvorderinqen.

5. De wet van I december 1970 (Belgisch Steetsbled
van 2 maart 1971) houdt goedkeuring van de overeenkomst
tussen Belqtë en Portugal tot het verrnij den van dubbele
belasting en tot regeling van sommige andere aangeleqen-
heden inzake belastingen naar het inkomen.

6. De wet van Il december 1970 (Belgisch Steetsbled
van 30 januari 1971) houdt goedkeuring van de overeen-
'cornst tussen België en Denemarken tot het verrnijden van
dubbele belasting en tot regeling van sommige andere aan-
gelegenheden inzake belastingen naar het inkomen en naar
~let vermogen.

7. De wet van 21 december 1970 (Belgisch Steetsbled
van 31 decernber 1970) houdende de Rijksmiddelenbegro-
ting en de begroting van de Buitengewone Ontvangsten
voor het begrotingsjaar 1971 verlengt met narne, voor het
aanslagjaar 1971 (inkomsten van 1970), de heffing van de



n els instaurés pour les exercices 1968 il 1970, par l'article 2,
§ 1". de la Joi du 31 mars 1967 (lWoTlitcur beige du 4 avril
1967) attribuant certains pouvoirs au Roi en vue d'assurer
la relance économique, l'accélération de la reconversion
régionale et 10 srabihsarton de ]'fquilibre budq étaire (pour
]' exercice d'imposition J971, ces mêmes additionnels furent
reconduits par la loi du 24 décembre 1970 ----- Moniteur
belge du 31 dito ---- contenant le budget des Voies et
Moyens et le budget des Recettes extraordinaires pour
J'année budgétaire 1971).

8, La loi du 30 décembre 1970 (Moniteur bcl qc: du 10
"

janvier 1971) sur l'expansion économique prévoit certains
avantages fiscaux, notamment en matière d'amortissement.
cl 'immunisation de plus-values réinvesties el d'exonération
du précompte immobilier.

9. L'arrêté royal du 5 janvier J 971 (Monitcllr belge du
21 dito) modifiant l'arrêté précité du 4 mars 1965, tend à
proroger d'un an (jusqu'au 31 décembre 1971) la renon-
ciation à la perception du précompte mobilier sur les reve-
nus (de certaines créances et prêts) alloués ou attribués par
des entreprises industrielles, commerciales ou agricoles quel-
conques à des non-résidents qui ne sont pas imposables en
Belgique en raison de leur revenu global: cette exonération
n'est consentie que pour autant que ces créances et prêts
soient reconnus par le Ministre des Finances, sur avis
conforme du Ministre des Affaires économiques ou du
Ministre des Classes moyennes, comme ayant spécialement
pour but le financement d'opérations répondant à l'intérêt
économique général et contribuant directement à la création,
l'extension, la conversion ou Ja modernisation des établisse-
ments belges des entreprises emprunteuses.

10. L'arrêté ministériel du 4 février 1971 (Moniteur helge
du J 9 février 1971) détermine le modèle du carnet de reçus
et du livre-journal à utiliser par les personnes qui exercent
une profession libérale et qui, en raison de cette activité,
sont des assujettis à la taxe sur la valeur ajoutée.

11. La loi du 13 avril 1971 (Moniteur belge du 7 mai
1971) complète le Code des impôts sur les revenus en ce qui
concerne la scission de sociétés (cette loi insère dans ledit
Cooe -~ el à titre permanent - les dispositions temporaires
de l'article 2 de l'arrêté royal n- 9 du 18 avril 1967 dont il
est question sub 2). et, en outre, elle aligne le même Code
sur les articles 165 à 174 des lois coordonnées sur les socié-
tés commerciales en ce qui concerne les sociétés gui adop-
tent une autre forme juridique.

12. La loi du 20 juillet 1971 (Monitwf beige du 14 août
1971) tend:

10 en ordre principal, à aménager une nouvelle fois les
modalités de détermination du montant net des revenus pro-
fessionnels soumis à l'impôt des personnes physiques, et les
modalités de calcul dudit impôt, de manière à compenser,
dans une mesure compatible avec les impératifs budgétaires,
l'incidence de la progressivité de l'Impôt sur la hausse nomi-
nale de ces revenus. qui résulte notamment de la liaison
automatique des rémunérations à l'évolunon de l'indice des
prix à la consommation.

A cet effet, il a été procédé à :

a) un certain rééquilibrage du forfait de dépenses ou
charges professionnelles et de l'abattement forfaitaire déduc-
tible du total des revenus professionnels nets (corrélative-
ment, l'abattement spécial sur les revenus des personnes
âgées a été relevé une nouvelle fois);
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opdecie mcn die voor de aanslaqjarc n 1968 tot 1970 werden
inqe ste ld door arukcl 2, § 1, van de wet van 31 maart 1967
(Belgisch Stuut sblad van 4 april 1967) tot toekenninq van
bcpaa lde machten aa n de Koning ten einde de- economische
heropleving, de bespoediging van de regionale rcconversie
en de stabilisatie van hct begrotingsevenwicht te ve rzekeren
(voor het aans la qj aar ISI?I werd de toepassing van die-
zr lfde opdccicmen verlengd bij de w et van 24 deccmber
1970 -- Bel qiscl: St eatsbled van 31 dito -- houdende de
Rijksmiddelenbegroting en de begroting van de Buitenqe-
wone Ontvan qsten voor het begrotingsjaar 1971).

8, De wet van 30 december 1970 (Belgisch Stuatsbled
van I januari 19?1) betreIfende de econornische expansle
voorz iet in bepaalde belastinqvoordelen, inzonderheid inz ake
a Ischrijvinq, vrijstelling van wederbelegde mcerwaarden en
ontheffing van onroerende voorheffing.

9. Het koni.nklijk besluit van 5 januari 1971 (Bcl,gisch
Steutsbled van 21 januari 1971) tot wijziging van het hier-
boven verrncld besluit van 4 maart 1965, verlengt ander-
maaJ met een jaar (tot 31 dccember 1971) de niet-hefftnq
van rcercnde voorheffing op de inkomsten( van bepaalde
schuldvorderinq en en leninqen ) die door enige nljverhelds-,
handels- of landbouwonderneming worden verleend of
toeqckcnd aan niet-verhlijfhouders die in Belqië niet op
hun samenqetcld inkomen belastbaar zijn: die vrijstellinq
wordt slechts toegestaan voor zover de schuldvorderingen
of leninqcn, op eensluidend advies van de Minister van
Economlsche Zakcn of van de Minister van Middenstand,
door de Minister van Financiën worden erkend als bijzori-
der de financiering te beogen van verrichtinqen die beant-
woorden aan het alq erneen economisch belang en die recht-
streeks bijdragen tot de oprichtinq, de uitbreidinq, de
omschakeling of de modernisering van Belgische inrichtin-
gen van de ontJenende onderneminqen.

la. Het ministerieel besluit van 4 februari 1971 (Belgisch
Staatsblad van 19 dito) legt het rnodel vast van het ont-
vangstbewijsboekje en van het daqboek te gebruiken door
de personen die een vrij beroep ultoefenen en die, wegens
dat beroep, belastingplichtigen inzake belasting over de
toegevoegde waarde zijn.

II. De wet van 13 april 1971 (Belgisch Staatsblad van
7 mel 1971) vult het Werboek van de inkomstenbelastingen
aan wat de splitsing van vennootschappen betreft (deze
wet voeqt de tijdelijke bepalingen van artikel 2 van het
koninklijk besluit n" 9 van 18 april 1967, waarvan sprake in
n" 2 hierboven, aan het Wetboek toe en geeft hen een
deflnitlef karakter) en brengt het Wetboek in overeenstem-
ming met de artikelen 165 tot 174 van de samengeordende
wetten op de handelsvennootschappen met betrekking tot
de vennootschappen die van rechtsvorrn veranderen,

12. De wet van 20 juli 1971 (Belgisch Steetsbled van
14 augustus 1971) beoogt:

l s In hoofdzaak, andermaal de regelen voor het vast-
stellen van het netto-bedraq der aan de personenbelasting
onderworpen bed rlj Isinkomsten en voor het berekenen van
deze belasting aan te passen ten einde, voor zoverre zulks
met de hegrotingsvereisten verzoenbaar is, het effe-ct te
niet te doen van de belasttnqproqressie op de nominale
inkomstenstijging die- on dermeer het gevolg is van de auto-
matische binding van de bezoldigingen aan de schommelin-
gen van het indexcij fer der consumptieprtjzen.

Te dien einde:

a) werden het forfait van de bedrïjfsuitqaven of -lasten
en de forfaitaire aftrek die in mindering van het totale
nettobedrij Fsinkomen komt, terug in evenwicht gebracht (in
hetzelfde verband werd ook de bijzondere aftrek van de
inkornsten van bejaarde personen anderrnaal verhoogd):
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b) un relèvement de la limite au-delà de laquelle aucune
réduction d'impôt pour charges de famille n'est plus accor-
dée:

2° en ordre accessoire, à régler certains cas sociaux par-
ticulièrement dignes d'intérêt, en matière d'octroi de réduc-
tions d'impôt pour charges de famille (cas de contribuables
assumant la charge d'enfants handicapés; cas des veuves
avec des enfants mineurs ne disposant pas de ressources
personnelles suffisantes et avec lesquelles cohabitent un ou
plusieurs autres enfants disposant, eux, de revenus imposa-
bles dans leur chef),

B. - Taxes assimilées aux impôts directs.

1. L'arrêté royal du 8 juillet 1970 (M oniieur belge du
IS septembre 1970) porte règlement général des taxes assi-
milées aux impôts sur les revenus; ce règlement rassemble
en un seul texte les dispositions encore en vigueur pour
l'exécution de la législation en matière desdites taxes, tout
en les modifiant et en les complétant à l'effet de les adapter
aux circonstances actuelles.

2. L'arrêté ministériel du 17 juillet 1970 (Moniteur helge
du 15 septembre 1970) d'exécution du Code des taxes assi-
milées aux impôts sur les revenus constitue le corollaire de
l'arrêté royal précité du 8 juillet 1970 (voir n° I) : il orga-
nise le contrôle de l'utilisation des véhicules à usage restreint,
des remorques et seml-remorques et les garanties à fournir
en matière de taxe sur les jeux et paris.

3. L'arrêté royal du 8 décembre 1970 (Moniteur belge du
24 dito) modifie l'arrêté précité du 8 juillet 1970 (voir n? 1)
en ce qui concerne la désignation des personnes ne pouvant
ni ouvrir un champ de courses, ni organiser des courses de
chevaux. ainsi que celles pouvant être autorisées à organiser,
exploiter ou accepter des paris sur les courses de chevaux;
en matière de taxe de circulation, il règle le non-renouvelle-
ment du signe distinctif fiscal, sauf dans des cas bien dëfl-
nls.

4. L'arrêté ministériel du 8 décembre 1970 (Moniteur
belge du 24 dito) modifiant l'article 6 de l'arrêté précité du
17 juillet 1970 (voir n? 2) apporte une précision de texte
quant aux lie-ux où les agences de paris sur les courses de
chevaux peuvent être établies.

5, L'arrêté royal du 5 mars 1971 (Moniteur belge du 16
avril 1971) modifie J'arrêté royal du 6 juillet 1927 établis-
sant des mesures de contrôle:

10 pour l'application de la taxe sur les jeux et paris aux:
sommes engagées dans les concours de pigeons;

20 pour l'exécution des prescriptions de la loi sur la pr~
rection des pigeons militaires et la répression de l'emploi des
pigeons pour l'espionnage; il règle notamment la détermina-
tion du prix de vente de la bague pour pigeons.

[ 194 ]

b) werd de grens verhooqd waarboven qeen be lastinq-
vermindering wegens qeztnslasten wordt verleend:

2° bijkomstig, enkele bijzon der belangwekkende sociale
gevallen te regelen wat de toekenning van helastinqverrnin-
dering wegens gezinslasten betreft (geval van be lastinq-
plichtiqen met gehandicapte kinderen ten laste: geval van
weduwen met minderjariqe kinderen en die over onvol-
doende bestaansmiddelen beschikken, doch bij wie een of
meer andere kinderen inwonen die persoonlijke, te hunnen
narne belastbare inkomsten hebben).

B. - Met de inkomstenbelasnngen geliikgestelde belastlnqen,

I. Het koninklijk besluit van 8 juli 1970 (Belgisch Steets-
blad van 15 septernber 1970) houdt de algemene verorde-
ning betreffende de met de Inkomstenbelastinqen gdijkge-
stelde belastinqen: deze verordening brengt alle nog van
krach t zijnde bepalingen voor de uitvoering van die belas-
tingen sarnen in één enkele tekst, en brengt wijzigingen en
aanvullingen daaraan om ze inzonderheid aan de teqen-
woordige omstandigheden aan te passen,

2. Het ministerieel besluit van 17 juli 1910 (Belgisch
Steetsbled van 15 september 1970) tot uitvoering van het
Wetboek van de met de inkomstenbelastingen gelijkgestelde
belastingen is het gevolg van voormeld besluit van 8 juli
1970 [zie n" 1) : het organiseert de controle op het gebruik
van voertuiqen voor beperkt gebruik, van aanhangwagens
en opleggers, en het stellen van waarborgen Inzake belas-
ting op de spelen en de weddenschappen,

3: Het koninklijk besluit van 8 december 1970 (Belgisch
Steeisbled van 2i dito) wij zigt voormeld besluit van 8 juli
1970 (zie n r- 1) met betrekking tot de opsomming van de
personen die noch een wedrenbaan mogen openen, noch
paardenwedrennen mogen inrichten, alsmede van de perso-
nen die vergunning kunnen krijgen tot het inrichten, exploi-
teren of aannemen van weddenschappen op paardenwed-
rennen: inzake verkeersbelasting reqelt dit besluit het niet-
vernieuwen van het fiscaal kenteken, behoudens in welbe-
paalde gevallen.

4. Het mimsterleel besluit van 8 december 1970 (Belgisch
Staatsblad van 24 dito) tot wijziging van artikel 6 van
voormeld besluit van 17 juli 1970 (zie n" 2) verstrekt nadere
gegevens met betrekking tot de plaatsen waar agentschap-
pen voor weddenschappen op paardenwedrennen mogen
worden ingericht.

5, Het koninklijk besluit van 5 maart 1971 (Belgisch
Steetsbled van 16 april 1971) wijzigt het koninklijk beslult
van 6 juli 1927 houdende vaststelling van controlemaat-
reçelen :

10 inzake toepassing van de taks op het spel en de wed~
denschappen op de bij prijskampen van relsduiven inqezette
sommen;

2° inzake uitvoering van de voorschriften der wet ter
bescherminq van de militaire duiven en ter beteugeling van
het aanwenden van duiven voor bespiedmq: het regelt
inzonderheid het vaststellen van de verkoopprijs der dulven-
rinqen,



TAXE SUR LA VALEUR AJOUTEE
ET TAXES ASSJMILl~ES AU TIMBRE.

Un événement de portée considérable s'est produit au
cours de la période couverte par le présent exposé général:
il s'agit de l'instauration effective du régime de la taxe sur
la valeur ajoutée (T. V.A.).

Ce régime, rappelons-le, fut créé par la loi du 3 juillet
1969 (Moniteur belge du 17 juillet 1969) et devait entrer
en vigueur le 1" janvier 1970. Toutefois. en présence
notamment de l'accroissement du risque budgétaire dû à
l'accélération de la hausse conjoncturelle. le Gouvernement
avait été amené à ajourner d'un an la mise en application de
la T.V.A. (loi du 19 décembre 1969, Moniteur belge du 20
décembre 1969).

D'importantes mesures furent prises depuis. notamment
en vue de concilier deux obj ectifs apparemment opposés,
à savoir la limitation de l'incidence de la T.V.A. sur le mou-
vement des prix, grâce à une réduction de la charge fiscale.
et l'atténuation du risque budgétaire provenant de la dimi-
nution des recettes consécutive à la réduction de la charge
fiscale. D'autres mesures, plus techniques que budgétaires,
furent prises pour parfaire la mise au point du nouveau
régime de taxe.

Toutes ces mesures font l'objet du chapitre la. ci-après.

La loi créant le régime de la taxe sur la valeur ajoutée a
abrogé, corrélativement, les dispositions législatives et réqle-
mentaires relatives aux taxes assimilées au timbre, auxquelles
la T.V.A, se substituait, savoir la taxe de transmission, la
taxe de facture sur les transmissions, la taxe de facture sur
les contrats d'entreprise, la taxe sur les locations mobilières,
la taxe sur les transports, la taxe de luxe et la taxe sur les
paiements de loyer de coffres- forts dans les banques.

Les taxes assimilées au timbre qui sont restées en vigueur,
le le. janvier 1971, sont la taxe sur les opérations de bourse
et sur les reports, la taxe annuelle sur les titres cotés en
bourse, la taxe annuelle sur les contrats d'assurance, la taxe
sur les prestations des ·intermédiaires en assurances, la taxe
sur la chasse et la taxe d'affichage.

Du point de vue budgétaire, le rendement de ces dernières
taxes représente environ 5 % du rendement qu'aurait fourni
l'ensemble des taxes assimilées au timbre si la T.V.A.
n'avait pas été instaurée.

Les quelques modifications qui furent apportées aux taxes
assimilées au timbre, durant la période considérée, sont énu-
mêrêesau chapitre II ci-après.

CHAPITRE le•.

Taxe sur la. valeur ajoutée.

Les arrêtés d'exécution. de caractère technique, les plus
importants ont été pris antérieurement à la période couverte
par le présent exposé; ces arrêtés sont au nombre de seize.

A côté du parachèvement technique du nouveau régime
fiscal, qui fut le fruit, comme par le passé, d'une collabora-
tion étroite entre l'administration et les organisations profes-
sionnelles, d'importantes mesures. touchant à la politique
économique, financière et 'budgétaire du Gouvernement
furent réalisées.
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BELASTING OVER DE TOEGEVOEGDE WAARDE
EN MET HET ZEGEL GELIJKGESTELDE TAKSEN.

Een belanqrijke gebeurtenis heeft zich voorqedaan tijdens
het tijdvak waarop deze algemene uiteenzetting betrekking
heeft: het gaat om de inwerkinqtredinq van het stelsel van
de belasting over de toegevoegde waarde m.T,W.).

Herinneren we eraan dat dit stelsel werd ingevoerd door
de wet van 3 [uli 1969 (Belgisch Stsetsbled van 17 [ull
1969) en dat het in werking moest treden op I januari 1970.
Door de sne lle stijging van de conjunctuur met de daaruit
volgende vergroting van het budgettaire risico, was de
Regering echter verplicht de inwerkingtreding van de
B.T.W. met een jaar te verdagen (wet van 19 december
1969, Belgisch Staetsbled van 20 december 1969).

Intussen werden belangrijke maatregelen genomen om
twee schijnbaar tegenstrijdige doelstellinqen met elkaar te
verzoenen, met name : de invloed van de B.T.W. op de
prijzen beperken dank zij cen vermindering van de fiscale
Iasten en het verminderen van het budgettaire rislco dat
voortvloeit uit het feit dat ten gevolge van de verminderinq
van de fiscale lasten, de ontvangsten lager zijn. Andere,
meer technische dan budqettaire maatregelen werden
getroffen om het nieuwe belastingstelsel beter op punt te
stellen.

Deze maatregelen worden in hoofdstuk I hierna behan-
deld.

De wet tot invoerinq van het stelsel van de belasttng
over de toegevoegde waarde heeft logischerwijze de wets-
en verordeningsbepalingen betreffende de met het zegel
gelijkgeste'1de taksen, die door de B.T.W. worden vervan-
gen, opqeheven, te weten : de overdrachttaks, de Iactuur-
taks op de overdrachten en op de werkaanneminqscontrac-
ten, de taks op de roerende verhuringen en op het vervoer,
de weeldetaks en de taks op de betalingen wegens huur-
prijs van brandkasten in de banken.

De met het zegel gelijkgestelde taksen die van kracht
gebleven zijn na 1 januari 1971, zijn: de taks op de beurs-
verrichtingen en de reporten, de jaarlijkse taks op de ter
beurs genoteerde titels, de jaarlijkse taks op de verzeke-
rinqscontracten, de taks op de prestaties van tussenperso-
nen bij verzekerinqen, de taks op de [acht en de belasting
voor aanplakking.

Op budgettair vlak, vertegenwoordigt het rendement van
die taksen ongeveer 5 % van wat het geheel van de met
het zegel gelijkgestelde taksen zou· opgebracht hebben
indien de B.T.W. niet zou zijn ingevoerd.

De enkele wijzigingen die gedurende de behandelde
periode aan de met het zegel gelijkgestelde taksen werden
aangebracht, worden in hoofdstuk I I opgesomd.

HOOFDSTUK I.

Belasting over de toegevoegde waarde.

De belangrijkste ulrvoerlnqsbesluiten van technische aard
werden genomen vóór het tijdvak waarop deze algemene
ulteenzetting betrekking heeft. Het zijn er zestien.

Benevens de technische afwerking van het nieuwe beles-
tingstelsel die, zoals ook in het verleden, het resultaat was
van een hechte samenwerking tussen de administratie en de
beroepsgroeperingen, werden belangrijke maatreqelen genod

men met betrekkinq tot de economische, financiële en bud-
gettaire polltiek van de Regering.
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On trouvera ci-après. dans l'ordre chronologique, la liste
des dispositions légales ct réglementaires prises depuis le
l'" juillet 1970 en matière de T.V.A.

Les mesures les plus importantes sur le plan budgétaire
y sont particulièrement commentées. Il s'aHit de l'arrêté
royal n" 20 (voir point 'I), de l'arrêté royal n ' 21 (voir point
5), de l'arrêté royal n" 29 (voir point 21), de la loi du
23 décembre 1970 et de son arrêté d'exécution du 2'1 décem-
bre 1970 (voir points 22 et 23) et de la loi du 26 mars 1971
(voir point 28).

l . Un arrêté royal n° 17 du 20 juillet 1970 (Moniteur
belge du 31 juillet 1970) fixe une base minimale d'imposition
pour la vente aux usagers et pour l'importation par ceux-ci,
de voitures automobiles: cette base est fixée par référence
aux prix de catalogue notifiés à l'administration.

2, Un arrêté royal n " 18 du 20 juillet 1970 i Monitcur
belge du 31 juillet 1970) délimite le champ d'application des
exemptions et franchises prévues par l'article 39 du Code
de la T.V.A. pour les exportations, par l'article 40 pour les
livraisons en entrepôt et les prestations de services se rap-
portant à des biens se trouvant en transit ou en entrepôt,
et par l'article 43 pour les livraisons et les importations de
biens destinés à l'exportation. Il fixe les critères et condi-
tions d'application de ces exemptions et franchises.

3. Un arrêté royal n> 19, du 20 juillet 1970 (Moniteur
belge du 31 juillet 1970) définit le petit détaillant auquel
s'applique le régime de la taxe d'égalisation visé à l'article
56, § 2, du Code de la T.V.A. Il désigne les secteurs dacti-
vitê où la taxe cl'égalisation est susceptible de s'appliquer et
organise le régime de cette taxe.

4. Un arrêté royal n" 20 du 20 juillet 1970 (Monite!l!'
belge du 31 juillet 1970) fixe les taux de la taxe sur la
valeur ajoutée et répartit les biens et les services entre ces
différents taux. Cet arrêté a été modifié à deux reprises, le
29 décembre 1970 et le 25 mars 1971 (Moniteur belge du
31 décembre 1970etdu31 mars 1971).

L'arrêté royal n? 20 reflète le souci du Gouvernement de
limiter l'impact de la T.V.A. sur le mouvement des prix.
Pour atteindre cet objectif, qu'il avait déclaré prioritaire, le
Gouvernement a consenti, non seulement, à réduire les deux
taux intermédiaires, mais aussi à déclasser un grand nom-
bre de biens et de services vers une catégorie de taux infé-
rieure,

Les résultats de ces mesures ont été très satisfaisantes.
En effet, à l'expiration du premier semestre qui a suivi
l'entrée en vigueur du nouveau régime fiscal, l'indice des
prix à la consommation ne s'est accru en Belgique que de
2,7%, alors qu'il avait accusé une hausse aux Pays-Bas de
5.9 % et au Luxembourg de 3,1 %'

Mais le Gouvernement s'est trouvé confronté de ce fait,
à une diminution importante de ses recettes fiscales (en pre-
mière estimation: 14 milliards de francs). comparativement
à ce qu'auraient rapporté les taxes assimilées au timbre si
celles-ci avaient été maintenues. Afin d'éviter un risque
budgétaire aussi important, il s'est vu contraint de recher-
cher d'autres mesures transitoires destinées à atténuer les
déplacements de charges fiscales et à « moduler» les mouve-
ments de liquidités provoqués par la réforme.

Ces mesures ont consisté, d'une part. à étaler sur deux
années budgétaires la détaxation des exportations dans le
cadre: de la T.V.A. (voir plus loin points 22 et 23, loi du
23 décembre 1970 et arrêté royal du 24 décembre: 1970) et,
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Hierna worde n in chronologische volgorde de wets- en
vc rordening sbcpalin qcn opgesomd die sedert I juli 1970
inz ake B.T. VV. wcrdcn getroffen.

De utt bud qcttair oogpunt belangrijkste maatregelen wor-
den af zonderlij k bcsprokcn. Dat zijn : het koninklijk besluit
n' 20 (z ie n' '1). he t konink lijk be sluit n' 21 (z ie n' 5). het
koninklijk be sluit n' 29 {z ie n' 2l), de wet van 23 dece m-
ber 1970 en het uitvoeringsbesluit van 24 decernber 1970
[z re n'" 22 en 23) en de we t van 26 maart 1971 (zie n" 28).

1. Het koninklijk beslult n' 17 van 20 juli 1970 (Belgisch
Steet sblad van 31 juli 1970) stelt een rninimununaatstaf van
heEfing vast voor de verkoop van personenauto's aan
gebruikers en \'001' de invoer ervan door gebruikers; die
maatstaf van heffing wordt bepaald aan de hand van de
catalogusprijs die aan de adrninistratie wordt genotificeerd.

2. Het koninklijk hesluit n" 18 van 20 juli 1970 (Belgisch
St aatsblad van 31 juli 1970) bakent de werkinqsfeer af van
de vrijstelling, ingesteld bi] artike l 39 van het B.T.W.-
Wetboek met betrekkinq tot de uitvoer, bij artikel 40 met
betrekking tot de leveringen in entrepot en de diensten in
verband met goederen in doorvoer of in entrepot en bij
artikel 43 met betrekking tot leverinqen en invoeren van
goederen met het oog op uitvoer. Het bepaalt de criteria
en de voorwaarden waaraan die vrijstellingen onderworpen
z ijn,

3. Het koninklijk besluit n" 19 van 20 juli 1970 (Belgisch
Staatsblad van 31 juli 1970) geeft een omschrijving van
het begrip «kleine detaillist » waarop het stelsel van de
egalisatiebelasting ingesteld bij arnkel 56. § 2, van het
B.T.V.j.-Wetboek van toepassing is, Het duidt de bedrijfs-
sectoren aan die aan de egalisatiebelasting kunnen onder-
worpen worden en regelt de toepassing van die belasting.

4. Het koninklijk besluit n" 20 van 20 juli 1970 (Belgisch
Steetsbled van 31 juli 1970) stelt de tarleven van de: belas-
ting over de toegevoegde waarde vast en geeft de indeling
van de goederen en de dicnsten bi] die tarieven. Dat besluit
werd gewijzigd op 29 december 1970 en op 2S maart 1971
(Belgisch Stnetsbled van 31 december 1970 en 31 maart
1971) .

Het konink lijk besluit n" 20 weerspiegelt de bezorqdhetd
van de Regering om de invloed van de B.T.W, op de
prijzen te beperken. Cm dat doel te bereiken, waaraan door
de Regering prioriteit werd verleend, heeft ze niet alleen
het tussenliggende en het normale tarief verlaaqd, maar
heeft ze boven dien een groot aantal goederen en diensten
in eenlagere tariefklasse onderqebracht.

De resultaten hlervan waren zeer bevredigend. Gedu-
rende het eerste sernester na de inwerkingtreding van het
nieuwe belastingstelsel, is de index van de consumptieprij -
zen in België slechts met 2,7 % gestegen. In Nederland
daarentegen heeft de index een stijging gekend van 5,9 %
en in Luxemburg van 3,1 %'

Maar de Regcl'ing werd daardoor geconfronteerd met
een belangrijke vermindering van haar fiscale ontvangsten
(bij een eerste raming: 14 miljard frank), vergeleken met
wat de met het zege! gelijkgestelde taksen zouden hebben
opgebracht indien z i] waren behouden. Ten einde zulk een
belangrijk budgettair risico te voorkornen moest de Reqe-
ring uitzien naar andere overgangsmaatregelen om de ver-
schuiving van belastingdruk af te zwakken en de door de
hervorming veroorzaakte likwiditeitsbewegingen te « modu-
leren ».

Die maatregelen bestonden enerzijds uit de spreidin q over
twee begrotingsjaren van de belastingonthefEing van de
uitvoer, in het kader van de BT.W. (zte verder de wet
van 23 decernber 1970 en het koninklijk besluit van



d'autre part, à constituer une provision (voir plus loin point
21, arrêté royal n " 29).

La dernière mesure a été retirée en mars 1971 pour faire
place à d'autres mesures affectant le délai de remboursement
des taxes assimilées au timbre grevant les biens détenus en
stock à la date du 3l décembre 1970. et le paiement de la
T.V.A. due pour les opérations effectuées au cours de la
dernière période de déclaration de 1971 (voir plus loin
point 28, loi du 26 mars 1971).

5. Un arrêté royal n" 21. du 20 juillet 1970 (Moniteul'
belqe du 15 août ]970) fixe les taux. les règles. les formali-
tés et les délais relatifs au remboursement des taxes assimi-
lées au timbre contenues dans les stocks existant au 31
décembre 1970. Cet arrêté a été modifié à deux reprises: le
28 décembre 1970 et le 26 mars 1971 (Moniteur belge du
31 décembre 1970 et du 31 mars 1971).

L'arrêté royal nv 21 est fondé sur l'article 99 du Code de
la taxe sur la valeur ajoutée.

En vertu de cet article, les assujettis, qui détiennent des
biens en stock au 3] décembre 1970. bénéficient de la resti-
tution des taxes (taxe de: transmission, taxe de facture,
taxe de: luxe. taxe sur les locations mobilières et taxe sur les
transports) qui ont grevé ces biens. afin d'éviter le cumul
de ces taxes avec la nouvelle T.V.A.

Ces restitutions sont accordées sur la base des taux et
suivant les règles fixés dans l'arrêté royal n° 21.

Le montant total des taxes à rembourser est très élevé:
27.3 milliards de francs. Pour tenir compte des possibilités
budgétaires. la restitution de cette somme a été étalée dans
le temps: elle a lieu trimestriellement. à concurrence d'un
douzième.

A l'origine, le premier remboursement devait se situer à
l'expiration du premier trimestre civil de l'année 1971. Mais
à la suite des répercussions budgétaires causées par le retrait
de la provision (vair ci-avant, point 4, in [ineï , le point de
départ d.e la période de remboursement fut retardé de deux
trimestres, au cas où la situation budgétaire en octobre 1971
serait favorable. ou de trois trimestres dans le cas contraire
(voir plus loin. point 28, loi du 26 mars 1971).

6. Un arrêté royal du 28 août 1970 (Moniteur belge du
5 septembre 1970) modifie l'arrêté royal n° 1 concernant la
facturation. la tenue des comptabilités et les déclarations
périodiques.

7. Un arrêté royal nv 22 du 15 septembre 1970 (Moni-
teur be-lge du 19 septembre 1970) règle le régime particulier
applicable aux exploitants agricoles. Cet arrêté a été modi-
fié le 18 mai 1971 et le Il juin 1971 (Moniteur belge du
26 mai 1971 et du 18 juin 1971).

8. Un arrêté royal du 22 septembre î 97U (Moniteur
belge du 29 septembre 1970) modifie l'arrêté royal n° 4 qui
détermine les ayants droit au remboursement de la taxe sur
la valeur ajoutée et les modalités de ce remboursement.

9, Un arrêté royal n- 23 du 19 octobre 1970 (Moniteur
belge du 24 octobre 1970) règle les modalités d'application
de l'article 50, § l ", 5°. du Code de la taxe sur la valeur
ajoutée. concernant la communication à l'administration, des
affaires conclues avec les clients.
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24 decernbe r 1970 onder punten 22 en 23) en anderzijds uit
het aanleggen van een provisie (ztc verder het koninklijk
be sluit n ' 29 onder punt 21).

Die laatste maatrcqel werd in maart 1971 ingetrokken en
vervangen door ecn maatregel die de te rrnij n verschuift
voor de terugbetaling van de met het zegel gelijkgestelde
taksen waarrnee de goederen in voorraad op 31 december
1970 bczwaard zijn en een maatregel die betrekking heeft
op de betaling van de B.T.W .. verschuldigd op handelin-
gen verricht tijdens het laatste aangiftetijdvak van 1971
(zie verder n" 28, de wet van 26 maart 1971).

5. Het koninklijk besluit n' 21. van 20 juli 1970 (Belgisch
Staatsblad van 15 augustus 1970) reqelt de tarieven, de
formaliteiten en de terrnijn en met betrekking tot de teruq-
betaling van de met hct zeqel gelijkgestelde raksen die de
goederé'n in voorraad op 31 d ecernher 1970 bez waren. Dat
besluit werd tweemaal gewijzigd: op 28 deccmber 1970 en
op 26 maart 1971 (Belgisch Staetsbled van 31 december
1970 en 31 maart 1971).

Het koninklijk besluit n' 21 werd genomen ter ultvoerinq
van artikel 99 van het Wetboek van de belasting over de
toegevoegde waarde.

Krachtens dit artikel wordt aan de belastingplichtigen,
die goederen in voorraad hebben op 31 december 1970.
teruggaaf verleend van de taksen waarmee die goederen
bezwaard zijn (overdracht-, Iaktuur- en wecldetaks, taks
op de onroerende verhuringen en op het vervoer ). Aldus
wordt cumulatie voorkornen van die taksen met de nieuwe
B.T.W.

Die teruggaaf wordt verleen d aan de hand van de tarie-
ven en volgens de regels bepaald in het koninklijk beslutt
n" 21.

Het totaal bedrag van de terug te betalen taksen is zeer
hoog: 27,3 miljard frank. Gelet op de budgettaire moqe-
lijkheden werd de teruggaaf van dat bedrag gespreid
over een bepaalde periode; z e heeft per kwartaal plaats
ten belope van êén twaalfde.

Oorspronkelijk zou de eerste terugbetaling geschieden
op het einde van het eerste kwartaal van 1971. Om reden
van de budgettaire weerslaq die het afschaffen van de pro-
visie tot gevolg had (zie hiervoor, n" 4. in fine) werd de
aanvangsdatum voor de terugbetalingen met twee kwartalen
verdaaqd ingeval de budgettaire toestand in oktober 1971
gunstig is, of met drie kwartalen z o dat niet het geval is
(zie verder. n" 28, de wet van 26 maart 1971).

6, Het koninklijk besluit van 28 auqustus J 970 (Belgisch
Staatsblad van 5 septernber 1970) wijzigt het koninklijk
besluit n" 1 met betrekking tot de facturering. de boekhou-
ding en de pertodieke aangiften.

7. Het koninklijk besluit n" 22 van 15 september 1970
(Belgisch Staatsblad 'Van 19 septernber 1970) stelt de bljzon-
dere regeling voor landbouwondernemers vast. Dat besluit
werd gewijzigd op 18 mei 1971 en op Il juni 197] (Bel-
gisch Staatsbladvan 26 mei 1971 en 18 juni 1971).

8. Het koninklijk besluit van 22 septernber 1970 (Bel-
oisch Staatsblad van 29 septernber 1970) wijzigt het konink-
lijk besluit n" 4 dat de rechthehbenden op teruggaaf van
de belasting over de toegevoegde waarde en de modaliteiten
van die teruggaaf bepaalt.

9. Het konink lijk besluit n' 23. van 19 oktober 1970 (Bel-
gisch Staatsblad van 24 oktober 1970) regelt de toepas-
sinqsmodaliteiten van artikel50, § 1. 5". van het Wetboek
van de belasting over de toegevoegde waarde, waardoor de
belastingplichtigen gehouden zijn bij de adrninistratie een
opgave in te dienen van de met hun klanten verrichte han-
delingen.
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10. Un arrêté royal ri' 24 du 23 octobre 1970 (Moniteur
belge du 7 novembre 1970) est relatif ilU paiement de la
T.V.A" soit à lin compte courant postal déterminé. soit au
moyen de timbres fiscaux ou de machines à timbrer.

Il. Un arrêté ministériel n- I du I0 novembre 1970
(MonitelIr belge du 17 novembre 1(70) concerne la déduc-
tion de la T,V.A, grevant le petit matériel, le petit outillage,
les fournitures de bureau et les emballages.

.
12, Un arrêté royal n" 25 du 13 novembre 1970 (Moni-

teur belge du 25 novembre 1970) règle les problèmes posés,
au lor janvier 1971, par les autorisations, franchises et autres
régimes spéciaux accordés sous l'ancien régime.

13. Un arrêté ministériel n" 2 du 17 novembre 1970
(Moniteur belge du 28 novembre 1970) précise certains
documents justificatifs en matière de remboursement de la
taxe.

14. Un arrêté ministériel n? 3 du 24 novembre 1970
(Moniteur belge du 28 novembre 1970) règle les problèmes
pratiques en matière de paiement d'acomptes mensuels par
des assujettis tenus à déclaration trimestrielle.

15. Un arrêté royal na 26 du 2 décembre 1970 (Moniteur
belge du 5 décembre 1970) énumère les organismes publics
assujettis à la T.V.A.

16.. Un arrêté ministériel n" 4 du 9 décembre 1970 (Moni~
teut belge du 23 décembre 1970) fixe le taux forfaitaire
applicable aux importations de biens expédiés par petits
envois ou contenus dans les baqaçes des voyageurs.

17. Un arrêté ministériel n" 5 du 9 décembre 1970 (Moni-
teur belge du 23 décembre 1970) règle l'emploi d'une
machine à timbrer dans certains bureaux de douanes.

18. Un arrêté ministériel nD 6 du 9 décembre 1970 (Moni-
teur belge du 23 décembre 1970) accorde des délais pour le
paiement de la T.V.A. sur les importations.

19. Un arrêté royal n' 27 du 15 décembre 1970 (Moni-
teur beige du 23 décembre 1970) prend les mesures ten-
dant à assurer le paiement de la T.V.A., dans les abattoirs
et les tueries.

20. Un arrêté royal n" 28 du 23 décembre 1970 (Moniteur
belge du 30 décembre 1970) organise le contrôle des trans-
ports par route.

21. Un arrêté royal n" 29 du 23 décembre 1970 (Moni-
teur belge du 30 décembre 1970) prévoyait la constitution
d'une provision par les assujettis à la T.V.A.

II s'agissait là d'une des mesures transitoires prises par le
Gouvernement en vue de faire face au risque budgétaire
découlant de la réduction des taux de la T.V.A., et des
déclassements successifs d'un grand nombre de biens et de
services vers une catégorie de taux inférieure (voir point 4
cl-avant, arrêté royal na 20).

Le principe même de la constitution d'une provision était
toutefois remis en cause au début de l'année 1971, et le Gou-
vernement acceptait de réexaminer le problème de concert
avec ies associations représentatives des indépendants et des
classes moyennes.
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10. Het koninklijk besluit n" 24, van 23 oktober 1970
(Belgisch Stuatsblud van 7 novernber 1970) heeft betrek-
king op de voldoening van de B,T.W. of wel op een bie-
zondere postrekening, of wel door middel van fiscale plak-
zegels of zeqelmachiries.

Il. Het ministerieel besluit n' 1, van 10 nove mher 1970
(Belgisch Staatsbled van 17 november 1970) handelt over
de aftrek van B.T.W. geheven van klein materieel, klein
gereedschap. kantoorbehodten en verpakking smlddelen .

12. Het koninklijk besluit n" 25, van 13 novernber 1970
(Belgisch Staatsblad van 25 nove mber 1970) heeft betrek-
king op de overgangsbepalingen die vanalljanuari 1971
van toepassing zijn op de vergunningen, vrijstellingen en
andere blezondere regelingen verleend inzake met het zegel
gelijkgestelde taksen.

13. Het ministerieel besluit nr 2, van 17 november 1970
(Belgisch Staatsblad van 28 november [970) preciseert
bepaalde bewijsstukken die moeten worden overgelegd om
teruggaaf van de belasting te verkrijgen.

14. Het ministerieel besluit n" 3, van 24 november 19'70
(Belgisch Staatsblad van 28 november 1970) regelt de prak-
tlsche problemen met betrekking tot de maandelijkse voor-
schotten te voldoen door de belastingplichtigen die gehou-
den zijn tot het indienen van kwartaalaangiften.

15. Het koninklijk besluit n" 26, van 2 decernber 1970
(Belgisch Staetsbled van 5 -decernber 1970) geeft een opsom-
ming van de operrbare instellingen die onderworpen zijn
aan de B.T.W.

16. Het ministerieel besluit n" 4, van 9 december 1970
(Belgisch Steetsbled van 23 december 1970) bepaalt het
forfaitaire tarief dat van toepasslnq is bij invoer van goe-
deren in kleine zendingen of in de bagage van reiziqers.

17. Het mlnisterieel besluit nr 5, van 9 december 1970
(Belgisch Staatsblad van 23 december 19'70) regelt het
gebruik van een zeqelmachine in bepaalde douanekantoren.

18. Het ministerieel besluit n" 6, van 9 december 1970
(Belgisch Staatsblad van 23 december 1970) verleent uitstel
voor de voldoening van de B.T.W. verschtrldigd bij invoer.

19. Het koninklijk besluit n" 27, van 15 december 1970
(Belgisch Staatsblad van 23 december 1970) heeft betrek-
king op de regeling voor de voldoening van de B.T,W. in
slachthulaen en slachterijen.

20. Het koninklijk besluit n' 28, van 23 december 1970
(Belgisch Staatsblad van 30 december 1970) organiseert
de controle van het vervoer over de weg,

21. Het koninklijk besluit n' 29, van 23 december 1970
(Belgisch Staatsblad van 30 december 1970) had betrekkfng
op het verstrekken varr-een provisie door de B.T.W,~belas-
tingplichtigen.

Het betrof een van de overgangsmaatregelen die de
Regering genomen heeft om het hoofd te bieden aan het
budgettaire risico ten gevolge van de verlaging van de
B.T.W.~tarieven en van het overbrengen van een groot
aantal goederen en diensten naar een lagere tarlefklasse
(zie n" 4 hiervoor, koninklijk besluit n" 20).

Het principe zelf van het verstrekken van een provisie
werd in het begin van 1971 opnieuw betwist en de Regering
stemde ermee in het probleem, sarnen met de zelfstandigen
en de middenstend, opnieuw te onderzoeken,



Ce réexamen devait aboutir à la conclusion que l'arrêté
royal n° 29 pouvait être retiré (ce qui fut fait par un arrêté
royal du 1 mars 1971. Moniteur belge du 12 mars 1971),
étant donné que le but poursuivi (éviter un risque budgétaire
important) pouvait être atteint par d'autres moyens (voir
plus loin point 28. loi du 26 mars 1971)

22. Une loi du 23 décembre 1970 (Moniteur belge du
31 décembre 1970) canalise la détaxation des exportations.
dans le cadre de la T.V.A., de telle sorte qu'elle soit acquise
progressivement en 1972.

De par sa technique, le regime de la T.V.A. aboutit à
détaxer totalement les exportations, alors que le régime des
taxes assimilées au timbre n'y parvenait qu'imparfaitement.
Le coût de cette détaxation aurait, de ce fait, entraîné, pour
1971, une moins-value d'environ 9 milliards de francs.

Il ne pouvait être question de majorer les taux de la
T.V.A. (voir point 1 ci-avant, arrêté royal n° 20) sous peine
de mettre en péril la politique des prix, ni de faire appel à
l'emprunt, ce qui aurait également comporté un danger d'in-
flation et un risque budgétaire.

C'est pourquoi, il a été décidé de maintenir en 1971 une
légère imposition des exportations, ramenant ainsi la moins-
value à 1,5 milliards de francs.

Cette mesure a été réalisée par la loi du 23 décembre
1970, qui prévoit l'application de deux taux (0,50 % et
1,75 %), mais qui permet au Gouvernement de réduire la
taxe lorsque les contingences économiques l'exigent.

23. Un arrêté royal du 21: décembre 1970 (Moniteur
belge du 31 décembre 1970) contient les mesures d'exécu-
tion de la loi du 23 décembre 1970 (voir point 22). Il dêter-
mine notamment le champ d'application de la taxe, son mode
de calcul et de paiement. Il précise les biens, dont l'exporta-
tion est imposée aux taux de 0,50 % et de 1,75 %, Il réduit
même le taux à 0,30 % pour certains produits dont le com-
merce est essentiellement axé sur l'exportation.

L'arrêté royal du 21 décembre 1970 a été modifié à deux
reprises, pour tenir compte des contingences économiques:
le 26 mars 1971 et le 21 juin 1971 (Moniteur belge du 31
mars 1971 et du 11 juillet 1971).

21. Un arrêté royal n° 30 clu 28 décembre 1970 (Moni-
teur belge du 30 décembre 1970) définit, pour l'application
de la T.V.A., la notion de location. financement d'immeu-
bles.

25. Un arrêté minlstèrie] du 28 décembre 1970 (M oni-
reur belge du 31 décembre 1970) donne des précisions con-
cernant la déclaration des importations et des exportations
par les frontières néerlandaise et luxembourgeoise.

26. Un arrêté royal nO 31 du 29 décembre 1970 (Moni-
teur belge du 31 décembre 1970) fixe les modalités d'appli-
cation de la T.V.A. pour les opérations effectuées par des
assujettis établis à l'étranger.

27. Un arrêté ministériel n" 7 du 27 janvier 1971 (Moni~
teur belge du 5 février 1971) règle un problème de compé-
tence concernant les importations par les frontières néerlan-
daise et luxembourgeoise.

28. Une loi du 26 mars 1971 (Moniteur belge du 31 mars
1971). en modifiant les articles 50, § 2, et 99, § 5. du Code
de la taxe sur la valeur ajoutée, donne à l'Exécutif les
moyens légaux de compenser l'incidence budgétaire du
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Dat nieuw onderzoek leidde tot het besluit dat het
koninklijk besluit ri' 29 kon worden ingetrokken (wat
gedaan werd bij koninklijk besluit van 1 maart 1971. Bel-
{lisch Stoatsbled van 12 maart 1971) op voorwaarde dat
het beoogde doel (een belangrijk budgettair risico ver rnij-
den) door andere middelen kon worden bereikt [zie verder,
n" 28, de we t van 26 maart 1971 ).

22. De wet van 23 december 1970 (Belgisch Steetsbled
van 31 de cernber 1970) reqelt de belastingontheffing voor
uitvocr in hct kader van de B.T.W,. zodanig dat die ont-
heffing in 1972 vollediq zal verkregen zijn.

De technlek van het B.T.W.-stelsel leidt tot volledige
ontheffing van de uitvoer, terwijl het stelsel van de met
hel zegel gelijkgestelde taksen de uitvoer slechts op onvol-
maakte wijze ontlastte. De kosten van die belastingonthe:f-
fing zouden daarom voor 1971 een mindere opbrengst 'Van
ongeveer 9 milj ard frank lot gevolg gehad hebben.

El' kon geen sprake van z ijn de B.T.W.-tarieven te ver-
hogen zonder de prijzenpolitiek in gevaar te brençen (zte
n" 1: hiervoor, koninklijk besluit n" 20) en er kon evenmin
gedacht worden aan een lening wegens het gevaar voor
inflatie en het budgettair risico eraan verbonden.

Daarom werd besloten in 1971 een lichte taks te heffen
op de uitvoer. De mindere opbrenqst wcrd aldus tot 4,5 mll-
jard frank herleid.

Die maatregel werd ingevoerd door de wet van 23 decem-
ber 1970. die voorz iet in twee tarieven (0,50 % en 1.75 %)
en die aan de Regering de macht verleent de taks te ver-
lagen wanneer de economische omstandigheden het ver-
eisen,

23. Het koninklijk besluit van 21 december 1970 (Bel-
gisch Steetsbled van 31 december 1970) bevat de ultvoe-
ringsbeschikkingen van de wet van 23 december 1970 (zie
n" 22). Het bepaalt de werkingssfeer van de taks, de wijze
van berekenin q en van voldoening ervan. Het preciseert
welke goederen bij de uitvoer onderworpen zijn aan het
tarief van 0,500/0 e-n welke aanhet tarief van 1,75 %' Het
verlaagt tot 0,30 % het tarief voor bepaalde produkten
waarvan de handel vooral op de uitvoer gericht Is,

Het koninklijk besluit van 24 december 1970 werd twee
maal gewijzigd, om rekening te houden met de economische
omsrandiqheden : op 26 rnaart 1971 en op 21 juni 1971
(Belgisch Steetsbled van 31 maart 1971 en 11 [uli 1971).

2'l. Het koninklijk besluit nr. 30 van 28 december 1970
(Belgisch Steatsbled van 30 december 1970) omschrijft
voor de toepassing van de B.T.W., het begrip « onroerende
financierlnqshuur ». .

25. Het ministerieel besluit van 28 december 1970 (Bel~
gisch Staatsblad van 31 december 1970) heeft betrekkinq
op de aangifte die moet worden gedaan bij invoer en bi]
uitvoer over de Nederlandse en de Luxemburqse grens.

26. Het koninkliik besluit n" 31 van 29 december 1970
(Belgisch Staatsblad van 31 december 1970) heeft betrek-
'king op de toe:passingsmodaliteiten van de B.T.W. ten
aanzien van de handelingen verricht door in het butten-
land gevestigde belastingplichtigen.

27. Het ministerieel besluit n' 7 van 27 januari 1971 (Bel-
gisch Steetsbled van 5 februari 1971) regelt een probleem
van bevoeqdheld inzake invoer over de Nederlandse en
de Luxemburqse grens.

28. De: wet van 26 maart 1971 (Belgisch Staatsblad van
31 maart 1971) wijzigt de artikelen 50, § 2, en 99, § 5, van
het Wetboek van de belasting over de toegevoegde waarde
en geeft de Llitvoerende Macht de wettelijke middelen om
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retrait de l'arrêté royal n" 29 instituan t la provision (voir
point 21 ci-avant).

Elle autorise d'abord le Roi ft prescrire le paiement avant
la fin du mois de décembre. de la taxe due pour les opéra-
tions cf Iectuées pcndan t la dernière période de déclaration
de l'année civile. Normalement, cette taxe doit être payée en
janvier lorsque la déclaration est déposée. Ainsi donc le Roi
pourra disposer que la taxe, payable en janvier 1972, devra
être versée avant le 31 décembre 1971.

D'autre part, la loi reporte, en principe, de trois trimestres
l'ensemble du calendrier prévu pour le remboursement des
taxes assimilées au timbre grevant les stocks au 31 décem-
bre 1970.

On a vu précédemment (voir point 5. arrêté royal n " 21)
que ce remboursement, justifié: par des impératifs économi-
ques, constitue une lourde charge pour la Trésorerie de
l'Etat (27,3 milliards de francs) et qu'il avait été fractionné
en tranches trimestrielles d'un douzième, pour tenir compte
des possibilités budgétaires. Le premier remboursement
aurait dû se situer en avril 197 L Par application de la nou-
velle loi, il ne pourra avoir lieu qu'en janvier 1972.

La loi donne toutefois au Roi, si le rendement de la T.V.A.
le permet, le pouvoir d'avancer d'un trimestre les restitutions
et même d'en raccourcir le calendrier.

A ce sujet, il a été déclaré en Commissions réunies des
Affaires économiques et des Finances du Sénat (Doc.
n> 329, 18 mars 1971) que le calendrier dont il s'agit serait
avancé d'un trimestre si les recettes de taxes sur le chiffre
d'affaires des neufs premiers mois de 1971, atteignaient un
montant de 77,6 milliards de francs majoré d'un douzième
des taxes à rembourser (27,3: 12=2,275 milliards), soit au
total 79,875 milliards de francs.

29. Un arrêté royal du 17 mai 1971 (Moniteur belge du
23 juin 1971) modifie l'arrêté royal n° 1 du 23 juillet 1969,
concernant essentiellement la facturation. la tenue des comp-
tabilités et les déclarations périodiques.

30. Un arrêté royal du 18 mai 1971 (Moniteur belge du
26 mai 1971) modifie les arrêtés royaux n°· 1, 9, Il et 22,
concernant la facturation, la tenue des comptabilités et les
déclarations (arrêté n" 1). la taxation d'office (arrêté nQ 9),
les compétences pour la fixation des amendes et rexécution
des contraintes (arrêté n" Il), et le régime particulier des
exploitants agricoles (arrêté n" 22).

CHAPITRE II.

Taxes assimilées au timbre,

Trois modifications ont été apportées au régime des taxes
assimilées au timbre,

Un arrêté royal du 19 octobre 1970 (Moniteur belge du
24 octobre 1970) a supprimé l'exigibilité de la taxe complé-
mentaire de 7 % qui était due, dans certains cas, pal' des
constructeurs ou promoteurs immobiliers.

D'autre part, un arrêté royal du 22 octobre 1970 (Moni-
teur belge du 30 octobre 1970) a abrogé le § 5 de l'article
318 du Règlement général, fixant une base d'imposition par-
ticulière pour le calcul de la taxe frappant les boissons spiri-
tueuses.
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dt> budgettaire wecrslap van de intrekking van het konink-
lijk besluit n' 29, met bet rckkinq tot he t ve rstr ekken van
een provisie [z ie n' 21 hi ervóór ) teniet te doen.

Die wet qee ft aan de Koning de macht te bepalcn dat
de belasting verschuldigd voor de handelingen verrlch t
tij dens het laatste aangHtetijdvak van het kalenderjaar moet
worden voldaan vóór hct e ind c van de maand dece mber.
Normaal moet die belastiag betaald worden in januari, op
het ttj dstip waarop de aangifte wordt inqediend. De Koning
zal dus kunnen bepalen dar de belasting die in januari 1972
zal verschuldigd z ijn, vóór 31 decernber 1971 moet worden
voldaan.

Anderz ijds verdaaqt de wet, met in principe drie kwar-
talen, het tijdvak waarin is voorz ien voor de teruqbetalinq
van de met het zegel gelijkgestelde taksen, waarmee de
voorraden op 31 decernber 1970 zij Il bezwaard.

Hierboven werd reeds gezegd (zie n" 5, koninklijk besluir
n" 21) dat die teruqbe ta linq, gerechtvaardi'Jd om ccono-
mische redenen, een zware last betekent voor de Schatkist
(27,3 rniljard frank) en dat, gelet op de budgettaite moge~
lijkheden, de werkelijke terugbetaling werd gespreid over
twaalE kwartalen telkens tot beloop van één twaallde per
kwartaal. De ee rste terugbetaling had normaal in april ]97]
moeren plaatsvinden. Bij toepassing van de nieuwe wet zal
die terugbetaling slechts in januari 1972 worden verrich t,

De wet verleerit echter aan de Koning de macht om,
inqeval de opbrenqst van de B.T.W, het toelaat, de teruq-
betaling met een kwartaal te vervroegen en zelfs om het
tijdvak in te korten waarover de teruggaaf gespreid is.

Dienaanqaande werd in de Verenigde Cornmissles voor
de Economische Zaken en de Fmanctën van de Senaat
(Stuk n' 329, 18 maart 1971) verklaard dat het desbetref-
fende tijdvak met een kwartaal zal worden vervroeqd. indien
de opbrengst van de ornzetbelasttnq voor de eerste negen
maanden van 1971 een bedraq bereikt van 77,6 miljard, ver-
hoogd met een twaalfde van de terug te bétalen taksen
(27,3: 12 = 2,275 miljard) of een totaal van 79,875 mil-
jard frank.

29. Het koninklijk besluit van 17 mei 1971 (Belgisch
Staatsblad van 23 juni 1971) wijzigt het koninklijk besluit
n" 1, van 23 juli 1969, inzonderheid met betrekkinq tot de
facturering. de boekhoudinq en de periodieke aangiften.

30. Bet koninklij k besluit van 18 mei 1971 (Belgisch
Staatsblad van 26 mei 1971) wijzigt de koninklijke beslui-
ten n" I, 9, 11 en 22 met betrekking tot de Iacturerinq, de
boekhoudinq en de aangiften (besluit n' 1), de ambtelijke
aanslag (besluit n' 9), debevoeqdheden voor het opleggen
van qeldboeren en voor de uitvoerinq van dwangbevelen
(besluit n" Il) en de biezondere regeling voor landbouw-
ondernemers (besluit n" 22).

HOOFDSTUK II.

Met het :tegel gelijkgeBtelde taksen,

Aan het stclsel van de met het zegel gelijkgestelde tak-
sen werden drie wijzigingen aangebracht.

Het koninklijk besluit van 19 oktober 1970 (Belgisch
Staatsblad van 24 oktober 1970) heeft de aanvuHende tak.s
van 7 % opqeheven die in bepaalde gevallen verschul'digd
was door oprichters of promotors van gebouwen.

Anderzijds heeft her koninklijk besluit van 22 oktober
1970 (Bdgisch Staatsblad van 30 oktober 1970), § 5 van
artikel 318 van de Algemene Verordening opqeheven , die
een biez ondere maatsta] van heffing bepaalde voor de bere-
kening van de taks op geestrijke dranken.



Enfin, un arrêté royal du 28 décembre l 970 (MoniteIIr
bdgc du 31 décembre 1970) réglemente le paiement de la
taxe sur les prestations des intermédiaires en assurances,

Il convient de rappeler que les taxes assimilées au timbre
encore applicables au I'" janvier 1971 sont la taxe sur les
prestations des intermédiaires en assurances, la taxe sur les
opérations dt" bourse et sur les reports, la taxe annuelle sur
les titres cotés en bourse, la taxe annuelle sur les contrats
d'assurance, la taxe sur la chasse et la taxe d'affichage.

DROITS D'ENREGISTREMENT, DE GREFFE ET DE TIMBRE.

La loi du 15 juillet 1970 (Moniteur belge du 30 juillet
1970), modifiant la loi du la octobre 1967 contenant le Code
judiciaire, exempte d'une manière générale du droit de
greffe, les expéditions, copies on extraits de jugements,
arrêts, ordonnances ou autres actes de procédure, qui sont
envoyés par le greffier aux parties, à leurs avocats ou à des
tiers, d'office ou sur réquisition d'une des parties, en exécu-
tion du Code judiciaire ou d'autres dispositions légales ou
réglementaires. Afin de compenser la perte de recettes qui
en résulte, le droit de greffe de mise au rôle a été modifié
comme suit :

le droit ordinaire pour l'inscription des causes au rôle
général dans les justices de paix est porté de 200 à 300
francs:
le droit réduit pour l'inscription de certaines causes
passe de 100 à 200 francs;
le droit dû pour chaque requête inscrite dans les re qis-
tres des requêtes est porté, dans les justices de paix, de
100 à 200 francs et, dans les autres juridictions, de 200
à 400 francs.

D'autre part. le droit de greffe pour les expéditions, copies
ou extraits délivrés dans les cours d'appel, les cours d'assi-
ses et la Cour militaire est réduit de 75 à 60 francs par page.

La loi du 17 juillet 1970 (Moniteur belge du 24 septembre
1970), portant approbation de la convention pour le règle-
ment des différends relatifs aux investissements entre Etats
et ressortissants d'autres Etats, faite à Washington le 18
mars 1965, exempte du droit de greffe d'expédition, les
expéditions ou copies délivrées par le greffe de la Cour
d'appel de Bruxelles, en vue de la reconnaissance et de
l'exécution en Belgique des sentences arbitrales rendues en
vertu de ladite convention.

L'arrêté royal du 12 août 1970 (Moniteur belge du 18
septembre 1970), modifiant l'arrêté du Régent du 18 sep-
tembre 1947 l'datif à l'exécution du Code des droits de tim-
bre, accorde aux banquiers et personnes y assimilées pour
l'application dudit Code, la faculté d'acquitter en espèces,
sur base de déclarations trimestrielles, le droit de 4 francs
dû pour divers actes ou documents dressés ou acceptés par
eux,

L'article 302ter, inséré dans le Code des droits d'enregis-
trement, d'hypothèque et de greffe, par l'article lorde l'arrêté
royal nO 45 du 2i octobre 1967 (Moniteur belge du 27 octo-
bre 1967) prévoyait, en matière de droits d'enregistrement.
les mesures temporaires suivantes: 10 une réduction à
0,50 % du droit de 2,50 % établi par l'article 116 du Code
précité pour les actes portant augmentation du capital sta-
tutaire de sociétés sans apport nouveau, par exemple au
moyen de l'incorporation de bénéfices, de réserves ou de
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Ten slotte regelt ce n koninklijk besluit van 28 dece mber
1970 (Bel,qisch Staetsbled van JI dccember 1970) de betn-
ling van de taks op de pre sta ties van tussenpersonen bij
verzekcrinqen.

Er wordt aan herinnerd dar de nagenoemde met het zege!
gelijkgestelde takscn na 1 januari 1971 van kracht zijn
gebleven: de taks op de prcstaties van tussenpersonen bij
verzekerinqen, de taks op de bcursverrlchtinçen en de
reporten, de jaarlijkse taks op de ter beurs genoteerde titels,
de jaar lijkse taks op de ve rz ekermqscontracten, de taks op
de jacht en de belasting voor aanplakking.

REGISTRATIE., GRIFFIE- EN ZEGELRECHTEN.

De wet van 15 juli 1970 (Belgisch Stantsbled van 30 juli
1970), tot wijziging van de wet van 10 oktober 1967 hou-
dcnde het Gerechtelijk Wetboek, stelt op een algemene
wijze vrij van het griffierecht, de uitgiften, afschriften of
uittrekscls van of uit vonmssen, arresten, beschikkingen
of and ere akten van rechtspleging, die de griffier ambtshalve
of op verzoek van een der partijen toezendt aan de par-
tijen, aan hun advocaten of aan derden, .in uitvoering van
het Gerechtelijk Wetboek of van aridere wettelijke of
reglementaire bepalingen. Ten einde het verlies aan ont-
vangsten dat hierult voortvlceit te dekken, werd het 1'01-

recht als volgt gewijzigd;

het gewoon recht van inschrijving der zaken op de alqe-
mene rol in de vredegerechten wordt van 200 op 300
frank qebracht:
het verlaagd recht voor de inschrijving van sommige
zaken wordt van 100 op 200 frank gebracht;
het recht verschuldigd voor elk verzoekschrift dat in de
registers der verzoekschriften wordt ingeschreven,
wordt, in de vredegerechten van 100 op 200 frank
gebracht, en in de andere gerechten van 200 op 400
frank.

Anderzijds is het griffierecht voor de uitqiften, afschriften
of uittreksels afgeleverd in de hoven van beroep, de hoven
van assisen en het Militair Gerechtshof verminderd van
75 tot 60 frank per bladztj de.

De wet van 17 juli 1970 (Belgisch Staatsblad van 2'1 sep-
tember 1970), houdende goedkeuring van het verdrag
inzake de beslechting van geschillen met betrekking tot
investering tussen Staten en onderdanen van andere Staten,
opgemaakt te Washington op 18 rnaart 1965, stelt vrij van
het griffierecht de grossen of afschriften afgeleverd door
de griffie van het Hof van beroep te Brussel met het oog
op de erkenning en de tenuitvoerlegging in Belqië van de
scheidsrechterlijke beslissingen geveld krachtens voornoemd
Verdrag.

Het koninklijk besluit van 12 augustus 1970 (Belgisch
Steetsblad van 18 september 1970), tot wijziging van het
besluit van de Regent van 18 september 1947, betreffende
de uitvoering van het Wetboek der zegelrechten, verleent
aan de bankiers en errnee gelijkgestelde personen voor de
toepassing van gezegd Wetboek, de moqelljkheld het recht
van '1 frank verschuldigd voor verschillende akten en
geschriften door hen opgemaakt of aanvaard in speciën
te kwijten op basis van kwartaalaangiften.

Artikel 302ter, ingevoegd in het Wetboek der reqlstratie-,
hypotheek- en griffierechten door artikelivan het konink-
lijk besluit n' 45 van 2'1 oktober 1967 (Belgisch Staatsblad
van 27 oktober 1967) voorzag inzake registratierecht vol-
gen·de tijdelijke maatregelen: 10 een verlaging tot 0,50 %
van het recht van 2,50 % bepaald bij artikel 116 van voor-
meld wetboek voor de akten houdende vermeerdering van
het statutair kapitaal van de vennootschappen zonder
nieuwe inbreng, zoals, bij voorbeeld, door inlijving van



provisions: 2" une réduction à 0,50 % du droit de 1,25 (if,
prévu à l'article 117 du même Code pour les apports en
société, sous forme de fusion ou de scission de sociétés, ou
sous forme d'apport de branches d'activité d'une société. La
durée d'application de ces mesures avait été prolongée jus-
qu'au 31 décembre 1970 (loi du 10 juin 1970, Moniteur
belge du 20 juin 1970). La loi du 23 décembre 1970 (Moni-
teur belge du 12 janvier 1971) a prolongé jusqu'au 30 avril
1971 la durée d'application de la réduction, mais uniquement
pour ce qui concerne les apports réalisés sous forme de
fusion, scission ou apport de branches d'activité (ci-dessus,
2°) .

La loi du 8 juillet 1970 (Moniteur belge du 18 juillet
1970) a prolongé jusqu'au 31 décembre 1970, la durée
d'eppllcation de la loi du 14 juillet 1966 instaurant tempo-
rairement des aides exceptionnelles en vue d'accélérer la
reconversion et le développement économiques des régions
charbonnières et de certaines régions confrontées avec des
problèmes aigus et urgents (Moniteur beigE' du 25 avril
1966). Est ainsi demeurée applicable jusqu'au 31 décembre
1970, l'exemption temporaire du droit proportionnel d'enre-
gistrement, prévue à l'article 302bis du Code des droits
d'enregistrement, d'hypothèque et de greffe, pour les apports
en société tendant à la réalisation d'opérations visées par la
loi précitée du 14 juillet 1966.

La loi du 30 décembre 1970 sur l'expansion économique
(Moniteur belge du l" janvier 1971) a remplacé ie texte
du dit article 302bis par une disposition qui dispense du droit
proportionnel d'enregistrement, les apports en société ten-
dant à la réalisation des opérations visées par cette même
loi.

La loi du 12 mai 1971 (Moniteur belge du 26 mai 1971),
modifiant la loi du 10 octobre 1967 contenant le Code judi-
ciaire, prévoit I'exempnon des droits de timbre, de greffe et
d'enregistrement pour les actes, jugements et arrêts qui se
rapportent à l'exécution de la loi du 27 juin 1969 relative
à l'octroi d'allocations aux handicapés. Cette exemption se
substitue à celle qui était antérieurement prévue pour les
actes et décisions judiciaires nécessaires à l'exécution des
lois relatives aux estropiés et mutilés. coordonnées le
3 février 1971.

DOUANES.

Au cours de la période du 1er juillet 1970 au 30 juin 1971,
des modifications ont été apportées au tarif des droits d'en-
trée en raison de décisions prises dans le cadre de la C.E.E.

Ces modifications résultent principalement:
al de l'allégement des mesures de rétorsion pour certai-

nes marchandises originaires des Etats-Unis d'Amérique;
b) d'accords commerciaux préférentiels conclus entre la

C.E.E. d'une part, et l'Espagne et Israël, d'autre part.
e) de l'application de la quatrième tranche de réductions

tarifaires découlant des négociations du «Kennedy~
Round »:

d) d'une mise en œuvre accélérée des résultats du « Ken-
nedy-Round », pour un certain nombre de produits;

e) des accords créant association en tre la C.E.E. d'une
part. et la Tanzanie, l'Ouganda et le Kenya, d'autre part, et
entre la C.E.E. et Malte;

f) d'un accord bilatéral condu entre la C.E.E. d'une part,
et le Danemark et l'Autriche, d'autre part.
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winsten, reserves of provislerekenlnqen: 2° een verlaqinq
tot 0,50 % van hct recht van 1,25 % bepaald bij artikel 117
van hetz elfde Wetboek voor de inbrengen in vennootschap
bij wijze van Iuste of splitsing van vennootschappen, of
door inbreng van bedrij fstakken van een vennootschap. De
toepassinqsduur van deze maatregelen werd verlengd tot
JI decernber 1970 (wet van 10 [uni 1970, Belgisch Steets-
bled van 20 j uni 1970). De wet van 23 dccernber 1970
(Belgisch Stuutsbled van 12 januari 1971) heeft de toepas-
singsduur van de vermindering verlengd tot 30 april 1971,
maar alleen wat betreft de inbrengen bij wijze van Euste,
splitsing of inbreng van bedrij fstakken (hierboven, 2°),

De wet van 8 juli 1970 (Belgisch Steetsbled van 18 j uli
1970) heeft de toepassingsduur verlengd tot 31 december
1970, van de wet van 14 juli 1966 tot tijdelijke instelling
van uitz onderlijke hulpverleninq ter versnellinq van de eco-
nomische reconversie en ontwikkeling van de steenkoolmijn-
gebieden en van bepaalde andere qewesten die met ern-
stige en dringende problemen te kampen hebben (Belgisch
Steetsbled van 25 april 1966). Bleef ook van toepassinq
tot 31 december 1970 de tijdelijke vrijstelling van het even-
rediq registratierecht, voorz ien bij artikel 302bis van het
Wetboek der reqistratie-, hypotheek- en griffierechten, voor
de inbrengen in vennootschap die de verwez enlijking nastre-
ven van verrichtingen als bedoeld door voormelde wet van
14 juli 1966.

De we t van 30 december 1970 betreffende de economi-
sche expansie (Belgisch Steetsblad van 1 januari 1971)
heeft de tekst van voormeld artike'l 302bis vervangen door
een bepaling die vrij stelt van het evenredig registratierecht,
de inbrengen in vennootschap die de verwezenlijking nastre-
ven van verrichtlnqen bedoeld door deze zelfde wet.

De wet van 12 mei 1971 (Belgisch Staatsblad van 26 mei
1971) tot wijziging van de wet van 10 oktober 1%7 hou-
dende het Gerechtelijk Wetboek, voorziet vrijstelling van
zeqel-, griffie- en reqistratierecht voor de akten, vonnissen
en arresten met betrekking tot de uirvoering van de wet
van 27 juni 1969 betreffende het toekennen van tegemoet-
komingen aan mtnder-validen. Deze vrijstelling neemt de
plaats in van deze welke vroeger was voorzien voor de
akten en rechterlijke beslissingen nodig voor de uitvoerinq
der wetten op de gebrekkigen en verminkten, gecoördineerd
op 3 Februart 1971.

DOUANE.

In de loop van het tijdperk van 1 juli 1970 tot en met
30 juni 1971 werden wijzigingen aangebracht aan het tarief
van invoereechten ingevolge besltssinqen die genomen wer~
den in E.E.G.-verband.

De wijzigingen zijn höoldzakelijk het gevolg van:
a) de verlaging van de retorsierechten op bepaalde goe-

deren van oorsprong uit de Verentqde Staten van Amerika;
b) de preferentlële handelsovereenkomsten tussen de

E.E.G. enerzijds en Spanje en Israël anderzljds:
c) hetin werking stellen van de vierde etappe van de

tariefverlagingen voortvloeiend uit de onderhandelingen van
de « Kennedy-Ronde ::.;

d) een versnelde tenuitvoerlegging van de «Kennedy-
Ronde» voor een aantal produkten:

, e-) de overeenkomsten die een associatie tot stand bren-
gen tussen de E.E.G. enerzijds en Tanzanie, Oeganda en
Kenya anderztjds en tussen de E.E.G. en Malta;

f) een bilaterale overeenkomst gesloten tussen de E.E.G.
enerzlj ds en Denemarken en Oostenrijk anderzijds.



ACCISES.

Les dispositions ci-après sont intervenues en ce qui con-
cerne le réqirne de taxation des produits soumis à l'accise:

loLa décision ministérielle du 9 juillet 1970 (Moniteur
belge du I"" août 1970) relative à la perception du droit
d'accise sur les eaux de boisson et limonades.

A partir du 1°' août 1970, le directeur général des Douanes
et Accises peut. aux conditions qu'il détermine, autoriser la
perception du droit d'accise sur les eaux de boisson et les
limonades sans apposition de bandelettes ou de capsules
fiscales. Le paiement s'effectue:

a) pour les produits importés, au moment de l'importa-
tion pour la consommation;

b) pour les produits fabriqués dans le pays, au moment
de la sortie de l'usine pour la consommation.

2° L'arrêté royal du 17 décembre 1970 (Moniteur belge
du 30 décembre 1970) modifiant le rêgirne d'accise de la
bière.

Cet arrêté royal instaure un droit d'accise spécial sur la
bière fabriquée ou importée dans le pays, à partir du 1er jan-
vier 1971 :

a) bières fabriquées dans le pays :ce droit d'accise spé-
cial est de F 15,50 par hectolitre-degré de moût, quel que
soit le palier d'imposition; .

b) bière importée i.le droit d'accise spécial est fixé comme
suit, par hectolitre:

Bière ayant une densité primitive:
1o de moins de 3°9
2° de 3°9 à moins de 5°6 .
3° de 5°6 à moins de 6°4 ,
-4° de 6°i et plus

F
F
F
F

60,30
86,10

!O3,30
118,90

c) le droit d'accise spécial visé sub a et b ci-dessus est
indépendant du droit d'accise proprement dit, qui reste main-
tenu aux taux fixés par la loi du 11 mai 1967.

3° L'arrêté ministériel du 18 décembre 1970 (Moniteur
belge du 30 décembre 1970) relatif au régime d'accise de la
bière.

Cet arrêté:
al prévoit qu'outre le droit d'accise, les substances

sucrées utilisées - à partir du lor janvier 1971 -- après la
période de réunion des moûts, sont passibles du droit d'ac-
cise spécial de F 15,50 par hectolitre-degré:

b) règle le trafic avec le Grand-Duché de Luxembourg.

4° L'arrêté royal du 17 décembre 1970 (Moniteur belge
du 30 décembre 1970) modifiant le régime d' accise des hui-
les minérales.

Cet arrêté royal prévoit les mesures suivantes, qui entrent
en vigueur le 1" janvier 1971 :

a) la réduction de 75 à 45 francs par hl à la température
de 15 "C du droit d'accise sur les huiles moyennes:

h) la majoration du droit d'accise spécial sur le gasoil
lourd et sur le Iueloil moyen: le taux de 20 francs est porté
à 30 francs par hl à la température de 15 "C:

c) l'ajustement, en corrélation avec les mesures visées
sub a et b ci-dessus, du tarif d'accise applicable aux produits
importés contenant des huiles minérales;

d) la perception d'un complément de droit d'accise spê-
cial de 10 francs par hl sur les stocks de gasoil lourd et de
fueloil moyen (art. i à 7 de l'arrêté),
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ACCIJNZEN.

Inzake het belasungsrelsel van accijnsrechten werden de
volgende maatreqe len getroffen:

loDe minlsteriële beslissing van 9 juli 1970 (Belgisch
Staatsblad van 1 augustus 1970) betreffende de accijn s-
heffing op drinkwater en limonade.

Met ingang van 1 augustus 1970. mag de directeur-
generaal der Douane en Accijnzen, onder de door hem te
stellen voorwaarden, toelaten dat de accijns op drinkwater
en limonade wordt geheven zonder aanbrenging van fiscale
bandjes of capsules. De betaling van de accijns geschiedt:

a) voor ingevoerde produkten, op het ogenblik van de
invoer voor het verbruik:

b) voor binnenslands vervaardigde produkten, op hee
ogenblik van de uitslag uit de fabriek voor het verbrulk.

z- Het koninklijk besluit van 17 december 1970 (BeInisch
Steatsbled van 30 december 1970) tot wijzig·ing van het
accij nsstelsel van bier,

Dat besluit vestigt met ingang van 1 januari 1971, een
bijzondere accijns op hier te lande vervaardigd of inqevoerd
bier :

a) hier te lande vervaardigd bier : de bljzondere accijns
bedraagt F 15,50 per hectoliterqraad wort, ongeacht de
belastingschaal:

b) ingevoerd bier : de btlzonderé accijns wordt vastqe-
steld volqens onderstaand tarief, per hectoliter:

Bier met een oorspronkelijke dichtheid van:
1° minder dan 3°9 ... F
2° van 3°9 tot beneden 5°6 F
3° van 5°6 tot beneden 6°4 F
4° van 6°4 en meer ... F

60,30
86,10

103,30
118,90

c) de onder a en b bedoelde bijzondere accijns staat los
van de eigenlijke accijns die ongewijzigd behouden blijft
op de bedragen vastqesteld bij de wet van Il mel 1967.

3° Het mlnisterieel besluit van 18 december 1970 (Bel-
gisch Staatsblad van 30 december 1970) betreffende het
accijnsstelsel van bier.

Dat besluit :
a) bepaalt dat van de suikerspeciën die met ingang van

1 januari 1971 na het tijdperk tot bijeenbrengen van het wort
worden gebruikt, benevens de gewone accijns, een bijzondere
accijns van F 15,50 per hectolitergraad wordt geheven;

b) reqelt het verkeer met het Groothertogdom Luxem-
burg.

4° Het koninklijk besluit van 17 december 1970 (BelgisclI
Staetsbled van 30 december 1970) tot wijziging van het
accijnsstelsel van minerale olle.

Dat koninklijk besluit behelst de volgende maatregelen
die toepasselijk zijn met ingang van I januari 1971 :

a) verlaging, van 75 tot iS frank per hl bij 15 -c. van
de accijns op halfzware oliën:

b) verhoqing, van 20 tot 30 frank per hl bij 15 -c. van
de hijzorrdere accijns op zware gasolie en op halfzware
stookolie:

c) aanpassinq, overeenkomstiq a en b van het accijns-
tarief toepasselijk op Ingevoerde produkten die minerale
olie bevatren:

d) heffing van een aanvullende bljzondere accijns van
10 frank per hl van de voorraden zware gasolie en hall-
zware stookolie (art. i tot 7 van het beslutt}.
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5" L'arrêté ministériel du 18 décembre 1970 (M(lniteul-
belije du 30 décembre 1970) portant exécution de l'arrêté
royal du 17 dé-cembre 1970 relatif au régime d'accise des
huiles minérales. Cet arrêté règle l'exécution de l'arrêté
royal précité.

6" L'arrêté royal du 17 décembre 1970 (Moniteur belge
du 30 décembre 1970) modifiant le régime d'accise du
tabac,

Cet arrêté royal apporte. à partir du 1""janvier 1971, cer-
taines modifications au régime d'accise des tabacs fabriqués,
Ces modifications se résument comme suit :

a) le droit d'accise ad oelorem auquel les cigarettes sont
soumises, sera dorénavant calculé, au taux de 55.5 'Yo, sur la
base du prix de vente au détail:

b) le droit d'accise spécifique frappant également les
cigarettes, est fixé à F 0,025 ou à F 0,045 par pièce, selon
que le prix de vente au détail des cigarettes ne dépasse pas
ou dépasse F O,OSOla pièce:

c) toujours en ce qui concerne les cigarettes, il es t fixé
une imposition d'accise minimum (droit ad oalorem et droit
spécifique cumulés) de F 0,36 par cigarette;

d) le droit d'accise de 1 franc par kilogramme auquel
était soumis jusqu'ici le tabac à mâcher humide, est aboli.

7" L'arrêté ministériel du 18 décembre 1970 (Moniteur
belge du 30 décembre 1970) relatif au régime fiscal des
tabacs fabriqués.

Cet arrêté règle l'application de l'arrêté royal visé au 6°
ci-dessus Et remplace le tableau des bandelettes fiscales par
un autre qui est présenté sous une nouvelle forme ne compor-
tant plus l'indication d'une série. Cette indication sera éqale-
ment omise sur les bandelettes (ou timbres) à livrer aux
fabricants et importateurs,

8° L'arrêté ministériel du 22 mars 1971 (Moniteur belge
du 30 mars 1971) relatif au régime fiscal des tabacs fabri-
qués.

Cet arrêté. en vigueur à partir du 30 mars 1971, apporte
les modifications suivantes au règlement visant le régime
fiscal du tabac:

a) la possibilité d'utiliser dorénavant un « timbre» fis-
cal pour les cigarettes logées en emballages de 50 et 100
pièces;

b) l'insertion de nouvelles classes de prix dans le tableau
des bandelettes fiscales.

9° La loi du 24 février 1971 (Moniteur belge du 19 mars
1971) portant, entre autres, approbation de l'arrêté royal du
13 juin 1969 (Moniteur belge du lor juillet 1969) concer-
nant le régime d'accise des sucres.

Cette loi approuve les mesures qui ont fait l'objet de
l'arrêté royal précité relatif à la perception des droits d'ac-
cise à l'importation des sucres et des produits additionnés de
sucre.
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5" Het ministerieel besluit van 18 december 1970 (Bel-
qiscli Staatsblad van 30 dcce mber 1970) tot uitvoering van
het koninklijk besluit van 17 decernber 1970 betreffende het
accijnsstelsel van minerale olle, Dat hes luit regelt de uitvoe-
ring van voormeld koninklijk besluir.

6" Het koninkliik besluit van 17 decernber 1970 (Belgisch
Staatsblad van 30 dece mber 1970) tot wijziging van het
accijnsstelsel van tabak.

Dat koninklijk besluit brengt met ingang van 1 januari
1971, wijzigingen aan het accijnsste1sel van gefabriceerde
tabak. Die wijzigingen kunnen als volgt worden sarnen-
gevat:

a) de accijns ad valorem op siqaretten zal voortaan »rot-
den berekerrd op voet van 55.5 % van de kleinhandelsprij s:

b) de speciheke accijns waarmede sigaretten eveneens
zijn belast, bedraagt nog slechts F 0,025 of F 0,045 per
stuk, naargelang de klelnhandelsprij s van sigaretten nlet
meer dan of meer dan F 0,080 per stuk bedraagt:

c ) steeds met betrekking tot siqaretten, wordt een mini-
mumaccijns (accijns ad oelorem en specilteke accljns samen)
van F 0,36 per siqaret ingevoerd:

dl de accijns van 1 frank per kilogram waaraan natte
pruimtabak tot dusver was onderworpen, wordt afgeschaft,

7" Het ministerieel besluit van 18 december 1970 (Bel-
gisch Staatsblad van 30 december 1970) betreffende het
Iiscaal stelsel van gefabriceerde tabak.

Dat besluit regelt de uitvoering van het onder 6° bedoelde
besluit en vervangt de tabel der fiscale bandjes door een
andere die onder een nieuwe vorm wordt opgesteld waarhij
de reeksaanduiding is weggelaten. Die aanduiding zalook
niet meer voorkomen op de aan fabrikanten en importeurs
te levereri fiscale bandjes (of s.luitzeqels}.

8" Het ministerieel beslutt van 22 maart 1971 (Belgisch
Staatsblad van 30 maart 1971) betreffende het fiscaal stel-
sel van gefabriceerde tabak. ..

Bedoeld besluit dat sedert 30 maart 1971 van kracht is,
brengt de volgende wijzigingen aan in de accijnsreqlemen-
tering van tabak:

a) voor sigaretten in verpakkingen van 50 en 100 stuks
worden fiscale sluitzegels beschikbaar gestel'd;

b )de tabel der fiscale bandjes wordt met nieuwe prijs-
klassen aangevuld.

9° De wet van 24 februari 1971 (Belgisch Steetsbled van
19 maart 1971) die onder meer het koninklijk besluit van
13 juni 1969 (Belgisch Steatsbled van 1 [uli 1969) betref-
fende het accijnsstelsel van suiker bekrachtigt.

Die wet bekrachtiqt de bepalingen van voornoemd konlnk-
lijk besluit betreffende de heffing van de accijns op in\Je~
voerde suiker en ingevoerde produkten waaraan sutker is
toeqevoeqd.
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TRüI5IEME PARTIE.

Introduction.

La première partie de l'Exposé général du Budget com-
portait un chapitre consacré aux programmes d'investisse-
ments.

Il s'agissait de fournir un aperçu de l'ensemble des opéra-
tions d'investissements relevant du Pouvoir central, non seu-
lement directement mais encore par l'intermédiaire:

10 d'un secteur débudgétisé (Intercommunales routières,
canal Bruxelles-Rupel, etc.);

20 d'un important secteur paraétatique dont l'action com-
plète celle de l'Etat et qui, par son ampleur, doit être coor-
donné sur les plans technique et financier avec celle de
l'Etat.

La troisième partie est consacrée aux crédits du budget
extraordinaire. Son contenu diffère de la première partie en
ce qu'il s'agit ici d'un programme financier. En d'autres
termes, il s'agit des implications sur le budget de l'année en
cause du programme d'investissements tel qu'il a été défini
ci-dessus.

Ajustement du budget extraordinaire de 1971.

Etant donné les circonstances, tous les budgets pour 1971
n'ont pu être votés à temps. Le feuilleton a donc été réparti
entre deux documents, selon que les budgets initiaux avaient
été votés ou non.

Le budget initial pour 1971 comportait 37684 millions
de crédits d'engagement dont quatre départements réalisent
la plus grande part:

a) Travaux publics: 19481 millions;
b) Défense nationale: 8030 millions;
c) Communications: 5175 millions;
d) Santé publique: 2 461 millions.

A côté de cela, il y avait 50149,6 millions de crédits
d'ordonnancement répartis de la manière suivante:

1° crédits d'ordonnancement proprement dits; 31558,9
millions;

2° opérations financières: 11 044,8 millions;
3° crédits destinés soit à un transfert à un fonds inscrit

à la section particulière, soit à un transfert en faveur d'un
organisme d'intérêt public: 7179 millions;

4° crédit inscrit au budget de la dette publique pour un
montant de 366,9 millions pour couvrir le service de la
Dette congolaise.

Afin de soutenir le rythme de la conjoncture, diverses
augmentations de programme furent accordées en cours
d'année pour un montant global de ± 15 milliards.

Le budget extraordinaire a, dès lors, été modifié comme
suit :

Des suppléments de 9 339 000 francs et des réductions
de 2 013 000 francs ont été enregistrés sur le budget de la

[ 3 ] 4 (1971-1972).

DERDE DEEL.

Inleiding,

Het eerste deel van de Algemene Toelichting bij de Begro-
ting bevatte een hoofdstuk gewijd aan de investeringspro-
gramma's.

Het ging erom een overzicht te geven van de gezarnen-
lijke investeringsverrichtingen van het Centraal Bestuur, niet
alleen rechtstreeks maar ook door middel van:

10 een gedebudgertiseerde sector (Intercommunales der
wegen, kanaal Brussel-Rupel, enz.);

2° een belangrijke parastatale sector waarvan de werking
die van de Staat aanvult en die, door zijn omvang, op het
technisch en het financiële vlak moet worden gecoördineerd
met die van de Staar,

Het derde deel wordt gewijd aan de kredieten van de bui-
tengewone begroting. De inhoud ervan verschilt van het eer-
ste deel doordat het hier gaat om een financieel programma.
Met andere woorden, het gaat orn de irnplicaties van het
investeringsprogramma, zoals het hierboven werd bepaald,
op de begroting van het berrokken jaar,

Aanpassing van de buitengewone begroting van 1971.

Gelet op de ornstandigheden konden alle begrotingen voor
1Y71 niet tijdig worden goedgekeurd. Het bijblad werd dus
verdeeld over twee bescheiden, naargelang de aanvankelijke
begrotingen al dan niet waren goedgekeurd.

De aanvankelijke begroting voor 1971 bevatte 37 684 mil-
joen aan vastleggingskredieten waarvan vier departementen
het grootste deel opcisen :

a) Openbare Werken: 19481 miljoen;
b) Landsverdediging : 8030 miljoen;
c) Verkeerswezen: 5 175 miljoen;
d) Volksgezondheid: 2461 miljoen.

Daarnaast waren er 50 149,6 miljoen aan ordonnancerings-
kredieten, verdeeld uls volgt :

1~ eigenlijke ordonnanceringskredieten : 31 558,9 miljoen,

2" financiële verrichtingen: 11 044,8 miljoen,
3" krediecen besternd, ofwel voor een transfert naar een

fonds ingeschreven in de afzonderlijke sectie van de begro-
ting, ofwel voor een transfert ten bate van een instelling van
openbaar nut : 7 179 miljoen;

4~ krediet uitgetrokken op de begroting van de Rijksschuld
voor een bedrag van 366,9 miljoen orn de dienst van de
Kongolese schuld te dekken.

Ten einde het tempo van de conjunctuur te ondersteunen,
werden tijdens het jaar verschillcnde programmaverhogingen
toegestaan voor een gezamenlijk bedrag van ± 15 miljard,

De buitengewone begroting werd derhalve als volgt gewij-
zigd:

Supplementen van 9 339 000 frank en verrninderingen van
de Rijksschuld in overeensremming met de toestand van de
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Dette publique conséquemment à la situation de la dette
en monnaie étrangère.

Au Departement de l'Interieur, les crédits d'engagement
pour la Protection civile ont été réduits de 8 millions de
francs afin de les faire correspondre aux besoins réels du
programme d'équipement en moyens de transport terrestre.

Au Ministère des Affaires étrangères, les crédits d'engage-
ment et cl'ordonnancement ont été réduits de 1 million en
ce qui concerne la quete-part belge aux frais de construction
de l'immeuble de l'O.CD.E. à Paris. En revanche, on enre-
gistre une hausse de 48 millions des engagements ct de
64 millions des ordonnancements pour l'ambassade belge
à Rome.

De considérables adaptations tant en engagements
(+ 3300 millions et -190 millions) qu'en ordonnancements
(+610 millions ct --447 millions) sont enregistrées pour le
Ministère de la Défense nationale. En ordre principal, les
augmentations de crédits d'engagement sont enregistrées
dans les dépenses résultant du stationnement des troupes
belges en R.F.A. (+- 100 millions, conséquence de la situation
économique de l'Allemagne), du programme de remplace-
ment de 1968 des avions de combat (+ 110 millions), du
renouvellement des avions de transport (+ 3 000 millions).
Les réductions portent sur les points suivants: constructions
d'installations communes aux trois forces (-40 millions),
participation de la Défense nationale à des travaux communs
à l'étranger (-150 millions).

L'accroissement des crédits pour l'achat de mumnons et
de véhicules de combat pour la Gendarmerie (+23 millions
en engagements et en ordonnancements) est intégralement
compensé par une réduction correspondante du programme
d'équipement ouvert en 1969.

Au Ministère des Affaires économiques un crédit d'ordon-
nancement de 2 000 millions est demandé pour la prise en
charge des dépenses résultant des engagements contractés
en faveur de Focant et du Westhoek. Il est destiné à alimen-
ter le « Fonds d'Expansion économique et de reconversion
régionale" inscrit à l'article 600.1.A de la section particu-
lière.

Les crédits d'engagement du Département des Communi-
cations sont augmentés de 16':; millions pour la construction
d'une liaison ferroviaire électrifiée Louvain-Ottignies.
Diverses réductions d'un montant global de 331 millions
sont appliquées à ces mêmes crédits; elles portent cn ordre
principal sur l'établissement d'une chaîne de radars le long
de l'Escaut (- 85 millions) et sur la promotion des transports
urbains (-187 millions).

Les crédits d'ordonnancement s'accroissent de 1052 mil-
lions à titre d'intervention de l'Etat dans les charges d'amor-
tissement du matériel volant de la SABENA (+ 202 mil-
lions) et d'avance exceptionnelle pour permettre à cette
société de faire face à ses difficultés de trésorerie (-I- 850
millions). Quelques réductions sont enregistrées pour 98
millions a11 total.

Au Ministère de la Santé publique et de la Famille, un
accroissement des crédits d'engagement de 10 millions con-
cernant les travaux d'adduction d'eau vers les réseaux com-
munaux du Luxembourg est intégralement compensé par
une réduction correspondante des subsides pour la reconver-
sion et l'aménagement des hôpitaux.

Les crédits d'ordonnancement sont augmentés de 700
millions, dont 500 millions pour la construction et l'équi-
pement de sections prégardiennes de langue néerlandaise à
Bruxelles-Capitale et 200 millions pour la construction d'un
collecteur d'eaux usées le long du canal Albert. En compen-
sation, 200 millions de réductions sont proposées: elles
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schuld III buircnlandse munt.

Bij het Departement van Binncnlandse Zakcn werdcn de
vastleggingskrcdicren voor de ßurgerbeschcrruing venninderd
met 8 miljoen frank ten einde tc in overeenstemming te bren-
geu met de werkelijke bchoeften van het roerustingspro-
gramrna van hct vetvoer te land.

Bij het Ministcrie van Buitcnlandsc Zakcn wcrdcn de vast-
leggings- en ordonnanceringskredicren vcnuinderd mer 1 mil-
joen wat lier anudeel van lklgië in de bouwkosten van het
O.E.S.O.-gebollw te Parijs bctreft. Daarentegcn notecrt men
een verhoging met 48 ruiljoen van de vasrlcggingen en met
64 miljoen van de ordonnanceringen voor de Belgische
ambassade te Rome.

Aanzicnlijkc aanpassingen zowcl inzake vastleggingen
(+ 3 300 miljoen en -190 miljoen) als inzake ordonnance-
ringen (+610 miljccn en ---447 milioen) worden genoteerd
voor het Ministerie van Landsverdediging, Grotendeels wor-
den de verhogingen van de vascleggingskredieten genoteerd
voor de uitgaven in vcrband met de srationering van de Bel-
gische troepen in de D.B.R. (+ 100 miljoen, gevolg van de
cconomische toesrand van Duitsland), het programma inzake
vervanging van de gevechtsvliegtuigen van 1968 (+ 110 mil-
joen), de vernieuwing van de transportvliegtuigcn (+ 3 000
miljoen). De verminderingen slaan op de volgende punten :
bouw van gerneenscbappelijke Inrichtingen voor de drie
machten (-40 rniljoen), deelnerning van Landsverdediging
in gerneenschappelijke werken in het buitenland (-150 mil-
joen).

De toeneming van de kredieten voor de aankoop van muni-
tie en pantservoertuigen voor de Rijkswacht (+ 23 rniljoen
aan vastleggingen en ordonnanceringen) wordr helemaal
gecompenseerd door een overeenstemrnende vermindering
van het in 1969 geopende toerustingsprogramma.

ßij het Ministerie van Econornische Zaken wordt een
ordoùnanceringskredier van 2 miljard gevraagd voor de dek-
king van de uitgaven voortkomend uit de verbintenissen
aangegaan ten gunsre van Focant en van de Westhoek. Het
moet dienen tot stijving van het « Fonds voor Econornische
Expansie en Regionale Reconversie » ingeschreven onder arti-
-kel 600.1.A. van de afzonderlijke sectie.

De vastleggingskredieten van het Departement van Ver-
keerswezen worden verhoogd met 165 rniljoen voor de aan-
leg van een elektrische spoorlijn Leuven-Ottignies. Verschil-
lende verrninderingen voor een gezamenlijk bedrag van
331 miljoen worden toegepast op diezelfde kredieten; ze slaan
hoofdzakelijk op de vestiging van een radarketen langs de
Schelde (- 85 miljoen) en op de bevordering van het stads-
vervoer (~'-187 miljoen),

De ordonnanceringskredieten nemen roe met 1052 mil-
joen, als bijdrage van de Staat in de afschrijvingslasten voor
het vliegend rnaterieel van de SABENA (+ 202 miljoen) en
als uitzonderlijk voorschot opdat deze maatschappij haar
scharkisrrnoeilijkheden te boven zou kunnen komen (+ 850
miljoen). Enkele verminderingen vallen te noteren voor
98 miljoen in het totaal.

Bij het Ministerie van Volksgezondheid en Gezin wordt
een roenerning van de vastleggingskredieten met 10 rniljoen
betreffende de werkzaamheden in verband met de water-
leiding naar de gemeentelijke netten van Luxemburg geheel
gecornpenseerd door een overeenkornstige vermindering van
de toelagen voor de omschakeling en de inrichting van de
ziekenhuizen.

De ordounanceringskredicten worden verhoogd met 700
rniljoen waarvan 500 rniljoen voor de bouw en de uitrusting
van Nederlandstalige peutertuinen in Hoofdstad-Brussel en
200 rniljoen voor de bouw van een hoofdriool langs het
Albertkanaal. Als cornpensatie worden 200 rniljoen verminde-
ringen voorgesreld : ze slaan hoofdzakelijk op de toelagen



s'appliquent en ordre principal aux subsides pour la cons-
truction cl'hôpitaux (-~ 140 millions) et pour leur aménage-
ment (- 33 millions).

Au Ministère des Finances, une adaptation minime de
crédits d'engar;cl1lent (+05 million) est enregistrée pour
les achats de biens imrneu bles. En revanche, d'importantes
adaptations des ordonnancements sont enregistrées, soit
-1- 825 millions répartis comme suit: Ducroire: -I-200 mil-
lions. Il s'agit ici de permettre au Trésor de faire face aux
sinistres résultant des garanties octroyées par l'Office natio-
nal du Ducroire pour compte de l'Etat. La loi du 30 décem-
bre 1970 portait de 8 à 10 milliards le plafond des garan-
ties accordées par l'Office du Ducroire pour le compte de
l'Etat ct lui permettait d'accroître ce plafond par tranches
successives jusqu'a 15 milliards; cc crédit est la répercussion
de la disposition légale susvisée pour 1971. D'autre parr,
la Caisse nationale de Crédit professionnel se verra attribuer,
en exécution de la loi du 4 février 1971 modifiant son statut,
une dotation complémentaire d'un capital nominal de 300
millions en obligations de 1 ou plusieurs emprunts de
l'Etat belge. D'où le crédit supplémentaire.

Dans le même ordre d'idées, un autre crédit supplémen-
taire de 300 millions est demandé afin d'attribuer it l'Office
national du Ducroire une dotation complémentaire destinée
il. garantir les risques afférents à certains investissements
belges à l'étranger en exécution de la loi du 30 décembre
1970.

Enfin, un montant de 25 millions représente un prêt
accordé à la Tunisie en exécution d'une décision du Comité
ministériel de la Politique extérieure du 7 décembre 1970.

En ce qui concerne le Ministère des Travaux publics, les
ordonnancements sont accrus de 200 millions pour le canal
Gand-Terneuzen et la liaison maritime Escaut-Rhin - mon-
tant compensé par une réduction correspondante des inves-
tissements relatifs aux cours d'eau.

Un montant de 5 millions est demandé à titre de fonds de
roulement non remboursable pour l'entreprise d'Etat « Com-
plexe du barrage de Nisrarnont )', en application de l'arti-
cle 4, § 5, de la loi du 22 octobre 1970 érigeant en entre-
prise d'Etat le service chargé de l'exploitation du barrage de
Nisrarnont.

Le Ministère de l'Education nationale a demandé une
avance récupérable de 5 millions en faveur de rU.L.B. ct de
la V.U.B. dont les locaux de chimie ont été détruits par un
incendie.

Enfin, pour les affaires culturelles communes, une subven-
tion exceptionnelle de 2,3 millions est demandée comme
intervention de l'Etat dans les frais d'aménagement de l'ate-
lier de décor du T.R.M.

Le budget extraordinaire pour 1972.

Dans l'introduction à cette partie, il a déjà été fait allusion
à la distinction entre budget et programme. Le présent
exposé est la concrétisation de ces considérations. En effet,
le programme comporte des investissements qui ne sont pas
repris dans le budget extraordinaire en tant que tel. Il
s'agit ici du secteur débudgétisé, c'est-à-dire du secteur
dont le financement est assuré en dehors du budget extra-
ordinaire, soit au moyen de recettes propres soit à l'aide
d'un préfinancement réalisé par certains organismes finan-
ciers. C'est le cas notamment des intercommunales d'auto-
routes, du Fonds des Routes, des travaux communaux.
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voo r de houw (--- 140 miljneu) eu de inrichting ( 33 mil-
jocn) v <ln ziekcuhuizcn.

Bij hct Ministcric van Financién wordt ecu geringe aan-
passiug van vasrleggingskredieren genoteerd (-+ 0,5 miljoen)
voor de aankoop van onroerende goedcrcn, Daarentegen
worden belangrijke aanpassingen van de ordonuanceringen
genoreerd, uamelijk +825 rniljoeu verdecld als volgt: Del-
credere: -1-200 miljoen, Het gaat erorn de Scharkist in staat
te stellen schadegevallen te dekken, die voorrkomen uit de
waarborgen versrrekt door de Nationale Dclcrederediensr
voor rekening van de Staat. De wet van 30 deceruber 1970
bracht her grensbedrag van de waarborgen verleend door de
Delcrederedienst voor rekening van de Staat van 8 op 10 mil-
jard en maakte het hem mogelijk dit grensbedrag te verho-
gen met achterecnvolgcnde schijven tot 15 rniljard; dit kre-
diet is de weerslag van de hovenbedoelde wctsbepaling voor
l'J71. Andcrzijds zal aan de Nationale Kas voor Berocpskrc-
diet, ter uirvoering van de wet van 4 februari 1971 tot wijzi-
ging van haar statuut, een aanvullende doratie worden toege-
kend voor een norninaal kapitual van 300 miljoen in obliga-
tics van 1 of meer lcningcn van de Belgische. Staat, Vandaar
het bijkrediet,

In dar verband wordt een ander bijkrediet van 300 mil-
joen gevraagd teneinde de Nationale Delcrederedienst een
aanvullende doratie toe te kermen die rnoet dienen om de
risico 's te wuarborgen, die verband houden met sommige
Belgische investeringen in het buitenland ter uitvoering van
de wet van 30 decernber 1970.

Tenslotte verregenwoordigt een bedrag van 25 miljoen een
lening toegekend aan Tunesië ter uitvoering van een beslis-
sing van het Ministerieel Comité voor Buitenlandse Politiek
van 7 december 1970.

Wat het Ministerie van Openbare Werken betreft worden
de ordonnanceringen verhoogd met 200 rniljoen voor het
kanaal Gent-Terneuzen en de Schelde-Rijnverbindiing -
bedrag dar wordt gecornpenseerd door een overeenkomstige
vermindering van de investeringen betreffende de water-
lopen.

Een bedrag van 5 miljoen wordt gevraagd als niet-terug-
betaalbaar bedrijfskapitaal voor de Staarsondernerning
« Complexe du barrage de Nisramont ", bij toepassing van
artikel 4, § 5, van de wet van 22 oktober 1970 waarbij de
dienst, belast met de exploitatie van de stuwdam van Nisra-
mont, als staarsondernerning wordt opgericht.

Het Ministerie van Nationale Opvoeding heeft een terug
te vorderen voorschot van 5 miljoen gevraagd ten bate van de
lLL.B. en van de V.D.E. waarvan de chemie-lokalen werden
vernicld door brand.

Tenslotte, wordt voor de gemeenschappelijke culturele
zaken een uitzonderlijke toelage van 2,3 miljoen gevraagd
als Staatsbijdrage in de inrichtingskosten van de decorwerk-
plaats van de K.M.S.

De buitengewone begroting voor 1~72.

In de inleiding tot dit deel werd reeds gezinspeeld op het
onderscheid tussen begroting en programma. Deze uiteen-
zetting is de concretisatie van die beschouwingen. Immers,
het programma bevat investeringen die als dusdanig niet
opgenornen zijn in de buitengewone begroting. Het gaat hier
orn de gedebudgettiseerde secror, dit wil zeggen de sector
waarvan de financiering wordt verzekerd buiten de buitenge-
wone begroting, hetzij door middel van eigen ontvangsten
hetzij met een prefinanciering verricht door sornmige finan-
ciële instellingen. Het is vooral het geval voor de intercom-
munales der autowegen, het Wegenfonds, de gerneentelijke
werken.
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Par ailleurs, les dépenses extraordinaires doivent être con-
sidérées suivant deux aspects: l'engagement qui représente
la concrétisation sur le plan financier d'un contrat conclu et
dès lors la totalité de l'obligation de l'Etat et l'ordonnance-
ment qui ne représentera que les montants qui devront être
effectivement payés pendant l'année considérée. Il s'ensuit
qu'il n'y a p.1S nécessairement concordance entre ces deux
volets.

Il y a toutefois aussi, afin d'apprécier les moyens mis à la
disposition de chaque département, lieu de tenir compte des
reports éventuels qui viennent s'assimiler aux crédits de
l'année en cours pour assurer la continuité de financement
des programmes.

Enfin, il faut rappeler une particularité de notre droit
budgétaire à savoir que certains postes n'existent qu'en
crédits d'ordonnancement. Ils concernent alors des crédits
destinés à être transférés à un fonds de la section particu-
lière ou à un organisme d'intérêt public.

Sur cette base les tableaux ci-annexés donnent en engage-
ment 38204 millions ct en ordonnancements 58405 mil-
lions.

En fait, ces chiffres doivent être corrigés. En effet, le pro-
gramme annexé à la déclaration gouvernementale rubrique
C « Politique financière et budgétaire » point 2, troisième
alinéa, 3, chapitre I prévoyait que des programmes spéciaux
à concurrence de 10 milliards seraient ajoutés aux program-
mes d'investissements du budget extraordinaire de 1972 au
titre de relance de la conjoncture. Un effort particulier
dans le cadre du logement social portait ce montant à
12,6 milliards.

Il s'agissait de permettre tant au secteur budgétaire qu'au
secteur débudgétisé et aux organismes d'intérêt public de
jouer leur rôle dans le cadre de la politique de relance.

La répartition globale en était la suivante:
En millions
de francs.

Secteur budgétaire (y inclus la Régie des Bâti-
ments)

Secteur débudgétisé
Organismes d'intérêt public

6296
4004
2300

Total 12600

Ce programme exige un montant correspondant de cre-
dits d'engagement.

Il est ventilé de la manière suivante:
En millions
de francs.

A. - Secteur budgétaire:
Défense nationale
Agriculture
Communications .
Santé publique et Famille
Travaux publics .
Culture néerlandaise
Culture française
Régie des Bâtiments

373,0
207,0

1335,0
619,0

3000,0
27,5
27,5

707,0

6296,0
B. - Secteur débudgétisé:

Autoroutes
Office de la Navigation.
Société anonyme du Canal et des Installations

maritimes de Bruxelles

2635,0
500,0
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Andcrzijds moeten de buitengewone uitgaven worden
beschouwd naar twee aspecten : de vasrlegging die de con-
cretisering op het financiële vlak van een aangegaan contract
en derhalve het geheel van de verplichting van de Sraar
vcrregenwoordigt, en de ordonnanccring die slechts de bedra-
gen zal vertegenwoordigen die werkelijk zullen moeten wor-
den betaald tijdens het beschouwde jaar, Daaruit volgt dat
er niet noodzakelijk ovcrcensrernrning is tusson beide luiken.

Ten einde de ter beschikking van elk department gestelde
middelen te beoordelen, dient er evenwel ook rekening te
worden gehouden met de mogelijke overdrachten die op één

lijn komen te staan met de kredicten van het lopende jaar
om de continuïteit van de programmafinanciering moge-
lijk te ruaken,

Tenslotte dient te worden gewezen op een bijzonderheid
van ons begrotingsrecht, te weten dat sommige posten slechts
nls ordonnanceringskredieten bestaan, Ze betreffen dan kre-
dieten besternd om te worden overgeschreven naar een fonds
van de afzonderlijke sectie of ten bate van ecn instelling van
openbaar out.

Op deze basis geveo de hierbij gevoegde tabellen 38 204
miljoen voor vastleggingen en 58 405 miljoen voor ordon-
nanceringen.

In feite moeten die cijfers worden verbeterd. Immers, het
programma gevoegd bij de regeringsverklaring, rubriek C
« Financieel en begrotingsbcleid " punt 2, derde lid, 3, hoofd-
stuk I, bepaalt dat bijzondere programma's ten belope van
10 miljard zouden worden gevoegd bij de investeringspro-
grarnrna's van de buitengewone begroting van 1972 tot aan-
wakkering van de conjunctuur. Een bijzondere inspanning
in het raarn van de volkshuisvesting bracht dat bedrag op
12,6 miljard,

Het ging erom zowel de begrotingssector als de gedebud-
gettiseerde sector en de instellingen van openbaar nut in staat
te stellen huo rol te spelen in het raam van de relancepolitiek.

De gezamenlijke verdeling zag eruit als volgt :
In miljoen

frank.

Begrotingsseetor (met inbegrip van de Regie der
Gebouwen) .

Gedebudgettiseerde secror ...
Instellingen van openbaar nut

6296
4004
2300

12600Totaal

Dat programma vereist een overeenkomstig bedrag aan
vastleggingskredieten.

Het wordt als volgt uitgesplirst :
In miljoen

frank.

A. - Begrotingssector :
Landsverdediging
Landbouw
Verkeerswezen
Volksgezondheid en Gezin
Openbare Werken -
Nederlandse Cultuur
Franse Cultuur
Regie der Gebouwen

373,0
207,0

1335,0
619,0

3000,0
27,S
27,5

707,0

6296,0

98,0

B. - Gedebudgettiseerde sector :
Autowegen
Dienst van de Scheepvaart ... ,.. ... .., ...
Naamloze Vennootschap van het Kanaal en van

de Zeehaveninrichtingen van Brussel

2635,0
500,0

98,0



Complément de plafond d'emprunts à accorder
pal' le Crédit communal aux pouvoirs publics
subordonnés dont la charge est supportée par
l'Etat SOllS le controle du Ministère de la Santé
publique

4004,0
c. - Secteur des organismes d'intérêt public:

Société nationale du Logement ...
Société nationale terrienne .. ,
Fonds du Logement de la Ligue des familles

nombreuses

1650,0
450,0

200,0

2300,0

La réalisation de ce programme exigera dans le secteur
budgétaire des autorisations supplémentaires cl'engagement
et d'ordonnancement.

Cependant, aucun nouveau crédit ne doit être alloué aux
Départements des Travaux publics, de la Culture néerlan-
daise et de la Culture française. Le calendrier du dépôt des
budgets au Parlement a rendu possible l'insertion des 3 mil-
liards et des 2 fois 27,5 millions dans les projets de budgets
initiaux pour 1972 desdirs départements.

Il s'ensuit que des autorisations nouvelles d'engagement
ne devraient être accordées que pour 2 534 millions répartis
comme suit:

En millions
de francs.

Défense nationale
Agriculture
Communications
Communications: crédits non dissociés
Santé publique

Total 2534

La contrepartie en crédits d'ordonnancement s'élèvera à
1 464 millions ventilés ci-après:

En millions
de francs.

Défense nationale
Agriculture
Communications
Santé publique

Compte tenu de ces remarques, le budget extraordinaire
se présente comme suit:

L'essentiel des crédits d'engagement est concentré dans
quatre départements il savoir:

Travaux publics: 18 728 millions dont 3000 millions de
relance;

Défense nationale: 10 254 millions dont 373 millions de
relance;

Communications: 6855 millions dont 1 335 millions de
relance;

Santé publique et Famille: 2515 millions dont 619 mil-
lions de relance.

En ce qui concerne les Travaux publics il y a 14122,8 mil-
lions (non compris le programme de relance) consacrés aux
investissements civils directs. Par ailleurs l'entretien de routes
et de canaux exige 1566 millions.

La Défense nationale exerce principalement son impact
sur le chapitre I « Achats extraordinaires de biens et de
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Aanvulling van het plafond van leningen roe te
kennen door het Cemecntekrcdiet uan de lagere
publiekrechrelijke licharnen waarvan de last wordt
gedragen door de Staar onder het toezicht van het

771,0 Minisrerie van Volksgezondheid ... 771,0

c. - Sector der instellingen van openbaar nut :
Nationale Maatschappi] voor de Huisvesting ...
Nationale Landmaatschappij
Huisvestingsfonds van dl' Bond van de Grore en

jonge Gezinnen .

4004,0

1650,0
450,0

200,0

2300,0

De verwezenlijking van dar programma zal in de begro-
tingssector bijkomende rnachtigingen vergen tot vastlegging
en ordonnancering.

Nochtans rnoer geen nicuw krediet worden toegekend aan
de Departernenren van Opcnbare Werken, van Nederlandse
Culruur en van Franse Culruur, De kalender voor de indie-
ning van de begrotingen bij het Parlement heeft de inlassing
mogelijk gemaakt van de 3 miljard en van de 2 rnaal 27,5 mil-
joen in de aanvankelijke begrotiugsontwerpen voor 1972 van
de genoemde departementen,

Daaruit volgt dat nieuwe vastleggingsmachtigingen slechts
zouden moeten worden verleend voor 2 534 miljoen verdeeld
als volgt:

In miljoen
frank.

373
207
676
659
619

Landsverdediging
Landbouw
Verkeerswezen
Verkeerswezen: niet-gesplitste kredieten
Volksgezondheid ...

373
207
676
659
619

2534Totaal

De tegenwaarde aan ordonnanceringskredieten zal 1 464
miljoen belopen uitgesplitst als volgt:

In milioen
frank.

373
207
881
101

Landsverdediging
Landbouw
Verkeerswezen
Vol ksgezondheid

373
207
881
101

Rekening houdend met die opmerkingen, ziet de buitenge-
wone begroting er aldus uit :

Het voornaamste deel van de vastleggingskredieten is
geconcentreerd in vier departementen, namelijk:

Openbare Werken: 18728 miljoen waarvan 3 000 miljoen
voor relance;

Landsverdediging : 10254 miljoen waarvan 373 miljoen
voor relance;

Verkeerswezen: 6 855 miljoen waarvan 1 335 miljoen voor
relance;

Volksgezondheid en Gezin: 2 515 miljoen waarvan 619
miljoen voor relance.

Wat Openbare Werken betreft zijn er 14122,8 miljoen
(zonder het relanceprogramma) besteed aan de directe bur-
gerlijke investeringen. Anderzijds vergt het onderhoud van
wegen en kanalen 1 566 miljoen.

Landsverdediging heefr hoofdzakelijk haar invloed op het
hoofdstuk I « Buitengewone aankopen van goederen en



4 (1971-1972).

services ", soit 9 754 millions. Les crédits sont sollicités
pom la construction, l'aménagement et l'équipement d'ins-
tallations militaires et pour le plan domanial de rénovation.

Au Ministère des Communications la majeure partie du
crédit est consacrée aux octrois de crédits ct participations
(parmi lesquels le Fonds de renouvellement de la S.N.C.B.),
soit 5 146 millions.

La partie « relance » est consacrée à la réalisation d'un
programme supplémentaire d'investissements en matière
d'infrastructure pour la S.N.C.B. ainsi qu'à des travaux de
génie civil en rapport avec le métro à Bruxelles.

L'essentiel des dépenses de Santé publique se retrouve dans
le chapirre III consacré aux transferts de capitaux, soit
1593,5 millions (non compris le programme de relance).
Il s'agit essentiellement d'une part d'aménagement et la
construction d'installations hospitalières avec un souci tout
particulier pour les services psychiatriques fermés et d'autre
part du traitement des eaux usées.

En ce qui concerne les autres départements, on note
1 000 millions pour l'agriculture:, JOO millions pour le sec-
teur commun de l'Education nationale, 230 millions pour la
Gendarmerie (chiffres sans éventuel effort de relance).

En matière d'ordonnancements la situation se présente
comme il sera expliqué ci-après.

Un total de 58405 millions a été prévu (non compris
l'effort de relance qui s'élève à 1 464 millions répartis
comme il a été dit ci-dessus).

a) Pour le surplus, les investissements directs prennent
33 672 millions dont la majeure partie est répartie entre les
principaux investisseurs, savoir:

Travaux publics: 14406 millions;
Défense nationale: 8 813 millions (et 373 millions de

relance);
Communications: 6120 millions (et 676 millions de

relance);
Santé publique: 2241 millions (et 619 millions de

relance).
Enfin l'Agriculture reçoit 1091 millions.

b) Crédits d'ordonnancement pour des opérations finan-
cières, c'est-à-dire les crédits d'ordonnancement qui n'ont
pas leur contrepartie en crédits d'engagement nouveaux ou
reportés d'années antérieures.

Leur montant au budget de 1972 atteint 13 308,6 mil-
lions se ventilant entre:

Le Premier Ministre à raison de 280,8 millions pour les
programmes technologiques sectoriels ct 166,5 millions pour
les programmes de recherches concertées en sciences fonda-
mentales;

Les Travaux publics: Office de la Navigation: 94 mil-
lions; Régie des Bâtiments: 3 600 millions;

Le Département des Communications pour 5 299,8 mil-
lions, dont 4 180 millions dans le cadre de la normalisation
des comptes de la S.N.C.B., 84 millions pour le Fonds de
développement de la marine marchande et de la pêche
maritime, 900 millions pour les charges d'amortissement du
matériel volant de la SABENA, 105,8 millions à titre d'inter-
vention de l'Etat dans les pertes de changes subies par la
SABENA en 1963 et 1966 du fait des dévaluations de la
monnaie congolaise et 30 millions pour la construction d'un
atelier central à Hoboken;

Les Affaires économiques: 76,8 millions pour l'amortisse-
ment des emprunts contractés par le Centre d'Etude de
l'Energie nucléaire sous la garantie de l'Etat, 72,5 millions
pour l'installation d'une activité radio-éléments à Charleroi,
85 millions pour investissements exceptionnels à effectuer
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diensten », te weten 9 754 rniljoen, De krcdieten worden
gevraagd voor de bouw, de inrichting en de uitrusting van
militaire insrallaties en voor het domaniale vcrnieuwingsplan,

Bij het Ministerie van Verkeerswezen wordt het grootste
dec! van het krediet bestecd aan de kredietverleningen en
deelnerningen (waaronder het Vcrnieuwingsfonds van de
N.M.B.s.), narnelijk 5 146 miljoen,

Het " relance» -deel wordt besteed aan de verwezenlijking
van ecn bijkomend invcsceringsprogramma inzake infrastruc-
ruur voor de N.M.B.S. alsrnedc aan werken van burgerlijke
bouwkunde in verband met de metro te Brussel.

Het gros van de uitgaven van Volksgezondhcid kornt voor
in hoofdstuk III gewijd aan de kapitaalsoverdrachten, narnc-
lijk 1593,5 rniljoen (het relance-programma niet inbegrepen),
Het gaat hoofdzakelijk enerzijds om inrichting en bouw van
ziekenhuisinrichtingen met bijzondere aandacht voor de
gesloten psychiatrische diensten en anderzijds om de behan-
deling van afvalwater.

Wat de andere departernenten betreft, notecrt men L ADO
miljoen voor Landbouw, 300 rniljoen voor de gerneenschap-
pelijke sector van Nationale Opvoeding, 230 miljoen voor de
Rijkswacht (cijfers zonder mogelijke relance-inspanning).

Inzake ordonnanceringen zier de toestand emit zoals hier-
onder wodt uiteengezet,

Een totaal van 58405 miljoen werd geraamd (zonder de
relance-inspanning die 1 464 rniljoen beloopt, verdeeld zoals
hierboven gezegd).

a) Voor het overige, belopen de directe investeringen
33 672 miljoen waarvan het grootste deel wordt verdeeld :
tussen de voornaamste investeerders, te weten:

Openbare Werken: 14406 miljoen;
Landsverdediging : 8 813 miljoen (en 373 miljoen voor

relance);
Verkeerswezen: 6120 miljoen (en 676 miljoen voor

relance);
Volksgezondheid: 2241 rniljoen (en 619 miljoen voor

relance).
Tenslotte ontvangt Landbouw 1 091 miljoen.

h) Ordonnanceringskredieten voor financiële verrichtin-
gen, dit wil zeggen de ordonnanceringskredicten die geen
tegengewicht vinden in nieuwe of van vroegere [aren overge-
dragen vastleggingskredieten.

Hun bedrag op de begroting van 1972 beloopt 13 308,6
miljoen uitgesplitst als volgt:

De Eerste Minister: 280,8 miljoen voor de sectoriële tech-
nologische programma's en 166,5 miljoen voor de program-
ma's van opzoekingen in basiswetenschappen;

Openbare Werken: Dienst van de Scheepvaart : 94 mil-
joen; Regie der Gebouwen: 3 600 miljoen;

Het Departement van Verkeerswezen voor 5 29.9,8 miljoen,
waarvan 4 180 miljoen in het raam van de normalisering
van de rekeningen van de N.M.B.S., 84 miljoen voor het
Ontwikkelingsfonds van de handelsvloot en van de zeevisse-
rij, 900 miljoen voor de delgingslasren van het vliegend
materieel van de SABENA, 105,8 miljoen als staatsbijdrage
in de wisselkoersverliezen door de SABENA geleden in 1963
en 1966 als gevolg van de ontwaarding van de Kongolese
munt en 30 rniljoen voor de bouw van een centrale werk-
plaats te Hoboken;

Econornische Zaken: 76,8 rniljoen voor de delging van de
leningen aangegaan door het Studiecentrum voor Kernener-
gie onder Staatswaarborg, 72,5 miljoen voor de vestiging
van een radio-elernentenactivireit te Charleroi, 85 miljoen
voor uitzonderlijke investeringen te verrichten door het Cen-



par le Centre d'énergie nucléaire sous la garantie de l'Etat
ct 500 millions pour la fabrication des prototypes;

L'Agriculture: 90 millions, dont 40 millions à l'Institut
national de Crédit agricole en vue de résorber sa perte de
1971 et 50 millions à la Société nationale terrienne pour
couvrir les frais d'acquisitions et de cession de biens ruraux,

Les Finances: 1525,3 millions dont 300 millions pour
l'Office national du Ducroire, 300 millions pour la Société
nationale d'Investissement, 850 millions pour prêts à des
Etats étrangers, etc.;

Les Affaires culturelles communes: 368 millions dont
366 millions pour le fonds d'investissements de la R.T.B.-
B.R.T.

D'autres départements interviennent également pour des
montants de moindre importance: la Défense nationale
avec 88 millions, la Santé publique pour 15 millions et les
Affaires étrangères pour 6 millions.

c) Crédits d'ordonnancement destinés, soit à un transfert
à un fonds inscrit à la section particulière du budget, soit à
un transfert en faveur d'un organisme d'intérêt public.

Ces crédits atteignent Il 084,6 millions repartis comme
suit: Transferts au Fonds du Logement: 474 millions pour
le remboursement des emprunts, 552 millions pour la diffé-
rence d'amortissements et 480 millions pour l'acquisition ou
l'expropriation d'immeubles insalubres, Fonds -des construc-
tions scolaires de l'Etat: 2833,3 millions, Fonds des
constructions scolaires provinciales et communales: 1 000
millions, Fonds spéciaux des installations immobilières de
l'enseignement universitaire: 1 980 millions, Fonds de soli-
darité nationale: 500 millions, Fonds d'expansion écono-
mique : Travaux publics: 1 520 millions et Santé publique:
583,3 millions, Fonds d'acquisition pour compte des com-
munes, de matériel et d'équipement pour les services d'incen-
die: 50 millions, Fonds de réserve spécial pour les garanties
octroyées par l'Office national du Ducroire directement pour
le compte de l'Etat: 400 millions, et enfin le transfert en
faveur de la Régie des Voies aériennes: 672 millions.

d) Crédit inscrit au budget de la Dette publique pour un
montant de 401,6 millions destiné à couvrir le service de la
Dette congolaise.
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trum voor Kerueucrgie onder staatswa arborg en 500 mil-
jocn voor de vervaardiging van protorypen;

Landbouw : 90 rniljoen, waarvan 40 miljoen aan het Natio-
naal Instituur voor Laudbouwkrcdlet tcn einde zij verlies van
1971 op te slorpen en sa miljoen nan de Nationale land-
maatschappij om de aankoop- en overdrachtonkosren van
landgoederen te dekken,

Financiën : 1 525,3 miljoen waarvan 300 miljoen voor de
Nationale Delcrederediensr, 300 miljoen voor de Nationale
Investeringsmaatschappij, 850 miljoen voor leningen aan
vreernde Staten, cnz.;

Gemeenschappelijke Culturcle Zaken: 368 miljoen waar-
van 366 miljoen voor het Investeringsfonds van de R.T.B.-
B.R.T.;

Andere departemeuten ontvangeu eveneens minder aan-
zienlijke bedragen: Landsverdediging 88 miljoen, Volksge-
zondheid 15 miljoen en Buitenlandse Zaken 6 rniljoen.

c) Ordonnanceringskredietcn bestcmd, herzij voor een
transfert naar een fonds ingeschrevcn in de bijzondere afde-
ling van de begroting, hetzij voor een transfert ten bare van
een insrelling van openbaar nut.

Deze kredieten belopen 11 084,6 miljoen verdeeld als
volgt : Overdrachten aan het Huisvestingsfonds : 474 miljoen
voor de terugbetaling van de leningen, 552 miljoen voor het
verschil van delgingen en 480 miljoen voor de aankoop of de
onteigening van onbewoonbaar verklaarde gebouwen, Fonds
voor Schoolgebouwen van de Staat : 2 833,3 miljoen, Fonds
voor Provinciale en Gemeentelijke Schoolgebouwen: 1 000
miljoen, Bijzondere fondsen voor immobiliaire inrichtingen
van het universitair onderwijs: 1 980 miljoen, Nationaal Soli-
dariteitsfonds : SOD miljoen, Fonds voor Economische Expan-
sic; Openbare Werken: 1520 miljoen en Volksgezondheid:
583,3 miljoen, Fonds voor aankoop voor rekening van de
gerneenten, van materieel en uitrusting voor de brandweer-
diensten : 50 miljoen, Bijzonder Reservefonds voor de waar-
borgen verleend door de Nationale Delcrederedienst recht-
streeks voor rekening van de Staat : 400 rniljoen, en tenslotte
het transfert ten bate van de Regie der luchtwegen: 672
miljoen.

d) Krediet uitgetrokken op de begroting van de Staats-
schuld voor een bedrag van 401,6 rniljoen, tot dekking van
de dienst van de Kongolese schuld.
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Répartition du budget extraordinaire par chapitre et par Département.

(En millions de fruncs.)

(I)

",------------ "."--- .. ... _-- -

ENGAGEM

Engagements r1970 de

- bu
pré

Vastleggingen Ove1970
kr

van h
be

(2) i
AIRES DE BIENS

s.
... ... .., ... '" 1298.9
... ... ... ... ... 19•.3
... ... ... ... '" 28,8

-~.-~~~-- _.
chapitre I ... ... ... 1347,0

urable~. - Réparation

... '" ... ... ... 2914,8

... ... ... ... ... 2655,6

chapitre I ... ... ... 5570,4

-----
chapitre I ... ... ... 6917,4:

NUS EXTRAORDI-

... ... ... ... ... -

... '" ... ... ... 37,1

... .., ... ... ... -

apitre II ... ... ... 37,1

UK.
... ... ... ... ... -
... ... ... ... ... 1.1

... ." ... ... ." -

... ... ... ... .., -_.

... ... ... .., .., 760,2

... '" ... ... ... -

... ... ... ... ... 130,4

... ... ... ... ... 1643,0

... ... ... ... ... -

." ... ... ... ... -

... ... ... ... ... -

... ... ... " . ... -

." ... ... ... ... 1382,9

... ... .., ... ... -
-----

apitre In ... ... ... 3917,6

crs (CIVILS).
... ... ... ... ... -... ... ... ... ... 4:,6
... ... ... " . ... 12,0

ENTS .. - VASTLEGGINGEN.

Autorisations 1971

Machtigingen 1971

LIBELLES
Crédits
eportës
l'année
dqétaire
cédente

Crédits
adaptés

1971

Autorisations
nouvelles

1972

rgedragen
edietën
et vorige

grotings.
inar

Anngepaste
ktedieten

1971

Nleuwe
machtigingen

1972

(3) (5)
----·------1-----------

CHAPITRE J. - DEPENSES EXTRAORDIN
ET DE SERVICES,

§ 1. Achat3 de biens non durables et de service
Défense nationa le ...
Affaires économiques
Travaux: publics

72,5
I,Û

66.2

2352,3
23,0
33,5

2507,0
21,0
41,4

Totaux pour le § 1 du 139,7 2408,8 2569,4

§ 2, Travaux miUtaires et achats de matériel s d
et entretien de routes. canau~. etc.

Défense nationale
Travaux publics

Totaux pour le

294,3 8757,4 7247,0
499,6 1580,0 1565,8

----- -----
793,9 W 337.4 8812,8

._~------ ---_ .._-
933,6 12 746.2 11382,2

Totaux pour le § 2 du

CHAPITRE Il. - TRANSFERTS DE REVE
NAIRES.

Communications
Travaux publics
Fïnences •.• •.•

Totaux pour le ch

10,".1 ".18,0 55.0

-----.- -----
10.i ".18.0 55,0

3.7
1,6 1,0 1,0

912,2 616,3

3,".1 119,3 206,1
767,0 2676,5 2893,0

CHAPITRE m. - TRANSFERTS DE CAPITA
Intérieur • ... ... ... ... ... ... ...
Af1al~s étrangères et Commerce extérieur
Assistance technique
Défense nationale ...
Agriculture
Affaires économiques
Comlll unkations
Travaux publies ...
Education nationale - régime français
Education nationale .- régime néerlandaIs
Education nationale - secteur commun
Affaires culturelles communes
SlIIIté publique et Famille
Finances... ... ... •..

Totaux pour le ch

182,5 I 659,5 1593,5

-_._-
954,5 5368,5 5313,6

31.3
5,0 29,7 5,5

17,9 30,3 127,0

CHAPITRE IV. INVESTISSEMENTS DIRE
Justice
Intérieur
Défense nationale '"
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ORDONNANCEMENTS. -- OR,DONNANCERINGEN

Ordonnance-
ments
1970

Ordonnance-
rinqen
1970

(6)

1322.0
28.8

3i.7.

1385.5

580i.3
1589.4

7393.7

8779.2

930.3
101,6

44.7

1076.6

127.0
1.1

9.0
597.4
299.6

1 061.2
5897.4

1605.0

2381.4
203.3

12182.4

3.7
27.2

3,0

Indeling van de buitengewone hegroti ng per hoofdstuk en pcr Departement.

(lil miljoc n frank.)

Autorisations 1971

Machtigingen 1971

Credits
reportés

de l'année
budgétaire
précédente

Overgedragen
kredieten

"an het oorlqe
begrotings-

jaar

(7)

130,0
2,0

31.0

163.0

423.0
1002."1

1 588."1

52.8

52.8

263.6
1.6

10,5
115.7

169,0
325,9

299,5
475,1

1660.9

37.8

18,3
24.6

Crédits
adaptés

1971

Aangepaste
kredieten1971

(B)

2357.4
20.0
12,0

2389,4

5829.1
1635.0

7464.1

9853.5

5358,5
115,0

5 "173,5

li9.0
1,0

10.5
642.3
23"1.i
692.3

6 661.3

1300,0
1985.0

2 918.0

300.0

1"1893.8

29.3
32.5

Autorisations
nouvelles

1972

Nieuwe
mechtiqinçen

1972

(9)

2 380.0
20,0

57.0

2 "157.0

6 340.0
2 215.0

8 555.0

11012.0

5185.8
148.0

5333.8

53,7
1,0

195.0
lB.O

804,6
734,3
981.1

10870.3

990,0

990,0

2,0

3618.3
400.0

19658.3

5,5

93.0

1EKSTEN

(lOl

HOOFDSTUK L _. BUITENGEWONE UITGAVEN VOOR. GOE-
DEREN EN DIENSTEN.

§ 1, Aankoop van niet-duurzame goederen en van diensten,
Landsverdediqtnq.
Economlsche Zaken.
Openbare Werken.

Totalen voor § 1 van hoofdstuk L

§ 2. Militaire werken en aankoop l'an duurzame goederen. - Herstel»
ling en onderhoud Van wegen. kenalen, enz.

Landsverdediging.
Openbare Werken.

Totalen voor ~ 2 van hoofdstuk I.

'Fotalen voor hoofdstuk I.

HOOFDSTUK II.
DRACHTEN.

Verkeerswezen.
Openbare Werken.
Flnanctên,

BUITENGEWONE INKOMENSOVER.

T'otalen voor hoofdstuk II.

HOOFDSTUK III. - VERMOGENSOVERDRACHTEN.
Binnenlandse Zaken,
Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel.
Ontwikkelingssamenwerking.
Landsverdediging.
Landbouw,
Economische Zaken.
Verkeerswezen.
Openbare Werken.
Nationale Opvoeding - Franstalig regime.
Nationale Opvoedlnq - Nederlandstalig regime.
Nationale Opvoedinq - Gemeenschappelijke sector,
Gemeenschappelijke culturele zaken.
Volksgezondheid en Gezin.
Ftnanclën.

Totalen voor hoofdstuk III.

HOOFDSTUK IV. - DIRECTE INVESTERINGEN {CIVIELE).
[ustrtie.
Btnnenlandse Zaken,
Landsverdediging.
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VASTLEGGINGEN.ENGAGEMEN'l·S.

Oucrpcdrlll]CII
kredicten

pan het vorloe
bCllwtiTlfls-

I
j(wr

______________ (l_ 1 . (~_)_--'-- (_3_) _-..!.._.

I

LI UE LLES
E01IWlcments

1970

V,1sl1ellyiTlflcn
1970

Gendarmerie
Agriculture:
Affaires économiques
Communications
Travaux publics

173,0
9'H

14,1

8332,8

Education nationale:
-- régime français
- régime néerlandais
- secteur COmmtlD .

Culture néerlandaise
Culture française ... . ..
Santé publique et Famille
Finances • ... ... ...

Crédits
reportés

de l'année
budgétaire
précédente

0.4
il,1

12.0
8.5

3337,5

Autorisations
nouvelles

1972
Crédits
adaptes

1971
Nieuure

mnchtiqinqen
1972

Aarlgep"ste
kredieten

1971

(4) l5}

238,5
177.8

230.0
383,;"

93.7
11732,0

167.0
14122.8

57.5 7.2 99,0 87.3
61.3 0,7 85.0 86,4

2\6,9 26,8 273.0 220.1
114.5 114,5 160.0
113,2 13,8 144.5 160,5

295,4 9.2 800.0 301.0
19,1 7,1 37.6 31,0

----- ----- ----- -~-..---
9539,5 3488,5 16885.6 16082.3

25,0 45,0 50,0
3.8 1,5 1.5

---'--- -----.-- -----
25,0 3.8 46.5 51,5

------ -_._-~- -- -- -~-_._---
24354,1 6228,0 4061'7.3 3820-4.9

Totaux pour le chapitre IV

CHAPITRE V. - cerner DE CREDITS ET PARTICIPATIONS.
Justice ..
Intérieur 'H ••• ••• ••• 'H

Affaires étrangères et Commerce extérieur
Coopération au développement
Défense nationale ...
Agriculture
Affaires économiques
Communications
P.T.T.
Travaux publics
Prévoyance sociale •
Education nationale - secteur commun
Affaires culturelles communes
Santé publique et Famille
Finances . '._ ... '"

53,6

3 386,9
141,8
260,0

75,2

Totaux pour le chapitre V 3917,5

CHAPITRE VI. - DIVERS.
Dette publlque •
Premier Ministre .
Intérieur ... ... .
Affaires étrangères et Commerce extérieur
Coopération au développement
Agriculture . .. ..• .. .
Travaux publics ... . ..
Santé publique et Famille

Totaux pour le chapitre VI

Totaux généraux pour le budget extraordinaire

6,2
20.0

730,3
21,5
54,8

4.4

837.2

126,0 73,0

20.0

4796,0
172,1
366,0

5146,9

92,4

5552,5 5320.3
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_Ceel ~mDONNi\NCEMENTS. __ ORDONNANCBRINGBNr--_e-~._-_e_- l\lltol::~::-~7-I-e_e_._-_._._---
Machfiail1rlell 1971

Ordonnance-
ments
1970

Autorisations
nouvelles

1972
Crédits
reportés

de l'année
budgétaire
précédente Nieuwe

rJIachfi,qingcn
1972

Crédits
adaptés

1971
Ordonnance-

rinqen
[970 OvergedraJèn

kredieten
V[ln het voriqe

beqrotinps-
jt'lllC

Aangepaste
kredleten

[971

(6) (7) (9)(8)

'''·-r'-·-
52,9

39,8
12,0
75,0

1 041,0

246,6
125.8

203.4
76.6

ZR/)
224,0

74,9
11 265,0

50.0
7.716,'1:

162,0
10037.0

46,5 13,0 88,5 97,6
67.6 21,6 82.3 38.3

123.8 87.4 234.9 184,0
71,5 78,3 100.0 120,0
77,2 88,4 100.0 150,0

196.9 104,2 --~~~l760.0
35.5 29,1 31,0

----- ------ ---_._.~
8699.3 1723.4 13 098,4 lZ12U

15,0 10,1)
0.2

50.2 5,5 142.0 73,0
1,3 707.8 847.0'

50.4 186.8 110,0 70.0
607.0 1010.0 90.0
333.8 809,9 745,0 500,0

5150,9 269,9 4088,0 5763.3
85,3 89.5 120,5

263.2 15,6 454.0
1000,0 1000.0

83.0 47,8 9[,8 35.3
166.0 266.0 366.0
15.0 5,0

9520,5 1037,0 2045,9 1525,3

------- ----- -------_.- -----~._---
17326.6 3184,8 10 083.4 9275,4

476.9 374.3 41,6
121.6 128,3 110.0 447,3

50.0
7,1 5,0 6,0

2,0
0,1

23.9 23.3 30,0 145,0
3,8 1,5 1,5

-------~ _~------ ------
629,5 157,4 870,9 1 001.4

_o¥ ____ • ___ -------- -------
48693,6 8367.7 54273.5 584()5,3

TEKSTEN

(10)

RIJkswacht.
Landbouw,
Econornlsche Zaken.
Verkeerswezen.
Openbare Werken.

Nationale Opvoeding:
~ Franstahq rcqirne,

_.- Ncderlandstahq regime.

- Gemeenschappeltjkc sector.
Nederlandse Cultuur,
Franse Cultuur.
Volksqezondheld en Gezfn,
Flnanclën.

Totalen voor hoofdstuk IV.

HOÖFDSTUK V. -- KREDIETVERLENING EN DEELNEMING
[ustitie,
Binnenlandse Zaken.
Buitenlandse Zaken en Buttenlandse Handel.
Ontwikkellnqsserncnwcrkinq.

Landsverdediging.
Landbouw.
Economische Zaken,
Verkeerswezen.
P.T.T.
Opcnbare Werken.
Sociale Voorzorq.
Nationale Opvocdinq - Gerncenschappelijke sector ..
Gemeenschappelijke culturele z aken,
Volksqezondheid en Geztn.
Ftnanciën,

Totalen voor hoofdstuk V.

HOOFDSTUK Vl. - DIVERSE.
Rijksschuld.
Eerste Minlster,
Binnenlandse Zaken,
Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel.
Ontwikkeling ssamenwcrktnq.
Landbouw,
Openbare Werken.
Volksqezondheld en Geztn.

Totalen voor hoofdstuk VI.

Algemene totalen voor de buitenqewone begroUng.
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TABLEAU RECA1)ITLJLATIF.

( 14 ]

(En millions de francs.)

BUDGETS

Dette publique .
Premier Ministre
Justice
IntëJ'~(·ur
Aff<tires étrnnqères et Commerce extérieur
Assistance technique .
Défense nationale
Gendarmerie
Agriculture
Affaires économiques
Communications
P.T.T.
Travaux publics
Prévoyance sociale .• ,

Education nationale:

- régime français
- régime néerlandais
- secteur commun ...

Affaires culturelles communes
Culture néerlandaise. . ..
Culture française
Santé publique et Famille
Finances .• ... ... ...

Totaux

~ .,--- -
ENGAGEMENTS - VASTLBGGINGEN

Crédits ajustés 1971 Crédits
Réalisations + reports sollicités

1970 del910 il 1971 pour 1972- - -
Realisaties Aunqepeste kredieten Kredieten

1970 1971 + overdrnchten aanf/evfalJgd
tJall 1970 IlUilt 1971 VOOf 1972

... ... '- - -

... ... - - -

... ... - 34,3 -

... ... 46 31.7 9,2

i... ... 54,7 134,8 74.0

... ... - 20,0 20,n

... ... <1225,7 11524,7 9881.0

... ... 173,0 238,9 230.0

... ... 855,0 1098,1 1000,0

... ... 19,3 36,0 21,0

... ... 3531,7 5751,2 5520,0

... ... 141,8 193,6 -

... ... 12982,3 24216,5 18728,0
... ... - - -

'" ... 57,5 106,2 87,3
... ... 61,3 85,7 8M
... ... 292,1 396,6 300.5

... ... - - -

... ... 114,5 144,5 160,0

... ... 113,2 158,3 160.5

... ... 1678,3 2656,5 1896,0

... ... i9.t H,7 31,0

... ... 24354,1 46875,3 38204,9
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SAMENVATŒNDE TABEL.

(ln rniljoen frank.)

- --- - -,~- .. - -. ~- ~-- -- -~- - ~-~ -- - ~ -~~ - --- .~I --_. ~~-~. .,~- -- -. - -- ._- _._- -._ ...

ORDONNANCEMENTS - O/?DONN ANCERlNGEN

Crédits ajustés 1971 Crédits
Réalisations + reports solllcltés BEGROTINGEN1970 de 1970 à '1971 pour 1972- - -
/?e,1lisaties Aalll'lepaste kredieten Kredieten

1970 1971 + overdruchten aanaevra81ld
vall 1970 na",' 1971 uoor 1972

-- -
476,9 374.3 401,6 Ri j ksschuld.
121,6 538.3 447,3 Eerste Minister.

3,7 62,8 - [ustitle,
151.2 I 51iJ,4 5'1,2 B1l1r..~n :U"lHJS~ Z·aken.
58,4 155,1 80,0 Buitenlandse Zakcn en Buitenlandse Handel.

1,3 709,8 1 042.0 Ontwtkke lingssamenwerking.
7188,7 <JIlM 8901,0 Landsverdediging.

203,4 299.5 222.0 Rijkswacht.
1 281,0 1933,7 1 118.6 Landbouw,

662,2 1823.3 1254.3 Economische Zaken,
7 J92,o1 10727.6 12092,7 Verkeerswezen.

85,3 210.0 - P,T.T.
15626.6 22664,3 23172,3 Openbare Werken.
1000,0 1000,0 - Sociale Voorzorq,

Nationale Opvoedmç .

46.5 101.5 1087.5 - Franstaliq regime.
67.6 1403.9 1028.3 - Nederlandstalig regime.

1811,8 20146,9 219.3 - Gerneenschappelijke sectör,
166.0 266,0 368.0 Gemeenschappelijke culturele zaken,
7t,5 178,3 120,0 Nederlandse Cultuur,
77,2 188,4 150.0 Franse Cultuur,

2593.3 i 017.0 4384.8 Volksgezondheid en Geztn,
9804.0 3915.7 1956,3 Ftnanclën,

-
48693.6 62641,2 58405,3 Totalen.

,





QUATRIEME PARTIE.

Les regroupements économique et fonctionnel
des opérations du Pouvoir central 1970-1972.

La première partie de l'Exposé général du budget pour
1972 a été consacrée à un exposé détaillé de la politique
économique, financière et budgétaire du Gouvernement;
k.s den xicure et troisième parues ail! fourni des éclaircisse-

.ments sur les dépenses ordinaires ct extraordinaires, Enfin,
la quatrième partie regroupe sous forme de classification
économique d'une part, de classification fonctionnelle d'autre
part, l'ensemble des opérations budgétaires du Pouvoir cen-
tral. Ces classifications ont été adoptées en commun par
les pays du Benelux et s'inspirent des recommandations des
Nations Unies en la matière.

Pour obtenir l'ensemble des opérations budgétaires du
Pouvoir central, il convient de compléter les budgets tradi-
tionnels par :
r les opérations des organismes paraétatiques pour

autant que ceux-ci ne relèvent pas du domaine industriel ou
de celui de la sécurité sociale; dans la plupart des cas, ces
organismes sont financés au moyen de crédits transférés du
budget;

2° les opérations des fonds, financés soit par des crédits
budgétaires, soit par des recettes fiscales affectées, soit par
des emprunts;

3° les opérations extra-budgétaires proprement dites. Il
s'agit principalement des investissements confiés à des orga-
nismes spécialement créés à cet effet, comme les Intercommu-
nales d'autoroutes, dont le financement est, en majeure
partie, assuré par la participation des pouvoirs publics subor-
donnés et par le recours au marché des capitaux.

L'addition de ces données au budget de l'Etat donne l'en-
semble des opérations du Pouvoir central.

Les comptes nationaux, le budget national et l'ensemble
des renseignements budgétaires transmis à des organismes
internationaux sont établis sur base du materiel statistique
contenu dans la présente partie.

La comparaison des données relatives aux trois années
considérées doit tenir compte des facteurs spéciaux ci-après:

10 une partie des recettes de la taxe automobile, soit
2,8 milliards, à comptabiliser en 1969 a été, par suite de
difficultés techniques inhérentes à l'automatisation des ser-
vices, encaissée en 1970 et a dès lors été confondue avec les
recettes de cette même année. Si ces recettes avaient été
comptabilisées normalement, le solde d'épargne qu'auraient
présenté les années 1969 et 1970 aurait été différent et plus
correct (6,4 milliards en 1969 et 8,6 milliards en 1970);

20 depuis 1971, le financement des Communautés euro-
péennes se fait suivant de nouvelles règles (1). Comme il
a été dît dans l'Exposé général pour 1971, ce nouveau règle-

C) [ournal officiel de la C.E.E., nO' 729/70 et 70/243/C.E.C.A., C.E.E.,
Euratom.
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VIERDE DEEL.

De economischc en functionele hergroepering
van de verrichtingen van de Centrale Overheid 1970-1972.

In het eersre deel van de Algemene Toelichting 1972 werd
ornstandig het economisch, financieel en budgettair beleid
van de Regering uiteengezcr: in het rweede en derde deel
wcrd toclichtiug verstrckt op de begroringen vau de gewone
en de buirengewone uitgaven. Tenslotte worden in het onder-
havig vierde deel alle begrotingsverrichtingcn van de Cen-
trale Overheid gegroepeerd op basis van een economische
en functionele classificutie die door de Beneluxlanden geza-
menlijk is vastgesteld en waarbij rekening is gehouden met
aanbevelingen van de Verenigde Naties terzake,

Het totale budgertair beeld van de Centrale Overheid
wordt verkregen door de traditionele begrotingen aan te
vullen met:

1° de verrichtingen van de parastatale instellingen, in
zoverre zij geen betrekking hebben op bedrijfsactivireiren
of op verrichtingen van de sociale zekerheid; deze instellin-
gen worden in de rneeste gevallen gefinancierd bij middel
van kredieten overgedragen van de begroting;

2° de verrichtingen van de fondsen, gefinancierd hetzij
door kredieten op de Rijksbegrotingen, hetzij door belas-
tingenonrvangsten met bijzondere besternming, hetzij door
leningen;

3" de werkelijke extra-budgettaire verrichtingen. Het gaat
hier inzonderheid om de investeringen toevertrouwd aan
bijzonder daartoe opgerichte organismen, zoals de Intercom-
munales voor de Autowegen. De financiering hiervan
geschiedt hoofdzakelijk door participatie van de lagere
publiekrechterlijke lichamen en beroep op de kapitaalmarkt,

De samenvoeging van deze gegevens met de Rijksbegro-
ting leidt tot de totale verrichringen van de Centrale Over-
heid.

De nationale rekeningen, het nationaal budget en alle aan
internationale organismen verstrekte begrotingsgegevens zijn
opgesreld aan de hand van het in dit deel opgenomen basis-
materiaal,

Bij de vergelijking der gegevens over de drie behandelde
jaren dient rekening gehouden te worden met volgende bij-
zondere factoren:

1" een gedeelte van de opbrengst van de verkeersbelasting
op de autovoertuigen, 2,8 miljard, in 1969 te boeken, werd
tengevolge van technische moeilijkheden -bij de automatise-
ring slechts begin 1970 opgenomen en is derhalve versmolten
met de ontvangsten van 1970. Bij normale boeking van deze
onrvangsten zouden de spaarsaldi van de jaren 1969 en
1970 een ander en evenwichtiger beeld vertoond hebben
(6,4 miljard in 1969 en 8,6 miljard in 1970);

20 de financiering van de Europese Gemeenschappen
geschiedt met ingang van 1971 op basis van de nieuwe
financieringsrege1en e). Zoals reeds aangeduid in de Alge-

C) Yerordening (E.E.G.), n" 729/70 en 701243/E.G.K.S., E.E.G.,
Euratom.
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ment modifie les relations financières entre la Belgique et
les Communautés europeennes. Il s'agit en fait d'un transfert
de positions budgétaires et non d'une modification nette de
la contribution: d'une part, la cession par les Etats membres
des droits de douane ct des prélèvements est compensée par
la mise à charge du budget de la Communauté de dépenses
à effectuer dans le cadre de la politique agricole; d'autre
part, ce nouveau ri:glcmcnt financier entraîne, comme on le
verra plus loin, un transfert des dépenses au sein de la
répartition fonctionnelle de celles-ci,

3° les importants crédits provisionnels de 1972 (22 mil-
liards) destinés à couvrir les dépenses résultant de la hausse
des prix, de la programmation sociale et de l'exécution de
la déclaration gouvernementale ont été répartis approxima-
tivement entre les diverses catégories de coûts et entre les
diverses fonctions, ,d~ manière à preserver la comparaison
avec les annees precedentes;

4" pour la même raison, il li' a pas ère tenu compte du
crédit de 9 rnilliard s destiné il couvrir le montant des déduc-
tions opérées en vertu de l'article 99 du Code de L-i T.V.A.

1. - LE REGROUPEMENT ECONOMIQUE.

A. - Le compte des opérations courantes.

Du tableau ci-après, il résulte que le solde des opérations
courantes - ou solde d'épargne -, quoique variable, reste
positif jusqu'en 1971.
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mene Toelichting 1971 gevcn deze regelingen onder meer
aanleiding tot ecn wijziging in de budgettaire verwerking van
de Iinanciële relatie russeu België en de Europcsc Cemeen-
schappcn, Dit nieuwopzet brengt netto geen wijziging mee
doch heeft wel een vcrschuiving van begrotingsposten tot
gevolg. Ecnsdeels wordt de afstand van douanerechten
en heffingen door de Lid-sraren gecompenseerd door de
uitgaven ten laste van de E.G.-begroting in het raam van de
gemcenschappelijke landbouwpolitiek, Auderzijds leidt de
uicuwe budgettaire verwerking, zoals verdet zal blijken,
tot een verschuiving binnen de indeling van de uitgaven
volgens onderwerpen van Sraatszorg;

3" de belangrijke provisionele kredieten 1972, ten bedrage
van 22 miljard, besrernd orn het hoofd te biedcn aan de
uirgaven voortvloeicnd uit de prijsstijging, de sociale pro-
grammatie en het regeerakkoord werdcn bij benadering orn-
gedeeld over de diverse kostencategorieën en functies, der-
wijze dar een vergelijking met de vorige jarcn mogelijk
blijft;

4" om b;Jtslg(;nO~'mdc redcn wcru cveneens bu.ten
beschcu wing gelarcn het kredier t.b.v, 9 miljard bestemd
tot dekking V:ln het bedrag der aftrekken verricht krachtens
artikel99 van het Wctboek van de B,T.W.

L - DE ECONOMISCHE HERGROEPERING.

A. - De rekening van de lopende verrichtingen,

Uit de hiernavolgende tabel blijkt dat het saldo van de
lopende verrichtingen of het spaarsaldo, alhoewel in varié-
rende mate, tot en met 1971, een positief beeld vertoont,

~ -~ . T: _~_--'---T- --1--'--Total Total Solde Totaal Totaal Saldo
des dépenses des recettes du lopende lopende van de

courantes courantes regroupement uitgaven ontvangsten hergroepering

1966 192.8 196.7 + 3,9 1966 192,8 196,7 + 3,9
1967 210.5 216.8 +6,3 1967 210.5 216,8 + 6.3
1968 234,6 234.7 + 0.1 1968 234.6 231,7 + Oil

1969 258,5 262,1 + 3.6 1%9 258.5 262.1 + 3.6
1970 289.5 300,8 +111,4 1970 289.5 300.8 +,11.4
1971 326,2 326.8 + 0.6 1971 3262 3,2(i,-8 + 0,6
1972 3.7,1,9 364.6 -7,3 ]972 ·3711,9 3604,fj -7,.3

Ces résultats doivent être appréciés compte tenu des élé-
ments suivants:

1. Normalement, il faudrait pour chacune des années
1970, 1971 et 1972 ajouter environ 2 milliards de francs au
titre d'amortissements sur bâtiments et matériel. Dans les
comptes, cette imputation n'est inscrite que pour mémoire.

2. On peut s'attendre à ce qu'en 1971, des crédits d'un
montant de 2 milliards minimum ne soient pas utilisés, de
sorte que le total des dépenses courantes de cette année devra
être diminué à due concurrence. Tout laisse espérer que le
solde d'épargne 1971 évoluera favorablement.

3. Le solde 1972, soit -7,3 milliards, reflète très logique-
ment la décision de pratiquer une politique de "deficit
spending » dans le but d'assurer l'équilibre général de
l'économie. Ce solde serait cependant positif si le regrou-
pement économique ne tenait compte que du budget de
l'Etat, et cela, nonobstant les lourdes charges de la program-
mation sociale: le montant des dépenses (31,1 milliards)
figurant au budget ordinaire et transféré au compte de
capital dépasse en effet le montant des transferts en sens
opposé des recettes et des dépenses (21,9 milliards) à concur-

Bij de beoordeling van deze resulraten rnogen de volgende
elemenren niet uit het oog verloren worden :

1. Normaliter zou voor ieder der jaren 1970, 1971 en
1972 ± 2 milj ard frank bij de uitga ven dienen gevoegd te
worden wegens afschrijvingen op gebouwen en materieel.
Deze roerekening wordt in de rekeningen slechts pro rnerno-
rie verrneld.

2. Verwacht mag worden dat de kredieten 1971 ten
belope van minimum 2 miljard, niet zullen worden aan-
gewend, zodat het totaal der lopende uitgaven in dezelfde
mate wordt verminderd. Alles laat voorzien dar het spaar-
snldo 1971 in gunstige zin zal evolueren,

3. Het saldo 1972, --7,3 rniljard, ondergaat logischer-
wijze de weerslag van de initiale opzet tot het voeren van
een «deficit spending » beleid, ter bevordering van het
algemeen econornisch evenwicht. Nochtans zou dit saldo
een positief beeld vertonen indien de hergroepering zich
uitsluitend zou beperken tot de rijksbegrotingen, dit, nierte-
genstaande de zware last van de sociale programmatie : het
bedrag der uitgaven (31,1 miljard) voorkomend op de
gewone begroting en overgeheveld naar de kapitaalrekening
overtreft inderdaad dit der uirgaven en ontvangsten (21,9



renee de 9,2 milliards. Cela signifie qne le solde négatif du
budget ordinaire (--6,4 milliards), une fois traduit en classi-
fication économique, se transformerait en un solde d'épargne
positif de 2,8 milliards (9,2 milliards -- 6,4 milliards).

C'est donc, en ordre principal, l'inclusion dans le regrou-
pement d'un nombre toujours croissant de fonds et institu-
tions autonomes qui est il l'origine de cette situation (solde
d'épargne négatif: -7,3 milliards), les dépenses courantes
de ces fonds (22,8 milliards) étant insuffisamment compen-
sées par leurs recettes courantes (12,7 milliards).

Le tableau ci-après donne le détail des diverses adapta-
tions nécessaires au passage du solde budgétaire (-6,4 mil-
liards) à celui du compte des opérations courantes (-7,3
milliards).

(En milliards de fraucs.)
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rniljard) in de andere richting met 9,2 miljard. Dit wil zeggen
dat het negaticve saldo der gewone begroting (-6,4 mil-
jard), bij de hergroepering der bcgrotingsverrichtingen vol-
gens economische norrneu, zou leiden tot een positief resul-
raat : 2,8 miljard (9,6 miljard--6,4 miljard).

Het is dus in hoofdzaak de inschakeling in de economische
hcrgroepering van Je verrichringcn van cen steeds aangroei-
ende recks fondsen en autonome instellingen waarvan de
lopcnde uitgaven (22,8 miljard) onvoldoende gecornpenseerd
worden door lopende ontvangsten (12,7 miljard) die het
saldo in negatieve zin heeft orngebogen (-- 7,3 miljard).

In de volgende tabel worden de diverse aanpassingen
sarnengevat die nodig zijn om van het budgettair saldo
(- 6,4 miljard) naar dit van de rekening « lopende ver-
richtingen » (--7,3 miljard) van de economische hergroe-
pering over te gaun,

(In miljard frank.)

1972

Opérations qui influencent
le solde d'épargne

'Verrichttnqen die
het spearseldo beinvloeden

en diminution

oerminderen

en augmentation

verhogen

16,8Dépenses du budget extraordinaire reprises
dans le compte des opérations courantes
(principalement Investissements mili-
taires).

Dépenses du budget ordinaire reprises dans
le compte de capital (principalement
amortissements de la dette direc te et
indirecte, dépenses d'équipement et
transferts de capitaux).

Recettes ordinaires reprises dans le compte
de capital .Iprtnctpalement droits de
succession) •

Dépenses courantes extra-budgétaires (pro-
venant principalement de fonds).

Recettes courantes extra-budqëtarres (prove-
nant principalement de fonds).

5,]

22.8

Total

Différence ...

Les divers composants du compte des opérations couran-
tes ont évolué comme suit:

1. Les depenses de consommation.

10 Salaires, pensions et autres charges de personnel du
secteur public.

Les crédits totaux des salaires et charges sociales du sec-
teur public - dans l'optique du Pouvoir central - sont
pour 1972 évalués à 81 milliards. Afin de rendre plus aisée
la comparaison avec Jes années antérieures, on a incorporé
dans ce chiffre une partie, soit 17,5 milliards, de la provision
inscrite au budget des finances pour couvrir les dépenses
relatives à l'index et à la programmation sociale. Pour 1971
(69,6 milliards), on a adopté le même processus.

Les charges de l'index et de la programmation sociale
représentent sans conteste l'élément déterminant de cette

12,7

H8

0.9

Uitgaven van de buitengewone begroting
opgenomen In de lopende rekening (hoofd-
zakelijk militaire investeringen).

Uitgaven van de gewone beqrotlnq opqe-
nornen in de kapltaalrekenlnç [hoofdza-
kelijk aflossingen van de directe en
indirecte schuld, uitrusrinqsuitqaven, kapl-
taaltransferten) .

Gewone ontvangsten opgenomen in de kapi-
taalrekening (hoofdzakelijk successie-
rechten) .

Extrabudqettatre lopende uitgaven [voorna-
melijk van Iondsen},

Extrabudgettaire lopende ontvanqsten
[voornamelljk van fondsen).

Totaal.

Verschil.

De diverse componenten van de rekening der lopende
verrichtingen kenden volgend verloop:

1. De consurnptieve bestedingen.

10 Lonen, pensioenen en andere lasten van bet ouerbeids-
personeel .

De totale kredieren voor lonen en sociale lasten van het
overheidspersoneel, in de optiek Centrale Overheid, worden
voor 1972 geraarnd op 81 miljard. Om redenen van verge-
lijkbaarheid met de vorige jaren werd een gedeelte van de
provisie, ten belope van 17,5 rniljard, ingeschreven op de
begroting van Financiën, tot dekking van de indexlasten
en de sociale prograrnmatie in dit cijfer opgenomen. Voor
1971 (69,6 miljard) werd dezelfde werkwijze gevolgd.

De indexlasten en de sociale programmatie vormen van-
zelfsprekend een sterk determinerend element in deze kosten-
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catégorie de dépenses; il convient donc d'en tenir compte I
dans l'appréciation du montant tres élevé relevé en 1972, à
savoir H I milliards contre 6l,4 milliards en 1970 et 69,6
milliards en 1971, cc qui représente une croissance de plus I
de 30 % en trois ans. Il est à noter que cc pourcentage a
été également, quoique dans une moindre mesure, influencé I
par les augmentations de traitement inhérentes au statut
pécuniaire ct par laccroisserncnt des effectifs du personnel,
spécialement dans les secteurs de la magistrature, de l'armée,
de l'enseignement et de la recherche scientifique.

2° Achats de biens non durables et de services.

Dans cette rubrique, à côté des dépenses de fonctionne-
ment traditionnelles des divers départements ministériels,
sont reprises d'importantes dépenses spécifiques, telles l'en-
tretien des enfants de justice (budget de la Justice), l'entretien
des véhicules militaires et l'achat de munitions (budget de
la Défense nationale), les frais relatifs ;JUX emprunts, les
missions d~HH Je cadre de la recherche scieurifique, etc. Les
crédits nécessaires pour couvrir ces dépenses s'élèvent à
27,9 milliards en 1972 contre 21,1 milliards (dépenses réelles)
en 1970. Comme pour la rubrique précédente, cela représente
une croissance de plus de 30 % en trois ans. La hausse des
prix et l'évolution de l'index sont également des facteurs
déterminants pour l'évolution de ces dépenses.

3" Achats de biens militaires durables.

Les crédits relatifs à l'équipement militaire apparaissent
en' majeure partie au budget extraordinaire. Toutefois,
d'après les règles de la comptabilité nationale, ils doivent
être considérés comme dépenses courantes. Il s'agit donc
principalement de crédits d'ordonnancement, en 1971 (6,5
milliards) comme en 1972 (7,4 milliards). Ce dernier mon-
tant représente une croissance de plus de 30 % par rap-
port à 1970, celle-ci se rapportant pour une grande part aux
programmes spéciaux relatifs aux avions Mirage, aux escor-
teurs et aux chars de combat; les dépenses destinées aux
travaux en vue de la reconstitution ou de la rationalisation
du patrimoine immobilier sont également importantes, quoi-
que financées par le produit de la Vente de bâtiments mili-
taires.

4° Dans une dernière rubrique, sont reprises les depenses
pour « l'entretien des routes et voies d'eau », Ces dépenses,
conditionnées par l'accroissement rapide de l'infrastructure,
passent de 3,5 milliards en 1970 à 4,5 milliards en 1971 ct
5,2 milliards en 1972, soit une augmentation de 1: 50 %
en trois ans.

'"*'"
Si l'on tient compte des recettes correspondantes, l'évolu-

tion de la consommation nette de l'Etat pendant la période
considérée se présente comme suit: 90 milliards en 1970,
103,7 milliards en 1971 et 119,2 milliards en 1972, soit un
accroissement de 30 % en trois ans, alors que pour le Pro-
duit National Brut aux prix du marché, les prévisions pour
la même période ne donnent que 19% .

2. Intérêts, pertes et profits.

la charge d'intérêts de la dette publique, en ce compris les
primes d'émission et de remboursement, passe de 34,2 mil-
liards en 1970 à 40,8 milliards en 1972, soit plus de 19 %
d'augmentation. A noter que pendant la même période,
l'ensemble des dépenses courantes s'est accru de 28 'Yo. La
charge ici considérée ne concerne pas uniquement la dette
directe de l'Etat, mais également celle du Fonds des Routes,
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categorie; het hoger bedrag voor 1972 (81 miljard) tegen-
ovcr 61,4 miljard in 1970 en 69,6 miljard in 1971 dient in
dit licht bezien te worden, De toenarne in drie jaar tijds
bcdraagt ruirn JO 'Yo. Niet te vcrwaarlozen hierbij zijn even-
cens de weddcvcrhogingen inherent a;.ln lier geldelijk statuut
en de aangroci van de personeelsbezetting, inzonderheid
bij de magistraten, het militait en ook het onderwijzend en
weteuschappelijk Rijkspersoneel,

2" Aankopen uan niet duurzame goederen en diensten.

Deze rubriek, waarin naast de traditionele werkingskosten
der diverse departernenten, eveneens zijn opgenomen belang-
rijke specifiekc uitgaven zoals de verzorging der gerechts-
kinderen bij het Ministerie van justitie, her onderhoud van
de vervoermiddelen en de rnunitieannkopen bij Landsverde-
diging., de kosren hi; kninge". de 0pd:-lchtcn in het kader
van het wecenschappelijk oudcrzoek e.d., vergt 27,9 miijard
aan kredieten in 1972 r.o.v, 21,1 miljard werkelijke uitga-
ven in 1970. Evenals in de vorige rubriek bedraagt de toe-
narne in drie jaar tijds ruim 30 %. De stijging der prijzen en
de invloed van de indexschornmelingen zijn eveneens in hoge
mate bepalend bij de evolutie van deze uitgaven.

3° Aankoop van duurzame militaire goederen.

De kredieten met betrekking tot de militaire uitrusting
komen grotendeels voor op de begroting van de buitenge-
wone uitgaven doch zijn overeenkomstig de voorschriften
van de nationale boekhouding als lopende uitgaven te
beschouwen. Het gaat dus hoofdzakelijk in 1971 (6,5 mil-
jard) en 1972 (7,4 miljard) om ordonnanceringskredieten.
Dit in acht genomen bedraagt de toename t.O.V. 1970 ruim
30 %, voornamelijk bepaald door de speciale programma's
betreffende de Mirage-vliegtuigen, de escorte-schepen en
de gevechtswagens. Belangrijke uitgaven, doch gefinancierd
door de verkoop van militaire gebouwen, vergen eveneens de
werken met het oog op het herstel of de rationalisatie van het
onroerend patrimoniurn,

4° In een Iaarste rubriek zijn « de onderhoudsuitgaven
voor wegen en warerwegen » opgenornen. Deze uitgaven
die dienen bekeken te wordcn in het licht van de forse
ontwikkeling van de infrastructuur, verhogen van 3,5 mil-
jard in 1970 naar 4,5 miljard in 1971 en 5,2 miljard in
1972, hetzij met ongeveer 50 % in drie jaar.

***
Indien men rekening houdt met de overeenstemmende

onrvangsten kan het verloop van de netto consumptie van
de Centrale Overheid in het beschouwde tijdperk als volgt
bepaald worden : 90 rniljard in 1970, 103,7 rniljard in 1971
en 119,2 miljard in 1972, hetzij een toenarne met 30 %
over de drie jaren, terwijl verwacht wordt dat het Bruto
Nationaal Produkt tegen rnarktprijzen, van 1970 tot 1972
slechts met circa 19 % zal stijgen.

2. Rente, verliezen en winsten,

De rentelast van de overheidsschuld, met inbegrip van de
emissie- en terugbetalingspremies, stijgt van 34,2 miljard in
1970 tot 40,8 miljard in 1972, dit is met ruim 19 %. Op te
rnerken valt dat de stijging van het totaal der lopende uit-
gaven 28 % bedraagt tijdens dezelfde periode. De hier geno-
teerde rentelast heeft niet enkel betrekking op de directe
Staatsschuld doch eveneens op de schulden van het Wegcll-



Les transferts de revenus en faveur des secteurs autres que
le secteur public representent 73,3 milliards en 1972 contre
62,4 milliards en 1970 et 69 milliards en 1971.

Les subsides réduisant les loyers et les intérêts concernent,
en ordre principal, la politique du logement et les lois
d'expansion économique, et constituent un des éléments-clés
de la politique de relance du Gouvernement. Pour le loge-
ment, les subsides sont, pour l'année 1972, évalués à 2,7 mil-
liards contre 1,9 milliard en 1970; pour le Fonds d'Expan-
sion économique et de Reconversion régionale, ils sont esti-
més à 5,1 milliards pour 1972 contre 2,6 milliards en 1970
et 4,1 milliards en 1971.

A première vue, les autres subventions aux entreprises ne
présentent, pendant la période considérée, que de faibles
fluctuations (± 30 milliards chaque année). Une analyse
sectorielle plus approfondie montre cependant que les subsi-
des - accordés via le Fonds agricole - dispensés depuis
1971 par les Communautés européennes, ont été fortement
réduits: ils n'atteignent plus que 2 milliards en 1972 contre
9,3 milliards en 1970 (chiffres bruts). A l'opposé, on note
une considérable augmentation (+ 34 %) des subventions à
la Société nationale des Chemins de Fer belges qui passent
de 12 milliards en 1970 à 16,1 milliards en 1972, compte
tenu de l'adjonction d'une part du crédit provisionnel, desti-
née à couvrir les charges de l'index et de la programmation
sociale. Cette considérable augmentation concerne, pour la
plus grande part, les subsides relatifs à la compensation des
charges imposées par l'Etat à la S.N.C.B. Ceux-ci représen-
tent 4 milliards en 1972 contre 1,8 milliard en 1970. A noter
que les chiffres précités comprennent les subsides destinés au
Fonds de Renouvellement.

Dans cette rubrique « Autres subventions aux entrepri-
ses », sont également inclus les transferts à la Régie des
Postes. Compte tenu des charges de pensions et de l'utilisa-
tion d'une part du crédit provisionnel relatif à l'index et à la
programmation sociale, ces transferts atteindront en 1972
plus de 6 milliards contre 3,6 milliards en 1970.

Les transferts aux ménages - principalement interventions
sociales, pensions de guerre et bourses d'études .- augmen-
tent de 3,8 milliards, soit 19 %, pendant la période consi-
dérée.

Depuis 1971, les transferts à l'étranger sont fortement De inkomensoverdrachten aan het buitenland ondergaan
influencés par Ie nouveau règlement financier de la C.E_E. vanaf 1971 de sterke invloed van de nieuwe financierings-
La réduction enregistrée en 1972 concerne principalement regeling van de uitgaven van de Europese Gemeenschappen.
la diminution de Ia contribution budgétaire générale de la De vermindering van deze transferten in 1972 heeft voor-
Belgique aux: c.E.., qui passe de 5 milliards en 1971 à narnelijk betrekking op de algemene begrotingsbijdrage van
4,5 milliards en 1972, ainsi que celle affectant le transfert België aan de E.G. die van 5 miljard in 1971 tot 4,5 miljard in
au F.E.O.G.A., ramené de 3,3 milliards en 1970 à 1 milliard 1972 werd gereduceerd evenals op de bijdrage aan het
en 1972. On observe, d'autre part, que les transferts dans Ie I E.O.G.F.L. die van 3,3 miljard in 1970 tot 1 miljard ver-
cadre de la coopération au développement représentent 3;J minderd wordt in 1972. Anderzijds stijgen de transfers
milliards en 1972 contre 3,4 milliards en 1970 (+ 13 %)'1 in het kader van de onrwikkelingssarnenwerking van 3,4

rniljard in 1970 naa r 3,9 miljard in 1972 (+ 13 0/0).

des Intercommunales d'autoroutes et d'autres fonds auto-
nomes. C'est cette dernière partie qui, ces dernières années,
accuse la plus forte augmentation; les chiffres y relatifs sont
éloquents: 8,7 milliards Cil 1972 contre 5,9 milliards en 1970.

Dans la ru brique intitulée « Contributions à la charge
dintérôts et aux pertes d'exploitation d'entreprises publi-
ques ", on ne trouve pratiquement que les interventions de
l'Etat au profit du compte d'exploitation des sociétés de
transports urbains ct vicinaux. Celles-ci se montent à 2,4
milliards en 1972 contre 13 milliard en 1970.

Du côté des recettes, on note une importante diminution
en 1972 (4,5 milliards) par rapport à 1970 (5,5 milliards).
Celle-ci concerne principalement la part de l'Etat dans le
bénéfice de la Banque nationale.

.1. Transferts directs de revenus,
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fonds, van de Intercommunale maatschappijcn voor de Auto-
wegen en van andcre autonome fondscn. Inzonderheid dit
laatsrc gcdeelte nam tijdens de Iaatste jaren zecr sne! toe; de
cijfers dicnaangaande zijn welsprckcnd : 8,7 rniljard in 1972
t.O.V. 5,9 miljard in 1970.

ln de rubriek «: Bijdragen in rentelasten en exploitatic-
vcrliezen van openbare bedrijven » komen nog praktisch
uitsluitend de russcnkornsten rcn voordele van de exploita-
tierekeningcn van de trarnmanrschappijen voor. Zij belopen
2,4 miljard in 1972 tegenover 1,3 miljard in 1970.

Aan de ontvangstenzijde noteerr men een gevoelige ver-
mindering in 1972 (4,5 miljard) t.O.V. 1970 (5,5 miljard), Het
berreft hoofdzakelijk het aandeel in de jaarlijkse winst van
de Nationale Bank .

3. Directe inkomensoverdrachten.

De inkornensoverclrachten aan de niet-overhcidssecroren
bereikcn 73,3 miljard in 1972, tegenover onderscheidenlijk
62,4 miljard in 1970 en 69 miljard in 1971.

De huur- en renteverlagende subsidies betreffen hoofdza-
kelijk de huisvestingspolitiek en de wetten op de econo-
mische expansie, en vormen een der sleutelelementen in het
relancebeleid van de Regering. Voor de huisvesting wordt
in deze rubriek, voor 1972, 2,7 miljard voorzien tegenover
1,9 miljard in 1970; op het Fonds voor Economische Expan-
sie worden deze subsidies in 1972 op 5,1 rniljard geraamd
t.o.v. 2,6 rniljard in 1970 en 4,1 miljard in 1971.

De overige subsidies aan bedrijven hebben, op het eerste
zicht, weinig schommelingen ondergaan tijdens de drie
beschouwde jaren (± 30 rniljard). Bi] nadere sectoriële ont-
leding kornt nochtans tot uitdrukking dar de subsidies -
via het Landbouwfonds - waarvan de uitkering vanaf
1971 verzekerd wordt door de Europese Gemeenschappen,
gehalveerd worden en in 1972 nog 2 miljard bedragen tegen-
over 9,3 miljard in 1970 (brutogegevens). Tegenover deze
verrnindering noteert men een forse toename (+ 34 %) van
de subsidies aan de Nationale Maarschappij der Belgische
Spoorwegen die in 1972, mits roevoeging van een provi-
sioneel krediet VOOt index en sociale programatie, tot 16,1
miljard kunnen oplopen tegenover 12 miljard in 1970. De
subsidies wegens cornpensarie van de lasten, door de Staat
aan de Spoorwegmaatschappij opgelegd liggen grotendeels
mede aan de basis van deze forse verhoging. Ze bereiken
in 1972 4 miljard tegenover 1,8 miljard in 1970. In de
geciteerde cijfers zijn de subsidies met betrekking tot het
Hernieuwingsfonds van de Spoorwegen begrepen,

In deze rubriek zijn eveneens de transferten aan de Regie
der Posterijen opgenomen, Rekening houdend met de pen-
sioenlasten en het provisioneel krediet voor sociale program-
matie en index zullen deze transferten in 1972 ruim 6 mil-
jard bedragen, tegenover 3,6 miljard in 1970.

De transferten aan gezinnen, hoofdzakelijk sociale uirke-
ringen, oorlogspensioenen en studiebeurzen nemen toe met
3,8 miljard (+- 19 %) rijdens de beschouwde periode.
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Dans les « transferts de revenus ", on range également
et, en ordre principal, les impôts, à l'exception des droits de
succession. Ces recettes évoluent de 293,1 milliards en 1970
à 320 milliards en 1971 et 356,7 milliards en 1972. A noter
que les chiffres pour 1971 ct 1972 ne comprennent pas les
droits de douane ct les prélèvements il céder aux Communau-
tés européennes (7,5 milliards en 1972). La croissance de
1970 à 1972 représente des lors ± 22 % et est donc légère-
ment supérieure il celle prévue POnt le P.N.B. (-1--19 %), mais
inférieure à celle des dépenses courantes (128 %).

4. Transferts de revenus à t'intérieur du secteur public.

Cette rubrique comporte les transferts de revenus entre le
Pouvoir central et les autres composants du secteur public:
les institutions de sécu rité sociale, les communes et les pro-
vinces, l'enseignement libre.

Le tableau ci-après donne l'evolution de ces dépenses.
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In dezelfde hoofdgroep worden eveneens, en in hoofdzaak,
de belastingen gerangschikr, met uirzondering van de sucees-
sicrechren. Deze ontvnngsten ncmcn toe van 293,1 rniljard
in 1970 naar 320 miljard in 1971 en 356,7 ruiljard in 1972.
In de cijfers 1971 en 1972 zijn niet begrepen de aan de
Europese Gerneenschappcn af te srauc heffiugen en douane-
rechten (7,5 miljard in 1972). De stijging van 1970 tot 1972
bedraagt :1:22 % hetzij icts meer dan de voorziene stijging
van het B.NP. (+ 19 %) maar minder dan deze van de
lopende uitgaven (+28 %).

4. Inkomensoverdrachten tussen overheidssectoren,

Deze groep bevar inkornensoverdrachten tussen de Cen-
trale Overheid en de andere sectoren van de overheid . de
instellingen van de sociale zekerheid, de gemeenten en pro-
vinciën en het vrij onderwijs.

Her verloop van den'. uitgnven hlijkt uit de volger.dc tah:1,

(En milliards de francs.) (In mîljard frank.)

--l' . ------~-_. ~-

I I -l - ------ --
1970 1971 1972

Sécurité sociale 37.4 43.2 50.0 Sociale Zekerheld.
Maladie et Invalidité 20,4 24.5 27.6 Ziekte en Invaliditeit.
Pensions de vieillesse 11,4 13.3 15.5 Ouderdomspenslocnen,
Chômage ... ... ... 1,5 0.6 2.1 Werkloosheld,
Allocations familiales ,1.8 2.0 2,2 Geztnstoe laqen,
Autres ... ... ... 2.3 2.8 2,6 Andere.

Communes et provinces 33.3 37.0 4Z.S Gerneenten en provinclën.
Subventions à l'enseignement 12.4 13.3 11+.7 Onderwijsbijdragen.
Autres objectifs ... 20.9 23,7 ,28.1 Andere doelelnden.

Enseignement libre ,29.3 33,1 38,1 Vrij onderwijs.

----
Total ... .100,0 ,1~1:3.3 13.1,0 Totaal,

Dans le secteur de la sécurité sociale, les subsides se sont
en trois ans accrus de 34 %; l'accroissement s'est principale-
ment manifesté sur le plan des transferts à l'assurance mala-
die-invalidité et sur celui des pensions de vieillesse.

Dans le secteur des pouvoirs publics subordonnés, les
transferts au Fonds des Communes et au Fonds des Provinces
s'accroissent de 1970 à 1972 de 38 %.

Il est à remarquer qu'en 1972, cette rubrique comprend
également une part importante du crédit provisionnel, desti-
née au chômage, aux adaptations de salaires résultant de
l'index et à la programmation sociale.

B. - Le compte des opérations de capital.

5. Transferts de capitaux.

Les transferts à destination et en provenance d'autres
secteurs, dont il est question dans cette rubrique se situentt
dans la sphère des opérations de capital. En 1970, ils s'éle-
vaient à 5,3 milliards; pour 1971 et 1972, les prévisions
atteignent respectivement 7,2 milliards et 8,5 milliards.
L'accroissement concerne principalement l'aide en capital
aux entreprises dans le cadre des lois sur l'expansion écono-
mique et la reconversion régionale.

Dans les transferts de capitaux à l'étranger, on note prin-
cipalement l'augmentation de la contribution belge au Fonds
européen de Développement. On constate d'autre part que
les transferts aux Pays-Bas pour le financement des travaux
du canal Gand-Terneuzen, de l'Escaut maritime et de la
liaison Escaut-Rhin, passent de 1 à 1,3 milliard de 1970 à
1972.

In de sector sociale zekerheid verhogen de subsidies in
drie jaar rijds met 34 %, vooralonder invloed van de roe-
lagen aan de ziekte- en invaliditeitsverzekering en aan de
ouderdoms pensi oenregelingen.

In de sector der lagere overheden nemen de overdrachten
aan het Gerneentefonds en het Fonds der Provincién tussen
1970 en 1972 met 38 % toe.

In deze groep is eveneens een belangrijk gedeelte van het
provisioneel krediet, voorzien voor de werkloosheid, de
indexaanpassing en de sociale prograrnmatie, verwerkt.

B. - De rekening van de kapitaalverrichtingen,

5. Vermogensoverdrachten.

De overdrachten tussen de Staat en de andere sectoren
die in deze rubriek zijn samengebracht, situeren zich in de
kapitaalsfeer. In 1970 belopen zij 5,3 miljard; voor 1971 en
1972 voorziet men 7,2 rniljard en 8,5 miljard. De toename
betreft voornarnelijk de kapitaalhulp aan bedrijven in het
kader van de wetten op de economische expansie en de
regionale reconversie.

Bij de kapitaaltransfers aan het buitenland noteert men
de verhoging van de bijdragen van België aan het Europees
Omwikkelingsfonds terwijl anderzijds de transfers aan
Nederland voor de financiering van de werken aan het
kanaal Gent-Terneuzen, Zeeschelde en Schelde-Rijnverbin-
ding van 1 miljard in 1970 tot 1,3 miljard in 1972 verhoogd
worden.



6. Transferts de capitaux it l'intérieur du secteur public.

Comme pour les transferts de revenus, il s'agir ici d'opéra-
tions financières entre les différcnts secteurs des pouvoirs
publics, mais, cette fois, en vue de realiser des investisse-
ments. Ces transferts passent de 3,8 milliards en 1970 à
5,3 milliards en 1972, soit un accroissement de 39 % ayant
principalement trait à la construction d'écoles, il l'infrastruc-
ture touristique ct à l'infrastructure culturelle, aux ports
gérés par les pouvoirs publics subordonnés, à la démolition
de logements insalubres, etc.

Les amortissements pris en charge par l'Etat, des emprunts
contractés par les communes auprès du Crédit cornmuna Ide
Belgique et destinés entre autres à la construction de routes,
à l'érection et à la gestion d'établissements de soins et à
l'adduction d'eau, atteignent 1 milliard en 1972.

7. Invesusscments directs.

Au total, les investissements directs du Pouvoir central
représentent en 1972 56,9 milliards, en ce compris les inves-
tissements réalisés par le Fonds des Routes, les Intercom-
munales routières, ainsi que les travaux au canal Albert
et au Rupel, Ces organismes sont financés extra-budgétaire- I
ment.

Du montant total susmentionné, un sixième, soit 9,2 mil-
liards, est consacré à des expropriations et à des achats de
terrains; presque 60 % de ce dernier montant sont destinés
à la construction de routes.

L'érection de bâtiments (abstraction faite des achats de
terrains) destinés en ordre principal à l'enseignement, repré-
sente 7,5 milliards contre 4,6 milliards en 1970.

Pour les infrastructures routière et hydraulique, l'effort
entamé ces dernières années se poursuit. On prévoit en 1972
lin montant de 36,8 milliards contre 21,4 milliards (réalisa-
tions) en 1970 et 32,3 milliards en 1971. Eu égard à l'impor-
tance particulière qu'il revêt, ce secteur fera l'objet d'un
commentaire plus approfondi lors de l'analyse du regrou-
pement fonctionnel.

Les achats de biens patrimoniaux durables (en ordre
principal, l'équipement des écoles de l'Etat) sont passés de
2,1 milliards en 1970 à 3,4 milliards en 1972.

Si l'on déduisait le produit de la vente des biens patrimo-
niaux ainsi que les amortissements, on obtiendrait le mon-
tant des investissements nets du Pouvoir central. Rappelons
que, dans les présents tableaux, les amortissements n'inter-
viennent que pour mémoire.

H. Octrois de crédits ct participations.

Ce chapitre comporte les depenses de l'Etat par lesquelles
naît pour celui-ci un droit, soit en tant qu'actionnaire, soit
en tant que créancier.

Suite à la normalisation des comptes de la S.N.C.B. réali-
sée conformément aux prescriptions des C.E., le Fonds de
Renouvellement de la susdite Société - qui figurait anté-
rieurement sous cette rubrique - a été transféré au compte
courant. Compte tenu de ce transfert, les dépenses consi-
dérées ont évolué de 17 milliards en 1970 à 14 milliards
en 1971 cr 13,3 milliards en 1972. Il convient toutefois de
noter que le chiffre de 1970 comprend la tranche de 8,6
milliards représentant la quete-part de la Belgique dans le
Fonds monétaire international. Si l'on fait abstraction de ce
montant, on obtient pour cette année le chiffre plus normal
de 8,4 milliards. Dès lors, sur la période considérée, la
croissance serait de ± 58 %.
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6. Vermogcnsover drnchrcn tussen ovcrheidsscctoren,

Zoals bi] de lopcude verrichtingcn gaat het hier om
financiële berrekkiugcn tussen de diverse overheidssectorcn
maar dinnaal met het oog op invcsteringen. Deze overdrach-
ten stijgcn van 3,8 miljard ill 1970 tot 5',3 miljard in 1972.
De verhoging bedraugt 39 % en heeft met name bctrekking
op de bouw vau scholen, de kulturele en toeristische infra-
srructuur, de door de Ingere openbare besturen bcheerde
havons, de sloping van krotwoningen, enz.

De door de Staat ten laste genomcn aflossingen van de
leningen der gemecnten bij het Gcrneentckrcdiet van België
die bestemd zijn o.rn, voor wegenaanleg, voor de bouw en het
beheer van vcrzorgingsinrichtingen en voor de watervoor-
zicning, bereiken in 1972 l miljard.

In totaal belopeu de directe invesreringen van de Centrale
Overheid in 1972 .56,9 rniljard, Hierin zijn begrepen de
investeringen via hei \V'egenfonJs, de Intercommunale maat-
schappijen voor Wegenbouw, alsmede deze met betrekking
tot de werken aan het Albertkanaal en de Rupe!. De7.C
organismen worden extra-budgertair gefinancierd,

Een zesde van het totaal bedrag der investeringen (9,2 mil-
jard in 1972) wordt besteed aan onteigeningen en aankopen
van gronden. Bijna 60 % hiervan betreft de wegenbouw.

Voor de eigenlijke oprichting van gebouwen, d.w.z, zonder
de aankoop van gronden, voornamelijk bestemd voor het
onderwijs, worden 7,05 miljard kredieten voorzien t.O.V. 4,6
miljard in 1970.

Voor de wegen en de warerbouwkundige infrastructuur
blijft de inspanning op hoog niveau. Hier worden in 1972
kredieten voorzien t.b.v, 36,8 miljard t.O.V, 21,4 rniliard
(realisaties) in 1970 en 32,3 miljard in 1971. In de functionele
cornmentaar wordt hierop, gezien het bijzonder belang van
deze sector, dieper ingegaan,

De aankopen van duurzarne verrnogensgoederen waaron-
der voornamelijk de uitrusting der rijksscholen, nemen in de
beschouwde jaren toe van 2,1 rniljard in 1970 tot .3,4 mil-
jard in 1972.

Na aftrek van de verkoop van kapitaalgoederen en van de
afschrijvingen zou men de netto-investeringen kunnen beke-
men. Er weze hier aan herinnerd dat de afschrijvingen in
deze tabellen slechts pro memorie worden vermeld.

8. Kredietverleningen en deelncmingcn.

In dit hoofdstuk worden alle uitgavenverrichtingen
geboekt waaruit voor de Sraat een reële vordering ontstaat,
hetzij als aandeelhouder hetzij als kredietverstrekker,

Deze uitgaven waaruit, ingevolge de norrnalisering van
de rekeningen N.M.B.S. conform de voorschriften van
de E.G., het Hernieuwingsfonds van de N.M.B.S. werd
gelicht en overgeheveld naar de lopende rekening, evolueren
van 17 rniljard in 1970 naar 14 miljard in 1971 en 13,3 mil-
jard in 1972. Het cijfer van 1970 bevat nochtans de tranche
van 8,6 rniljard die betrekking heeft op het quotum van
België in het Internationaal Muntfonds. Maakt men hiervan
abstractie, dan bekomt men voor dit [aar het meer normale
cijfer van 8,4 miljard. De verhoging van deze rubriek zou
aldus, over de drie [aar, ± 58 % bedragen.
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Les principaux postes concernent les investissements de
la S.N.C.H. (1,9 milliard en 1972), la promotion et la
modernisation des transports en commun dans les grandes
villes (4,2 milliards en 1972 contre 0,9 milliard en 1970) ct
la construction navale.

Pour l'étranger, on prévoit un crédit de 2,2 milliards en
1972 contre 1,2 milliard en 1970 et cela, principalement dans
le cadre de l'aide aux pays en voie de développement.

9. Amortissement de la dette.

Il s'agit ici des amortissements de la dette directe de l'Etat
et des dettes assimilées. Ils évoluent de 24,5 milliards en
1970 à 26,3 milliards en 1971 et 28,2 milliards en 1972,
soit une croissance de ± 15 % en trois ans.
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De voornaamste posten betreffen de investeringen van de
N.M.B.s. (1,9 miljard in 1972), de bevordering en de moder-
nisering van het gerneenschappelijk vervoer in de grote ste-
den (4,2 rniljard in 1972 regenovcr 0,9 rniljard in 1970) en
de scheepsbouw.

Voor het buitenland worden in 1972, voornamelijk in het
kader van de hulp aan de ontwikkelingslanden, 2,2 miljard
kredietverleningen voorzien t,Q.V. 1,2 miljard in 1970.

9. Schulddelging,

De opgenomen bedragen bevatten de aflossingen van de
directe Rijksschuld (en daarmede gelijkgestelde). Zij stijgen
van 24,5 miljard in 1970 naar 26,3 in 1971 en 28,2 miljard in
1972 , d.i. een aangroei met ± 15 % over drie jaren.



Regroupement, économique
des opérations budgétaires du Pouvoir central.

Economische hergroepering
van de begrotingsverrichtingen van de Centrale Overheid.
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REGROUPEMENT ECONOMIQUE
DES OPERATIONS BUDGETAIRES DU POUVOIR CENTRAL.

1\. "- COMPTE" OPERATIONS COURANTES »•

. - "--"~---- .- ... " _ ... ..- .,--- - .... . -~- ._- .. _.,~ ...

1970 1971
Code LIBELLE

D I C D

" Dépenses et recettes courantes pour biens et servïces ... ... ... ... ... 91595 1593 105286
11 Salaires et charges sociales '" ... ... ... ... ... ... ... .., .-- 61397 - 69637
12 Achats de biens non durables et de services '" ... ... ... .. , ... 21 127 - 24676
13 Achats de biens mll1taires durables ... ... ... ... ... .., ... ... 5536 - 6509
14 Réraratlon el entratlen de routes et d'ouvrages hydrauliques, n'auq- 1535 -- -4464

I mentant pas la valeur,
I

i
15 I Coûts imputes

I. .. , ." ... ... ... ... ... .... ... ... ... .. , p.m. -_.- p.m,

16 Venles de biens non durables et de services ... ... ... ... .., ... - 1361 --
17 Ventes de blens militaires durables ... ... ... ... ... ... ,.. .., -- 232 -

2 Intërët»; pertes et profits dentreprises ... ... '" ." ... .., ... ... 35444 5458 38 593
21 Intérêts de la dette des pouvoirs publics ,.. ... ... ... ... .., ... 34157 - 36795

22 Contributions à la charge d'Intérêts et aux pertes d'exploitation d'1'0- --
treprises publiques, 1287 1798

26 Intérêts de créances des pouvoirs publics ... ... ... ... ... ... -- 1500 -
27 Participations aux bénéfices d'exploitation d'entreprises publiques ... - 3894 -
2S Autres produits du patrimoine ... ... ... ... ... ... ... ... .., -- 64 -

3 Transferts de revenU$ " destination et en provenance áautres secteurs ... 62428 293149 69009

31 Subventions réduisant les loyers et les intérêts ... ... ... ... ,.. H66 - 6820

32 Autres subventions aux entreprises ... ... ... ... ... .., ... ... 29543 - 29365

33 Transferts de revenus aux ménages ... ... ... ... ... ... ... 20186 - 20990
34 Transferts de revenus à l'étranger ... ... ... ... ... ... ... ... 7933 - 11834

36 Impôts indirects et prélèvements ... ... ... ... ... ... ... ,.. - 1M 815 -
37 Impôts directs ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... -- 126835 -
38 Autres transferts de revenus des ménages et des entreprises . .., ... - 1353 -
39 Transferts de revenus de I'étranqer ... ... .., ... ... ... ... ... - 146 -

i Transferts de revenus à rintér/eu t: du sedeu r public ... ... ... ... ... 99999 301 113322

'*2 Transferts de revenus à la sé<:urlté soclale ... ... ... ... ... ... 37451 - 43188

+3 Transferts de revenus aux provinces, communes et organismes assimilés. 33257 - 37025

H Transferts de revenus à l'enseignement libre ... ... ... ... ." ... 29291 - 33 109
48 Transferts de revenus des provinces, communes et organismes assimilés. - 301 -

01/06 Divei« '" ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... - 315 -
Total des opérations courantes •.• ... ... 289466 300846 326210

Solde des opérations courantes ... .. ' ... +11380
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ECONOMISCHE HERGROEPERING
VAN DE BEGROTINGSVERRICHTINGEN VAN DE CENTRALE üVERHEID.

1\ .Ó:r- lIHt:NI"'(; "l. uI'FNUF VFkRH-i-H1NGFN »,

(In miljoen Irank.)
= - -_. . -- -_ .. ..~_. - ." _. _ ...

lq?-1 197.2
------~ OM SCHRIJVING Code

C D I C

1631 121410 2229 Lopende ultB8 ven en ontvanqsten voor goederen en âiensten ... ... ... 1
-

I
80987 - Lonen en sociale lasten ... ... ... ... ... ... ... ... ... .., Il

-- 27897 - Aankoop van nlet-duurzame goederen en van diensten ... ... ... 12
- 7368 -- Aankoop van duurz ame militaire qoederen .., ... .. ' ... ... ... l.3

f Herstet en ruet-waardevcrmeerdercnd cnderhoud van. wegen cu water ..' 1'4
-. 5151S !

~~" ..•. Louwkundlçe werken,
- p.m. .- Toeqerekende kesten ... ... ... ... ... ." ... ... ... ... ."- 15
1458 - 1544 Verkoop van ntet-duuraame goederen en van diensten ... ... ... 16

176 - 685 Verkoop van duurzame militaire qocdercn ... ... ... ... ... ... 17

43!J7 43153 H82 Rente, oerllezeti en ioinsten van bedrijven ... ... ... ... ... ... ... 2
- 40777 _. Rente overheldsschuld ... ... .., ... ... ... ... ... ... ... ... 21

- 2376 - Bijdragen In rentelasten en explottatleverltezen van openbare bedrüven. 22
1174 - 1158 Rente van overheidsvorderIngen ... ... ... ... ... ... ... ... 26
3139 3257 Aandeel In exploitatiewlnsten van openbare bedrijven ... ... ... ." 27

84 - 67 OverIge opbrengsten van het elqendom ... ." ... ... ... ... ... 28

320024 73 333 356672 Inkomensoverdrechten aan en van andere sectoren ... ... ... ... ... 3
- 84B - Huur- en renteverlagende subsldtes ... ... ... ... ... ... ... 31
- 30 130 - Overige subsldles aan bedrijven ... ... ... ... ... ... ... ... 32
- 24002 - Inkomensoverdrachten aan gezinnen ... ... ... ... ... ... ... 33
- 10 787 - Inkomensoverdrachten aan het buitenland . ,.. ... ... ... ... ... 31

170168 - 183294 Indirecte belastinqen en heHlngeo ... ... ... ... ... ... ... ... 36
H7513 - 170959 Directe belastinqen ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 37

1606 - 1607 Overige Inkomensoverdrachten van gezinnen en van bedrijven ... ... 38
737 - 812 Inkomensoverdrachten van het buitenland ... ... ... ... ... ... 39

336 130 !J64 344 lnkomensoverârachien binnen de sector overheiâ ... ... ... ... .., ... 4-
--. 49976 - Inkomensoverdrachten aan de sociale zekerheld ... ... ... ... ... 42
- 42770 -- Inkomen.soverdrachten aan provtncles, gemeenten en daannee gelijk- 13

gestelde lichamen.
- 38218 -- Inkomensoverdrachten aan het vrij onderwijs ... ... ... ... ... ... H

336 - 344 Inkornensoverdrachten van provlncles, gemeenten en daarmee gelijk- 48
gestelde llchamen,

377 3000 85S Diversen ... ... ... . . ... ... ... ... ... '" '" ... .., ... 01/06
------

326768 371860 361585 Totaal van de lopende verriclüinçen:

+558 -7275 Saldo van de lopende verrtchtlnpen,
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B. - COMPTE « OPERATIONS DE CAPITAL ».

(En millions de fraucs.)

Code

--- - - "-'--," ----- ...
I

LIBELLE

5
51
52
53
56
57
58
59

6
63

6't
68

7
71
72
73
7~
76
77

8
81
82
83
84
86

87
88

89

06

9

Trensiert» de capitaux il destination et en provenance áautres secteurs ...
Transferts de capitaux aux entreprises
Transferts de capitaux aux ménages ,
Transferts de capitaux à l'étranger •
Transferts de capitaux des entreprises
Impôts sur le patrimoine .. , ... . ..
Transferts de capitaux des ménages
Transferts de capitaux de J'lltran-g,er ,

Tra113ferls de capitaux 4 l'intérieur du secteur public
Transferts de capitaux aux provinces. communes et organJsmes assl-

mrlës,
Transferts de capitaux à l'enseignement libre .
Transferts de capitaux des provinces. communes et organismes assl-

milës , ... •.• ... ••. •. ••..•.•...

Invcstls:rements (civils) • ... ,.. ,., ."
Achats de terrains et bâtiments dans le pays
Construction de bâtiments dans Je pays ...
Construction de routes et travaux hydrauliques
Achatlo de biens meubles durables .. , .. , '"
Ventes de terrains et bâtiments dans le pays •
Ventes de biens meubles durables

Octrois de crédits et parliclpatloTl$ • • .• .. • ... . ..
Octrois de crédits et participations aux entreprises
Octrois de crédits aux ménages • . ..
Octrois de crédIts et participations à l'étranger .
Octrois de crédits à l'intérieur du secteur public .
Remboursements de crëdlts et liquidations de participations dans les

entreprises.
Remboursements de crédits par les mënaqes
Remboursements de crédits et liquidations de participations à l'étranger.

Remboursements de crédits à l'Intérleur du secteur publie:

Divers

Total des opérations de capital .
Total général des opérations courantes et de capital neffes .

Solde net à [inencer .

Amortissements de la dette (1) ... ... .. . .. . . ..

Total général des opérations courantes et de capital brutes
Solde brut â flnllr1cu ...

(1) Dont:
Amortissements au budget de la dette publique... . ..
Amortissements aux budgets des fonds et organismes autonomes •

'r
I

I

T'-----
97 1971I ,)

I
-------

C D

261 5095 1161
032 - ~ 601

80 - 104
149 - 2456
- i7 --

4296 --
- 606 -
- il<5 ,---

788 1'18 5115

585 -- 4863
203 - 312

1'18 -

9S0 .514 48118
838 - 7168
579 - 6716
436 - 32318
097 - 2516

397 -
117 -

995 1811 13911
003 - 10167
75 - 9

789 -- 2519
128 - 1216

1015 -
- 201 -
- 46 -

615 -
:2 -

91H 7636 74965
460 308482 IDtt7S
918 - ~569S

418 - 26281

938 308 i82 4:27462
4S6 - -91982

o

5
3

2

3

3

34
6
••

21
2

t6
6

9
1

60
350

-41

24

374
-66

19161
5317

t9716
6571



1971 1')72

c
.--D-I---·~·_·-

5217

64
4924

37
202

2352

1139
195
60

/I 712
3354S0

3354/lO

8537
5510

139
2888

228 5348

4796
552

228

1182 56937
9203
7495

36806
3433

796
86

13315

10 874
Ii

2198
229

958

23

84 117
455997

~3683

2S 19\1

i8i 187
-111 S13

21579
6611

5254

73
1900

79
202

1608

1019
219
89

7729
372314

372314

[ 29 ]

Tl. - REKENING" KAPITAAL"VERRICHTINGEN ••.

(In miljoen frnnk.)

OMSCHRIJVING

4 (1971-1972).

Vermogensoverdrachten aan en !>Bn ander« secroren
Vermogensoverdrachten aan bedrllven
Vermoqensoverdrachten aan gezinnen.
Vermoqensoverdrachren aan het bultenland
Verrnoqensoverdrachten van bedrtjven
Vermoqeeshelftnqen
Verrnoqensoverdrachren van qezinnen
Verrnoqeosoverdrnchten van het IJultel,laf,d

306

Vermogenso!Jerdrachte •• binnen de seeror- overheid
Vermogensoverdrachten aan provincles, gemeenten eo daarmee geliJk-

gesrt'Ide llchamen.
Verrnoqensoverdracbten aao het vrij onderwtis

Vermoqensoverdrachten van de provincles, gemeenten en gelijk-
geste Ide ltchamen,

539 Itwesterinqen (ci!>iel)... ,....••..

Aankoop van grond en gebouweo io het binnenland
Nieuwbouw van gebouwen In het binnenland ., .
Aanleg van wegen en waterbouwkundige werken .. ,
Aankoop van duurzame roerende goederen
Verkoop van grond en gebouwen In hel binnenland
Verkoop van duurzame roerende goederen

H9
100

Kredietuerleningen ell deelllemingen •..
Kredtetverlentnqen aan en deelneminqen In bedrtlven
Kredterverlenmqen aan gezwnm ...
Kredietverleningen aan en deelnemingen In het buitenland
Kredietverleningen binnen de sector overhetd '"

281

Kredietaflossingen door en liquidatles van deelnemmçen ID bedriJven.
Kredtetallossrnqen door gezinnen
Kredietaflossinqen door en Iiquldatles van deelnemingen In het butten-

land.
Kredletllflossingen binnen de sector overheid

22 Diversen

Totasl !Jan de kepiteelverrichtiruren,
Algemeen totaal van de netn» lopende en kapitaalverricht/Ilgen.
Te [inancieren netto-s aldo,

Aflossingen !Jail de overheidsschulâ (1).

Algemeen toteel van de bruto lopende en kapiteelverrichtinçen,
Te financieren bruto saldo,

(1) Waarvan :
Aflossingen op de Rijksschuldbegroting.
Aflossingen op de begrotingen van de fondsen en autonome instellingen.

Code

5
5J
52
53
56
57
58
59

6

64
68

7
71
7'1
73
74
76
77

8
81
82
83
84

86
87
88

89

06
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RAPPROCHEMENT
DU REGROUPEMENT ECONOMIQUE

ET DES DONNEES BUDGETAIRES OFFICIELLES.

(Eu millions de Irancs.)

I. -- DEPENSES,

[ 30 ]

AANSLUITING
VAN DE ECONOMISCHE HERGROEPERING

MET DE OfFlClELE BEGROTINGSGEGEVENS.

(In rniljoen frank.)

I. - UITGAVEN.

1. Total regroupement économique ,.,

2, A déduire:
~) Dépenses à charge de fonds. insüru-

tlons autonomes et comptes pour
ordre.

bI Entreprtses d'Etat:
- Postes :

- différence entre dépenses et
recettes.

- dépenses fictives de l'Etat
- Instituts de la radiodiffusion et

télévision be Iges - différence
entre dépenses et recettes.

c) Frais d'emprunts de l'Etat et pr-imes
d' émissions.

dl Pensions congolaises garanties .

3, A ajouter:
a) Virements du budget aux fonds.

Institutions autonomes et comptes
pour ordre.

b) Dépenses brutes des entreprises
d'Etat:
- Postes .... , ..
- Paquebots Ostende-Douvres
- Instituts de la radiodiffusion et

télévision belges.
c] Recettes déduites des dépenses .

d) Dépenses déduites des recettes •

e) Dépenses budgétaires non reprises
dans le regroupement:
-- Reliquat du crédit provisionnel

(reporté à 19-72) •
- Substitution de dette ."
-- Transferts comptables internes

'l. Tolal des données comptables ofli·
delles.
s) Dépe:nSi!s ordinaires ._.
b) Dépenses extraordinaires •

I

I

I

1970

374938

n 599

3554

422

672

r
I

1971 1972

427462 484187

90321 106 136

430
393

1269 1285

581 600

8J 217 92994 108 il71

42463

9826
470

2280

780

115

45654 45814

2617 2780

693 636

134 82

1330

9000
62 204 60

----_.- -------~---
551)96 50632 58372

311687 385 lOO 434488

298540 328124 3671)83
19H7 56976 67405

1. Totaal economische hergroepering.

2. Af te trekken :
a) Uitqaven ten laste van fondsen,

autonome instellingen en rekeningen
voor orde.

b) Staatsbedrijven:
- Posterijen:

- verschil tussen uitgaven en
ontvanqsten,

- fictieve uitgaven van de Staat.
- Belgische Instituten voor radio

en televlsle - verschtl tussen ult-
qaven en ontvanqsten,

c) Kosten bi] Staatsleningen en emis-
stepremies,

d) Gewaarborgde Congolese pensioe-
nen.

3. Bij te voegen:
a) Overschrijvingen van de begroting

naar fondsen, autonome instellingen
en rekeningen voor orde.

b) Bruto-uitgaven van Staatsbedrijven:

- Postertjen,
- Paketboten Ostende-Dover,
- Instltuten van de Belgische radio

en televlste.
c) Ontvangsten afgetrokken van de ult-

gaven.
d) Uitgaven afgetrokken van de ont-

vanqsten.
e) Begrotlngsultgaven niet opgenomen

in de herqroeperlnq :
- Overschot van het provlsloneel

krediet [overqedraqen naar 1972).
-- Schuldsubstitutie.
- Interne overboekingen.

4. Totaal van de oUidile boekboudkundig«
gegeven3.
a) Gewone uilgaveo.
b) Buitengewone uitgaven.



IJ. - RECETTES.
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Il. -- ONTVANGSTEN.

I. Total regroupement économique

2, A déduire:
a) Recettes de fonds, institutions auto-

nomes et comptes pour ordre qui ne

proviennent pas du budget de l'Etat,

b) Entreprises d'Etat:
Postes: amortissement ëconomt-
nue.
Paquebots Ostende-Douvres:
- amortissement économique el

remboursement de dépenses.
-- dlffërence entre recettes et

dépenses,
Inatnuts de la radiodiffusion et
télévision belges - différence
entre recettes et dépenses.

3, A ajouter :
a) Recettes brutes des entreprises

d'Etat:
- Postes
- Paquebots Ostende-Douvres
- Instituts de la radiodiffusion et

tëlëvtsion belges.
h) Recettes déduites des dépenses

c) Dépenses déduites des recettes

d) Recettes non reprises dans le regrou-
pement.

'i. Total des dolUlées comptables offi-
deUes:
a) Recette" ordinaires
b) Recettes extraordinairelI

- ---'---r-~'
I iYïO .. ~m~-_~_r_"-_"_-'_l-~_;~_-_---_-_-_1_-- . _

308182 3351BO

17 056 ll956

178 180

100

96

86

17516 12231

372 JI':l

14787

95

517

15304

5965
608

2367 2224 3297

780 693 636

115 134 82

197 359 185
"

10032 HIO ':1200

300998 326659 3tit 210

30039.• 325902 360 635
60f 757 575

I. Totaal ccoaomische bergroepering,

2. Af te trekken :
a) Ontvangsten van fondsen, auto-

nome instellinqen en rekenlnqen
voor orde, nlet afkomstig van de
Staatsbegrotinq.

b} Staatsbedrljven :
Postertjen : economlsche afschrl]-
VJng.

-- Paketbuten Oos.tende-Dover .
- economische afschrijving en

teruqbetallnq van uitqaveu,
- verschll tussen ontvanqsten

en uitqaven,
- Belgische Instltuten voor radio

en televisie - verschtl tussen ont-
vanqsten en uitgaven.

3. Bij te voegen:
a) Broto-ontvangsten van StaatsbedrIj-

ven:

- Posterijen,
- Paketboten Oostende-Dover,
- Instltuten van de Belgische radio

en televisle.
b) Ontvançsten afgetrokken van de ult-

gaven.
c ) Uitgaven afgetrokken van de ont-

vanqsten,
d) Ontvanqsten niet opqenomen in de

hergroepering.

4. Totaal van de officiële boekhoudkun·
dige gegevens,

a) Gewone ontvangsten.
b) Buitengewone ontvangsten,
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II. - LE REGROUPEMENT FONCTIONNEL.

A côté du regroupement économique qui fait apparaître
les grandes catégories de dépenses du Pouvoir central, le
regroupement fonctionnel donne une répartition de ces
dépenses entre les différentes tâches confiées à l'Etat, quel
que soit le département à la compétence duquel elles ressor-
tissent et suivant des normes internationales bien définies.

Ce regroupement a été établi sur base des mêmes données
budgétaires que celles utilisées pour le regroupement écono-
mique; les remarques formulées ci-avant restent donc vala-
bles ici. Les crédits provisionnels prévus en 1972 et destinés
à couvrir les charges de l'index et de la programmation
sociale ont été répartis, dans la mesure du possible, entre les
diverses (onctions.

Avant d'entamer l'examen de ce regroupement, il con-
vient de rappeler ce qui suit:
- Afin d'assurer la comparabilité des données des années
considérées, on a retranché de la fonction « Administration
générale» de 1970, un montant de l'ordre de 8,6 milliards,
représentant la tranche exceptionnelle destinée à couvrir
l'augmentation de la quete-part de la Belgique au Fonds
monétaire international.
- L'évolution de la fonction « Agriculture» doit être
apprécie compte tenu du fait qu'à partir de 1971, la
majeure partie des dépenses y afférentes a été prise en charge
par les Communautés Européennes; ces dépenses sont
financées au moyen de prélèvements à l'importation et de
droits de douane.

***
Le tableau ci-après présente, en %, l'évolution des diver-

ses fonctions par rapport à l'ensemble des dépenses au cours
des cinq dernières années. Ces fonctions ont été réparties
suivant des normes administratives, économiques et sociales.

[ 32 ]

Il. - DE FUNCTIONELE HERGROEPERING.

Naast de economische hergroepering waarin de grote
kostenkatcgorieën tot uiting komen, worden in de functio-
nele hergroepering de diverse taken die aan de Staat zijn
toevertrouwd, doch tot de bevoegdheid van verscheidene
dcparternenten behoren, volgens wel ornschreven en inter-
nationaal nanvaarde normen geordend.

Bij de opstelling van deze hergroepering werden dezelfde
begrotingsgevens aangewend als deze voor de econo-
mische tabellen; uiteraard gelden hier dezelfde reeds hoger
gedane opmerkingen. De provisionele kredieten 1972 met
betrekking tot de indexstijging en de sociale prograrnrnatie
werden over de diverse functies omgedeeld,

Bij deze hergroepering weu vooraf aan het volgende her-
rinnerd :
-. Orn de vergelijkbaarheid van de functionele gegevens
over de beschouwde jaren te handhaven, werd uit de
functie « Algerncen Bestuur » voor 1970 een bedrag van
8,6 miljard gelicht, met name de uitzonderlijke tranche
bestemd voor de verhoging van het quotum van België
in het Internationaal Muntfonds,
- Bij de beoordeling van de evolutie van de funktie
« Landbouw » moet rekening gehouden worden met het
feit dat her grootste gedeelte van deze uitgaven, van 1971 af,
ten laste worden genomen door de Europese Gemeenschap-
pen; deze uitgaven worden gefinancierd door afgestane hef-
fingen en douanerechten.

***
In volgende tabel wordt, procentsgewijze, de evolutie der

diverse functies met betrekking tot het geheel der uitgaven,
over de vijf [aatste jaren, tot uitdrukking gebrachr, De
functies worden hier ingedeeld volgens administratieve, eco-
nornische en sociale normen.

(In miljard frank.](En milliards de Irancs.]

;968 ~969 T1970 l 1971

1. Dépeoses Administration géDkale. 17,8 18,1 17.6 18.8 18.3

(Administration QéDéra1e, Défense
nationale, Relauons avec l'étran-
ger et [ustlce.]

2. Dépenses il ceractère économique. 23,8 2i,0 23,7 24:.5 H,i
[Cornrnunications, Industrle et
Agriculture.)

3. Dépenses à caractëee soda! • 39.9 38,7 39,3 38,6 3<'\,9
(Enseignement. Interventions so-
etales, Santé publique, Loqement,
Dommages de guerre,)

4. Dépeuses nOll ,l!JllU1ies. •.•... 18.5 19.2 19,4 118;1 18.4
(Dette publique, Pouvoirs subor-
donnés, divers.) --~- ----- --.---- ---- ----.---

1. Uitgaven van algemeen besta1ll';
Uike aard.
(Algemeen bestuur, Landsverdedl-
ging, Bultenlandse betrekklnqen en
Justitie,)

2. Uitgaven van economische aaed,
(Verkeer, Nijverheid en Land.
bouw.]

3. Uitgaven van sociale aard.
(Onderwijs, Sociale voorzientn-
qen, Volksqezondheld, Hulsves-
ting, Oorloqsschade.]

4. Niet verdeelba.re uitgaven.
(Rtiksschuld, Ondergeschikte be-
sturen, dtversen.]

100,0 100.0

On constate ainsi que pendant la période envisagée, les
dépenses d'admùzistration générale se maintiennent approxi-
mativement au même niveau (± 18 %). Alors que la part
qu'y représente la « Défense nationale» s'amenuise (8,5 %
en 1972 contre 9,8 % en 1968), on enregistre une progres-
sion de la fonction « Relations avec l'étranger» (3 % en

100,0 1100,0

De taken van algemeen bestuurlijke aard handhaven
ongeveer herzelfde peil (± 18%) in elk der beschouwde jaren,
Tegenover het afnemend aandeel van « Landsverdediging"
(8,5 % in 1972 tegenover 9,8 % in 1968) wordt een toename
voor de functie « Betrekkingen met het buicenland » (3 %
in 1972 tegenover 1,9 % in 1968) vastgesteld, Zij vloeit



1972 contre 1,9 % en 1968). Celle-ci découle, en ordre prin-
cipal, du nouveau règlement relatif au financement des
Communautés Européennes, par lequel la contribution bud-
gétaire de la Belgique à ces institutions a été fortement
auguicutée il partir dl.: 1971. D'autre part, les charges en
relation avec notre représentation à l'étranger au cours des
trois dernières années ont augmenté de 38 %. Enfin,
les dépenses pour la coopération au développement con-
naissent également une forte progression: en 1968, elles
atteignent 3,7 milliards tandis que pour 1970, on note 5,2
milliards et pour 1972, 7,3 milliards, cc qui représente une
hausse de près de 100 % pendant les cinq dernières années.

Les fonctions à caractère économique, à savoir les Com-
munications, l'Industrie et l'Agriculture, représentent en
1972, 24,4 % du total des dépenses contre 23,8 % en
1968. Compte tenu du fait qu'à partir de 1971, les tâches
afférentes à l'Agriculture ont été transférées aux Communau-
tés Européennes, ce sont essentiellement les dépenses relari-
l'CS à l'Indusrric et aux: Communications (lui déterminent
l'importance que revêt présentement cette catégorie de fonc-
tions; les grands travaux d'infrastructure et l'effort entamé
ces dernières années sur le plan de l'expansion économique
et de la reconversion régionale en constituent les principaux
éléments de croissance.

Les tâches à caractère social conservent, quant à elles, la
place la plus importante dans l'ensemble des dépenses
(± 39 %). Hormis la fonction «Dommages de guerre et
Calamités" qui perd peu à peu de son importance, les autres
fonctions sociales ont nécessité pour une période de cinq
années, des dépenses de plus en plus importantes. Ainsi, entre
1968 et 1972, les dépenses pour « Enseignement, Culture et
Cultes ", ont augmenté de plus de 64 OIo, celles relatives aux
« Interventions sociales" de 52 %. Pendant la même période,
on observe pour la « Santé publique" une croissance de plus
de 79 % et de plus de 100 % pour Ie « Logement », Ces deux
derniers résultats font ressortir très nettement les efforts
entrepris ces dernières années par l'Etat, sur le plan de la
médecine préventive, de l'hygiène publique, des hôpitaux et
des logements sociaux.

En raison de leur caractère très actuel, les fonctions
« Communications» et «Enseignement, Culture et Cultes »,
font l'objet d'une analyse plus détaillée ci-après.

1. Communications.

Le tableau ci-dessous comporte les dépenses afférentes
aux diverses sous-fonctions de la fonction « Communica-
tions »au cours des cinq dernières années.

(En milliards de francs.)
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hoofdzakelijk voort uit de nieuwe regcling inzake financie-
ring der Europese Gerncenschappen waarbij de budgettaire
bijdrage van België aan deze instelling vanaf 1971 gevoelig
werd verhoogd, Ook de lasren met betrekking tot onze
vcrtegcnwoonliging ir. hct buitcnland, die de laatste drie
jaren met 38 % toenarnen, vormen cen belangrijk groei-
element in deze functie. Tenslotte kermen de uitgaven voor
ontwikkelingssamcnwerking evenccns ecn uitgesproken stij-
ging. In 1968 bedragen deze 3,7 miljard, terwijl voor 1970
5,2 miljard en in 1972 7,3 miljard genoteerd wordt, hetzij
een stijging met bijna 100 % tijdens de vijf laatste jaren,

De taken met economiscbe inslag, met narne Verkeer,
Nijverheid en Landbouw beslaan in 1972 24,4 % yan het
totaal der uitgaven tegenover 23,8 % in 1968. In acht geno-
men dat de Landbouwraak vanaf 1971 aan de Europese
Gemeenschappen werd overgedragen, zijn het inzonderheid
de uirgaven voor Nijverheid en Verkeer die de huidige
omvang van deze uitgnvengroep bcpaleu. De grote infra-
structuurwerken en de insp anning op het vlak van de eco-
nomische expansie en de regionale reconversie tijdens de
laatste jaren vormen het belangrijkste groeielement in deze
uitgavengroep.

De taken uan sociale aard behouden, met ± 39 % in het
geheel der uitgaven, de belangrijkste plaats. Behoudens de
functie « Oorlogs- en Rampschade » die langzamerhand
aan belang inboet, vergden de sociale functies binnen een
tijdsverloop van vijf jaar een sterk aangroeiend uirgaven-
pakket. Zo nemen de uitgaven voor « Onderwijs, Cultuur en
Erediensten » tussen 1968 en 1972 toe met ruim 64 %, deze
van «Sociale Voorzieningen » met 52 %. Voor « Volks-
gezondheid » werd, binnen dezelfde periode, een toenarne met
ruim 79 % en voor « Huisvesting » met ruim 100 % waar-
genomen. In deze twee laatste komen wel duidelijk de inspan-
ningen van de Centrale Overheid rijdens de laatste jaren op
het plan van de preventieve geneeskunde, de openbare
hygiëne, het hospitaalwezen en de sociale woningbouw, tot
uiting.

Om hun bijzondere actuele betekenis wordt verder bij de
functies «Verkeer » en « Onderwijs, Cultuur en Erediens-
ren » nadere toelichting verstrekt,

1. Verkeer.

Volgende tabel bevat de diverse subfuncties van de functie
« Verkeer » tijdens de laatste vijf jaar,

(In rniljard frank.)

l" 1968 l 1969 r;o 11971

Dépenses générales - Recherche 0.7 0,9 0.9 LI
sclentifique.

Construction et entretien de routes ... 20,6 25,5 29.7 40.3
Services de transport ... ... ... ... 2,4 2,-+ 2.2 4,4
Démergement . ." ... ... .-. ... 0,1 0,1 0.1 0.2
Construction et entretien des voies 7,0 6,8 7.7 W,3

hydrauliques.
Services de transport reiatifs aux 1.7 1.5 1.5 1,7

voies d'eau.
Cornmuntcattons ferroviaires 10.8 11.7 11.7 13,7
Communications aériennes 0,5 0.8 1;5 2.5

P.T.T. - .. ... ... ... ... 3.8 3,6 4.0 6.3
-----

47,6 53.3 59.3 80.5

119721
1.2 Algemene uitgaven - Wetenschap-

pelijk onderzoek,
46.2 Aanleg en onderhoud van landweqen.
6,8 Verkeers- en vervoerdlensten,
0,1 Afwatering.

102.4 Aanleg en onderhoud van water-
wegen.

1,6 Verkeers- en vervoerdiensten m.b.t,
het verkeer op de waterwegen.

14.1 Spoorweqverkeer,
2.3 Luchtverkeer.
6.5 P.T.T.



4 (1971-1972).

1. La majeure partie des dépenses relatives à ct'tte fonction
-- plus de la moitié au cours des trois dernières années -
est absorbée par la construction et l'entretien de routes.

.Pt/ur lL:~ travaux routiers proprcmcnr dits, sérés principe- i
lernenr par le Fonds des Routes et les différentes Intercom-
munales routières, l'année 1972 prévoir des paiements pour
un montant de 21,8 milliards Je francs, contre 15 mil-
liards en 1970 ct 22,7 milliards en 1971. L'accroissement
constaté à partir de 1971 a principalement trait aux auto-
routes E 5, E 9140, E 39, tandis qu'en 1972, on prévoit les
premiers paiements pour les autoroutes de la périphérie de
Charleroi et de Bruxelles et celles de la Flandre occidentale.

D'autre part, on ne peut ici perdre de vue la lourde
charge constituée par les achars de terrains et les expropria-
tions, qui pèse sur la «construction de routes ". Celle-ci
pourrait atteindre largement 5 milliards en 1972.

Cette rubrique se trouve anssi obérée par d'importantes
charges accessoires, telles le gros entretien des routes \.3,7
milliards en 1972), les charges d'intérêts des emprunts
contractés par le Fonds des Routes et les lntercornrnunalcs
(7,4 milliards en 1972 contre 4,6 milliards en 1970), ainsi que
des dépenses élevées couvrant les salaires et les frais de
fonctionnement (de 1,6 milliard en 1970 à 3,2 milliards en
1972) et les frais d'emprunts (Fonds des Routes).

Enfin, sont également reprises sous cette rubrique les
charges financières supportées par l'Etat en relation avec les
emprunts pour la construction de routes, contractés par
les pouvoirs publics subordonnés auprès du Crédit commu-
nal de Belgique. Ces charges atteignent 1,2 milliard en
1972.

2. Les dépenses concernant les services de transports et
communications ont principalement trait à la promotion et
à la modernisation des transports en commun dans les
grandes agglomérations. A côté de subsides croissants con-
sentis aux sociétés de tramways en vue de leur permettre
de faire face à leurs difficultés financières, l'effort en
matière de participation du budget de l'Etat aux travaux
d'infrastructure (pré-métros) pour les transports en commun
a été sensiblement accru. Ces charges se montent à 4,2 mil-
liards de francs en 1972.

3. La construction et l'entretien des voies hydrauliques
concernent principalement les travaux aux ports de mer,
les accès à la mer et les voies d'eau navigables. Sont égale-
ment repris dans cette rubrique les travaux au canal Albert
et au Rupel - financés exrra-budgérairement -, ainsi que
les transferts de capitaux aux Pays-Bas pour le canal Gand-
Terneuzen et la liaison Escaut-Rhin.

Entre 1968 et 1970; on a dépensé, pour les voies d'eau,
en moyenne 7 milliards par an. La forte augmentation rele-
vée à partir de 1971 a principalement trait aux cours d'eau
et aux ports. Les crédits de paiement prévus pour 1972
atteignent 12,4 milliards, dont 1,2 milliard est destiné à des
achats de terrains et des expropriations.

4. Le secteur des services de transports et communica-
tions en rapport avec les communications par eau comporte,
outre le subside à la navigation intérieure, des octrois de
crédits (0,6 milliard en 1972) aux armateurs pour, le déve-
loppement de la marine marchande.

5. Les dépenses relatives aux « Communications ferro-
viaires " comprennent exclusivement des contributions de
l'Etat dans les charges d'exploitation et dans les investisse-
ments de la S.N.C.B. Les subsides à la S.N.C.B., relatifs aux
réductions tarifaires (e.a. abonnements scolaires et abonne-
ments sociaux, réduction aux familles nombreuses et aux
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1. Het groorste dccl van de uitgavcn verbonden aan deze
fuuctie - meer dan de helft tijdens de laatsre drie jaren -
worth opgcslorpt door de aanleg en hct onderhoud van
wegen .

Voor de eigenlijke wcgenwerken, hoofdz.akelijk onder het
behccr van hct Wegenfonds en van de verschillende Intercom-
munales voor \X1egenbouw, worden in 1972 betalingen voor-
zien ren belope van 23,8 miljard frank, tegenover 15 rniljard
in 1970 en 22,7 miljard in 1l)71. Het aceres vanaf 1971 heeft
bijzonder betrekking op de autowegen E 5, E 9/40 en E 39,
terwijl in 19ï2 de eerste bctalingen zullen gebeuren voor
de autowegen rond Charleroi, Brussel en deze van West-
Vlaandcren.

De zware last der aankopen van gronden en onteigeningen
die drukt op de « wegenaanleg » mag ook niet uit het oog
verloren worden, Deze kan ruim 5 miljard bereiken in 1972.

Andere belangrijke nevenlasten bezwaren ten andere deze
rubriek, zoals ber groot ouderhoud (kr wegcn (37 miljard
in 1972). de interestlasten van de leningcn aangcgaan door
het Wegenfonds en de Intercommunales (7,4 rniljard in 1972
tegenover 4,6 in 1970), hoge uitgaven voor 10011- en wer-
kingskosten (van 1,6 miljard in 1970 tot 3,2 miljard in 1972)
en de onkosten bij Ieningen (Wegenfonds).

Tenslotte worden hier de financiële lasten opgenomen
die door de Centrale Overheid gedragen worden met berrek-
king tot de leningen voor wegenbouw die door de lagere
publikrechteliike lichamen bij het Gemeentekrediet van
België worden aangegaan. Deze lasten bereiken 1,2 miljard
in 1972.

2. De uitgaven voor verkeers- en vervoerdiensten hebben
hoofdzakelijk betrekking op de bevordering en de moderni-
sering van het gemeenschappelijk vervoer in de grote agglo-
rneraties. Naast de hogere bedragen om de financiële moei-
lijkheden van de trarnmaatschappijen het hoofd te bieden
werd de inspanning van de overheid via deelnemingen in
infrasrructuurwerken (pre-metrc's) voor het openbaar ver-
voer in de sreden in forse mate opgedreven. Deze lasten
bereiken 4,2 miljard frank in 1972.

3. De aanleg en hec onderhoud \'an de waterwegen heeft
met name betrekking op de werken aan zeehavens, de toe-
gangswegen tot de zee en de bevaarbare waterlopen. De
werken aan het Albertkanaal en de Rupel, extra-budgettair
gefinancierd, benevens de kapitaaloverdrachten aan Neder-
land bestemd voor de werken aan het kanaal Gent-Ter-
neuzen en de Schelde-Rijnverbinding, zijn hier eveneens
opgenomen.

Tussen 1968 en 1970 werd voor de waterwegen jaarlijks
gemiddeld 7 miljard besteed. De forse toeneming vanaf 1971
heeft hoofdzakelijk betrekking op de waterlopen en de
havens. De voor 1972 voorziene beralingskredieten bereiken
12,4 rniljard frank waarvan 1,2 miljard voor de aankoop
van gronden en onteigeningen.

4. De sector der verkeers- en vervoerdiensten m.b.t. het
verkeer op de waterwegen bevat naast de subsidies aan de
binnenscheepvaart, ook kapitaalverstrekkingen (0,6 rniljard
in 1972) aan de rederijen ter uitbreiding van de koopvaardij-
vloot.

5. De uitgaven voor het - Spoorwegverkeer » ornvatten
uitsluitend bijdragen van de Staat in de exploitatielasten en
deelnemingen in de investeringen van de N.M.B.S. De sub-
sidies aan deze maatschappij met het oog op tariefvermin-
deringen op het spoor (o.a, schoolabonnernenten en sociale
abonnernenten, tariefverminderingen voor grote gezinnen en



invalides de guerre) sont, comme auparavant, imputés ù char-
ge des fonctions à caractère social.

La progression des dépenses de « Communications ferro-
vÎ;lir~' » esr dc+~() % entre 1968 et 1972. Pour 1972. il
a etc tenu compte d'un crédit provisionnel destine il couvrit
les hausses de l'index ct de la programmation sociale.

6. Communications aériennes.
Dans cette rubrique sont reprises les charges d'intérêts

des emprunts contractés par la SABENA, les contributions
aux charges d'amortissement du matériel volant, ainsi que
les dépenses d'investissement de la Régie des Voies aériennes.
L'ensemble de ces dépenses présente une forte tendance à
l'augmentation à partir de 1971. Cette dernière année, une
avance exceptionnelle d'un montant de 0,9 milliard fut con-
sentie à la société précitée en vue de lui permettre de faire
F[lce à des diffimlrt's de trésorerie.

7. P.T,T.
Depuis l'application des classifications économique et

fonctionnelle aux opérations du Pouvoir central, les P.T.T.
ont toujours été considérés comme entreprise d'Etat et cela,
conformément aux règles en vigueur en matière de compta-
bilité nationale.

Dès lors, pour les années antérieures à 1971, les chiffres
repris ne représentent que la différence entre les dépenses
et les recettes de ces institutions. Les dépenses sont d'ailleurs
conçues dans une acception très large et englobent, entre
autres, la franchise postale et les charges de pensions. Depuis
la transformation des Postes en Régie, ces charges sont
d'ailleurs encore ajoutées aux crédits (4,1 milliards en 1971
et 5,1 milliards en 1972) inscrits au budget pour couvrir
les dépenses de fonctionnement. Au montant de 1972 a été
ajoutée une partie du crédit provisionnel destiné à couvrir
les charges de l'index er de la programmation sociale.

2. Enseignement et culture.

L'Etat consacre chaque année un cinquième de l'ensem-
ble de ses dépenses à l'enseignement et à la culture, ces ter-
mes étant pris dans leur acception la plus large. En effet, à
côté des différentes branches d'enseignement, on reprend ici
la recherche scientifique proprement dite et la culture, à
savoir les beaux-arts, l'éducation populaire, la formation de
la jeunesse, les sports, les moyens de communication sociale,
etc.

Le tableau ci-après donne l'évolution des diverses sous-
fonctions « enseignement et culture ", de 1968 à 1972.

Pour apprécier ces données, il convient de remarquer que,
conformément aux accords internationaux en la matière,
un tiers des dépenses d'enseignement supérieur est imputé
à la recherche scientifique. Pour la même raison, les services
de la R.T.B.-ß.R.T. sont considérés comme entreprise publi-
que; les comptes y relatifs ne reprennent dès lors que la
différence entre leurs recettes et leurs dépenses.
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oorloginvaliden) worden, zoals voorhecn, toegerekend aan
de functies van sociale aard,

De progressie van de uitgaven voor « Spoorwegverkeer ",
beloopt ± 30 % tusson 1968 en 1.972. Voor 1972 werd hier-
Lij uitl."raarLlll."h:lllug; 5chvudl.ll 1I\(;t ~':n provisiouccl krediet
met betrekking tot de indexsrijging en de sociale program-
matie,

6. Luchtverkeer.
In deze rubriek worden de interestlasten van de door de

SABENA uitgegeven leningen, de bijdragen in de lasten tot
afschriiving van het vliegend materieel alsmede de investe-
ringsuitgaven van de Regie der Luchrwegen opgenomen.
Deze uitgaven kermen een sterke tendens tot stijging vanaf
1971. In dit laatste jaar werd een uitzonderlijk voorschot
t.b.v, 0,9 miljard aan voornoemde maatschappij toegekend
om het hoofd te bieden aan thesauriernoeilijkheden.

7. P.T.T.
Sedert het opstellen van economische en functionele her-

groeperingen van de overheidsverrichtingen worden de
P.T.T. in overeensternrning met de ter zake beldende richt-
lijnen inzake nationale boekhouding, als overheidsbedrijf
beschouwd.

Deopgenomen cijfers hebben derhalve, voor de jaren die
1971 voorafgaan, enkel betrekking op hec verschil tussen
uitgaven en ontvangsten van deze instelling, De uitgaven
worden hier in zeer brede zin opgevat en bevatten o.m, de
lasten van portvrijdom, pensioenen e.d. De oprichting van de
Posrerijen tot Regie heeft deze procedure ongewijzigd gelaren,
Aan de in de begroting ingeschreven kredieten bestemd om
de werkingskosten te dekken, hetzij 4,1 miljard frank in
1971 en 5,1 miljard in 1972, werden eveneens voormelde
lasten toegevoegd evenals, voor 1972, een gedeelte van het
provisioneel krcdiet met betrekking tot de indexstijging en
de sociale programmatie.

2. Onderwijs en cultuur,

Een vijfde van de totale uitgaven wordt ieder jaar door de
centrale overheid besreed aan het onderwijs en de cultuur
in het algerneen. Worden hier opgenomen, naast de verschil-
lende speciefieke onderwijstakken ; het zuiver wetenschappe-
lijk onderzoek en de cultuur omvattend de Schone Kunsten,
volksontwikkeling, jeugd, vrijetijdsbesteding en sport, corn-
municatiemiddelen, enz.

In de tabel hierna wordt de evolutie der diverse onder-
wijs- en cultuurtakken over een periode gaande van 1968
tot 1972 weergegeven.

Bij de waardering van deze cijfers dient erop gelet dat,
overeenkomstig internationale afspraken ter zake, een derde
van de uitgaven voor hoger onderwijs aan het wetenschap-
pelijk onderzoek toebedeeld wordt, Om dezelfde reden wor-
den de B.R.T.-R.T.B. diensten als openbaar bedriif behandeld
en de berreffende uitgaven en ontvangsten gesaldeerd opge-
nornen,
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(En milliards de francs.)

36

(In miljard rrank.)

1971 1972 -,

--:--I---~~:~:~nelLitgav:~.---------

8.0 W cte nschappelljk ondcrzoek,
24.0 Lager ondcrw ljs.
19.5 Middelbaar onderwijs.
25.1 Vak- en bcrocpsonderwijs [Inbeqre-

pen normaal- en kunstcnderwl]s}.

I 1968/- 1969--lt970
-----.------_.-,.._--'--,._---------'.'---1------------_._---1 --

Dépenses générales .. ' 1.8 2.2 2.6
Recherche scientifique f.8 5.2 5.3
Enseignement primaire . 16.1 17.9 19,5
Enseignement moyen ... 12.1 13.2 [5.6
Enseignement professionnel (y corn- 14.9 17.,l ,t9.7

pris enseignement normal et artis-
tique).

Enseignement supërle ur ... ... ... 5.f 5.7 7.2
Formation de la jeunesse, éducation 0.6 0.8 l.O

populaire et sports.
Arts, archéologie et protection de la 0.6 0,7 0,8

nature,
kadto, télêvislon ,~t presse .
Cultes ...

3,7
6.7

21.3

P.3
21.4

8.8
1,2

11.1 Hoqer onderwljs,
.1,3 [euqdvorrnlnq, volksontwlkkelinq en

sport.
1.2 Kunsten, oudheldkunde en natuur-

bescherminq.
l/"dio, televlslc en pers.
Eredicnsten.

1,0

O,,? 0,2 o.z G -r 0.5.'
0,9 1,0 1.1 1,3 1.2

----~- ___ ._ . ...-...0- ..•..___ _o_~~_,__··.·_.·. ------ ~---"._~--
57.7 64.0 73.0 83.4 96,2

La croissance des dépenses d'enseignement proprement
dites - et donc abstraction faite des dépenses générales et
culturelles - est de ± 64 % en cinq ans. Pour l'enseigne-
ment supérieur, il s'agit même d'un doublement. Cette
croissance traduit très concrèternen t les efforts du Pouvoir
central en matière de démocratisation des études, de déve-
loppement des institutions d'éducation nationale et de réno-
vation de l'enseignement.

La plus grande partie des dépenses d'enseignement (éva-
luée i plus de 80 %) concerne des salaires et des charges
sociales. La croissance considérable enregistrée en 1971 et
en 1972 est, dans une large mesure, déterminée par l'inclu-
sion des crédits provisionnels destinés à couvrir les hausses
de l'index et la programmation sociale (± 7,5- milliards en
1972). Cette évolution s'explique également par l'accroisse-
ment de la population scolaire et, corrélativement, des effec-
tifs du personnel.

Il y a également lieu de signaler l'effort réalisé en matière
de construction de bâtiments scolaires. Alors qu'en 1968, on
y consacrait 3,3 milliards, y indus les bâtiments universi-
taires et ceux de l'enseignement communal et provincial, on
prévoit pour le même objet plus de 5 milliards en 1972.
A cela il faut encore ajouter les contributions aux charges
d'intérêt des emprunts contractés en vue de la construction
de bâtiments par les universités de l'Etat et les universités
libres. Cet effort considérable accompli dans le domaine
des constructions scolaires vise, en ordre principal, l'ensei-
gnement supérieur dans le cadre de l'expansion universi-
taire; d'autre part, en 1972, on prévoit les premiers paiements
importants pour Ja construction d'écoles destinées à l'ensei-
gnement de langue néerlandaise à Bruxelles.

En ce qui concerne les allocations et prêts d'études, le
montant prévu est de l,S milliard en 1972 contre 0,7 mil-
liard en 1968.

Les dépenses de Recherche scientifique comprennent,
comme il a été dit plus haut, à côté des activités des Fonds
nationaux de la recherche scientifique et de la recherche
fondamentale collective ainsi que celles de l'Institut inter-
universitaire des Sciences nucléaires, une partie des dépenses
d'enseignement supérieur. En 1972, ces dépenses atteignent
8 milliards, soir une croissance de 66 % par rapport à
1968 et 50 % par rapport à 1970.

La nouvelle approche de la politique culturelle dont il faut
s'attendre à une réalisation complète sous le régime de
l'autonomie culturelle, a ses répercussions sur le montant
global des dépenses culturelles,

De snjgmg van de specifieke onderwijsuitgaven, abstrac-
rie dus gemaakt yan de algemene en de cultuuduitgaven,
bedraagr, in een tijdspanne van vijf jaar, ± 64 %. Voor
het hoger onderwijs kan men zelfs van een ruime verdub-
beling gewagen. Deze groei geeft zeer concreet de inspannin-
gen weer van de Centrale Overheid inzake de democratise-
ring van de studiên, de uitbreiding van de instellingen van
nationale opvoeding en de vernieuwing van het onderwijs.

Het grootste deel der onderwijsuitgaven, naar schatting
ruim 80 %, gaat naar loononkosten en sociale lasten. De
forse stijging waargenornen voor 1971 en 1972 wordt boven-
dien in sterke mate bepaald door de ingelaste provisionele
kredieten voor indexstijging en sociale prograrnmatie (± 7,5
miljard in 1972). Deze evolutie wordt uiteraard mede
bepaald door de aangroei van de schoolbevolking en sarnen-
gaande uitbreiding van de personeelseffectieven.

Eveneens dient de aandacht gevestigd op de zeer grote
inspanning op het gebied van de scholenbouw. Waar in
1968 voor scholenbouw met inbegrip van universitaire
gebouwen en gerneentelijke en provinciale schoolgebouwen)
3,3 miljard frank werd besteed, wordt hiervoor in 1972 ruim
5 miljard voorzien. Hiernaa dienen nog roegevoegd : de bi]-
dragen in de interestlasten van de bouwleningen aangegaan
door de Rijksuniversiteiten en de vrije universiteiren. De
intense inspanning voor scholenbouw in 1972 viseert bij-
zonder het hoger onderwijs in het kader van de universitaire
expansie; anderzijds worden in 1972 voor de scholenbouw
ten behoeve van het Nederlandstalige onderwijs te Brussel
de eerste belangrijke betalingen voorzien,

Wat betreft de studietoelagen en srudiebeurzen, hiervoor
worden in 1972 kredieten voorzien t.b.v.l,S miljard frank
t.o, v, 0,7 miljard in 1968.

De uitgaven voor Wetenschappelijk Onderzoek omvatten
naast de activiteiten van de Nationale Fondsen voor weten-
schappelijk en fundarnenteel collectief wetenschappelijk
onderzoek eveneens deze van het Interuniversitair Instituut
voor Kernwetenschappen alsmede, zoals hoger aangestipr,
ecn gedeelte yan de uirgaven voor het hoger onderwijs, Deze
uitgaven bereiken in 1972 8 miljard frank hetzij een toe-
name met 66 % t.O.V. 1968 en 50 % t.o.v, 1970.

De nieuwe aanpak van het cultuurbeleid, waarvan kan
verwacht worden dar het in het raam van de culturele auto-
nomie volledig tot ontwikkeling komt, vindt zijn weerslag
in het voor 1972 ter beschikking gestelde uitgavenpakket.



Les dépenses de formation de la jeunesse, d'éducation
populaire ct sports ont plus que doublé en cinq ans. Il y a
lieu d'insister sur le développement des maisons de la culture,
des omg.inismcs d'éducation populaire. des mouvements de
jeunesse, des biblothix]ues cr sur i' érection de centres spor-
tifs, y inclus les bassins de natation. Ces activités se réalisent
cependant, en ordre principal, au niveau des communes et
sont, dès lors, aidées par des transferts aux communes et
provinces.

De même, le taux d~ croissance des dépenses relatives
aux arts, à l'archeologie et il la protection de la nature
atteint 100 % pendant la même période. Ici, il convient de
mettre l'accent sur la promotion du film, des musées et le
développement de l'art lyrique et dramatique.

En 1972, les dépenses 11l>1l reparties représentent 18,3 %
du toul. Si l'on fair abstraction du crédit provisionnel destiné
à couvrir les incidences diverses de la déclaration gouver-
nementale (3 milliards de francs), on atteint le pourcentage
de 17,7 %, ce qui est nettement inférieur au taux de 1970
(19,3 Ufo).

Un examen plus approfondi montre que la part de la dette
publique en 1972 (12,5 %) est nettement inférieure à celle
constatée en 1971 (13,2 %) et en 1970 (14,3 %). En effet,
l'accroissement de ces dépenses qui comportent, outre les
charges financières des emprunts de l'Etat à caractère géné-
ral, les charges d'amortissement des emprunts à destination
spéciale (par exemple Fonds de dotation des pensions de

- guerre, Caisse autonome des dommages de guerre, etc.) est
limité à ± 7,5 % pour chacune des années considérées et est
donc inférieur à celui du P.N.B. (± 11 % en 1970 et 1971).

Les dépenses relatives aux « pouvoirs publics subordon-
nés » qui, elles non plus, ne peuvent être ventilées en termes
fonctionnel, atteignent en 1972, 25,3 miljards, soit plus de
36 % de plus qu'en 1970. Cet accroissement correspond à
celui des dotations aux Fonds des Communes et des Provin-
ces qui sont classées sous cette rubrique et sont calculées sur
base du produit des recettes fiscales de l'Etat.
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De uirgavcn voor jeugdvorming, volksontwikkeling en
sport werden in vijf [aar tijds meer dan verdubbeld. De
nadruk wordt hier gelegd op de ontwikkeling van cultuur-
tehuizen, organisaties voor volksopleiding en jeugdbewegin-

I geu, II<::l bibliotlt<.:t:k""tz.tll t;ll de oprichting van sportccntra,
inbegrepen de zweminstallaties. Deze aktiviteiten komen
nochtans hoofdzakelijk op het gerneentelijk plan rot uiting
en wordcn derhalve bijzonder gesteund via transferten aan
gemeenten en provinciën,

Ook het groeipeil van de uitgaven met betrekking tot de
kunsten, oudheidkunde en natuurbescherrning bereikr tij-
dens dezelfde tijdspanne 100 %. De klerntoon wordt hier
gelegd op de filmpromotic, de musea en de ontwikkeling van
de dramatische en lyrische kunsr,

•
3. De r,iet-venkdbarc bcgrotingsvcrricbtingcu.

De niet-orndeelbare uirgaven slorpen in 1~72 18,3 % der
totale uirgaven op. Zondert men echrer het nier- omgedeeld
restant van her provisioneel krediet (3 miljard) bestemd orn
de weerslag van het regeerakkoord op te vangen af, dan
komt men tot een percentage van 17,7 % dar heel wat lager
ligt dan dit van 1970 (19,3 %).

Bij nadere ontleding blijkt in het bijzonder het aandeel van
de openbare schuld in 1972 (12,5 %) merkelijk lager te
liggen dan in 1971 (13,2 %) en in 1970 (14,3 %). Inderdaad
blijft de toename van deze lasten waarin naast de financiële
lasten van de staatsleningen van algemene aard even-
eens de aflossinglasten van de Ieningen met speciale
bestemming (bv, Dotatiefonds voor oorlogspensioenen,
Autonome Kas voor oorlogschade, enz.) worden opgenomen,
beperkt tot ± 7,5 % voor ieder der beschouwde jaren, wat
minder is dan de stijging van het B.N.P. (± 11 % in 1970 en
1971).

De uitgaven met betreking rot de « Iagere publiek-
rechtelijke lichamen » die eveneens niet functioneel kunnen
toebedeeld worden, bereiken in 1972,25,3 miljard frank, het-
zij ruim 36 % meer dan in 1970. Deze verhoging sternt
overeen met deze van de dotaties aan het Gerneentefonds
en aan het Fonds der Provinciën, hier gerangschikt, die
berekend worden op basis van de belastingsopbrengsten van
het Rijk.





TABtEAU I.

APERÇU DES CATEGORIE;;
DE DEPENSES FONCTIONNELLES.

[3.9] 4 (1971-1972).

TABEL 1.

SAMENVATI'JNG
VAN DE FUNCTIONELE lJITGAVENCATEGORIEEN.

FONCTION

FUNCTIE

Admlnrstranon générale. - Algemeen bestuur • ._. •..
Défense nationale. - Landsverdediging ... •.. •.. •..
Hdations avec l'ètranqer. _.- .Beir.ekkingE'" met Iwt bulîenuu
Justice Et Poltcc, - Justitfe en Politie ,.. ."

Communications. - Verkeerswezen ... ... . ..
Industrie. Commerce et Classes moyennes. - Ntioerheid, Ha

del en M/dderntand • ..• ... ••. ..• •.• ••• ..•
Agriculture et Ravltalllernenr, _. Lendbouio en Voedselvl>

zienillg •.................
Enseignement. Culture et Cultes. - Onderwijs, Cultuu«

Erediensten ..••.......•.....•• ..
Interventions sociales. - Soc/ale Voor:r:/eningen
Santé publique. - Volksgezondheid . ... •..
Logement. - VolkshuiSl.Jesting .. , .•. •.. ..•
Dommages de guerre et calamités. - Oorfogs- en rampschad
Dette publique. - Openbere schuld •.. .., .•• .••
Relations avec les pouvoirs publics subordonnés. - Bette

kingen met lagere publiekrechtelijke lichemen
Divers. - Diversen : •.. ..• •.• . ..

Total du regro upement fonctionnel.
tionele hergroepering • . .•

Totaal Van de frm

Rapprochement. - Aansluiting

Total officiel du budget. - Officieel totaal der begroting

l En mllllons de francs

In milioen frank

En % du total

In % "an het totaal

1970 1971 J972 1970 1971 1972

... (1) 14 093 16562 20250 3.9 3,9 4•

... 33245 37559 41083 9,1 8.8 8,
ld. I ? 553 I 'J5 itll) I I1l21 2.1 ~';,5 3.(
... I 9'16') 11 1.62 12 'll7 2,6 2.6 2,.
... 59312 80514 91182 16,2 18,8 18,
n-

... 12259 16232 17866 3.3 3.8 3,
or-

, .. 15467 7935 9080 4.2 1.9 1.

en
... 73037 83351 96 198 J9,9 19,5 20,
... 470J3 54642 62389 12,8 12,8 12,
... 8430 9300 10962 2.3 2,2 2.
... 4660 5665 7508 J.3 1.3 1,

e, 10928 11 889 11547 3.0 2.8 2,
... 52414 56359 60666 14.3 J3,2 J2.
k~
... 18493 21 117 25296 5.0 4.9 5.
... 10 15 3012 - - 0,

c~
... 366388 427462 484187 100,0 100,0 100,

... -18701 -42362 -49699
----

... :H7687 385100 4.H4SS

I

2
5

8

7

9

o
9
3
5

••
5

2
6

o

(') Non compris, pour raison de comparabilité, la quete-parr de la
Belgique au Fonds Monetaire International (B.SSO millions).

(L) Nier inbegrepen, om reden van vergelijkbaarheid, de quorumverho-
ging van België in her lnternationaal Muntfonds (8.550 miljoen),
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TABLEAU IV. REPARTITION DES DF,PENSES DE L'ETAT PAR BUDGET ET PAR FONCTION.

FONCTION

FUNCTIE

BEGROTING

Dette publ, - Openb. Schulâ.
Pensions. - Pensioenen .. I
Döt',tinœl •... _. tJoi'iI/ièll . •..
Premier MI"L~hc. -- Eente,

Mtnlster • •.. ..• •.. ...
[ustlce, - [ustltle •.• ••• •.•
Intërteur, -. Binnenl. Zaken ...
Aff. étranq, el Comm. ext, -

Buttent. 2'lken en Buiten/.
Hnndel • ••. ..• ... ..,

Dëf, nat. - Landsverdediging.
Gendarmerie. - Riikswacht .•.
Aortculture, - Landbouw ...
Aff. ëconem, - Econ. Zeken.
Cl. moyennes. -- Midr/emt. .
Communie. - Verkeerswezen.
P.T.T. - P.T.T. ... ... ...
Trav, publ, - Openb, Werk.
Emploi el Travail. - Tewerk»

stelliru; en Arbeid ... ..•
Prëv, sociale. - Soc. Voorz.
Educ, nat. - Nat. Opvoeding.
Culture. - Cultuur ..• .., ...
Santé publique et Famille. -

Yolksaezondheiâ en Gezin.
Finances. - Finenclën ..•...
Fonds de dotat. des pens, de

l1uerre. - Dotatielonds voor
oorloqspensioenen • ••• •••

Fonds allr. - Landbouwfond8.
Fonds d'exp, écon, - Fonds

voor ceon. exp. .. . ... ..•
Autres fonds. - And. fondsen.
Rembours, - Terugbetalingen.

Total des dépenses ordinaires.
- Totaal van de gewone
uitRaven •.•..• .., .•.

Dette publique. - Rijksschuld.
Justice. - [ustitie ... ... ."
Intérieur. - Binnenl, Zaken •..
Aff. étranq, et Comm. ext, -

Buitenl. Zaken en Buit"'"'
Inndse Handel... •.. . ..

Dëf, nat. -,Landsverdedillinn.
Gendarmerie. - Riikswacht .
Aortculture. - Landbouw .
Aff. ëeonom, - Econ. Zaken.
Communie. - Verkeerswezen.
P.T.T. - P.T.T. ... ... . ..
Truv, publ, - Openb. Werk.
Prëv, soc. - Soc. Voonorn.
Educ. nat. - Nat. Opvoeding.
Culture. - Cultuur ..• ... ...
Santé publique et Famllle, -

Volksaezondheid en Gezin •
Finance •. - F;nanl'ii'n... •..
Infrastructure des Routes. -

W egeninlrastru~'tuur ... •..
flonds de Construct, scolaires,

- Fonâsen voor Schoolge.
bouwen. .

Fonds d'exp, ëcon, - Fonds
voor l'Con. exp. .•. .•. . ..

Autres fonds. - And; [ondsen.
Lol des comptes. - Rekening.

wet ...•...•....•.•

Total des dépenses extraordi.
nalres, - Totaal "an de bui-
tengewone nitf/aven '"

Total qën. - Alg. totaat

Dépenses
d' ad rnintstra tlon

qénërale

Ultya"en
voor a/nemeen

bestuur

961
S'·7

::H6
94

630

424

3'13
663

7590

3}1
~9

12120

2

1923

8585

IJ

10523

216*3

Défense
nationale

Lands-
verdediqiru;

398

82
106

57
20591
·1208

70

263

76

3084

757
-..,115

26577

6339

8.3

196

6663

33 245

ANNEE 1970.

------------------- . "',. - --- _. -._- ..... "-- .-" --"._-_. -- --- .'". -." ... ------- .. '.'-,

(En millions de francs.)

Re1atlons
avec

l'étranger

Buitenlsnr!se
betrl!1r:1r:ingen

210
126

5313
,1,87

21

IJ5

5

Hl

6659

53

67

779

899

7558

Justice
et

Police

[ustitle
en

Politie

314

53[2
123

2+12

616

:HO-36

8963

2
44

203

145

1t1'2

506

9169

Communi-
cations

Verkeer

Industrte.
Com-nerce,
et Classes
moyennes

Nttoecheld.
Henâei en

Middenstand

Agriculture
et

Ravitatllement

Lendbouio
en Voedsel.
uoor zlenlnp

A. - DEPENSES ORDINAIRES.

665
250 M 83

8892
365.7
4960

10

18691

DO

54.60
159
1il8

3461
1006
-18

10402

:1720
25

1

il.J:43S

'3&2
85.7
-:;

B. - DEPENSES EXTRAORDINAIRES.

6143
85

6913

25776

1704

406211

593.12

313
53

412

192

867
20

45

SB

18507 971----- ------
12259 15 '!67
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Culture et
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TABEL IV. - INDELING VAN DE STAATSUITGAVEN PER BEGROTING EN PER FUNCTIE.
JAAR 1970.

Interven- Santé
tians publique Loqernent

sociales

Sociale
Zaken

Volks-
gezondheid

- GEWONE UITGAVEN.
3 0.46

f 864 14 388 43

37t18403

.156

a7
,1

280
483
5.3
&2

2

56561
19818

1'15
2

2 SV3
-278

68116

1~l.l

2.223
2'5574

1725

45%5

22

6247

850-3

- BUITENGEWONE UITGAVEN.

73&3

451

2+3
326

59

3834

H2l

73037

1000

Il

1047

47013

47

796

221
30

l0i7

8430

Dommages
de guerre
et calamités

Oorloas-
Volks- sched« en

huisvestinn ramp.schll<1e

1858
-2

2120

1014

,1'526

2540

4660

73
2'1

1194.27

110

60

6330

2144
-3

9376

50
2

459

564

1552

10923

Dette
publique

Openbare
Schuld

47159

10

66
60

74
88

10

51

2590

460
-~79

50147

2039

2267

52 -H4

Relations
avec

pouv, publ. DIvers
aubord,

Betrekkln-
qen met

Illgere

pubiiek: \
rechtelijke
lichamen

Diversen

65

'17423

17

lOOS
-1

18493

228

18493

T- ..

Total:
regroupe-

ment

I Totaal:
her-I qroepeTÎnR

48540
211959

gF

806
6331

18292

10

5 74.4
20838

3671
·1 737
5910

439
10979
4093
59'16

2360
2558'4
56 S24

19B5

8208
7702

12620
1<1576

H2S
13 387
-780

la 2.99 5119

53
6389

203
412
363

6245
85

11 384
I COO

326
326

855
9601

27815

3-834

1088
4351

56+

10

75 4-19

374938

Rapproche-
ment

Aan-
sluitltlg

4n8
'1,1371

2M3
67

1
6361
14l:1

60
558

51i2'6
289

35

1722
24&3

41&2
IOO4

-"12620
-1.1576

--û 928
-lB 387

780

-979

i77
444 IiIO

7
800
'869
299
9'i17

42H

HOO

1738
203

-27&15

-3834

-lœI!
--"I3~1

---:J.6 272

-272S1

Total
du budqet

qënëral

Totaal
van de

aillemene
beqtotlnu

53258
3333(1

8:l?

902
633t

·18292

5992
209053672
80!)8
732'1499

11537
9219
6235

2395
25 SM
585'46

44711

12390
8726

477
415,1

60
7189

203
12811

66Gl
711}2

85
.1562-7
1000
1926

326
2593
9804

49147

347687
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TABLEAU IV. - REPARTITION DES DEPENSES DE L'ETAT PAR BUDGET ET PAR FONCTION.
ANNEE 1971.

FONenON

FUNCT1B
BUDGET
BEGROTING

Dette publ, - Openb. Schuld,
Pensions. - Pensioenen .
Dotations. -- Dotetiën • .
Premier Ministre. - Eerste

lHlni$t~:f .. d ." ••• ,

lusl.;':e. -'-' [ustitie ... ... . ..
Yrlt(~r. - Blnrlellhnáse Zaken.
AHaiw3 étr-anqëres ct Corn-

metce extérieur. - Buiien-
lerulse Zeken erl Buiten-
landse Handel... •.. ...

Déf, nat, - Lafllisoerdedil-ling.
Gendarmerie. - Rlik.W8cht ...
Allriculture. - Lendbouio ..•
Aff. ëconom, - Beon. Zeken,
Cl. moyennes. - Mlddens», •
Communie, - Verkeerswezen.
P.T.T. - P.T.T. ... ... ...
Trav, publ. - Openb. Werken.
Emploi et Travail. - Teioerk-

stelling en Arbeiâ : •.. ..•
Prëv, soc, - Soc. Voorzorg.
Educ, nat. - Nat. Oovoedinq,
Culture. - Cultuu'"... ... ...
Santé nubllque et Famille. -

Volksarzondheid en Gezin.
Finances. -- Financiën... ..•
Fonds de dotat, des pens. de

!luerre. - Dotatielonds voor
oorloqspensloenen , •.. ...

Fonds allr. - Landbouw1ond&.
Fonds d'exp. ëcon, - Fonds

voor econ. e-'lp. ... •.. . .•
Autres fonds. - And. fondsen.
Créd, provo -Provo kredie» ...
Rembours. -- Teruçbetulinçen;

Total des dépenses ordfnaires,
- Totaal van de gewone
uitnaven • .•. ••. •.•

Dette publique. - Rilk~h.uld.
Premier Min.ill. - Eerste Min.
Justice. - [ustitie •.. ... ..•
Intérieur. - Binnenl, Zoken •
Affaires étranqères et Com-

merce extërteur. - Butten-
landse Zaken eTi Buiten-
landse Handel... ... ..•

Déf, nat. - Landsverdediging.
Gendarmerie. - Riikslvacht .
AlIrlculture. - Londbouus .
Aff. ëcon, - Econ, Zaken •.•
Communie. _. Verkeerswezen.
P.T.T. - P.T.T. ... '" ...
Trav, publ. - Openb. Werken.
Prëv, soc. - Soc. Voor:z:ot'R ..•
EdIK. nat. - Nat. Opvoeding.
Culture. - Cultuur . ..
Santé publique et Famille. -

Volks>lezondheid en Gezin.
Finances. - F/nanciEn... ...
Infrastructure des Routes.

WegeninfrastructrJur •.. ..•
Fonds de Construct. scolatres,

- Fondsen voor Schoolge-
bouwen .• , •.. ..•

Fonds d'exp. écon, - Fonds
voor econ. exp, ... ... .. .

Autres fonds. - And, tond&en.
Loi des comptes. - Reken/ng-

wet • ..• ••• .., ••• ..,

Total des dépenses extraordi-
naires. .- Totaal van de
buftengcwone uitgaven •

Total gén. - Alg. tetaal

Dépenses
d' ad minlstrarton

qënérale

Llltoeven
eoor olqemeen

bestuur

342
1062

944

'i2·1
120
681

645

321
691

8406

375430
-63

14 378

24

2081

29

50

2 lSi

16562

Défense
nationale

Land.-
verdedlqing

414

92
115

59
21296

1324

310

3417

865
1005

-116

28933

8 HO

399

8626

37559

Relations
avec

l'étranger

Buiienlendse
betrekkinqen

385
Hl

5594
218

24

70

115

82 4954

1460
36

-28

12907

843

212

87

1198

2253

15160

Justice
et

Pollce

Justitie
en

Politie

346

6205
142

2676

683
8

155
278

-35

10 512

247

255

108

650
Il 162

Communi-
cations

Verkeer

(En millions de francs.)

Industrte,
Commerce
et Classes
Moyennes

Nijverheid.
Handel

en
Middenstand

Agriculture
ct

Ravitaillement

Landbouw
en Voedsel-
voorzieninq

703
1042

A. -- DEPENSES ORDINAIRES.

92

52
9531
4103
5610

10

103
365

1645
-21

5174
166
130

5413
1404

36
--60

94

142

6

1745
30

3006

556
1174

44
-8

23082 12506 6639

B. - DEPENSES EXTRAORDINAIRES.

10
30

9551
120

9531

20
35875

2.335

57432

80514

765
34

543

828

1536
20

3726

16232

8

596

692

1296

7935
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TAREL IV. - INDELING VAN DE STAATSUITGAVEN PER BEGROTING EN PER FUNCTIE.
JAAR 197t.

(Ill miljocn trank.)
- ----1'-'- ._._-_.~

I ; i I
..

Rda:ioils !

Enselqne- avec
ment. lnterven- Santé Loqement Dommages Dette pouv,pubL Divers Total: Rapproche" Total

Culture et tians publique de guerre publique suhard. reqroupe- ment du budset
Cultes sociales et calamités ment ~ênéra

Betcekkin-
Onderw/j&. Oorloqs- aen met Totual , T'oi enl
Cultuur en Sociale Volks· Volk&~ schade en Openber« leaere Dioersen her» A,m- van de

Bre- Zaken gezondheid huisvestinu rsmpschsde Schuld publiek- oroeperina sluitinl! a/gemene
diensten rechteliike be~otil1!l

lichamen
--------

- GEWONE UITGAVEN,

'I 291 72 100 49806 65 51768 5311 57079
5340 16888 47 23 498 25987 10960 36947

911 944

455 ~7Q 'i7 946
8~·\1 727(1 '7276

1\ 19839 20785 20735

184 33 64 6076 361 6437
64 21578 73 21651

4 024 2 4026
17 1762 3034 4796

1 5850 1730 7580
306 878 1350 63 1413
695 2241 199 12796 71 12867
63 4557 -430 4127

112 112 83 6661 503 7164

4 1259 1378 37 1415
28577 9 28586 28586

61179 61489 2021 63510
2616 2616 2380 4996

132 1930 5941 72 58 8143 4510 12653
2 I 26 15 13193 1033 14526

6828 2715 13 643 --13643
3014 -3014

6072 -6072
2385 869 1116 2+40 2330 538 1213 16689 -16689
2242 926 26 9 34 6711 1689 8400

-271 -41 -3 --2 -1 -44 --693 693
---- ---- ---- ---- ---- -----

1-~5=--
-----

76325 53560 7418 2726 10 275 53041 21 117 15 333434 328124

- BUITENGEWONE UITGAVEN.

374 374 374
33 60 125 285 410

10 - 10
30 199 229

843 5 848
8140 200 8340

247 247
596 1182 1 778
765 2234 2999

82 9 9676 538 10214
120 120

1193 1518 650 15983 4189 20172
1000 1000 1000

415 502 3280 3782
468 468 468

199 1391 1590 2020 3610
2 075 300 2375

3155 39 030 -39030

4705 4705 --4705

401 1937 -1937
13 30 1421 163 5231 --5231

581 581 -581
---- -------- ----- - --- ----

7026 I 1082 1882 2939 1614 3318 I - 94 028 -37052 56976
------ ----- ~--~-- -~---~-----~._----- ------

83351 54642 9300 5665 11889 56359 21117 15 427462 -42362 385100
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TABLEAU IV,

[ 44 l

REPARTITION DES DEPENSES DE L'ETAT PAR BUDGET ET PAR FONCTION.

FONeTlON
Dépenses

d'administration
qénérale

BUDGET

BEGROTING

Llitqaven Lands.
vooralRfmeen verdediging

bestuur

Dette publ. - Openb. Schuld.
Pensions, - Pensioenen
Dotatious. Dot.'1tit~t\
P'remier Mïnistre, ..- Eerste

Mi"hfer • ..' ... .." ."
Justice. -- Justitie... ... . ..
Intérieur. _.- Binnenl. Zaken ...
Aff. étranq, et Comm. ext, -

Btlltenl. Zaken en Bulten/.
Handel • ..• ... .•. •..

Déf. nat. - Landsverdedilling.
Gendarmerie. - Riikswacht ...
Allrlculture. - Lenâbouw ._.
Aff. ëconom. -- Econ, Zeken.
CI. moyennes. - Mlddemt.
Cornmunlc, ~ Ve-t'keerswezen •
P.T.T. - P.T,T. ... ... ...
Travaux publics. - Opeabere

Werken . ... ..• ... . ..
Emploi et Travail. - Teu/erk-

stellina en Arbeid. ... ...
Prèv. soc' -- Soc. Voorzora.
Educ. nat. - Nat. Opvoeding.
Culture. - Cultuut' ... . ..
Santé publique et Famille. -

VolksRfzondheld en Gettn •
Ftnances. - Financiën ...
Fonds de dotat. des pens, de

lluerre. - Dotstieiond» voor
oorloospensioenen • ... . ..

Fonds a~r. - Landbouwfonds •
Fonds d exp. ëcon, -- flonds

lIoor eeoll. e"p. '" ... ....
Autres fonds. - And. fondsen.
Credo provo - Provo krediet ...
Rembours. - Terugbetalingen.

Total des dépenses ordinaires.
- Totaal lIan de gewone
Ilitgaven •••••.••.• ..

H6
titi!

! O:){J

·n~
131
714

719

325

4S'!

9410

395
2208
---66

cl7,l,lI

Dette publIgue. - Rijksschuld.
Premier Mhùs!re. - Eerste

Minister • •.. ... ... ... 87
Intérieur, - SiMen!. Zaken .. ,
Aff. étrang. e~ Comm. ext, -

Bulteni. Zalcen en Bultenl.
Handel • ... ..• ••• ••.

Déf. nat. - Land.!IlIerdedlnlng.
Gendarmerie. - RIiKswscht .
Ä>lriculture. - Landbouw .
Aff. ëconom, - Econ. Zaken.
Communie. - Verkeerswezen.
Trav. publ. - Openb. Werk. 35
Educ, nat. - Nat. Opvoeding.
Culture. - Cultuur ... ... ...
Santé publique et Famille. -

VolksRezondhe/d en Gezin
Finances, - flinanc/ln... •.. li
Infrastructute des Routes. -

Wegeninlrastroctuur •.• •..
Fonds de Construct, scolaires.

- FOn<Ùen voor Schoolge-
bouwen

Ponds d'exp, ëcon, - Fonds
eoœ- econ, exp,

Autres lands. - And. [ondsen. 2986
toi des comptes. - Rekenmg·

wel • '" ... •.. ... •.•

Total des dépenses extraoro:J1.. -_.---
natres, - Totaal l1an de bui.
tengewone ultR/tlien ••• 3 139

Total gén. - Alg. totaal... 20250

ANNEE 1972.

Relations
Défense avec

nationale l'étranger

58
22604

1 4'1·7

35-84

9.17
'1.694
-145

31326

B 65!

1070

9757

41083

Buitenlandse
betrekktnaen

475
520
14S

97
126

57,72
25329

70

26
339

90 4506

907
267

~!9

12409

1106

[ustice
et Commltnl"

Police cations

lu.tltle
en

Politie

365

6779
143

2865

13

ï16

160
1026
--39

12046

30
9

222

Verk~r

Industrie,
Commerce
et Classes
moyennes

Niiverheid.
Handel

en
Mlddens/aoo

Agriculture
et

Ravitaillement

Lendbouu»
en Voedsel-
ooorzieninq

5&6
1100

A. - DEPENSES ORDINAJRES.

99

18

10675
i.60s

5 B~1

'152

4507
155
.!52

688:3
I i22

187
-16

1'354S

36

520
11072 80

271 10354 5'76

12,1
285

2233
-23

25414

1927
29

5

3297

844
1·295

:177
-5

B. - DEPENSES EXTRAORDINAIRES.

7667

~5 ~
"10349

639

1()() 2 100

10 120 3893 442 77i

2312 3&1 65763 HIB 1+J3
~.~-----_.-_ .._.-~ ----- ---- -----

14 721 12 427 91 182 17S66 9 080



r 45 ] 4 (1971-1972).

TABEL IV. ~ INDELING VAN DE STAATSUITGAVEN PER BEGROTING EN PF.R FUNCTIE.

(In miljocu Irank.)
JAAR 1971.

Enselqne- - I
meat,

Culture et
Cultes

Onderwijs.
Cultuur en

Bre-
dienstell

Inter-
ventions
sociales

Santé
publique

D

~.'-'.,---_.- ._-". _.--- - ------ --- .. ---- . - -_ .._-
Relations

omrnaqes Dette avec Totalde ~ucrre publique pouv. publ. Dlvers Total: Rapproche- du budgetet subord, regroupe- ment généralcalamités - - ment -_.~- Betrekkln- - - -- TotaalDorloos- (len met T'otesl r
V/ln deschode en Openber« lsaer« Diversen hec- A.n- alflemeneampschade Schuld publiek; aroeoerint; sluititu; bearottnorechtelilke

lichemen

Loqement

Sodale
Zuken

Volks- I Volks-
qezondheid huisoesttnt;

I ---._---------
- GEWONE UITGAVEN.

56 35,1 72 85 Si 0211 65 55909 HSl 60896
5639 IS 928 49 24 557 28653 11579 4023.2

!0R(, '1 ()S'6

4'19 857 105 %2
!li'8 7885 '7885

10 23693 24686 24686

192 32 7& 628.2 307 65'89
68 21925 75 23000

43111 2 4313
Hl 1945 1804 3749
'1 5256 2193 l449

351 1 :M7 1853 71 1921'1<x» 2981 223 14940 71 115Oll
75 5075 5075

1.19 81 6535 401 6936

'I '1650 1680 i2 '1722
31 857 9 31866 3 31869

65 SM 66223 7n ,67000
2311 2811 2807 561'8

160 2142 6+37 78 60 8890 ~77 14051-1 27 11 14053 5161 15030

6890 2:895 114085 --'14 085
3~7 -3297

7848 --7 84'8
2<»8 1 117 1348 2707 2 LlO 569 153:8 168'18 -11681'8
8707 2169 98 36 23 3000 2118125 175 212000-.2~ -?4 -3 -2 -1 --636 6J,6---- ---- ----- ----- --~-------

87905 602199 8280 3034 10192 57519 25296 3012 376958 -9 S75 367083

- BUITENGEWONE UITGAVEN.

402 4<l2 402
3'8 50 216 421 2J6 44i7

9 50 59

10 1 1'16 6 ,1U2
8651 250 8901

22!l 222639 480 111.19
520 734 '125"1

140 ,10 '1'1302 791 12093
451 2379 343 H409 906J 2347,2
3J9 355 1980 z ass6J.8 6JS - 638
'!OO 18511 22511 2134 B85

1556 9400 10 956
3069 434118 -->4341'8

5730 5730 -5730

570 2770 --2770

707 45 2095 78 '12 <'20 -<12220

600 soo -600---- ---- ---- ----- ----- ---- ----- ----- -----
82903 190 2632 4174 1355 31+7 107229 -39&24 6740,5---- --- ---- ----96 19.'! 62 J:89 ao 962 7508 W54? 60666 25296 3012 484 187 -49699 ni4~


